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XlXme  Genre. 

LES       PEKCE-PIÏIRRES. 

Blennîus» 


ARTICIiE         PREMIER. 

Des  Perce-pierres  en  gênerai. 

Là  naojeoire  du  vehtre  à  deux  rayons.     Pisces, 
-pinnis  ventralibus  didactylis, 

Blennius»     Linn,   gen.    155.  lis.  78. 

Artcd.  gen.  22.    App.  Bleunus.   Klein.  V.  31.    En- 

phycis.    84.       Pliolis  dielyopus.  IV.  57, 

Syn.  116.  Le  Perce-pierre  ou  Coquil- 

—       Grouov.  ZoopK   75.  lade.    Goùan.  gen,  7, 

Enclielyopus,   77.     Plio-  Blenny.  Penn,  gen,  20. 


JLjes   deux  rayons   simples    de   la  nageoire  du 
ventre,    sont  un  caractère  distinctif  des  poissons 


de  ce  genre. 


La  tête  est  petite,  unie,  et  comprimée. 
Louverture  de  la  bouche  est  petite,  et  la  gor- 
o^e  grosse.  Les  yeux  sont  placés  au  sommet  de 
la  tête;    ils  sont  petits,   s aillans,,  et  recouverts 
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d'une  membrane  clygna tante.  Les  opercules 
des  ouïes  sont  épais,  et  consistent  en  deux  pe- 
tites lames.  La  membrane  des  ouïes  est  déga- 
gée et  appuyée  sur  4.  —  7  rayons.  Le  tront  a 
sept  nageoires,  et  est  comprimé:  dans  la  plu- 
part, la  ligne  latérale  est  courbée.  Le  dos  est 
droit  et  garni  tantôt  d'une  seule  nageoire,  tan- 
tôt de  deux.  L'anus  est  près  qu'au  milieu  du 
corps. 

Les  poissons  de  ce  genre,  à  l'exception  de 
quelques-uns,  habitent  les  mers.  Ils  ne  par- 
viennent pas  à  une  grosseur  considérable.  Ils 
vivent  des  petits  des  autres  poissons,  d'insectes 
de  mer  et  de  vers.  Les  Grecs  et  les  Romains 
ne  paroissent  avoir  connu  de  ce  genre  que  la 
cépolc  a),  la  inoulette  hj  et  le  -perce -j>ierre  cj, 
Bellon  décrit  la  coquillade  de  mer  d)  et  la  gatto- 
rugine  ej  ;  Schoneveld  la  lotc  vivipare  f)  et  le 
papillon  de  mer  gj,  et  Willughhy  le  lumpen  hj\ 
ce  qui  fait  en  tout  huit  espèces,  qui  ont  été 
traitées  dans  les  anciens  ichtyologistes  sous  dif- 
férentes dénominations  ij,  Artédi  en  fit  un 
genre,  sous  le  nom  de  blennius;  et  il  décrit 
particulièrement  le  perce -pieiTC  sous  le  nom  de 


a)  Blennius  ocellaris. 


h) 
e) 


phycis. 

pliolis. 

galerita. 

gattorugine, 

vivipaïus. 


«)  Blennius  gunellus. 

Il)         —         lumpen  us. 

i)  Comme:  Blennius,  mu- 
stela,  alauda ,  galerita, 
pliycis,  pholi*  et  gatto- 
l'ugine. 
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pholîs,    et  la  inoulette  sous  celui  de  phyds  h). 
Piso  nous  fit  connoître  une  IJ,  et  Linné  4  espè-' 
ces  rnj.      Après   cela  Brunniche  nj,    Strôm  o), 
O.  Fabricius  pj,   Moor  qj ,   Schoepf  rj.    Palan 
nous  en  firent  connoître  chacun  une  s),  et  Sujef 
deux  espèces  tj.     Enfin,    les  Muséum  de  Gro- 
nov  uj  et  de  Séla  ocj  paroissent  aussi  contenir 
quelques  espèces  inconnues.     Toutes  ces  espèces 
ensemble  en  font  dix -sept,    dont  trois  habitent 
la  mer  et  la  Baltique.      Je  me  bornerai  à  de'- 
crire  ici  ces  trois  espèces. 


IIO. 


A)  Syn.  44.  III.  116. 

l)  P.maru.  Ind.  66.  Bl.  cùsta-        9)  Teis.  2Q.   Ze«palm.>. 


tus. 


.   „,  '")  Schrift.  Ylll.  142. 

m)  BI.  cornutus,  supercilio.  s)  lutrod.  LiOrycto^rr.Arao- 

^us^,    mustelaris,   et  rani-  0  Bl.  nniraenoides  et  simuï 

\^^i'  1     .  N.Act.petrop.  177g.  195. 

n)  Bl.  tentacularis.  Mass.i26,  u)  I.  52.  IL  21. 

o)  -  fusc.is.  Sondm.  522.  x)  Thes.  IIL  t!  30. 
p)  —  puactatus.    Groenl.  n. 
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ARTICI.E  SECOND. 

JDes  Percer-pierres  en  -particulier. 


t 
LE        P  E  R  C  E  -  P  I  E  R  R  E. 

Blennius   Pholis, 
rj imc      Planche.      Fi  g.   2. 

Les  narines  cylindriques  et  dentelées.  Blennius 
naribus  tubulosis  viinbriatisque,  B.  vu*  P.  xzf. 
f^,  II.  A.  xjx.   G  X.   JD.  Kxviii, 

Blennius  Pholis.    Linn.  442.  The  Smooth  Blenny.    Penn. 

n.  8-    Artéd.  Syn.  45.  n.  4.  203.  n.  93.  pi.  37. 

Gronov.  Zooph.  n.  259. 


■  les  narines,  cylindriques  et  dentelées,  distin- 
guent ce  poisson  des  autres  poissons  de  ce 
genre. 

La  tête  est  grosse,  et  tronquée  par  devant. 
.  L'ouverture  de  la  bouche  est  large ,    et  les  mâ- 
choires,   dont  la   supérieure   avance  sur  l'infé- 
rieure, sont  garnies  d'une  rangée  de  dents.    Les 
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lèvres  sont  grosses.  La  langue  est  unie,  et  le 
palais  rude.  La  ligne  latérale  forme  une  cour- 
bure derrière  les  nageoires  pectorales.  La  na- 
geoire dorsale,  qui  est  longue,  paroît  être  par- 
tagée au  milieu  en  deux  parties.  Tous  les 
rayons  de  ce  poisson  sont  extraordinairement 
épais  et  forts. 

Le  perce -pierre  qui  étoit  connu  ^Aiistote, 
est  habitant  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  Médi- 
terranée, où  il  se  tient  sur  le  rivage  et  aux  em- 
bouchures des  fleuves ,  entre  les  pierres  et  les 
plantes  marines.  Ceux  que  je  décris  me  sont 
venus  de  Heiligeland.  Ils  parviennent  à  la  lon- 
gueur de  7  —  8  pouces.  Ils  vivent  de  frai,  des 
petits  des  autres  poissons  et  d'écrév^sses.  Ils  se 
remuent  vivement,  et  ont  la  vie  très -dure. 
Selon  Piciy,  on  peut  garder  ce  poisson  en  vie 
pendant  124.  heures  hors  de  l'eau  q^.  On  le 
prend  au  filet  et  à  l'hameçon.  Sa  chair  est  peu 
estimée,  parce  qu'elle  est  dure  et  sèche,  et 
l'on  s'en  sert  d'appât  pour  prendre  les  autres 
poissons. 

Le  foie  est  gros,  jaune,  et  consiste  en 
deux  lobes,  dont  l'un  est  aussi  long  que  la  ca- 
vité du  ventre.  La  rate  est  rougeâtre,  le  Hel 
aqueux,  l'estomac  oblong,  le  canal  intestinal 
court,  et  formant  deux  courbures.  Les  ro- 
gnons  qui  sont  jaimes   et  petits,    ne  tiennent 

a)  Syiiops.   165. 
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que   par  une   peau    qui   est  attachée   à   l'épine 
du  dos. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiFérens  noms. 
On  le  nomme:  Seegrundel  et  rneerlerche,  en 
Allemagne;  spitzkopfy  en  Empire;  bulcardy 
mulgranoc  -  bulcarcl  et  smooth  -  bleny ,  en  Angle- 
terre;   -perce -pierre,    en  France. 

C'est  à  Rondelet  que  nous  devons  le  pre- 
mier dessin  de  ce  poisson  h).  Je  n'examinerai 
point  si,  comme  le  dit  Aristote  cj^  ce  poisson 
rend  assez  de  matière  visqueuse  pour  s'y  cacher 
comme  dans  un  filet;  ni  si,  comme  le  disent 
Ray  dj  et  Fennant  ej,  il  peut  avec  les  nageoi- 
res molles  de  son  ventre,  grimper  sur  les  pier- 
res unies.  Je  n'ai  pas  pu  trouver  la  vésicule 
aérienne  que  fVillughbyfJ  donne  à  ce  poisson; 
ni  les  rayons  à  piquants  que  Linné  gj  remarque 
à  la  nageoire  dorsale. 

h)  H.  d.  P.  I.  172.  ,  e)B.Z.  III.  20g. 

c)  L.  9.  c.  37.  /)  Iclith.  134.  { 

d)  Synops.  73-  ë^  S.  N.  443.  n.  g. 
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H. 

LE     PAPILLON     DE     MER. 

Blennius  Gunellus. 

tyime     Planche.       Fi  g.    i. 

Plusieurs  taches  rondes   à  la  nao:eoire   dorsale. 
Blennius  ocellis  plurimis  in  pinna  dorsi, 

B,  ri.  P.  X.  J^,  II,  A. — .  C.xnii.  I>.ixxriii. 

XJLl 

Blennius  Gunellus.      Linn.         The  Spotted-Blenny.   Penn. 
442.  n.  9.     Artéd.  Syn.  45.  210.  n.  95.  pi.  55. 

n.  5.  Gronov.Zoopli.  n,  367. 


X-ia  nageoire  dorsale  parsemée  de  plusieurs  ta- 
ches noires  et  rondes,  entourées  d'un  anneau 
blanc,  distingue  de  papillon  de  mer  des  autres 
poissons  du  même  genre.  Ces  taches  sont  au 
nombre  de  9  — •  12. 

Dans  ce  poisson,  la  tête,  ainsi  que  les  na- 
geoires de  la  poitrine  et  du  ventre,  sont  extrê- 
mement petites,  et  le  corps  est  très  -  comprime. 
La  bouche,  qui  s'ouvre  par  en  haut,  est  petite. 
La  mâchoire  inférieure  est  recourbée  et  saillan- 
te, et  l'une  et  l'autre  est  garnie  d'une  rangée 
de  petites  dents  pointues.     Le  tronc  est  couvert 
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de  petites  écailles.  La  ligne  latérale,  qiii  est  à 
peine  visible,  a  une  direction  droite  au  milieu 
du  corps.  L'anus  est  un  peu  plus  près  de  la 
tête  que  de  la  queue.  Les  rayons  de  la  nageoi- 
re du  dos  sont  piquants ,  et  dans  celle  de  l'anus 
les  deux  premiers  sont  de  même  nature. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  du 
Nord  et  dans  la  Baltique,  et  je  l'ai  reçu  de 
Hambourg  et  de  Lubeck.  Il  parvient  à  la 
longueur  de  9  —  10  pouces,  et  se  tient  près 
des  bords  dans  les  plantes  marines,  où  les  pe- 
tits des  insectes  aquatiques  et  les  oeufs  des  pois- 
sons lui  servent  de  nourriture.  Il  devient  sou- 
vent la  proie  du  scorpion  de  mer,  des  autres 
poissons  de  rivage  et  des  oiseaux  a  quatiques. 
On  le  prend  dans  les  filets  avec  It^s  autres  pois- 
sons. Mais  ayant  la  chair  dure,  les  gens  du 
peuple  ne  s'en  soucient  même  pas  :  on  ne  s'en 
sert  que  pour  appât.  Cependant  les  Groeiilan- 
dois  le  sèchent,  et  le  mangent  avec  leurs  sau- 
mons du  Nord.  Il  nage  avec  rapidité,  est 
.  aussi  glissant  que  l'anguille,  et  sa  nageoire 
dorsale  étant  en  même  tems  très -piquante,  on 
peut  difficilement  le  tenir  dans  la  mains  sans  se 
blesser. 

Le  foie  qui  consiste  en  deux  lobes  longs, 
étoit  d'un  rouge  pâle  ;  le  canal  intestinal 
mince,  large,  court,  et  alloit  en  serpentant. 
Dans   les   deux    poissons    que    j'ai   ouverts,    je 
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n'ai  apperçu  ni   laites,    ni   oeufs,    ni  vésicule 
aérienne. 

Ce  poisson  est  connu  sous  difFerens  noms. 
On  le  nomme:  Butterfisch,  en  Allemagne;  ww- 
nogguy  à  Heiligeland;  guulagdg,  snôvdolk, 
enNorwège;  kurksaunak,  en  Groenlande;  stn^ 
gosh,  en  Laponie;  smôrkussa,  en  Suède;  ske- 
ria-steinhitr,  spretfish,  en  Islande;  guneîlus  et 
butterfish,  en  Angleterre;  papillon  de  mer,  en 
France. 

Je  crois  que  Linné  n'a  pas  fixe  exactement 
les  taches  noires  de  la  nageoire  dorsale,  en  di- 
sant quelles  sont  au  nombre  de  dix;  car  j'en  ai 
trouve  neuf  dans  quelques-uns;  Pennant  qj  en 
a  vu  onze,   et  O.  Fabricius  douze  hj, 

Wîllughby  cj,  Ptay  d)  et  Artédi  e)  croient 
que  Vophidion  imberbe  de  Sclioneveld  est  une 
espèce  de  donzelU]  mais  on  peut  voir  par  la  de- 
scription de  cet  auteur/;,  que  ce  n'est  d'autre 
chose  que  notre  poisson. 

a)  B.  Z.  III.  210.  ^)  Syij.  1^^. 

h)  Faun.  150,  ^)     —    ^.^.  n.  5. 

0  Ichth.  115.  j^  Ichth.  144. 
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m. 

LA       L  O  T  E       VIVIPARE, 

Blennius  viviparus» 

rjQ.T^       Planche. 

Des  taches  noires  à  la  nageoire  du  dos.      B.  rii. 
P.  XX.   V.  II.   A*  C.  et  D.  cxLFiii. 

Blennius  viviparus.      Linn.  n.  265.  Klein.  IV.  57*  n.  12. 

442.  n.  11.    Artéd.  Syn.  45.  t.  15. 

n.  7.  Tlie     Viviparous     Blenny. 

Enchelyopus.  Gron.  Zoopli.  Penn.  211.  n.  94.  pi.  37. 


JLjes  tacTies  noires,    qu'on  voit  à  la  nageoire  du 
dos,  sont  le  caractère  distinctif  de  ce  poisson. 

La  tête  et  l'ouverture  de  la  bouche  sont 
petites.  La  mâchoire  supérieure  avance  sur 
l'inférieure:  toutes  deux  garnies  de  petites 
dents.  La  langue  est  courte  et  unie.  A  l'é- 
sophage,  on  trouve  deux  os  rudes,  qui  ser- 
vent à  retenir  la  proie.  Le  ventre  est  court, 
avancé,  et  l'anus  large.  Le  tronc  est  couvert 
de  petites  écailles  longues,  blanches  et  bordées 
de  noir.      Lçs  rayons  de  toutes   les   nageoires 
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sont  mous.  La  ligne  latérale,  qui  est  à  peine 
visible,  s'étend  au  milieu  du  corps  dans  une 
direction  droite. 

Ce  poisson  habite  la  Baltique  et  la  mer  du 
Nord.  On  le  trouve  aussi  dans  l'Océan  septen- 
trional. Celui  que  je  représente  ici  avoit  quin- 
ze pouces  de  long;  le  ventre  étoit  gros,  et  con- 
tenoit  200  petits.  De  six  de  ces  poissons  que 
j'ai  ouverts ,  il  n'y  en  avoit  que  deux  de  pleins. 
Je  n'ai  trouvé  dans  aucun  la  moindre  trace  de 
laites;  je  doute  même  qu'on  leur  en  ait  jamais 
trouvé.  J'invite  au  nom  des  personnes,  qui 
aiment  l'histoire  naturelle,  les  naturalistes  qui 
habitent  les  bords  de  la  mer  où  l'on  pêche  ce 
poisson,  de  faire  des  observations  sur  cet  objet, 
et  d'en  publier  le  résultat;  cela  répandroit  beau- 
coup de  lumière  sur  la  génération  des  autres 
poissons  vivipares.  Dans  ces  observations,  il 
faudroit  examiner  aussi,  si  ce  poisson  n'est  pas 
du  nombre  des  animaux  qui  inettent  bas  plu- 
sieurs fois  par  an  :  car  ScJionevelcl  dit  qu'il 
fait  ses  petits  en  Eté  qj;  Pennant  en  hiver  b)y 
et  Beck  c)  assure  d'avoir  trouvé  des  petits  dans 
son  corps  en  automne.  Les  oeufs  qui  commen- 
cent à  se  développer  au  printems,  ont,  selon 
l'observation  de  Schoneveld,  la  grosseur  d'un 
grain  de  chenevis  vers  la  Pentecôte.  Dans  le 
tems  qu'il  met  bas,    ce  qui  arrive  vers  le  mois 

a)  Ichth.  49.      h)  B.  Z.  III.  211.      c)  Schwed.  Abli.X.  45. 
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de  Juin,  le  ventre  enfle  si  fort,  que  pour  peu 
qu'on  le  touche,  'les  petits  poissons  en  sortent 
les  uns  après  les  autres,  et  témoignent  la  joie 
qu'ils  ont  de  leur  existence  par  des  mouvemens 
pleins  de  vivacité.  Il  sembleroit  que  les  petits 
dans  une  seule  matrice,  devroient  se  blesser 
mutuellement  dans  la  vivacité  de  leurs  mouve- 
mens; mais  comme  chacun  d'eux  est  enfermé 
dans  un  oeuf  particulier,  et  nage  dans  l'humi- 
dité, son  mouvement  ne  peut  nuire  à  ses  voi- 
sins. Mais  quel  tumulte  dans  le  ventre  d'une 
mère,  oii  200  —  300  petits  se  remuent  sans 
cesse  et  tachent  de  sortir  de  leur  prison.  Les 
nouveaux -nés  sont  de  la  grosseur  indiquée  à  la 
planche.  La  lote  vivipare  se  tient  au  fond  de 
la  mer,  où  elle  vit  de  petites  écrévisses,  que 
j'ai  trouvées  en  quantité  dans  son  estomac.  Elle 
mord  à  l'hameçon ,  et  on  la  prend  aussi  au  lilet. 
Sa  cliair  est  grasse,  blanche  et  a  peu  d'arrêtés. 
Comme  on  li'en  fait  pas  grand  cas,  il  n'y  a  que 
les  gens  du  peuple  qui  la  mangent;  Certaine- 
ment le  préjugé  contribue  beaucoup  à  faire  mé- 
priser ce  poisson;  parce  que  dans  la  cuisson  ses 
arrêtes  devienpent  vertes  comme  il  arrive  à  l'or- 
phie. Selon  les  observations  de  Idnné,  ces  ar- 
rêtes rendent  une  lumière  dans  l'obscurité,  com- 
nie  le  bois  pourri  d).  Ce  poisson  a  pour  enne- 
mis les  animaux  voraces  des  eaux. 

d)  Westg-  pLcis.  aïo.  .  • 
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Les  parties  intérieures  sont  visiblement  dif- 
férentes de  celles  des  autres  poissons.  Le  canal 
intestinal  n'étoit  pas  placé  en  long,  mais  en  tra- 
vers ,  comme  dans  les  vi\4pares  ;  il  alloit  en  ser- 
pentant et  formant  des  courbures.  L'estomac, 
la  vésicule  du  fiel  et  celle  de  la  vessie,  sont 
minces  et  transparens.  Le  duodène,  qui  com- 
mence au  milieu  de  l'estomac,  descendoit  dans 
la  longueur  d'un  pouce,  et  remontoit  ensuite. 
Les  deux  lobes  du  foie  n'étoient  pas  fort  longs; 
mais  la  rate  étoit  aussi  longue  que  la  cavité  du 
ventre.  La  vésicule  du  fiel  étoit  pleine  d'un 
fiel  clair.  Les  rognons,  qui  étoient  dégagés, 
n'a  voient  qu'un  pouce  de  long.  J'ai  trouvé  cent 
vertèbres  à  l'épine  du  dos;  mais  je  n'ai  apperçu 
ni  côteS,    ni  vésicule  aérienne. 

Ce  poisson  est  connu  sous  dilFérens  noms. 
On  le  nomme:  Aahnutter,  aalcjuab,  aalputy  en 
Allemagne;  aale-quahbe,  anle-hona,  aale-rnO" 
deVy  aalfraUy  en  Dannemarc;  brun-og,  inôrk- 
■plettet,  tang'brosrne,  steen-brosme,  enNorwège; 
tànglakey  en  Suède;  pilatus-visje,  en  Hollande; 
jîiagaalf  quabaal,  à  Harderwick;  rnaggc,  en 
Frise;  gujfer,  viviparous^blenny  et  eelpout,  en 
Angleterre;    et  lote  vivipare,    en  France. 

Schoneveld  se  trompe,  quand  il  dit  que  ce 
poisson  n'a  point  de  dents,  et  que  la  nageoire 
du  dos  est  séparée  de  celle  de  la  queue  e), 
e)  Iclitli.  4g. 
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Comme  ce  poisson  a  des  rayons  mous  aux  na- 
geoires, c'est  à  tort  quJrtédi  le  met  au  nom- 
bre de  ses  poissons  à  piquans/).  Selon  sa  di- 
vision,  il  appartient  à  la  classe  des  poissons  à 
rayons  mous  g)  Quand  Gronov  demande  si 
notre  poisson  est  le  même  que  Vophidion  bar- 
batiim  âe  Ray  h),  on  peut  lui  répondre  négati- 
vement. Linné  s'étonne  avec  raison,  que  ce 
poisson  ait  la  qualité  singulière  de  produire  ses 
ptîtits  tout  vivans  :  cependant  il  n'est  pas  le  seul 
qui  la  possède;  elle  lui  est  commune  avec  le 
•percer-pierre  de  l'Inde  i),  Yascitc  et  la  loche  de 
Surinam  A). 

/)  Acanthopterj-gii.  O  Bl.  STiperciliosus. 

g)  Malacopterygii.  ^)  Cobilis  Anableps. 

*    h)  Zoopli.  n.  .265. 
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« 

QUATRIEME    CLASSE. 

LES         APODES. 

Ajjodes. 


XXme    Genre.  ' 

LES  ANGUILLES. 

Muraena, 


ARTICLEPREMIER. 

Des  Anguilles  en  gênerai. 


Le  corps  en  forme  de  serpent.     Pisces  cor-pore 
sevpentif orrai, 

Muraena.     Linn.   gen.   145.  raena,  2g. 

Artéd.  gen,    iQ,     Gronov,  L'Anguille,  Goûan,  gen.  29, 

Zooph,  31,                     "  Eel.    Penn,  gen.  II. 

Conger.   Klein,  III.  16.   Mu- 


X-jes  poissons  de  ce  genre  se  reconnoîssent  à  la 
forme  de  leur  corps,  qui  ressemble  à  celle  du 
serpent.  Il  est  long,  étroit  et  rond.  Dans  tous,  il 
est  lisse  et  couvert  d'une  matière  visqueuse.  La 
bouche  est  garnie  de  dents,  et  la  langue  est  unie. 
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Les  yeux  sont  ronds  et  recouverts  d'une  mem- 
brane clygnatante.  Les  narines  sont  doubles  et 
cylindriques.  L'opercule  des  ouïes  est  attaché 
à  la  poitrine  par  une  peau,  et  la  membrane  des 
ouïes  est  soutenue  par  dix  rayons  mOUs.  Chez 
quelques-uns,  le  tronc  est  garni  de  quatre  na- 
geoires, et  chez  d autres  seulement  de  trois; 
parce  que  dans  ces  derniers  les  nageoires  du 
dos,  de  la  queue  et  de  l'anus  sont  unies  ensem- 
ble. La  murène  n'en  a  qu'une,  parce  qu'elle 
n'en  a  point  à  la  poitrine,  et  que  les  autres  sont 
réunies.  Les  nageoires  de  la  queue  et  de  la 
poitrine  sont  petites,  et  celles  du  dos  et  de  l'a- 
nus longues  et  étroites.  La  ligne  latérale  est 
droite,  et  l'anus  est  plus  près  de  la  tête  que  de 
la  queue.  Ils  vivent  de  proie,  et  habitent  tous 
les  mers,    l'anguille  excepté. 

Arisbote  parle  de  Y  anguille  qjy  du  serpent 
de  mer  bj ,  du  inîr  cj,  du  congre  dj  et  de  la 
murène  e).  Lister  nous  fit  connoître  deux  des 
Indes  f),  Artédi  a  réuni  ces  sept  espèces  en 
un  genre,  sous  le  nom  de  murhne.  Il  n'y  en  a 
cependant  que  six;  car  il  omet  la  dernière  de 
Lister.  Après  cela  Cateshy  en  décrivit  deux^), 
que  Linné  ne  regarde  que  comme  une  variété 
de   la  murène  h),    mais    que   Klein  tient   pour 

a)  Muraena  angiiilla.  e)  Muraena  lieleua. 

b)  —         seipcns.  /)  Willuglib.  t.  G.  9  et  lO, 

c)  —        niyius.  g)  Caiol.  IL  20  et  31» 

d)  —        conger.  h)  S.  N.  425.  n.  1. 
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deux  espèces  particulières  i).  Cet  écrivain  di- 
vise les  anguilles  en  deux  genres  A) ,  et  y  comp- 
te douze  espèces,  parmi  lesquelles  on  trouve  la 
lîiurene  sous  trois  difFérens  nombres  Z).  Ensuite 
Gronov  nous  fit  connoître  deux  espèces  m),  et 
Linné  une  n).  Mais  comme  Linné  n'admet  ni 
la  dernière  de  Lister^  ni  celle  de  Catesby,  ni 
celle  de  Gronov  ^  il  ne  donne  à  ce  genre  que 
sept  espèces.  Après  cela  Forskael  nous  en  ont 
fait  connoître  deux  o),  et  Boddart  p)  une  espèce. 
Je  en  possède  trois  nouvelles  espèces,  dont  je 
parlerai  dans  un  autre  endroit.  De  toutes  ces 
espèces,  nous  ne  trouvons  que  l'anguille  dans 
les  eaux  d'Allemajine. 

£)  Miss.  III.  29.  n.  4.  5.  77)  M.  coeca. 

k)  Conger  et  muraena.  o)  Guttata  et  cinerea.  Descr, 

/)  Muraena,  n,  i.  4  et  5.  A.  22.  11.  i.  2, 

m)  Zooph.  11,  162  et  165.  p)  Neue  N.  B.  Il,  55, 


Qq 
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ARTICLE  SECOND. 

Des  anguilles  en  'particulier. 


I. 
L'      ANGUILLE. 

IMuraena  Anguilla, 

r^jme         P      L      A      N      C      H      £. 

Le  corps  sans  tache;  la  mâchoire  inférieure  un 
peu  avancée.  Muraena  cor-porc  innnaculato; 
niaxilln  inferiore  sub  longiore.  B.  x.  P.  xrx. 
ud,  C.  et  D.  me. 

Muraena    Anguilla.      Linn.  Conger.     Klein.  JII.  26.  n.  5. 

426.  n.  4«    Artéd.  Syn.  5g.  et  6. 

n.  1.  Gronov,Zoopli.n,i66.  The  Eel,  Penn.  142,  n.  i2. 


J_je  corps  sans  tache  et  la  mâchoire  inférieure 
avancée,  distinguent  ce  poisson  des  autres  du 
même  genre. 

La  tête  est  petite  et  pointue.  A  la  mâ- 
choire supérieure,  on  voit  les  deux  narines 
cylindriques,     et    tout    près    de  l'oeil,      deux 
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autres  allongées.  L'ouverture  de  la  bouche  est 
petite;  les  deux  mâchoires  et  le  palais  sont 
garnis  de  plusieurs  rangées  de  petites  dents,  et 
l'on  apperçoit  des  petites  ouvertures,  tant  à  la 
mâchoire  supérieure  qu'à  l'inférieure,  desquel- 
les s'exprime  une  matière  visqueuse.  La  petite 
ouverture  des  ouïes  a  la  forme  d'un  croissant, 
et  est  placée  tout  près  de  la  nageoire  pectorale. 
La  peau  est  très -souple,  et  garnie  d'écaillés 
longues  et  molles,  qui  ne  sont  visibles  que  sur 
l'anguille  sèche. 

L'anguille  forme  le  passage  des  poissons 
aux  vipèrQ5,  à  l'égard  de  la  forme  extérieure, 
du  mouvement  rampant,  du  corps  visqueux  et 
du  sommeil  dans  lequel  elle  est  ensevelie  pen- 
dant l'hiv-^er;  et  c'est  sûremicnt  la  raison  pour 
laquelle  Homère  paroît  la  retrancher  du  nom- 
bre des  poissons  a).  C'est  sans  doute  par 
la  même  raison  que  les  Groenlandois  ne  la  man- 
gent point,  et  ne  s'en  servent  que  de  la  peau, 
dont  ils  font  des  bourses  pour  leurs  balles  de 
plomb  h).  Les  Romains  n'en  faisoient  non  plus 
aucun  cas  selon  le  témoignage  de  Juvénal  c). 
Les  Béotiens  au  contraire,  ^  l'estimoient  à  tel 
point,  qu'ils  l'ornoient  de  guirlandes,  et  la  sa- 
criii oient  aux  Dieux  d).  Nous  trouvons  l'an- 
guille dans  presque  tous  les  lacs  et  rivières.      Il 

a)  Iliad.  1.  21.  c)  Sat.  V. 

h)  Fabiic,  Groenl.  137.  d)  Pàcht.  Iclith.  %o^, 

Qq   fi 
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n'y  a  que  deux  fleuves  en  Europe,  d'ailleurs 
très -poissonneux,  dans  lesquels  on  ne  la  trou- 
ve que  rarement;  savoir,  le  Danube  e)  et  le 
Volga.  Selon  Pline ,  elle  habite  le  Gange/), 
et  selon  Sloan,  la  Jamaïque  g),  Aiistote  a  re- 
marque que  l'anguille  passe  des  fleuves  dans  la 
mer  h)  ;  observation  Gonfirmée  par  Gronov  et 
Richter.  Le  premier  rapporte  qu'on  la  pêche 
en  Hollande  dans  la  mer  du  Nord  i),  et  le  se- 
cond,  qu'au  printems,  elle  aime  à  passer  dans 
la  mer,  et  qu'on  la  prend  non  seulement  en 
quantité  dans  la  Baltique,  mais  aussi  que  l'eau 
salée  lui  donne  un  bon  goût  A).  Pendant  l'hi- 
ver, elle  se  cache  dans  la  bourbe.  Au  prin- 
tems,  elle  quitte  le^  lacs,  et  passe  dans  les  fleu- 
ves. Chez  nous,  c'est  particulièrement  en  Mai 
qu'elle  monte  dans  les  fleuves,  et  dans  les  lacs 
qui  y  répondent.  Le  bruit  des  moulins  ne  l'é- 
pouvante pas:  elle  suit  l'auge  des  moulins;  ce 
qui  donne  occasion  aux  meuniers  de  la  prendre, 
par  le  moyen  des  poches  qu'ils  placent  derrière 
les  moulins.  Dans  cette  saison,  la  pèche  des 
anguilles  est  très  -  considérable  dans  plusieurs 
endroits,  sur -tout  près  de  l'embouchure  de 
Schwinemùnde  sur  la  Baltique,  et  dans  les  en- 
virons de  roder  près  du  Sonnenboiu'g,   Limm- 

é)  Kram.  Elencli.  387.  //)  N.  H.  1.  6.  c.  14. 

/)  N.  H.  1.  9.  c.  3.  i)  Mus.  I.  n.  45. 

g)  Jamaic.  II.  373.  .  h)  Ichtli.  849. 
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ritz,   Krischitz  et  Kùstrin.      On  en  prend  une  si 
grande  quantité  dans  ces  pays,  qu'on  ne  sauroit 
les   débiter  fraîches;     c'est  pourquoi   on  en  fu- 
me la  plus  grande  partie.      On  les  vend  ensuite 
aux  pécheurs  étrangers,    qui  en  conduisent  des 
chariots  remplis  en  Saxe,    en  Silésie  etc.      Il  en 
vient  souvent  aux  marchés  de  Berlin  5  —  6  cha- 
riots  à  la  fois.      Elles  sont  aussi  fort  communes 
dans  le  Jùtland:    car  un  savant  de  ces  contrées 
dit  qu'il  y  a  dans  ce  pays  une  anguiilière,    où 
Ton   prend    quelquefois    gooo    d'un   seul    coup, 
parmi  lesquelles  il  s'en   trouve  qui  pèsent  neuf 
livres  et  davantage.     Cette  pèche  doit  être  aussi 
très-importante  en  France  et  en  Angleterre.     On 
rapporte  que  dans  la  Garonne,    on^  en  prenoit 
autrefois  jusqu'à  60000  en  un  jour  avec  un  seul 
filet,    et  lorsque  Rockingham  fut  nommé  mem- 
bre du  parlement,    il  fit  mener  treize  tonneaux 
d'anguille  pour  un  repas  qu'il  donna  Z).      Près 
du  Workum  en  Frise,    on  en  pèche  une  si  gran- 
de quantité,  que  Ton  entretient  exprès  des  vais- 
seaux,   qui  en  mènent  tous  les  ans  pour  près  de 
100000  livres  sterlings  en  Angleterre  m).    L'an- 
guille   parvient    à    une    grosseur    considérable. 
Dans  quelques   lacs  près  de  Prenzlow,    on   en 
trouve  de  2  —  5  aunes  de  long  et  grosses  com- 
me le  bras.      En  Albanie,    on  en  pêche  qui  sont 

0  Martini  Nat.  Lex.  L  8.  m)  Miiller.  L.  S.  lY,  59. 
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grosses  comme  la  cuisse  n).  Vers  les  frontières 
de  la  Chine,  elles  deviennent  aussi  fort  grosses; 
car  le  Dr.  Melle,  a  St.  Pétersbourg,  a  reçu  une 
peau  d'anguille  de  ce  pays,  qui  avoit  5  pieds  de 
long  et  3  de  large  0).  En  Angleterre,  on  en 
pèche  quelquefois  qui  pèsent  15  —  20  livres  p). 
Salvien  en  a  trouvé  en  Italie  de  vingt  livres  q), 
et  Fline  dit  que  celles  du  Gange  ont  quelquefois 
trente  pieds  r).  La  peau  est  souple  et  trans- 
parente. Les  Tartares  des  confins  de  la  Chine, 
s'en  servent  en  guise  de  carreaux  de  fenêtres. 
Dans  d'autres  endroits,  on  coupe  ces  peaux  en 
lanières,  et  les  paysans  s'en  serv^ent  pour  atta- 
cher leurs  fléaux,  parce  quelles  sont  plus  for- 
tes que  le  meilleur  cuir.  L'anguille  est  du 
nombre  des  poissons  voraces:  mais  l'ouverture 
de  sa  bouche  est  si  petite,  qu'elle  ne  peut  s'em- 
parer que  des  petits  poissons.  Elle  se  contente 
aussi  d'insectes,  de  vers  et  de  charogne.  Elle 
aime  siir-tout  les  oeufs  des  autres  poissons; 
elle  les  suit  dans  le  tems  du  frai,  et  fait  un 
grand  tort  à  leur  multiplication.  Mais  je 
doute,  que  ce  soit  pour  lamour  des  oeufs 
quelle  s'introduit  par  l'anus  dans  le  corps  de 
l'esturgeon,  comme  le  croit  Reininrus  s),  je 
crois    plutôt    que   l'esturgeon    avale   l'anguille, 


n)  Spans.  Griecli.  II.  5g*  cf)  Aqu.  275. 

o)  Miiller.  L.  S.  N.  40.  r)  Hist.  1.  9.  c.  5. 

p)  Pciin.  145.  s)  Kunstricbe,  105. 
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et  quelle  sort  par  l'anus;  ce  que  nous  vo- 
yons aussi  arriver  aux  cigognes  et  aux  hé- 
rons, au  derrière  desquels  on  voit  sortir  les 
jeunes  anguilles  qu'ils  ont  avalées  t).  L'an- 
guille aime  aussi  les  pois;  elle  cherche  les  en- 
droits où  on  en  a  semés;  elle  cherche  aussi  les 
vers  des  près.  Elle  ne  va  à  la  chasse  que  pen- 
dant la  nuit;  pendant  le  jour,  elle  se  cache 
dans  la  bourbe,  où  elle  s'enfonce  profon- 
dément. Elle  forme  deux  ouvertures  à  cette 
retraite  obscure,  afm  que  si  l'une  se  trou- 
ve par  hazard  bouchée,  elle  puisse  échapper 
par  l'autre.  Ses  ennemis  sont  le  brochet,  les 
oiseaux  de  marais  et  les  loutres.  Elle  a  la  vie 
bien  dure,  et  on  peut  la  transporter  très -loin 
dans  un  vase  où  il  y  a  de  l'eau,  de  l'herbe,  ou  du 
jon,c.  Elle  vit  aussi  2  —  3  jours  hors  de  son 
élément.  Selon  Aristote  u)  et  Pline  x),  elle 
vit  ainsi  pendant  six  jours  quand  il  souffle  un 
vent  du  Nord,  et  quelques  jours  de  moins  par 
un  vent  du  Sud.  Selon  les  expériences  de  Mu' 
schenbroeh,  une  anguille  s'est  remuée  pendant 
longtems  dans  un  espace  dépourvu  d'air,,  et  n'y 
est  morte  qu'au  bout  d'une  heure.     Une  autre 

t)  J'ai  vu  la  même  chose  a  force  de  se   démener;    et 

une  loche  de  marais.     On  enfin  on  la  vit  sotir  par 

Tavoit  mise  par  plaisante-.  l'anus, 

rie  dans   la  gueule  d'une  «)  L.  8»  c.  2. 

chèvre  :   elle  s'étoit  intro-  x)  L.  9.  c  21. 
duite  dans  les  boyaux   à 
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vécut  s  heures  dans  cie  l'eau  dont  on  avoit  tiré 
l'air  y).  L'irritabilité  dure  aussi  longtems  dans 
ce  poisson;  de  sorte  que  si  on  lui  coupe  la  tête, 
et  qu'on  le  touche  avec  la  pointe  d'une  aiguille, 
il  se  retire  pendant  l'espace  d'une  heure.  Quoi- 
que l'anguille  ait  la  vie  si  dure,  elle  est  cepen- 
dant extrêmement  sensible  à  un  degré  considé- 
rable de  froid  et  de  chaud.  Voilà  pourquoi  elle 
se  cache  de  bonne  heure  en  automne,  et  ne  re- 
paroît  au  printenis  que  lorsque  l'eau  a  pris  une 
température  plus  douce.  Selon  Aristote,  si 
dans  l'Eté  on  transporte  des  anguilles  d'un  lac 
dans  des  réservoirs,  elles  meurent  toujours  z). 
Cela  peut  être  vrai  pour  les  pays  chauds;  car 
dans  nos  contrées  on  peut  les  transporter  même 
en  Eté.  Cependant  elles  en  deviennent  quel- 
quefois malades,  sur- tout  dans  les  grandes. cha- 
leurs: alors  elles  ont  une  espèce  d'éruption, 
qui  consiste  dans  des  taches  blanches  depuis, la 
grandeur  d'un  grain  de  millet  jusqu'à  celle  d'u- 
ne lentille,  et  les  pêcheurs  n'ont  que  des  remè- 
des incertains  contre  cette  maladie.  Ces  remè- 
des consistent  en  tabouret  a) ,  qui  croît  en  quan- 
tité sur  les  rivages.  Ils  jettent  cette  plante  dans 
les  réservoirs,  et  les  anguilles  qui  se  piquent 
avec  les  pointes  dont  elle  est  garnie,  guérissent 
de  leurs  taches.  Ils  se  servent  encore  de  sel; 
mais  quand  ces   deux  remèdes  n'opèrent  point, 

y)  Experim.  I.  109.      2)  L.  Q,  c.  3.      à)  Suatioides  aloides. 
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elles  sont  perdues  sans  ressource;  parce  que 
cette  maladie  gagne  promptement  celles  qui  ne 
l'ont  pas.  Cependant  on  peut  conseiller  à  ceux 
qui  ont  des  anguilles  dans  des  réservoirs,  d'y 
mettre  toujours  de  cette  plante  par  précaution. 
L'anguille  nmltiplie  beaucoup:  cependant 
jusqu'à  présent  on  n'y  a  trouvé  ni  laites  ni 
oeufs;  quelques  naturalistes  seulement  ont  trou- 
vé des  petits  dans  son  corps.  Ce  défaut  de  lai- 
tes et  d'oeufs  a  beaucoup  embarrassé  ceux  qui 
ont  voulu  expliquer  la  génération  de  ce  pois» 
son.  J'espère  donc  faire  plaisir  à  mes  lecteurs, 
en  leur  communiquant  les  diiférens  sentimens 
que  l'on  a  eus  sur  cet  objet;  on  verra  par -là  ce 
qu'on  en  a  pensé  dans  diiférens  tems.  Aristote 
a  regardé  la  génération  de  l'anguille  comme  une 
chose  si  remarquable,  qu'il  lui  a  consacré  un  cha- 
pitre particulier  h).  Selon  lui,  c'est  le  seul  des 
animaux  qui  ont  du  sang  qui  ne  se  reproduise 
ni  par  l'accouplement,  ni  par  les  oeufs;  parce 
qu'il  n'y  a  dans  cette  espèce  ni  mâles  ni  femel- 
les. Il  croit  que  les  anguilles  naissent  de  la 
fange  corrompue.  Car  comme  on  les  trouve 
dans  des  marais  desséchés,  lorsque  la  pluie 
vient  de  les  remplir,  il  faut  bien,  dit -il,  qu'el- 
les aient  été  produites  de  ces  marais.  Si  ce  phi- 
losophe avoit  réfléchi,  qu'elles  pouvoient  y 
avoir  été  apportées  par  les  inondations  causées 
V)  L.  6.  c.  16, 
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par   les   grandes   pluies  ^    ou  que    l'anguille  vit 
longtems  cachée  dans  la  bourbe,    il  auroit  senti 
aisément  l'inceilitude  de  cette  conséquence.     Il 
faut  qu'il  n'y  ait  pas  pensé  non  plus,  que  si  c  étoit 
la  vase  corrumpue  qui  produisit   les  anguilles, 
on  en  trouver  oit  dans  tous  les  marais  de  cette 
espèce.     Pline  ^  qui  refuse  aussi  à  l'anguille  l'un 
et  l'autre  sexe,  dit  avec  un  ton  d'assurance,  que 
les  anguilles,    en  se  frottant  contre   des   corps 
durs,    font  sortir  de  leur  corps  des  petites  par- 
ties,   qui   s'animent   et  deviennent    des    anguil- 
les c).      Athénée  les  fait  naître  de  le  vase  cor- 
rompue;    d'autres,     de   la  pourriture   des   ani- 
maux cZ).      Comme  on  trouva  quelquefois  plu- 
sieurs anguilles  dans  le  corps  des  chevaux  qu'on 
avoit  jettes  dans  l'eau  quelque  tems  auparavant; 
on  en   conclut   qu'elles  étoient  venues    de  leur 
corruption.      Mais  on  n'y  pensoit  pas  que  l'an*- 
guille,   est  un  animal  Carnivore.     Rondelet  sou- 
tient,  quelles  se  reproduis  oient  comme  les  au- 
tres poissons  pourvus  de  laites  et  d'oeufs.      Il 
disoit,    que  la  grande  quantité  de  graisse  dont 
la  laite  et  les    oeufs    étoient  entourés   dans  les 
anguilles,    empêchoit  de  les  appercevoir,    et  il 
assuroit  en  avoir  vu  entrelacées  l'une  dans  l'au- 
tre; ce  qu'il  regardoit  comme  un  accouplement. 
On  a  voulu  les  faire  naître  aussi  de  la  rosée  du 

c)  L.  9.  c.  57»  d)  Rondel.  IL  145. 
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mois  de  Mai,  et  on  a  taché  de  le  prouver  par 
l'expérience  suivante:  On  prend  au  mois  de  Mai 
deux  morceaux  de  gazon  ;  on  les  place  l'un  con- 
tre l'autre,  de  manière  que  les  deux  côtés  gar- 
nis d'herbe  se  touchent.  On  couvre  le  tout 
d'herbe,  et  vers  le  soir  on  jette  ce  paquet  dans 
l'eau,  de  manière  que  l'herbe  soit  égale  à  la 
surface  de  l'eau.  Alors,  s'il  a  fait  une  forte 
rosée  pendant  la  nuit,  on  trouve  le  matin  des 
petites  anguilles  parmi  le  gazon.  Quelque  ridi- 
cule que  soit  cette  opinion,  et  quelque  peu 
d'apparence  qu'il  y  ait  qu'on  puisse  s'y  arrêter 
un  l'instant,  LeuwenJiôck  l'a  cependant  jugée 
digne  d'une  réfutation;  et  voici  comment  il  ex- 
plique ce  phénomène  e)  :  On  fait  que  la  rosée 
ne  tombe  que  par  un  tems  calme  et  tranquille. 
Les  poissons  se  tiennent  ordinairement  au  fond; 
mais  dans  un  tems  clair,  les  jeunes  sur-toilt 
viennent  sur  la  surface  de  l'eau,  qui  est  la  par- 
tie la  plus  chaude.  Or  comme  les  jeunes  an- 
guilles trouvent  en  même  tems  de  la  nourriture 
dans  le  gazon,  on  voit  pourquoi  elles  s'y  trou- 
voient  lorsqu'il  tomboit  de  la  rosée,  et  pour- 
quoi elles  ne  s'y  trouvoient  pas  en  cas  con- 
traire. Mais  Hehnont  qui  attribue  tant  d'effica- 
cité à  la  rosée  du  mois  de  Mai,  ne  la  croit  pas 
cependant  propre  à  produire  des  anguilles,  et 
il  y  ajoute  le  miel/).     Un  autre  fait  naître  les 

e)  Epist.  75.  I.  338.  /)  Rieger.  Introd.  1. 1.  559. 
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anguilles  de  la  corruption  des  peaux  d'anguilles 
jettées  dans   l'eau;    et   Leuwenhôck   s'est   donné 
.aussi  inutilement  la  peine  de  réfuter  cette  opi- 
nion.     Cet  auteur  croit  avoir  trouvée  une  grande 
quantité  de  petites  anguilles  dans  la  liqueur  qui 
sort  du  nombril  lorsqu'on  le  presse  g).      Mais 
je  croirois  plutôt  que  ce  sont  des  animalcules, 
tels  que  ceux  que  j'ai  remarqués  en  grand  nom- 
bre dans  la  matière  visqueuse  qui  sort  du  boyau 
culier,    comme  je   l'ai   dit   dans   mon  mémoire 
sur  les  vers  des  intestins  lij.    Cependant  LeuiveU' 
hôch  ne  s'en  tint  pas  à  cette  expérience,   il  alla 
plus  loin.      Tous  les  mois,    depuis  le  printems, 
il  ouvrit  un  certain  nombre  d'anguilles,    et  à  la 
fin,    il  trouva  au  mois  d'Août  dans  la  matrice 
d'une  anguille,   un  petit,    et  deux  dans  une  au- 
tre.    Ils  avoient,   comme  on  le  voit  par  le  des- 
sin,   la  grosseur  d'un  crin  de  cheval  et  la  lon- 
gueur d'un  pouce.     11  est  aisé  de  voir  que  ces 
expériences  pénibles  n'ont  pas  répandu  assez  de 
lumière  sur  la  génération  des  anguilles  ;  car  une 
multiplication  si  modique  ne  seroit  pas  à  beau- 
coup près  suffisante  pour  réparer  la  destruction 
que  les  hommes  et  les  animaux  font  chaque  an- 
née parmi  les  anguilles.     Cependant  il  se  pour- 
roit  que  les  anguilles  fissent  leurs  petits  peu  à 
peu,   et  qu'alors  il  n'en  restât  que  quelques-uns 

o)  Epistol.  341.  f.  A.  — D.       /O  Pi- 10-  ^'  ^^  ^  ^2- 
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dans  le  corps.      Schivenchfeld,    fit  naître  les  an- 
guilles par  les  ouïes  de  la  bordélière  i) ,   en  quoi 
Ray  l'a  fidèlement  copié  h),      Sclioneveld,   les 
fait  naître  sous  la  peau  de  l'éperlan,    de  la  mo- 
rue, et  de  quelques  autres  poissons  Z).     Ce  sont 
des  animaux  assez  semblables  aux  anguilles  qui 
ont   trompé    ces    deux    auteurs.       Le    premier 
prend   des  sangsues  pour   des  jeunes   anguilles. 
J'ai  trouvé  ces  animaux,  non  seulement  dans  les 
ouïes ,  mais  aussi  dans  le  palais  de  plusieurs  au- 
tres poissons  de  rivière.     Le  second  a  pris  pour 
des  jeunes   anguilles   les  gordins    d'harengs  ni)  y 
que   l'on  trouve   souvent   dans    les   poissons  de 
mer.     D'autres  encore  ont  fait  naître  les  anguil- 
les de  l'eau  claire ,  sans  le  concours  d'aucune  se- 
mence.     Les  pécheurs  de  Sardaigne  croient  que 
l'anguille    naît    d'un    marbot    aquatique:    voilà 
pourquoi  ils  la  nomment  sa  rnairia  de  sas  aiti^ 
biddas  nj,      Allen  rapporte  qu'il  a   trouvé  des 
oeufs  dans  une  anguille,    et  six  petits  dans  lui 
autre;    mais  comme  il  dit  qu'ils  étoient  dans  le 
canal  intestinal,    Dole  a  raison  d'observer,    que 
cet  endroit  seroit  contraire  au.  procédé  général 
de  la  nature,    qui  ne  met  point  les  oeufs  ni  les 
petits  dans  un  canal  où  le  passage  de  la  nourri- 
ture pourroit  leur  causer  du  dommage  oj.     Sans 

i)  Tlieriotroph.  414.  ^-7  —  lo* 

k)  Syn.  57,  71  )    Cett.    Sard.  gS. 

/)  Ichth.  II.  c)   Phyl,    Tr.    Abridg.    II. 

m)  Bloch  Tr.  de  ver,  t,  8*  833t 
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doute  que  les  anguilles  qu'il  a  observées,  avoient 
avalé  des  oeufs,  et  les  prétendus  petits  étoient 
des  petits  vers. 

Wîllugliby  est  le  premier  qui  avoua  fran- 
chement que  la  génération  des  anguilles  étoit 
inconnue.  Le  Dr.  Ebner  assure  au  contraire, 
qu'une  anguille  a  rendu  plusieurs  petits  vivans, 
enfermés  dans  des  petites  vessies  p).  Chnrleton 
assure  la  même  chose,  et  prétend  avoir  trouvé 
11  petits  dans  la  matrice  d'une  anguille  q). 
Dans  la  suite,  Mr.  Fahlberg  vit  au  mois  de  Fé- 
vrier 1750,  dans  une  anguille  encore  vivante, 
un  petit  à  moitié  sorti  par  le  trou  ombilical. 
Il  l'ouvrit,  et  trouva  dans  la  matrice  40  autres 
petits,  qu'il  mit  dans  de  l'eau;  et  ils  s'y  remuè- 
rent pendant  six  heures  de  la  même  manière 
que  les  anguilles  rj.  BîrcJJioUz  rapporte  aussi 
que  les  vieux  pêcheurs  expérimentés,  en  Juin 
et  Juillet,  en  faisoient  sortir  du  corps  des  anguil- 
les vivantes,  en  leur  pressant  le  ventre,  et  que 
lui-même  en  avoit  vu  ensuite  aussi  dans  le  corps 
des  mères  sj.  Plusieurs  autres  pêcheurs  aussi 
expérimentés  de  ce  pays,  m'ont  assuré,  que  si, 
dans  ce  tems,  on  presse  une  anguille -mère,  les 
petits  en  sortent  sous  la  forme  de  serpens  très- 
petits  et  très- déliés,  et  qu'ils  ont  aussi  souvent 
remarqué  de  petites  anguilles,    quand  leurs  ba- 

p)  Ephem.  N.  C.  I.  119.  r)  Schwed.  Abli.  II.  200. 

i/)  Onomast.  154,  ^)  Churmarck.  4. 


I.  AINGUILLE.  625 

teaux  troues  sont  si  pleins  de  grosses  anguilles, 
qu  elles  se  pressent  les  unes  sur  les  autres.  Ges- 
ner  est  le  premier  qui  a  dit  que  l'anguille  etoit 
vivipare,  et  il  s'appuyoit  sur  le  témoignage  de 
deux  pêcheurs  expérimentés,  qui  avoient  vu 
sortir  d'une  grosse  anguille  nombre  de  petites 
anguilles  de  la  longueur  de  trois  pouces  tj. 
Cetti  assure  aussi  que  ce  poisson  est  vivipare  uj* 
J'ai  demandé  à  plusieurs  de  mes  amis  du  de- 
hors, quelques  observations  sur  la  génération 
des  anguilles;  et  voici  ce  qu'ils  m'en  mandent. 

Mr.  de  Blandow,  qui  demeure  à  Jamitzovr, 
prit  quelque 'teins  avant  la  fenaison  une  anguil- 
le, qui  étoit  d'une  grosseur  extraordinaire.  Le 
cuisinier  en  l'apprêtant,  trouva  dans  son  corps 
une  quantité  de  vers;  de  sorte  qu'il  la  montra 
à  son  maître,  en  lui  disant,  qu'on  ne  pouvoit 
la  manger.  Mr.  de  Blandoiu  observa  ces  petits 
vers  au  microscope,  et  il  trouva  que  c'étoit 
exactement  de  petites  anguilles,  dont  quelques- 
unes  étoient  à  peine  grosses  comme  un  fil;  d'au- 
tres, un  peu  davantage,  et  qui  se  remuoient 
déjà  vivement  dans  le  ventre  de  leur  mère.  Dr. 
Heiin  m'a  écrit  de  Spandow:  que  tous  les  pê- 
cheurs s'accordent  à  dire  que  l'anguille  fait  des 
petits.  Hier  encore  j'ai  été  chez  plusieurs ,  pour 
m'en  informer,  et  j'ai  appris  une  chose  qui  me- 

f)  A<iu.  44.  v)  Sard.  III.  6a. 
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rite  d'être  rapportée:  On  prit  un  jour  une  gros- 
se anguille,  et  on  la  mit  aussitôt  dans  le  bateau. 
Quelque  tems  après  les  pêcheurs,  à  leur  grand 
êtonnement,  virent  un  nombre  assez  o:rand  de 
petites  anguilles,  qui  n'étoient  pas  encore  à 
beaucoup  près  aussi  grandes  que  des  sangsues, 
et  aucun  des  pêcheurs  ne  douta  que  ce  ne  fus- 
sent des  petits  sortis  de  la  grosse.  Bekmann 
raconte  aussi  que  les  pêcheurs  de  Writzen  pré- 
tendent qu'ils  ont  remarque  dans  une  grosse 
anguille  des  petits  aussi  minces  qu'un  fil  fin,  et 
longs  comme  deux  phalanges  xj,  Mi\  Millier^ 
célèbre  naturaliste  de  Coppenhague,  assure  d'a- 
voir trouvé  des  oeufs  dans  quatre  anguilles  yj. 
Les  ovaires  étoient  de  la  longueur  d'un  pouce; 
ils  étoient  remplis  d'oeufs  de  différente  gros- 
seur, et  placés  près  de  la  vésicule  aérienne 
et  des  reins.  Ces  oeufs  n'écloroient-ils  point 
dans  le  ventre  de  la  mère,  comme  cela  arrive 
dans  la  lote  vivipare? 

On  prend  ce  poisson  de  différentes  maniè- 
res; avec  des  filets,  nasses,  lignes  de  fond,  an-, 
guillières,  etc.  On  l'attire  à  la  ligne  avec  des 
petits  poissons.  Dans  nos  contrées,  les  pê- 
sheurs  jettent  les  lignes  flottantes  vers  le  mi- 
nuit, et  vont  les  retirer  dès  le  grand  matin; 
car  s'ils  perdent  du  tems,    le  poisson  à  force  de 

oc)  Cliiirraark.  II.  5,  ^1,    .^      y)  Schrift.  d.  G.  d.  N.  I,  204.^ 
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se  débattre,  rompt  les  ficelles  et  s'échappe.  En 
liiver,  on  le  prend  aussi  sous  la  glace  avec  des 
fourches.  Et  comme  il  est  ordinairement  ras- 
semblé en  tas  dans  la  bourbe,  on  en  piend 
quelquefois  jusqu'à  150  —  igo  dans  un  trou  de 
2  pieds  en  quarré.  Le  tems  le  plus  favorable 
pour  cette  pèche,  c'est  une  nuit  obscure.  L'an- 
guille est  un  poisson  délicat  ;  mais  ayant 
beaucoup  de  graisse,  il  est  difHcile  à  digérer: 
voilà  pourquoi  Galien  n'en  conseille  pas  l'usage, 
même  quand  il  a  été  péché  dans  une  eau  claire. 
En  effet,  les  personnes  foibles  et  qui  digèrent 
difficilement,  doivent  s'en  abstenir.  Comme 
l'anguille  est  un  poisson  généralement  armé, 
l'économiste  fera  bien  de  le  mettre  dans  ses 
étangs.  Il  demande  un  lac  spacieux,  avec  un 
fond  de  sable  ou  de  marne,  et  un  endroit  où  il 
y  ait  de  la  vase,  pour  lui  servir  de  retraite  pen- 
dant l'hiver.  Si  l'on  veut  en  conserver  dans  des 
étangs  par  amusement,  ou  pour  s'en  faire  pro- 
vision, il  faut,  comme  ylristote  le  remarque, 
que  ces  étangs  soient  placés  de  manière,  qu'il 
y  passe  un  ruisseau  d'eau  fraîche  zj.  Selon 
Pline,  l'anguille  peut  s'apprivoiser  au  point  de 
manger  dans  la  main  qj. 

La  cavité  du  ventre  est  étroite.  Le  foie, 
qui  consiste  en  deux  longs  lobes  inégaux,  est 
d'un  rouge  pâle.     La  vésicule  du  fiel  est  grosse 5 

z)  L.  8'  c.  2.  a)  L.  32.  c.  2. 
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le  canal  intestinal  court,  sans  courbures  et  sans 
appendices:  j'y  ai  trouve  souvent  des  oeufs  d'au- 
tres poissons.  La  rate  forme  un  triangle;  la 
vésicule  aérienne  est  simple  et  aussi  longue  que 
le  ventre.  On  trouve  à  l'épine  du  dos  cent  sei- 
ze vertèbres. 

L'anguille  est  connue  sous  difFérens  noms. 
On  la  nomme:  Jlnl,  en  Allemagne;  tobis-aaly 
orinfla  et  rogar^oruiy  en  Suède  et  en  Danne- 
marc;  biart-aal,  en  Islande;  niineriaky  en 
Groenlande;  aal,  en  Hollande,  quand  elle  est 
encore  petite;  palinck,  quand  elle  est  grosse; 
eel,  eles,  en  Angleterre;  silbereel,  celui  qui  a 
le  ventre  argentin;  anguilla,  augidllas,  en  Ita- 
lie et  en  Espagne;  saluray  dans  l'île  deMaltlie; 
anguille,  en  France;  wegoraj  en  Pologne;  stut' 
tiSf  en  Livonie;  suszche,  chez  les  Lettes;  a?z- 
grias,  chez  les  Estoniens  ;  ingola,  en  Hongrie; 
agi,    au  Japon. 

Aristote  h),  Pline,  cj,  Gesner  clj  et  Jon- 
ston  ej  ont  tort  de  faire  deux  espèces  de  Yan^ 
guille  à  tête  pointue  et  de  celle  qui  l'a  ronde  et 
large;  car  cette  différence  ne  vient  absolument 
que  de  l'âge  et  de  la  graisse.  Aristote  et  Fline 
ont  remarqué  avec  raison  que  Y  an  guille  morte 
ne  vient  pas  sur  l'eau  comme  les  autres  pois- 
sons; mais  le  premier  se  trompe,  en  disant  que 

h)  L.  4.  c.  2.  il)  Aqu.  1157.  b. 

s)  L.  10.  c.  (33.  ■  e)  De  Fisc.  p^\. 
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cela  vient  de  ce  que  le  bas -ventre  et  la  vésicule 
aérienne  sont  étroits.  Presque  tous  les  poissons 
allongés,  tels  que  la  loche,  VorpJiie,  le  pnpiU 
Ion  de  mer  et  plusieurs  autres,  ont  le  bas -ven- 
tre et  la  vésicule  étroits,  et  cependant  ils  mon- 
tent sur  la  surface  de  l'eau  dès  qu'ils  sont  seule- 
ment im  peu  pâmés.  Ces  deux  auteurs  se 
trompent  aussi,  en  soutenant,  que  ce  pois- 
son ne  parvient  qu'à  l'âge  de  sept  à  huit  ans  : 
car  il  est  impossible  que  Vans:uîlle,  qui  croit 
lentement,  parvienne  dans  ce  court  espace  à  la 
grosseur  que  nous  lui  voyons.  Jean  Heiden  a 
conservé  pendant  quinze  ans  des  anguilles  dans 
son  étang /^.  ÏFillughby  se  trompe,  en  disant 
qu'on  ne  trouve  V anguille  ni  dans  le  Danube, 
ni  dans  les  rivières  qui  se  jettent  dans  ce  fleuve, 
et  que  celles  que  l'on  y  met  y  meurent  ^.  Mar- 
sigli  hj  et  Kramer  ij  assurent  qu'ils  ont  vu  le 
contraire  de  leurs  propres  yeux. 

f)  Mcyer.  Tliierb.  I.  29.  A)  Danub.  IV,  5, 

^)  Ichth.  III.  i)  Elench.  387. 
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ARTICI.E  PPtEMIER. 

IDes  "Loups  viarhis  en  général. 

Les  dents  de  devant  coniques.      Pisces  dentihus 
'priorihus  conicis, 

Anaihichas.    Linn.  gen.  146.  Latargus.  Klein.  IV.  16. 

Artéd.  gen.    17.      Gronoy.  L'AnaiTÏque.  Goûan.  gen.31. 

Zooph.  151.  Wolf-Fish.  Penii.  §611,65. 


JLjes  grosses  dents  coniques  dont  les  deux  mâ- 
choires sont  garnies  sur  le  devant,  sont  le  ca- 
ractère distinctif  de  ce  genre. 

Le  corps  est  uni,  couvert  de  petites  écail- 
les minces,  et  comprimé.  La  peau  est  épaisse; 
la  tète  tronquée;  les  ouvertures  de  la  bouche 
et  des  ouïes  sont  larges:  l'oeil  est  grand,  et  la 
membrane  des  ouïes  a  six  gros  rayons  osseux. 

Gesner  fut  le  premier  qui  parla  du  loup 
marin.      Ce  fut  en  1606  qu'il  le  décrivit;   mais 
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le  dessin  qu'il  en  a  donne  n'est  pas  exact  qj.  Scho- 
neveld,  qui  le  d.^crivit  en  1624,  nous  en  donna 
une  description  plus  de'taill,^e  et  aussi  un  meilleur 
dessin  bj ,   que  milughby  et  ses  successeurs  ont 
copi^.     ^rtedi  et  Linné  en  firent  un  genr^  par- 
ticulier  sous   le   nom  de  anarhîchas,    et  Klein 
sous  celui  de  latargus.      Olafsen  fut  le  premier 
qui  parla  du  -petit  loup  marin  cj ,   que  Mr.  Fa- 
brîcius  d<^crivit  dans  la  suite  plus  amplement  dj. 
Mr.  Zouriack  fait  mention  d'une  nouvelle  espèce 
qu'on  trouve  dans  la   mer  du  nord  et  dans  la 
mer  blanche,    qu'il  appelle  Anarldchas  panthe 
rinu^  e), 

a)  Tliierb.  63.  a.  j)  Groenl.  159. 

h)  Ichth.  45.  .)  xNov,  Act.  Petr.  i.  .71. 

O  Isl.  I.  315, 
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ARTICLE  SECOND. 

Des  Loups  marins  en  -particulier^ 


I. 

LE        LOUP        MARIN. 

AnarhicJias  Lupus. 
i^^me       Planche. 

Les  dents  grandes.    Anarhichas  dendbus  rnagnis. 
B.  VI.  P.  XX.  A.  x^ri.   C.  xn.  D.  xxxir. 

Anarl1icl1asLupus.Linn.430.  The  Ravenous.     Wolf-iîsli, 

n.  1.    Artéd.  Syn.  38.  n.  i.  Penn.  151.  n.  65,  pi.  24. 

Grenov.  Zooph.  n.  400* 


\Jn  reconnoît  ce  poisson  a  ses  grandes  dents. 

Les  lèvres  sont  fortes.  Les  mâchoires 
sont  garnies  par  devant  de  longues  dents  se|pa- 
rées  les  unes  des  autres,  et  engrainées  les  unes 
dans  les  autres.  Chaque  mâchoire  consiste  en 
deux  os,  qui  sont  unis  par  tm  cartilage:  chaque 
os  supérieur  a  cinq  rangées  de  dents,  et  les  in- 
férieurs trois.  Les  quatre  dents  de  derrière, 
qui  sont  intérieures,   sont  les  plus  grosses.     Le 
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nombre  clés  clents 'molaires  et  de  celles  de  devant, 
n'est  pas  égal  dans  tous  les  poissons  de  cette 
espèce.  De  trois  que  j'ai  examines,  l'un  avoit 
six  rangées  de  dents  molaires  en  haut,  et  six 
en  bas;  un  autre  six  en  haut  et  quatre  en  bas; 
le  troisième,  cinq  en  haut  et  trois  en  bas.  Les 
os  de  la  mâchoire  supérieure  ont  chacun  une 
longue  épiphise  osseuse  dirigée  vers  le  haut. 
On  voit  par  la  structure  de  la  bouche  que  ce 
poisson  sait  s'assurer  de  sa  proie.  Selon  le  té- 
moignage unanime  des  pêcheurs,  il  mord  tout 
autour  de  lui,  quand  il  est  pris,  et  il  ne  lâche 
point  ce  qu'il  a  une  fois  saisi;  de  sorte  qu'ils 
prennent  bien  garde  d'en  être  blessés,  et  tachent 
de  le  tuer  aussitôt  qu'il  est  possible.  Sclione^ 
veld  dit  même  que  lorsqu'il  mord  un  ancre,  il 
y  laisse  les  marques  de  ses  dents.  La  langue 
est  courte,  épais,  se  émoussée  et  unie.  Sous  l'oeil, 
aussi  bien  que  sur  l'opercule  des  ouïes  et  à  la 
mâchoire  inférieure,  on  apperçoit  des  petites 
ouvertures  rondes.  Les  écailles  sont  minces  et 
éloignées  les  unes  des  autres. 

Ce  poisson,  que  l'on  trouve  dans  la  mer 
du  Nord,  dans  la  Baltique  ^t  dans  l'Océan  sep- 
tentrional, porte  sans  doute  son  nom  de  ses 
morsures  cruelles,  qui  le  rendent  assez  sembla- 
ble au  loup.  Il  est  certainement  aussi  redou- 
ti.ble  aux  habitans  des  eaux  qu'il  est  le  loup 
à    ceux    de   la  terre.       Cependant  le  lièvre   de 
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mer,  qui  est  beaucoup  plus  petit,  sait  le  vain- 
cre. Il  le  saisit  par  la  nuque  et  le  tourmente 
jusqu'à  ce  qu'il  meurt.  Il  vit  de  poissons.  Ce 
poisson  se  tient  ordinairement  dans  les  fonds. 
Il  paroît  au  printems  non  loin  des  côtes,  et 
vient  déposer  sur  les  plantes  marines  ses  oeufs, 
qui  ont  la  grosseur  des  pois.  Son  frai  tombe  en 
Mai  et  en  Juin,  et  c'est  sur -tout  dans  ce  tems 
là  qu'on  peut  le  prendre  plus  aisément.  Par 
un  tems  clair,  il  se  place  dans  un  fond  pierreux, 
entre  des  fentes,  dans  une  posture  recourbée. 
Il  parvient  à  une  grosseur  considérable.  J'en 
possède  trois.  Celui  d'après  lequel  on  a  fait 
-le  dessin,  avoit  plus  de  trois  pieds  et  demi  de 
long:  mais  ce  poisson  devient  beaucoup  plus 
gros.  Sur  les  côtes  de  Hollande,  il  a  ordinai- 
rement 3  —  4  pieds  de  long.  Selon  Gronov, 
on  en  trouve  en  Ecosse  qui  ont  sept  pieds  et 
plus.  Les  pétrifications  qu'on  nomme  pîai'es 
de  crnpenux,  et  qui  sont  les  dents  de  ce  pois- 
son, nous  prouvent  qu'il  y  en  avoit  aussi  autre- 
fois d'une  grosseur  considérable. 

On  prend  le  loup  marin  avec  àes  Blets  et 
à  la  ligne:  cependant  il  mord  rarement  â  l'ha- 
meçon. Les  Norvégiens  le  prennent  aussi  au 
trident  lorsqu'ils  l'apperçoivent  sur  le  sable  oc- 
cupé à  manger  les  homars.  Quoique  sa  chair 
soit  ferme  et  grasse,  sa  figure  hideuse  fait  qu'il 
n'y   a   guère  que  les  pêcheurs   ou  les   gens   du 
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peuple  qui  le  mangent.      Les  Groenlandois  le 
mangent  frais  et  sec,    et  font  de   sa  peau   des' 
bourses,    où  ils  gardent  leur  eiiipetron. 

Le  coeur  est  triangulaire  et  petit.     Le  foie 
est  gros,   et  consiste  en  deux  lobes,    dont  l'im 
est  d'un  rouge  pâle,   et  l'autre  d'un  rouge  fonce 
et  bleuâtre.      La  vésicule  du  fiel,  l'estomac  et 
la  rate  sont  grands.      Le   canal  intestinal   est 
court  et  large.  La  laite  et  l'ovaire  sont  doubles. 
Ce  poisson  est  connu  sous  diiFérens  noms. 
On  le  nomme:    Seewolf,    en  Allemagne;    zee- 
wolj-,  en  Hollande;  woolfisli  et  sea-wolf,  en  An- 
gleterre';   steenbid   et  see-ulv,    en  Dannemarc; 
hav-kat,     en   Norvège;    steinbitr,    en   Islande; 
kigutilik,    nepisa,    angusedlok  et  anardlok,    en 
Groenlande;   loup  marin,   en  France. 

Gesner  a  tort  de  croire  que  ce  poisson 
grimpe  sur  les  rochers,  et  de  le  nommer  par 
cette  raison  Uippfisch  en  allemand,  scansor  ev 
latm,    et  en  grec  anarldchas  a),   grimpeur. 

Quand  ^rtedi  demande,  si  l'on  doit  en ten- 
dre  le  loup  marin  par  le  rheînfisch  de  Gesner  bj, 
on  peut  lui  répondre  négativement;  car  le  poisr 
son  que  décrit  Gesner  est  la  morue,  comme  on 
peut  le  voir  par  le  dessin  qu'il  en  donne  cj. 
C'est  par  erreur  que  milughby  donne  à  notre 
poisson  la  forme  d'une  anguille  dj ,   et  qu'^ica- 

«)  Thierb.  63.  .)  L^ ,;[,.  ,it.  41. 
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neiis  assure  qu'il  ne  passe  pas  la  longueur  de 
quatre  pieds.  Dans  le  dessin  que  ce  dernier  en 
donne,  les  nageoires  pectorales  et  les  dents  sont 
très -mal  représentées  ej.  Quand  Olafsen  cite 
notre  poisson  pour  le  cyclopterus  Iwnpus  de 
Linné  F J,  c'est  probablement  une  faute  de  co- 
piste. L'auteur  du  Cours  d'histoire  naturelle  a 
tort  de  mettre  notre  poisson  au  nombre  des  re- 
quins  gj,  Charleton  le  met  mal  à  propos  au 
nombre  des  poissons  d'eau  salée  et  d'eau  dou- 
ce hj.  Pennant  se  trompe,  en  disant  que  le 
loup  marin  n'a  point  de  ligne  latérale  ij.  En- 
fin, tous  les  ichtyologistes  sont  excusiîbles  d'a- 
voir refusé  les  écailles  à  ce  poisson,  parce  qu  el- 
les sont  enfoncées  dans  la  peau. 

e)  Fasc.  III.  t.  25.  ^0  Onorn.  150. 

f)  Isl.  I.  19T.  i)  B.  Z.  ijr.  154. 

o)  Toni.  V.  36g. 
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XXIIme    Genre. 


* 


LES  LANÇONS. 

Ammodites. 


ARTICLEPREMIEK. 

Des  Lançons  en  général. 

Le  corps  de  la  forme  de  l'anguille,  la  nageoire 
de  la  queue  séparée.  Fisces  anguilli  forjuibus, 
finna  caudali  distincta. 

Ammodytes.  Linn.  gen.  430.  '        n.  6. 

Artéd.  gen.   13.      Gronov.  Le  Lançon.    Goiian.  gen,  33, 

Zooph.  133.  Tlie  Laïuice.  Penn.  gen.  14. 

Enchelyopus.  Klein.  IV.  55* 


J_je  corps  ressemblant  à  celui  de  Tanguille,  et 
la  nageoire  de  la  queue  séparée,  sont  les  mar- 
q^ues  caractéristiques  des  poissons  de  ce  genre. 

Le  tronc  est  étroit  et  rond.  Les  écailles 
sont  molles ,  petites ,  tendres ,  et  se  détachent 
aisément.  Arbédi  dé\^oua  un  genre  â  ce  pois- 
son; en  quoi  Linné  et  Gronov  l'ont  suivi.  Mais 
Klein  le  met  au  nombre  de  ses  poissons  à  forme 
d!  anguilles. 


6^6  I^E    LANÇON. 


ARTICLE  SECOND. 

Des  Lançons  en  -particulier. 


I, 
LE  L      A      N      Ç      O      N* 

Aimnodytes  Tohianus, 

rj  /^me     PLANCHE.       Fl  G.    2. 

La  mâchoire  inférieure  terminée  en  pointe. 
Aimnodytes  rnaxiïla  inferiore  acwninata,  B, 
vu,  P.  ^ii,   A.  xxFjjz.    C  xr/.    D.  ix. 

AmmodytesTobianus.  Linn»  in,  6.  t.'is.  f.  g.  9.  11,7. 1. 12. 

430.  n.  1.     Artéd.  Syn.  29.  f.  10. 

n.    I.        Gronov.    Zoopli.  TheSandLaunce.   Penn.  156^ 

n.  404.  pi.  25.  n,  65. 

Encheliopus»    Klein.  IV.  S5' 


JLa  mâchoire  inférieure  terminée  en  pointe, 
est  mi  caractère  suffisant  pour  faire  reconnoître 
le  lançon. 

La  tête  est  allongée ,  comprimée  et  plus 
mince  que  le  tronc.  La  bouche  est  edentée; 
mais  on  v^oit  au  gozier  deux  os  oblongs  et  ru- 
des, destinés  à  retenir  la  proie.  L'ouverture 
des  ouïes  est  large.      Les   opercules    des   ouïes 
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consistent  en  quatre  plaques.  Les  narines  sont 
doubles  et  placées  au  milieu  entre  les  yeux 
et  l'ouverture  de  la  boucKe.  On  remarque 
au  dos  une  fente  destinée  à  contenir  la  nao^eoire 
dorsale.  L'anus  est  près  du  bout  de  la  queue, 
et  la  ligne  latérale  a  une  direction  droite  au  mi- 
lieu du  tronc.  Outre  cela,  on  en  remarque  en- 
core une  près  du  dos,  et  une  autre  au  ventre 
veis  le  bas.  Les  rayons  de  toutes  les  nageoires 
sont  mous,  et  la  membrane  qui  les  unit  est  ten- 
dre. Ils  sont  simples  aux  nageoires  du  dos  et 
de  l'anus,  et  divisés  vers  l'extrémité  à  celles 
de  la  poitrine  et  de  la  queue. 

Ce  poisson  appartient  aux  contrées  septen- 
trionales de  l'Europe.  Nous  le  trouvons  dans 
la  mer  du  Nord  et  dans  la  Baltique.  Il  s'en-, 
fonce  ordinairement  dans  le  sable,  près  des  cô- 
tejs,  à  la  profondeur  de  1  —  2  pieds.  Il  vit  de 
.  vers  aquatiques ,  qu'il  cherche  avec  son  bec 
pointu.  Il  dévore  aussi  les  petits  de  sa  propre 
espèce.  J'ai  trouvé  dans  2.  de  ces  poissons  un 
petit  de  3.  pouces  de  long.  Il  se  tient  toujours 
au  fond,  et  on  ne  le  voit  que  rarement  venir 
sur  la  surface  de  l'eau.  Par  le  beau  tems,  on 
le  trouve  couché  en  forme  circulaire,  comme 
un  serpent,  la  pointe  de  la  tète  enfoncée  dans 
Je  sable.  Il  a  pour  ennemis  les  poissons  vora- 
ces,  et  sur -tout  le  maquereau.  Il  fraie  en  Mai 
et  dépose  alors  ses  oeufs  dans  le  sable,  non  loin 
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des  bords.  On  le  prend  dans  le  sable' pendant 
le  flux,  en  fouillant  avec  des  pointes  ou  cro- 
cliets  faits  exprès.  Comme  il  est  fort  maigre, 
il  n'y  a  que  le  peuple  qui  le  mange.  Les  Groen- 
landois  le  mangent  frais  et  sec.  Mais  le  plus 
grand  usage  qu'on  en  fait,  c'est  de  le  faire  ser- 
vir d'appât  aux  lignes,  pour  prendre  d'autres 
poissons.  • 

Le  péritoine  est  noirâtre;  le  foie,  la  rate 
et  l'estomac  sont  allongés  et  sans  division.  Le 
premier  est  simple;  et  on  trouve  au  dernier 
une  grande  appendice.  Le  canal  intestinal  est 
mince,  et  a  beaucoup  de  courbures.  La  laite 
et  l'ovaire  sont  unis  par  en  haut  et  séparés  par 
en  bas.  La  vésicule  aérienne  manque.  On 
trouve  soixante -trois  vertèbres  à  l'épine  du  dos. 

Ce  poisson  est  connu  sous  difFérens  noms. 
On  le  nomme:  Tohiasjiscli ^  sandaaly  en  , Alle- 
magne; sandgraelingy  tahisy  tobiesen,  en  Danne- 
marc;  sillf  solv-Jisk,  sand-sild,  enNorwège;  sùl, 
tranusilcy  en  Islande;  putsrotok^  en  Groenlande ; 
rissup,  au  Japon;  sand'launce,  sand-eeh  et 
launces,  en  Angleterre. 

Tous  les  ichtyologistes,  excepté  Artédi, 
ont  refusé  sans  raison  les  écailles  à  notre 
poisson,  et  Klein  en  a  fait  mal  à  propos  deux 
différentes  espèces  a), 

a)  Miss.  IV.  55.  u,  6.  7. 
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XXIII^e    Genre. 

LES         EMPEREURS. 

Xiphîas, 


ARTICLE         PREMIER. 

Des  Empereurs  en  général. 

La  mâchoire  supeiieure  terminée  en  forme  d'é- 
pee.  Pisces  maxilla  superiore  in  pro cessa  en- 
sîformi  exeunte, 

Xipliias.  Linn.  gen.  150.  Ar-  L'Empereur.  Gouan.  gen.  2. 

téd.  gen.  24.  Klein.  IV»  17»  Sword-Hsh.  Peiui.  gen,  16. 


J_ja  mâchoire  supérieure  terminée  en  forme 
d'épée ,  est  la  marque  caractéristique  des 
poissons  de  ce  genre. 

Le  corps  ressemble  à  un  fuseau,  gros  au 
milieu,  étroit  par  les  bouts.  La  bouche  est 
dépourvue  de  dents,  et  la  queue  se  termine 
en  forme  de  faucille.  Uenipereur  de  mer  étoit 
déjà  connu  des  Grecs  et   des  Romains.      Marc- 
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^af  nous  en  a  fait  connoître  un  du  Brésil  a), 
qui  se  distingue  des  autres  par  une  nageoire 
dorsale  grande  et  tachetée,  et  qui  selon  Fallas 
se  trouve  aussi  vers  les  bords  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  h).  Quoique  ce  poisson  soit  visible- 
blement  différent  du  nôtre,  cependant  Artédi 
ne  veut  pas  le  regarder  comme  une  espèce  par- 
ticulière; de  sorte  qu'il  ne  donne  à  ce  genre 
que  l'empereur  de  jjier;  en  quoi  il  a  été  suivi 
par  Linné  et  par  tous  les  auteurs  systématiques, 
excepté  Klein  cj.  Le  dernier  cite ,  à  la  vérité, 
six  espèces  ;  mais  dont  la  2.  5  et  4me  sont  seu- 
lement Venipereur  de  rnery  et  la  6me  est  Torphie. 

a)  Gnebncn.  Brasil.  4.  171.  c)  Miss.  Fisc.  IV.  17  —  21. 

Z>)  Schwecl.Abli.  XXXIII.  iig. 
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ARTICLE        SECOND. 

Des  Empereurs  ou  Espadons  en  particulier. 


I. 
L'EMPEREUR     ou     L'ESPADON. 

Xiphias  Gladius. 

rjQme         PLANCHE. 

La  nageoire  dorsale  basse  au  milieu.       Xîphias 
pinna  dorsi  in  medio  huinili,     B,  vu.   P.  xvii, 

A,  ^VIII.     C.  -KXFI,     D,  XJLII, 

Xipliias  Gladius.    Linn.  432.  t.  I.  f.  2.  t.  2.  f.  i. 

ïi,  I.    Artéd.  Syn.  47*  n.  i.  Tlie  Sicilian   Sh%yord  - Fisli. 

Klein.  IV.    iS-  "•  i*  2.  4*  Penn,  160,  n.  63, 


J_^a  longue  nageoire   dorsale  basse  au  milieu, 
distingue  cet  empereur  de  mer  de  celui  de  l'A- 


mérique. 


Le  corps  est  allongé,  rond,  uni  et  couvert 
d'une  peau  mince.  La  tête  «st  applatie.  L'ou- 
verture de  la  bouche  est  large,  et  la  maclioire 
inférieure  finit  en  pointe,  de  même  que  la  su- 
périeure, qui  se  termine  en  forme  d'épée.  Cette 
épée  est  plate  en  dessus  et  en  dessous,  tran- 
chante   par  les    côtés,     et  finit   en    devant   en 

Ss 
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pointe  obtiie.  A  sa  racine,  qui  est  au  bout  de 
la  tête  intérieurement,  elle  est  composée  de 
quatre,  couches  d'une  substance  osseuse  légère 
et  cylindrique.  La  direction  des  cylindres  placés 
en  haut  et  en  bas,  va  de  derrière  en  avant;  cevix 
des  côtés  vont  vers  le  milieu,  et  ceux-ci  sont 
beaucoup  plus  larges  et  plus  grands  que  les 
premiers.  En  avançant,  la  substance  devient 
plus  épaisse,  et  la  peau  qui  l'entoure  est  unie  et 
de  la  nature  du  cuir.  Au  milieu  de  la  surface 
supérieure,  est  une  ligne  enfoncée,  et  on  en 
voit  trois  semblables  en  dessous.  La  lane^ue  est 
dégagée  et  forte.  Dans  le  gozier,  on  trouve 
quelques  os  rudes.  Les  narines  sont  doubles 
et  près  des  yeux.  Ces  derniers  sont  saillans. 
L'opercule  des  ouïes  consiste  en  deux  petites 
plaques,  et  l'ouverture  des  ouïes  est  large.  La 
ligne  latérale,  qui  est  assez  près  du  dos,  est 
formée  par  des  points  noirs  allongés.  Le  tronc 
est  couvert  d'une  peau  mince  et  tendre,  sous 
laquelle  on  trouve  une  membrane  graisseuse  et 
épaisse.  ^ 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  du 
Nord  et  dans  la  Baltique,  mais  en  petite  quan- 
tité. En  revanche,  on  le  trouve  en  grande 
abondance  dans  la  Méditerranée.  Il  habite  sur- 
tout l'Océan  méridional,  dans  les  profondeurs 
duquel  il  se  tient  en  pleine  mer  pendant  l'hiver 
et  en  grande  quantité.     Au  printems,  il  va  vers 
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les  côtes  de  Sicile,  où  il  dépose  sur  le  fond  les 
oeufs  qu'il  pond  en  grand  nombre.  Cependant,  à 
ce  que  m'en  a  dit  le  célèbre  chevalier  de  IJarniU 
ton,  on  n'en  voit  paroître  dans  ces  contrées  que 
de  5  —  4  pieds  de  long.  Les  gros  au  contraire, 
qui  pèsent  assez  souvent  4  —  500  livres,  et  qui 
ont  18  —  20  pieds  de  long,  vont  vers  les  côtes 
de  la  Calabre,  où  ils  n'arrivent  qu'au  mois  de 
Juin  et  de  Juillet.  Fline  avoit  déjà  remarqué  que 
ce  poisson  surpasse  quelquefois  le  dauphin  en 
2;rosseur  a).  Divers  écrivains  parlent  de  l'em- 
pereur de  mer,  que  l'on  prend  dans  la  Balti- 
que. Olearius  bj  et  ScheUharnmer  çj ,  en  décri- 
vent chacun  un  des  environs  duHolstein;  ScJto- 
neveld  un  du  MecIJenbourg  5j;  Mr.  le  docteur 
Wallhawn  un  des  environs  de  Lùbeck;  Mr.  le 
professeur  Koelpin  un  de  Greifswalde  ej\  Ha- 
iiovfj  et  Klein  s:)  un  des  environs  de  Danzig; 
Hartmann  un  des  environs  de  Pillau  h),  et 
Wulf  un  des  environs  de  Koenigsberg  ij.  Quel- 
quefois aussi  on  en  trouve  dans  la  mer  du  Nord 
et  dans  la  Baltique  qui  sont  d'une  grosseur  con- 
sidérable. Celui  que  décrit  Schoneveld  étoit  si 
lourd,  qu'on  eut  de  la  peine  à  le  tirer  à  terre 
avec  deux  forts  chevaux.      Le  corps  avoit  onze 

«)  N.  H.  1.  9.  c.  15.  /)  Seltenli.d.N.  I463.  III.  122. 

b)  Gottorf.  40.  g)  Miss.  IV.  17. 

c)  Anat.  Xipliiae.  h.)  Epîiern.  N.  C.  app.  ad  a, 

d)  Icluh.  35.  II.  tec.  HT.  21. 
0)  Schwed.  Abh.  XXXIU.  7.  O  Iclidi.  21. 

Ss  a 
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pieds  de  long  sans  l'épée,  et  l'épée  en  avoit 
trois.  Les  yeux  etoient  aussi  gros  que  des 
oeufs  de  poule,  et  la  nageoire  de  la  queue  avoit 
deux  pieds  de  large  hj.  Des  quatre  empereurs 
que  Mr.  le  professeur  Koelpin  a  vus  pendant 
son  séjour  à  Greifswalde,  le  plus  gros  en  avoit 
5  pieds  et  demi  de  circonférence;  l'épée  avoit 
trois  pieds  et  un  quart  de  long,  et  l'animal  en- 
tier 10  pieds  et  demi  IJ,  Klein  7nJ  parle  d'un 
empereur  de  huit  pieds,  et  TVUlughby  assure 
en  avoir  vu  en  Angleterre  de  6  aunes  de  long  nj. 
Ces  poissons,  à  ce  qu'en  dit  le  chevalier  Ha" 
Tiiilton,  s'avancent  toujours  vers  Messine  par 
paires,  un  mâle  et  une  femelle  ensemble.  Voici 
la  manière  dont  on  les  prend:  Un  homme  placé 
en  sentinelle  sur  un  rocher  avancé,  ou  sur  un 
mât  élevé,  épie  l'arrivée  de  ces  poissons;  dès 
qu'il  s'en  apperçoit,  il  en  donne  avis  aux  pé- 
cheurs par  un  signe,  et  leur  indique  le  côté  vers 
lequel  ils  doivent  ramer.  Comme  ce  poisson 
s'avance  paire  à  paire,  comme  nous  l'avons  dit, 
les  pêcheurs  ont  toujours  deux  bateaux  â  côté 
l'un  de  l'autre,  et  dans  chacun  il -y -a  deux 
pêcheurs.  Le  plus  habile,  placé  sur  un  màt 
un  peu  bas ,    lance  sur  le  poisson  un  harpon  at- 

k)  Ichth.  35,  tirer  un  dessin    de  gran- 
/)  Scliw^ed.Abh. XXXIII.  113.  deur  naturelle,    que  l'on 
ni)  Miss.  Pisc.  IV.  17.      Le  conserve  à  la  maison -de- 
poisson    dont    cet    auteur  ville  de  Danzig» 
fait  mention ,    on  en  a  fait  Ji)  Icluli.  iGl. 
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tache  au  bout  d'un  bâton.  En  même  tems,  les 
autres  tâchent  de  s'emparer  du  second  de  Li 
même  manière.  Cependant,  il  faut  qu'ils  aient 
attention  jusqu'à  ce  que  le  poisson  soit  mort; 
car  ils  risquent  de  voir  renverser  leur  bateau. 
Comme  l'harpon  est  attaché  avec  une  corde 
mince,  qui  coule  sur  une  roulette,  ils  suivent 
le  poisson  de  loin,  jusqu'à  ce  qu'ils  remarquent 
qu'il  est  assez  afFoibli:  alors  s'il  est  petit,  on 
le  tire  dans  un  bateau;  s'il  est  gros,  on  l'a- 
mène à  terre.  Il  \dt  de  plantes  marines  et 
de  poissons.  Et  ayant  une  terrible  arme  dé- 
fensive, les  autres  poissons  voraces  ne  peuvent 
pas  l'attaquer  aisément.  Selon  Aristote  et  , 
Pline  y  il  est  tourmenté  de  même  que  le 
thon  dans  la  canicule,  par  un  insecte,  et  la 
douleur  le  fait  non-seulement  fauter  furieusement 
au-dessus  de  la  mer,  mais  même  dans  les  vais- 
seaux. Selon  jyiûllery  sa  peau  est  phosphorique 
pendant  la  nuit.  Quoique  les  gros  poissons 
n'aient  pas  ordinairement  im  bon  goût,  cepen- 
dant celui-ci  passe  pour  un  assez  bon  mets. 
On  estime  sur -tout  les  morceaux  du  ventre  et 
de  la  queue;  et  par  cette  raison  ils  sont  cliers. 
On  sale  les  nageoires,  et  on  les  vend,  comme 
un  mets  délicat,  sous  le  nom  de  callo. 

Le  coeur  est  triangulaire,  et  l'oreillette 
large.  Le  péricarde  est  mince,  transparent  et 
uni  au  diaphragme.       Dans  l'ésophage,    on  re- 
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marqne  de  chaque  cote,  une  ouverture  qui  con- 
duit à  un  canal  qui  aboutit  à  l'intestin.  L'esto- 
mac est  large;  le  canal  intestinal  long,  et  a  sept 
courbures.  Le  foie  est  gros ,  et  la  vésicule  du 
fiel  en  est  séparée.  La  vésicule  aérienne  est 
simple  et  l'ovaire  double.  Barbolin,  Hart^ 
inajuij  Scliellhaimner ,  Koelpin,  détaillent  plus 
iimplement  l'anatoniie  de  ee  poisson. 

Il  est  connu  sous  diiFérens  noms.  On  le 
nomme:  Horiijisch,  en  Prusse;  schwerdtjisch, 
en  Poméranie  ;  zwaardvjisch  y  en  Hollande; 
gi-mtcl-espadas,  en  Portugal;  pesce-spada,  eni- 
peradoj'f  en  Italie;  hiipcrator ,  à  Gènes;  spada, 
à  Venise,  et  en  Sardaigne;  épée  de  inei'y  em- 
pereur ^  et  espadon f  en  France;  pisci-spat,  à 
Maltlie. 

Salvimiy  à  qui  nous  devons  le  premier  des- 
sin de  ce  poisson,  a  eu  tort  aussi  bien  que  les 
ichtyologistes  qui  sont  venus  après  lui,  de  le 
représenter  avec  deux  nageoires  au  dos  et  à 
l'anus.  Gesner,  Aldrovand  et  Jonstojt,  lui 
ont  même  donné  deux  nageoires  ventrales. 
Klein  a  tort  d'en  faire  trois  espèces.  Bellon 
et  Boniare  le  mettent  sans  raison  dans  la 
classe  des  baleines.  Les  auteurs  qui  sont  venus 
après  Bellon  et  Rondelet,  n'ont  trouvé  ni  les 
écailles  que  le  premier  lui  donne,  ni  les  dents 
dont  pxirle  le  second. 
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CINQUIEME      CLASSE. 

LES       CARTILAGINEUX. 

Pis  ce  s  Cartilagmei» 


l_ies  poissons  clont  les  parties  les  plus  solides 
ont  des  cartilages  au  lieu  d'os,  forment  une 
classe  à  part,    dont  nous  allons  traiter. 

Quelques-uns  offrent   des  différences  non- 
seulement  à  l'égard   des  organes    qui  servent  à 
l'entretien  de   leur  vie,    mais   encore   à  attirer 
l'eau.       Quelques-uns  n'ont,   comme  les  autres 
poissons,  qu'une  ouverture  aux  ouïes  de  chaque 
côté;   tels  que  V esturgeon  et  le  sterlet;  d'autres, 
comme   la   lanrproîe,    en   ont  sept   de   chaque 
côté;    d'autres  encore,    tels  que  les  requins  et 
les  rayes,   en  ont  cinq.      Outre  la  bouche,   les 
lamproies  ont  une    ouverture;    les  rayes  et  les 
requins   en    ont    deux,     pour    pouvoir   rejetter 
l'eau  qu'ils  ont  attirée.      Quelques-uns  sont  vi- 
vipares; d'autres  ovipares.     Dans  cette  dernière 
classe,   sont  l'esturgeon  et  le  lièvre  de  mer,   et 
dans  la  première,    les  rayes  et  les  requins.     Il 
n'y  en  a  que  peu  qui  ont  le  corps  couvert  d'é- 
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cailles;  les  autres  sont  couverts  de  petits  pi- 
quants, d'une  peau  rude,  d'excroissances  carti- 
lagineuses, ou  même  d'enveloppes  osseuses. 
Ces  poissons  habitent  les  mers.  On  n  en  trouve 
que  quelques-uns  dans  les  rivièrss  et  dans  les 
lacs,    et  tous  ont  la  vie  dure. 

Les  Grecs  parlent  des  rayes ,  des  hérissons 
de  mer,  des  esturgeons,  des  requins,  des  dia^ 
blés  de  mer^  du  cheval  marin,  du  -porc,  de 
la  lamproie  et  des  hérissons  de  mer  à  quatre 
dents,  Bellon,' qiù  parla  le  premier  des  coffres, 
divisa  le  premier  les  poissons  cartilagineux  en 
vivipares  et  en  ovipares.  Il  mit  dans  cette  der- 
nière classe  toutes  les  espèces  à' esturgeons  y  et 
dans  la  première,  les  requins,  les  rçiyes  et  la 
lamproie  a).  Bientôt  après,  Salvian  décrivit 
les  poissons  cartilagineux  de  son  pays  b},  et 
nous  fit  connoître  le  premier  la  lune'j^  mais  il 
en  exclut  mal  à  propos  le  marteau,  la  lainproie 
et  l'esturgeon.  Il  parle  bien  de  la  nature  carti- 
lagineuse du  dernier;  mais  il  n  osa  mettre  l'e- 
sturgeon  dans  la  classe  des  l'ayes  et  requins; 
parce  que  l'ouverture  des  ouïes  est  simple  cj, 
Ptondelet  les  divisa  de  la  même  manière  dj,  et 
décrivit  la  bécasse  ej  et  l'hérisson  de  mer  fj. 
Ensuite  Gesner  nous  fit  connoitre  la  chimère  gj; 

a)  Aqii.  53.  >/().  77.  gg.  e)  Centriscus  scolopax, 

h)     —    62.  112.  123,  130.  /)  Diodon. 

r)  Au  1,  c.  113.  g)  Ckimera  monstrosa. 
d)  De  Fisc.  331.  372. 
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Tourner  le  lièvre  de  mer  hj,    et  Riiysch  le  pé- 
gase ij.      Arbédi  les  rangea  en  deux  classes  kj, 
dont  chacune  comprend  quatre  genres.      Klein 
en  fit  douze   genres  Z^;    el  Linné,    qui  n'en  fit 
qu'une  classe,    les  divisa  en  quatorze  genres  mj. 
Quoique   j'aime    à   suivre    Linné,     je    suis 
pourtant  oblige  de  m'en  écarter  ici,    et  de  met- 
tre ces  animaux  comme  les  anciens  naturalistes 
faisoient  dans  la  classe  des  poissons.       Car  pour 
constituer  l'amphibie,    il  faut  qu'il  puisse  vivre 
également  sur  la  terre  et  dans  l'eau;    du  moins   ^ 
pendant  un  certain  tems;    ce  qu'on  ne 'peut  dire 
des  amphibies  nageans  de  Linné;   n'ayant  point 
de  poumons.      Selon  cet  auteur,    il  y  en  a  soi- 
xante et  treize  espèces,  auxquels  Fnllas  en  ajou- 
ta six  nj,    et  Forskael  dix  oj.      Je  vais  décrire 
aussi  quelques  espèces  inconnues  jusqu'à  présent. 
Les  eaux  de  l'Allemagne  nous  en  ofrent  environ 
vingt -six  espèces. 

h)  Cyclopteras  lumpus.  /)  Brancliiostegi.  Miss.  III. 

0  Pégasus.  ,„)  s.  N.  594. 

k)  Brancliiostegi.    gen.  53.  et  u)  Spic.  ZooLFascVlI. 

CJioiidopteiigii.  gcn.  64.  o)  Descr.  A.  \U.  X. 
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XXIV^    Genre. 

LES  LAMPROIES. 

Fetroinyzon, 


A    R    T    I     C    li    E         P    R    E    M    I    E    n. 

Des  Lamproies  en  genéraL 

Sept  ouvertures  aux  ouïes  de  chaque  côté.     PÎS' 
ces  spiraculis  septem  ad  labus  utrumque. 

Petromyzon.  Linn.  gen.  129.  Zoopli.  38.  Klein.  III.  29. 

Aitéd.  gen.  42.      Gronov.  Lamprey.  Penii.  III.  gen.  4. 


JL/es  sept  ouvertures  des  ouïes  à  chaque  côté, 
sont  le  caractère   distinctif  des  poissons   de  ce 


geni'fe. 


La  tête  est  plus  mince  que  le  corps,  et  la 
bouche  est  garnie  de  dents  larges  d'un  jaune 
d'orange,  un  peu  recourbées  par  en  haut  et  lar- 
ges par  en  bas,  creuses  en  dedans,  et  entourées 
d'un  bord  charnu.  La  bouche  par  laquelle  ils 
s'attachent  aux  corps  solides,  est  plus  longue 
par  en  haut  que  par  en  bas.      Devant  l'oeil,    on 
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remarque  par  en  bas  et  par  dessus  plusieurs  pe- 
tites ouvertures  rondes,  qui  servent  sûrement 
pour  l'odorat  et  l'ouïe.  La  langue  est  garnie 
de  plusieurs  petites  dents  en  forme  de  scie.  Elle 
est  dure,  en  croissant,  et  sert  au  poisson  à  s'atta- 
cher et  se  détacher.  Ces  poissons  ont  sur  la  nu- 
que un  trou  par  lequel  ils  font  jaillir  l'eau  com- 
me les  baleines,  lorsqu'ils  tiennent  la  bouche 
fermée.  Le  corps  a  la  forme  d'une  anguille; 
il  est  uni,  couvert  d'une  matière  visqueuse.  La 
cavité  du  ventre  est  étroite  et  longue,  et  l'anus 
se  trouve  peu  éloigné  de  la  queue.  Ils  ont 
deux  nageoires  au  dos  et  une  à  la  queue.  Ils 
ont  la  vie  si  dure,  qu'ils  s'attachent  aux  corps 
solides,  même  lorsqu'ils  viennent  d'être  even- 
trés  ils  vivent  encore  dans  l'eau,  pendant  quel- 
ques heures.  Ils  se  repaissent  de  vers,  d'insectes, 
de  petits  poissons  et  de  terre  grasse. 

Ces  poissons  étoient  inconnus  aux  Grecs  et 
aux  Romains.  Il  faut  en  excepter  Galien,  qui 
a  parlé  le  premier  de  la:  lamproie  de  mer  aj. 
Ensuite  Bcllon  nous  a  fait  connoître  la  petite 
lamproie  et  le  hnnprillon  bj.  Comme  depuis 
ce  tems  on  n'a  découvert  aucun  nouveau  pois- 
son de  cette  espèce,  c'est  un  grand  plaisir  pour 
moi  que  d'en  pouvoir  oiTrir  deux  à  mes  lecteurs. 
jyillughby ,  qu'en  lit  le  premier  un  genre  par- 
ût) De  Alim.    Class.  II.  h)  Aquat.  y^^ 
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ticulier  cj,  en  compte  à  la  vérité  cinq  espèces; 
mais  la  première  et  la  cinquième  n'en  font  qu'u- 
ne; et  son  mucu  au.  Brésil  appartient  au  genre 
des  tiiidiirus  dj,  comme  on  peut  le  voii'  par 
le  dessin  qu'il  en  donne  ej.  Klein  en  compte 
aussi  quatre  espèces;  mais  il  doubla  la  petite 
lamproie  fj,  de  même  que  le  premier  avoit 
doublé  le  Ininprillon,  Quoique  les  trois  espè- 
ces que  comprend  ce  genre,  puissent  aisément 
être  distinguées  par  la  seule  différence  de  gros- 
seur, il  y  a  cependant  sur  ce  sujet  beaucoup  de  , 
confusion  dans  les  auteurs,  comme  je  le  mon- 
trerai dans  la  suite.  Ne  s'e  trouvant  que  qua- 
tre espèces  dans  les  eaux  de  nos  contrées,  je 
m'en  vais  les  décrire  ici,  et  quant  à  la  cinquième 
qui  est  de  l'Inde  orientale  j'en  parlerai  dans  une 
autre  occasion. 

Mr.  Ilartsink  gj  fait  mention  d'une  l'am- 
proie,  qui  ressemble  en  beaucoup  à  l'anguille 
tremblante.      Il  la  met  au  nombre  des  poissons 

de  rivière  de  la  Gujane. 

» 

c)  Iclitli.  104.  f)  Miss.  III.  29.  n.  I.  2. 

(l)  Triclliurus  lepturus*  g)  Reis.  I.  144. 

e)  Ichth.  t.  G.  7,  f.  3. 
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ARTICLE  SECOND. 

Des  Lamproies  en  particulier'. 


L 
t     A  LAMPROIE. 

Tetromyzon  rnarinus, 

rj-yme      Planche. 

Plusieurs  rangées  de  dents  pointues.      Petromy^ 
zon  ordinibus  dentiurn  acutorutn  plurimis. 

Petromyzon  marinus.  Linn.  Sea-Lamprey,    Penn,  2^.  ». 

594-  "•  !•     Artéd.  Syn.  go.  57*  pl*  8*  f*  !• 

a.  2.  Kleiii,  III.  30.  n.  3. 


1  lusieurs  rangées  de  dents  pointues  disposées 
en  cercle,  séparées  les  unes  des  autres  et  de 
couleur  jaune,  distinguent  la  lamproie  des  au- 
tres poissons  de  ce  genre.  Outre  ces  rangées, 
on  trouve  aussi  sur  le  derrière  une  rangée  droi- 
te de  sept  dents,  et  deux  grosses  en  haut.  La 
lamproie   peut   s'attacher  si  fortement   avec  la 
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bouche  ù.  (les  corps  solides,  qu'on  a  enlevé  en 
l'air  une  pierre  de  douze  liv^res,  à  laquelle  étoit 
attaché  un  poisson  de  trois  livres,  sans  qu'il  lâ- 
chât prise. 

La  lamproie  habite  la  mer  du  Nord,  d'où 
elle  passe  au  printems  dans  l'Elbe,  la  Havel 
et  dans  la  Saale,  qui  y  communiquent.  Ce 
poisson  parvient  à  une  grosseur  considérable. 
Celui  dont  je  donne  le  dessin,  avoit  trois  pieds 
de  long  et  pesoit  5  livres.  Il  pesé  quelquefois 
4.  —  6  livres;  et  alors  il  est  gros  comme  le 
bras.  On  le  trouve  aussi  en  Angleterre,  en 
France,  en  Italie  et  en  Amérique;  et  Jove  en  fait 
mention  parmi  les  poissons  du  lac  Claris.  Il  vit 
de  proie,  et  multiplie  beaucoup.  Ses  ennemis 
sont  le  silure,  le  brothet  et  la  loutre.  Sa  chair 
est  très -délicate;  et  G  alleu  dit  qu'elle  est  de 
facile  digestion.  Cependant  quand  elle  est  gras- 
se, elle  est  lourde  sur  l'estomac.  On  attribue 
la  mort  de  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  à  un  re- 
pas où  il  avoit  trop  mangé  de  ce  poisson.  Au 
mois  de  Mars,  d'Avril  et  de  Mai,  quand  il  sort 
des  eaux  salées',  sa  chair  est  bonne;  mais  en- 
suite elle  devient  dure  et  de  mauvais  goût. 
Peut-être  est-ce  à  cause  du  ])on  août  de  ce 
poisson  que  la  ville  de  Gloucester  est  dans  l'u- 
sage de  faire  tous  les  ans  présent  au  roi  d'An- 
gleterre d'un  pâté  de  lamproie  aux  fêtes  de 
Noèl;  et  comme  elles  sont  très-rares  dans  cette 
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saison,  on  donne  quelquefois  jusqu'à  une  gui- 
née  pour  une  seule  lamproie.  Dans  les  pays 
où  l'on  en  prend  beaucoup  on  les  fait  griller; 
puis  on  les  met  dans  des  barils  avec  du  \ânaigre 
et  des  épices,  et  on  les  envoie  ensuite  dans  les 
autres  pays,  pour  être  servies  sur  la  table  des 
gens  riches.  On  prend  la  lamproie  à  la  louve, 
à  la  nasse  et  aux  Hlets.  En  Angleterre  sur-tout, 
on  les  prend  en  quantité  en  même  tems  que  les 
saumons  etles  aloses.  Quant  à  la  conformation 
intérieure,  ce  poisson  diffère  sensiblement  des 
poissons  que  nous  avons  décrits  jusqu'ici.  L'ou- 
verture de  la  bouche  est  oblongue.  Les  dents 
sont  creuses,  et  dans  des  capsules  charnues.  La 
langue  représente  un  croissant,  et  est  armée  au 
bord  de  dents  en  forme  de  scie.  Le  canal  des 
alimens,  est  sans  courbures,  et  sens  appendices. 
Au  lieu  que  les  autres  poissons  ont  huit  ouïes 
pour  la  respiration;  ceux-ci  ont  quatorze  peti- 
tes bourses,  sur  lesquelles  est  étendue  une  peau 
rouge  et  plissée.  Ces  bourses  sont  arrangées 
les  unes  derrière  les  autres,  et  s'avancent  dans 
une  direction  oblique;  mais  elles  n'ont  aucune 
communication  les  unes  avec  les  autres:  cha- 
cune de  ces  bourses  a  une  ouverture  en  dehors 
et  deux  en  dedans.  L'eau  entre  par  la  premiè- 
re, et  sort  par  les  deux  autres  ou  par  la  bou- 
che; et  lorsque  le  poisson  est  attaché  par  la 
bouche,     elle   sort  par  le   trou    de    la   nuque. 
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Parmi  les  organes  de  la  respiration,    on  voit  un 
fort  diapliragme;  et  sous  cet  muscle,  j'ai  apper- 
çu  contre  mon  attente,  dans  la  cavité  du  ventre, 
le  coeur,    dont  toute  la  conformation  est  tout- 
à-fait  extraordinaire.      L'oreillete  étoit   grosse, 
et  communiquoit  au  coeur  par  un  canal  placé 
dans  le  milieu.     La  veine  cave  s  or  toit  de  la  par- 
tie la  plus  large  du  coeur.      Le  péricarde  étoit 
épais,    fort  et  cartilagineux.      La  conformation 
de  l'ovaire  est  aussi  remarquaJDle.     Dans  le  pois- 
son que  j'examinai,    qui  avoit  5I  pieds  de  long, 
l'ovaire  tenoit  presque  la  cavité  du  ventre,    et 
consistoit  en  petits  disques  ou  plaques  très-min- 
ces,   qui  étoient  attachées  en  arrière  le  long  de 
l'épine  du  dos ,  à  un  vaisseau  comme  à  un  lacet. 
Depuis    le    commencement    du    foie    jusqu'à   la 
nioitié  du  ventre,   il  étoit  situé  devant  le  canal 
intestinal;   mais  la  partie  inférieure  étoit  courte 
par   la   dernière,     qui   avançoit    en   serpentant. 
L'ouverture  de  l'ovaire  se  trouvoit  au  nombril  ' 
au-dessous  de  l'anus.      Elle  étoit  cylindrique  et 
saillante.     Il  p  es  oit  2|-  onces.     Les  oeufs  étoient. 
couleur  d'orange  et  de  la  grosseur  des  grains  de 
pavot;   mais  quand  ils  furent  secs,    ils  étoient  si 
petits,    qu'il  me  fut  impossible  de  les  compter. 
Les  reins  n'étoient  pas   non  plus   comme   dans 
les  autres  poissons;    ils  ne  commençoient  qu'au 
milieu;   et  au  lieu  de  se  terminer  à  la  vessie  de 
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rurine,  ils  aboutissoient  à  deux  canaux  qui 
Hnissoient  au  boyau  culier. 

On  nomme  ce  poisson:  lampretCf  en  Alle- 
magne, zee-lcniipreyf  en  Hollande;  Imiiprea, 
en  Espagne;  lamproie,  en  France;  sea-lamprey 
et  lamprey-eel,  en  Angleterre;  mustilla,  dans 
l'île  de  Malthe;  lainpreda,  en  Italie. 

Les  caractères  que  Lînné  donne  à  la  lam- 
proie sont  trop  généraux;  car  les  deux  autres 
espèces  de  lamproies  ont  aussi  la  nageoire  dor- 
sale séparée,  et  la  bouche  de  la  même  forme. 
C'est  à  tort  ausssi  qu'il  donne  aux  dents  le  nom 
de  venue,  puisque  ce  sont  des  substances  os- 
seuses. 

L'auteur  du  Cours  dhistoire  naturelle  dit 
que  l'on  cherche  en  vain  dans  la  lamproie  les  or- 
ganes de  l'ouïe;  mais  l'expérience  m'a  convaincu 
du  contraire.  Quand  Condamine  raconte  que 
la  lamproie  du  fleuve  des  Amazones  a  une  vertu 
électrique,  il  me  semble  qu'il  l'a  confondue 
avec  Y  anguille  ti'emblante. 
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LA       PETITE       LAMPROIE. 

Petroinyzon  fluvîatïlis. 

7  8™^      Planche.      Fi  g  .   i . 

Une  seule  rangée  de  dents.     Fetromyzon  ordine 
dentiwn  unico. 

Petromyzoniluviatilis.Linii.  Klein.  ÎII.  29.  n.  I.  1. 1.  P.  3. 

394.  n.  2.     Artéd.  Syn.  89»  Tlie  Lesser  Lamprey.   Penn. 

«.  1.  Gronov.Zooph,n.i59.  79.  n,  sg.  pi.  g.  f.  3. 


JLia  seule  rangée  de  dents,  placées  cireulaîre- 
ment,  est  le  caractère  qui  distingue  la  petite 
lamproie  des  autres  espèces  du  même  genre. 
Derrière  cette  rangée,  on  remarque,  en  bas, 
sept  dents  unies,  et  en  haut  deux,  séparées 
l'une  de  l'autre. 

Le  long  du  corps,  on  voit  plusieurs  lignes, 
qui  s'étendent  en  travers  et  im  peu  en  serpen- 
tant. Au  bout  de  la  tête,  on  remarque  la  trace 
d'une  ligne  latérale. 

Cette  espèce,  qui  n'a  jamais  guère  plus  de 
douze  à  quinze  pouces  de  long,  se  trouve  dans 
la  plupart  des  rivières  de  l'Europe.      Il  y  en  a 
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sur- tout  en  quantité  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg, en  Poméranie,  en  Silésie  et  en  Prusse. 
On  les  prend  dans  nos  contrées  près  de  Cùstrin. 
Oderbero;,  Rùo:enwalde  etc.  Voici  la  maniè- 
re  dont  on  les  prépare:  Après  les  avoir  fait 
griller,  on  les  met  dans  des  barils  par  couches 
avec  des  feuilles  de  laurier,  des  épices  et  du  vi- 
naigre. On  les  envoie  ensuite  dans  tout  le  pays, 
en  Saxe  et  dans  les  autres  provinces  voisines. 
Elles  ne  sont  inangeables  qu'en  hiver.  En  Eté, 
elles  n'ont  point  de  goût;  elles  sont  dures,  et 
ont  de  petites  excroissances,  que  les  pécheurs 
nomment  roeudc.  Dans  le  Bober  et  la  Nisse, 
on  ne  les  prend  que  depuis  Décembre  jusqu'en 
Avril;  car  en  Eté  elles  restent  au  fond  entre  les 
pierres.  En  Angleterre,  on  prend  tant  de  peti- 
tes lamproies,  qu'on  en  vend  tous  les  ans  aux 
Hollandois  i\.  —  500,000  pour  la  pèche  de  la 
morue  et  du  turbot,  et  100,000  sont  transpor- 
tées à  Harwich  pour  le  même  usage.  Au  mois 
de  Janvier,  on  en  prend  en  Courlande  une  gran- 
de quantité  dans  le  fleuve  Bausker,  d'où  on  les 
tire  de  dessous  la  glace  avec  des  filets  par 
des  trous  qu'on  y  a  fait.  Elles  sont  beau- 
coup plus  grosses  que  celles  des  autres  rivières. 
On  les  empaquette  dans  de  la  neige,  et  on 
les  envoie  au  loin.  Lorsqu'après  cela  on  les 
remet  dans  de  Tcau  froide,  elles  se  raniment 
de    nouveau.       Ce    poisson    passe     au.  printems 

Tt   2 


66o  LA    PETITE    LAMPROIE. 

cle  la  mer  dans  les  ileuv^es,  d'où  il  s'en  re- 
tourne en  automne.  Il  vit  d'insectes,  de  vers, 
de  petits  poissons  et  de  la  chair  des  poissons 
morts.  Il  fraie  en  Mars  et  en  Avril,  et  dépose 
ses  oeufs  sur  le  bord  des  fleuves  entre  les  pier- 
res. Il  multiplie  beaucoup.  Parmi  les  pois- 
sons voraces,  le  silure  est  son  plus  terrible 
ennemi.  Lra  petite  lamproie  a  la  vie  si  dure, 
qu'on  peut  la  conserver  vivante  hors  de  l'eau  pen- 
dant quelques  jours.  On  la  prend  depuis  la  St. 
Martin  jusqu'à  Pâques  avec  des  louves,  et  avec 
des  fikts:  mais  elle  ne  mord  pas  aisément  à 
l'hameçon.  La  principale  pèche  se  fait  en  Dé- 
cembre. On  ne  trouve  point  de  graisse  dans  le 
bas -ventre;  cependant  celles  que  l'on  prend  en 
hiver,  ont  la  chair  douce,  ferme  et  de  bon 
goût;  mais  on  ne  la  digère  pas  aisément.  On 
prétend  que  le  mâle  est  meilleur  que  la  femelle. 

Les  parties-  intérieures  sont  semblables  à 
celles  de  la  lamproie. 

Ce  poisson  est  connu  sous  difFérens  noms. 
On  le  nomme  :  neunaugc,  prike,  en  Allemagne  ; 
neunau£-el.  en  Autriche:  ne^en-oneny  en  Dan- 
nemarc;  nein-ôga,  nntting,  en  Suède;  steen^ 
sue,  Ininprette  elnes^cn-oyen,  en  Norwège;  ge- 
iiieine  neunaune,  ImnpretiCy  en  Livonie;  nehges, 
iiecjiogcs  et  suttenl,  cliez  les  Lcttes;  sihnuhd, 
uchsa  et  silmacl,  en  Estonie;  miuoggi,  en  Rus- 
sie; niïjwgy  en  Pologne;  prich,  negeji-oog,  en 
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Hollande;  lesi>er-larnjjreyy  en  Angleterre;  petite 
Imnproie,  en  France  ;  Irnnpj'edciy  en  Italie  ;  Jaatz 
me  unngi,  au  Japon;  c'est-à-dire  huit  yeux. 

Jonston  fait  à  tort  deux  espèces  de  notre 
poisson.  Marsigli  se  trompe  aussi,  en  mettant 
la  petite  lampj'oie  au  nombre  des  poissons  os- 
seux. Artédi  admet  sans  raison  trois  %^arie'- 
t^s  de  petites  lamproies ,  et  rapporte  faussement 
à  notre  poisson  le  Iniiiprillon  de  Bellon ,  Ronde- 
let, Gesner,  JViUughhy  et  Rcty,  Quand  il  de- 
mande si  la  Imnpreta  ininiina  di  Aldrovand  et 
la  lampreta  média  de  Schwenchfeldf  sont  les  mê- 
mes que  notre  poisson,  on  peut  repondre  aFir- 
mativement  à  la  dernière  question,  et  négative- 
ment à  la  première;  car  c'est  le  lamprillon  que 
décrit  Aldrovand,  Peut-être  que  Klein  a  été 
induit  en  erreur  par  Artédi,  lorsqu'il  a  pris 
pour  notre  poisson  le  lamprillon  de  ces  auteurs, 
et  en  faisant  deux  espèces  de  notre  poisson. 
L'accroissement  de  ce  poisson  prouve  contre 
Bomaj'e,  qu'il  doit  vivre  plus  de  deux  ans:  car 
il  lui  faut  du  moins  cinq  à  six  ans  pour  parvenir 
à  la  longueur  de  quinCe  pouces.  Et  quand  ]\Iiil' 
1er  soutient  la  même  chose,  -et  ajoute  que  lors- 
que ce  poisson  met  ses  petits  au  monde,  il  di- 
minue insensiblement  et  meurt  à  la  fin,  c'est 
une  assertion  contredite  par  l'expérience  journa- 
lière. Il  n'appartient  pas  non  plus  à  la  classe 
des  vivipares,  mais  à  celle  des  ovipares. 
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iir. 
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» 

Fetromyzon  branchialis, 

78"^^      Planche.      F  i  g  ,    2. 

Le  corps  annele,    deux  lobes  à  la  bouche.     Pl'- 
tromyzon  cor-pore  annulato ,   ore  bilohato, 

Petromyxon  brancliialis.  n.  i6o.  Klein.  III.  30.  n.  4* 

Linn.594.  n.3.  Artéd.  Syii.  TJie  Pride.     Peiin.  go.  n.  29. 

90.  11.  3.    Gronov.  Zooph.  pi.  g.  !•  3» 


JL/es  deux  lobes  qui  sont  à  la  bouche  et  le  corp^ 
annele,  sont  des  caractères  sufTisans  pour  distin- 
guer cette  espèce  de  lamproie  des  autres. 

Le  lamprillon  n  a  pas  plus  de  six  à  sept 
pouces  de  long.  Son  corps  est  rond,  et  pointu 
aux  deux  extrémités  comme  celui  du  ver  de 
terre.  La  bouclie  est  de'pourvue  de  dents,  et 
par  en  bas,  le  bord  en  est  coupé  des  deux  côtés, 
ce  qui  forme  le  lobe  dont  nous  avons  parlé.^ 
Les  nageoires  ont  à  peine  la  largeur  d'une  ligne. 

On  trouve  ce  poisson  en  Poméranie,  en 
Prusse,  en  Silésie,  en  Saxe  et  dans  la  plupart 
des  provinces  d'Allemagne.  Le  lamprillon  aime 
l'eau  pure,  et  se  tient  dans  le  fond  des  ruisseaux 
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et  des  petites  rivières.  Ce  poisson  a  coutume 
de  se  fourrer  dans  les  bottes  de  lin  que  l'on 
met  dans  l'eau  pour  les  faire  rouir,  d'où  on  le 
tire  souvent  avec  ces  bottes.  Voilà  pourquoi 
on  le  nomme  en  Suède  lin-achl,  c'est  à  dire,' 
anguille  de  lin.  Il  vit  de  vers  et  d*insectes  aqua- 
tiques. Il  a  la  vie  très -dure.  On  le  prend  à 
la  trouble  et  à  la  nasse.  Les  gens  du  peuple 
n'en  mangent  point,  en  ressemblant  à  un  ver; 
ils  s'en  servent  seulement  pour  appâter  leurs 
lignes.  Les  pêcheurs  se  trouvent  bien  de  cet 
appât:  car  le  lamprillon  ayant  la  vie  dure,  et 
les  poissons  voraces  aimant  mieux  avaler  un 
poisson  vivant  qu'un  mort,  ils  ne  manquent 
guère  de  mordre  au  lamprillon. 

Les  parties  intérieures  sont  de  la  même 
nature  que  celles  du  poisson  précédent. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiFér  ens  noms 
On  le  nomme:  Kleines  neunauge,  en  Alle- 
magne; querdevy  enSilésie;  uhlen,  en  Autriche; 
lin-aehl,  en  Suède;  vas-igle,  en  Norwège; 
lamprillon  et  lempreyon,  en  France;  pride  et 
larnpern,    en  Angleterre. 

L'auteur  du  Cours  'dliistoîrc  naturelle  fait 
une  fausse  description  de  ce  poisson,  quand  il 
dit,  qu'il  est  aussi  mince  qu'un  ver,  et  long 
d'un  pied  et  demi.  Artédi  a  tort  de  prendre 
les  lobes  de  la  bouche  pour  des  appendices. 
Nous  avons  dit  plus  haut,    que  la  plupart  des 
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auteurs  qu'il  a  cites  à  la  petite  lamproie,  ont  dé- 
crit ce  poisson.  Jonston  a  faussement  représen- 
té le  laniprillon  avec  neuf  events;  et  puis,  il  ne 
fait  qu'une  espèce  de  la  petite  lamproie  et  de 
notre  poisson. 


IV. 
LA     LAMPROIE     DE     PLANER. 

Petromyzon  Flaneri. 
rj^rûe     Planche.       Fi  g,    5. 

Le  corps  annelé,   la  bouche  pleine  de  verrues, 
Vetrojfiyzon  corpore  annulato,  ore  papilloso. 


J_jes  verrues  pointues  que  l'on  trouve  au  bord 
de  la  bouche,  le  corps  annelé  et  en  forme  de 
ver,  distinguent  cette  espèce  de  lamproie  des 
précédentes. 

Dans  la  bouche,  derrière  le  gros  bord  garni 
de  verrues,  on  remarque  comme  dans  la  petite 
lamproie ,  une  rangée  de  dents  séparées  ;  et  der- 
rière cette  rangée,  diverses  dents  unies.  La  lan- 
gue est  aussi  garnie  de  quelques  dents.  Les  deux 
rangées  d'ouvertures  rondes  sont  aisées  à  apper- 
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cevoir  <lans  cette  espèce  au-dessous  et  au-dessus 
des  yeux.  La  poitrine  est  à  proportion  plus 
grosse  que  dans  les  autres  espèces.  Les  nageoi- 
res sont  aussi  plus  larges. 

On  trouve  ce  poisson  en  Thuringue  dans  les 
ruisseaux.      Il  a  la  vie  si  dure,    quil  peut  vivre 
dans  l'eau-de-vie  pendant  un  quart  d'heure,  quoi- 
qu'il s'y  meuve  avec  violence.      Quand  il  meurt 
dans  cette  liqueur,  la  bouche  reste  ouverte  après 
sa  mort;  mais  dans  l'eau,  elle  reste  fermée.  Quel- 
que ressemblance  que  ce  poisson  ait  avec  le  pré- 
cèdent au  premier  coup  d'oeil,    je  ne  lis  cepen- 
dant point  de  difficulté  de  le  regarder  comme 
une  espèce  particulière:    car  i,    il  est  plus  gros 
et  plus  long  que  le  premier.      2,  il  a  la  bouche 
forte,    garnie  de  verrues  et   pourvue  de  denltr. 
L'autre,  au  contraire,  a  la  bouche  mince  et  ac- 
compagnée de  deux  lobes.      3,  le  premier  a  les 
nageoires  à  peine  visibles,    et    Linné  les  prend 
avec  raison  pour  un  caractère  distinctif.     Les  na- 
geoires de  notre  poisson  sont,  au  contraire,  beau- 
coup plus  fortes.      4,  je  n'ai  pu  trouv^er  au  der- 
nier,   vers  l'anus,    le  corps   conique  qu'on  voit 
au    lamprillon.       Enfin,     celui-ci    a    les    ^^eiix 
beaucoup  plus  grands  que  le    premier.      D'ail- 
leurs, les  parties  intérieures,    la  nourriture,    le 
tems  du  frai  et  la  pèche,    sont  les  mêmes  que 
dans  la  lamproie. 
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XXV^    Genre. 

L.ES  RAYES. 

Raja, 


ART1CI.E         PREMIER. 

Des  Rayes  en  général. 
Les  evenis  en  bas.      Fisces  spiracuUs  subtus. 

Raja.  Linn.  gen.  130.  Artéd.  batus  ,  Dasybatus,    Klein. 

gen.45.  Gronov.ZoopI1.55.  lU.'^i  — 41. 

Naicacioii,I\hiuobatus,Leic-  Ray,   Penn.  gen.  5. 


l_jes  events,    qui  se  trouvent  sur  le  coté  infé- 
rieur,    sont   un    signe    caractéristique  pour  ce 


genre. 


Le  corps  est  mince  et  large,  de  sorte  que 
les  rayes  sont  proprement  des  poissons  plats, 
comme  les  -p^ies,  et  ont  une  forme  rhomboï- 
dale.  On  ne  sauroit  par  aucun  signe  sensible 
distinguer  la  tète  de  la  poitrine;  mais  celle 
se    distingue    aisément    dix    ventre;    et  l'un    et 
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l'autre,  des  autres  parties.  L'ouverture  de  la 
bouche  est  au  côté  inférieur,  et  les  yeux  sont 
sur  le  côté  supérieur.  Au-dessus  des  yeux,  on 
voit  les  narines ,  comme  une  large  fente  entou^^ 
rée  d'une  peau  en  forme  de  reseau.  Elle  est 
formée  de  plis  dentelés,  ou  en  forme  de  pei- 
gne, séparés  au  milieu  par  une  cloison,  et  qui 
sont  bien  représentés  dans  Klein  aj.  Ces  par- 
ties tiennent  sans  doute  la  place  des  turbinites  hj 
que  l'on  trouve  dans  les  quadrupèdes,  pour 
auo;menter  le  sentiment  de  l'odorat.  Cette  en- 
foncement  est  presqu  entièrement  couverte  d'une 
soupape,  qui  la  garantit  contre  les  corps  exté- 
rieurs. Les  yeux  sont  longâ  et  garnis  d'une 
membrane  clignatante,  qui  sert  à  l'animal  de 
paupière  supérieure*  Comme  les  yeux  parois- 
sent  sous  cette  membrane  connue  à  travers  un 
brouillard.  Rondelet  leur  a  donné  le  nom  de 
ïiebula.  Derrière  les  yeux,  on  voit  deux  ou- 
vertures en  forme  de  croissant,  terminés  par 
deux  canaux,  dont  l'un  répond  à  la  bouclie,  et 
l'autre  aux  ouïes.  Ils  servent  à  l'animal  à  re- 
jetter  l'eau  qu'il  avale,  soit  en  prenant  sa  proie, 
soit  celle  qui  entre  par  l'ouverture  des  ouïes. 
Ces  ouvertures  sont  pourvues  en  dedans  de  la 
bouche  d'une  soupape,  qui  empêche  la  nourri- 
ture d'y  entrer.  Les  ouïes  sont  conformées 
comme  celles  des  poissons  à  opercules  des  ouïes 5 

à)  Miss.  I.  t.  6.  f,  2.  h)  Os.ia  nnL>in;irn. 
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mais  elles  ne  sont  pas  libres  comme  dans  les 
derniers.  Le  bord  extérieur  est  assujetti  à  la 
peau  par  le  moyen  d'une  membrane.  Klein  en 
donne  un  dessin;  mais  il, n est  pas  exact  cj,  La 
tête,  qui  est  petite,  est  entourée  en  partie  de 
la  poitrine  vers  les  côtés,  et  finit  en  une  pointe 
tantôt  plus  longue,  tantôt  plus  courte.  L'ou- 
v^erture  de  la  boucîie  est  en  travers,  garnie  de 
plusieurs  rangées  de  dents,  pointues  chez  les 
uns,  émoussées  chez  les  autres.  Les  ouvertures 
des  ouïes  ont  une  direction  oblique.  La  cavité 
du  ventre  est  ronde;  la  queue  mince  et  longue, 
et  l'anus  se  trouve  au  commencement  de  la 
queue.  Les  nageoires  pectorales,  qui  entou- 
rent le  tronc,  sont  garnies  d'une  peau  épaisse, 
qn!  empêche  de  déterminer  le  nombre  des  ra- 
yons. Les  nageoires  ventrales  sont  réunies  au 
fond  avec  celle  de  l'anus.  Chez  la  plupart,  la 
queue  est  garnie  de  deux  petites  nageoires,  et 
d'une  ou  de  plusieurs  rangées  de  pointes.  Chez 
quelques-uns  elle  finit  en  pointe  de  forme  de 
brosse;  et  dans  ce  cas,  elle  est  garnie  d'un  pi- 
quant dentelé.  Plusieurs  ont  le  côté  supéx'ieur 
garni  de  pointes  grandes  et  petites;  quelques- 
uns  seulement  en  ont  sur  le  côté  inférieur.  Ils 
portent  leurs  petits  dans  une  enveloppe  noire, 
et  forte,  en  forme  de  quarré  un  peu  long,  qui 
(ermine  par  quatre  pointes  ou  cornes.      Ils  sont 

O  r\Iis^.  I.  t.  6.  f.  2. 
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connus  sous  le  nom  de  souris  de  mer  djy  et 
sont  de  la  grosseur  des  oeufs  de  poule.  Nous 
en  trouvons  de  même  que  de  l'ovaire  un  dessin 
dans ^  Rondelet  cj ,  Gesner  fj  et  Jonston  gj.  Ils 
mettent  bas  depuis  le  mois  de  Mai  jusqu'à  la 
fin  d'Août:  ils  ne  font  qu'un  petit  chaque  fois; 
et  quand  il  est  sorti,  .un  nouveau  se  développe. 
Dans  le  tems  de  l'accouplement,  chaque  fe- 
melle est  accompagnée  de  plusieurs  mâles.  Les 
femelles  sont  beaucoup  plus  grosses  que  les 
mâles;  et  ceux-ci  ont  des  piquants  beaucoup 
plus  forts  et  en  plus  grand  nombre.  Pendant 
l'accouplement,  on  dit  qu'ils  se  tiennent  si  étroi- 
tement serrés,  que  lorsqu'on  en  tire  un  qui  a 
mordu  à  l'hameçon,  l'autre  vient  en  mênif 
tems  h).  Etant  trop  éloigné  de  la  mer  il  m'est 
impossible  de  faire  des  observations  sur  la  mul- 
tiplication de  ces  animaux ,  et  comme  les  ich- 
tyologistes  modernes  ont  négligé  de  considérer 
ces  poissons  relativement  à  l'économie,  j'ai  lâ- 
ché d'y  suppléer,  en  rassemblant  tout  ce  qu'-^- 
ristote  a  dit  à  ce  sujet.      Dans   l'accouplement, 

d)    Mus  îtiasinus y    pulvinar  mettent  cette  pciii  sur  des 

marimim.      Autrefois,    on  charbons    arJens,      et    en 

avoit  conclu  que  la  forme  fout  rcîjuîer  l.i  funie»^  .m 

extérieure  avoit  une  vertu  malade   par   la   bouciio  et 

médicinale,     particulière.  joav  le  iil/,. 

Selon  Forskaely    les  Grecs  e)  II.  d.  P.  T.  270. 

s'en  servent  encore  comme  f)  Aqnat.  7S9. 

d'un  remède  dans  les  ilè-  g)  De  Fisc.  t.  12,  f.  ^. 

vres  intermittentes.  Quel-  A)  Peun.  UI.  35' 
cjue  tems  avant  l'accès,  ils 
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dit -il,  ils  ne  rapprochent  pas  seulement  leurs 
côtes  inférieurs,  mais  le  mâle  se  place  sur  le 
dos  de  la  femelle.  Ils  ont  certaines  parties, 
qui  leur  sont  propres,  par  moyen  desquelles  ils 
s'accrochent  pendant  l'accouplement  ij.  Les 
poissons  du  genre  des  rayes  ont  deux  ouvertu- 
res pour  le  passage  des  petits  5  au  lieu  que  les 
autres,  ainsi  que  ,les  oiseaux,  n'en  ont  qu'un 
pour  le  passage  des  oeufs  h).  Tous  les  cartila- 
gineux ont  en  même  tems  de  gros  et  de  petits 
oeufs,  dont  les  plus  bas  sortent  le  premier,  ce 
qui  fait  que  les  poissons  de  cette  classe  s'accou- 
plent et  frayent  plusieurs  fois  par  mois.  Pen- 
dant que  les  oeufs,  supérieurs  sont  fécondés,  les 
inférieurs  ^paxviennent  à  leur  maturité  IJ.  La 
superfétation  a  aussi  lieu  dans  ces  poissons. 
Dans  les, cartilagineux,  les  mâles  ne  dispersent 
point  la  semence,  ni  les  femelles  leurs  oeufs  mj. 
Ils  ne  multiplient  pas  beaucoup.  Onand  le  tems 
de  la  naissance  approche,  ils  vont  vers  les  eôtes, 
pour  y  eliercher  une  ea,u  plus  chaude,  et  pour 
y  procurer  une  retraite  plus  sûre  à  leur  posté- 
rité nj.  Tous  les  poibsons  cartilagineux  sont 
vivipares  oj»  La  raye  naît  avec  une  peau,  au 
lieu  nue  \e  requin  n'en  a  point:  car  dans  celui-ci, 


i)  "L,  Cy  c.  5.  5. 1.  G.  c,  11, 

h)  JL.  i>.  c.  îo, 
/)  —  (j.  —  II. 
}n)  JDe  gcuer.  1.  5.  c.  r. 


77)  L.  C).  €.11, 

£>)  L,.  2.  c,  ij.  De  gêner.  1.  5. 
c.  II. 
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Toeuf  crève  dans  la  mère;    et  dans  la  première 
au  dehors  p). 

Chez  les  rayes  et  les  requins ,  on  trouve 
deux  appendices  près  de  l'anus,  que  les  ichtyo- 
logistes  modernes  ont  pris  pour  des  membres 
de  génération  ;  mais  les  observations  que  j'ai  fait 
là -dessus  prouvent  le  contraire,  comme  on  le 
ven-a:  Linné  soutient  même,  que  parmi  les 
amphibies  nageans,  tous  les  mâles  sont  pour- 
vus d'un  double  membre  de  génération  qj.  Cette 
assertion  est  fausse  dans  toutes  ses  pcîrties;  car 
quand  on  supposeroic  que  les  dits  appendices 
sont  réellement  des  membres  de  génération,  il 
n'y  a  cependant  que  les  rayes  et  les  requins  qui 
en  soient  pourvus.  Il  y  a  longtems  que  j'y  ai 
pensé  qu'il  n'étoit  pas  probable  que  la  nature 
eût  donné  deux  membres  de  génération  à  ces 
animaux,  parcequ'ils  se  nuiroient  mutuelle- 
ment, à  raison  de  la  petite  ouverture  de  la  ma- 
trice, et  qu'ils  rendroient  l'accouplement  im- 
possible. Quoiqu'une  chose  paroisse  vraisem- 
blable, il  faut  cependant  que  l'expérience  ^eule 
conduise  à  des  preuves;  [c'est  pourquoi  je  don- 
ne ici  la  description  anatomique,  de  ces  par- 
ties d'un  mâle  de  la  raye  bauclée  rj.  Elle  prou- 
vera que  les  prétendus  membres  sont  plutôt  des 
mains  ou  des  pieds,    que  des  parties  destinées  d 

p)  L.  6.  c.  10,  III,  277.  ^ 

(j)  Liiin,  S,  N.  19,  Duliam.  r)  luija  clavata. . 


672  I-ES     RAYES, 

la  f^éneration,  et  qu'ils  servent  plutôt  à  embras- 
ser la  femelle  pendant  l'accouplement.  Comme 
cliez  les  quadrupèdes ,  les  pieds  de  devant  font 
aussi  cet  oflice,  je  leur  ai  donné  le  nom  de 
pieds,  et  j'espère  que  la  dissection  de  ces  par- 
ties justifiera  cette  dénomination.  Willughhy  sj^ 
Artédi  tj  et  Klein  uj  ont  aussi  disséqué  ces  pois- 
sons; mais  il  faut  qu'ils  n'aient  pas  examiné  ces 
parties  assez  attentivement,  sans  quoi  ils  n'au- 
roient  pas  méconnu  leur  destination  et  leur  vé- 
ritable usage.  Le  pied  qui  articule  avec  Y  os 
•pubis,  par  le  moyen  de  la  cuisse,  consiste  dans 
des  parties  solides  et  molles,  et  on  y  voit  un 
petit  canal  au  bord  extérieur.  Les  premières 
sont  les  nageoires  de  l'anus,  un  corps  glandu- 
leux et  deux  nuiscles  forts.  A  la  partie  supé- 
rieure du  pied,  on  remarque  sous  la  peau,  une 
partie  élevée,  que  l'on  peut  faire  aller  et  venir 
sous  cette  même  peau.  Si  l'on  ote  la  peau  ex- 
térieure, on  voit  paroître  une  bourse  muscu- 
Jeiise,  qui,  lorsqu'elle  est  ouverte,  découvre 
une  glande,  qui  est  longue.  Je  l'y  ai  trouvée 
assujettie  de  tous  côtés  par  la  membrane  cellu- 
leuse.  Au  milieu,  j'apperçus  un  canal,  dans 
lequel  il  y  a  voit  plusieurs  petites  ouvertures 
rondes,  arrangées  en  deux  raies,  dont  cliacune 
se  trouvoit  toujours  placée  vers  l'espace  vuide 
qui  étoit  entre  les  deux  du  côté  opposé.  En 
ï)  TcliL.  77.  /■)  Spec.  103.  u)  Miss.  JII.  57. 
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pressant  cette  glande,  j'en  exprimois  une  se'ro- 
sité  blanche;  et  maigre  tous  mes  soins,  je  n'ai 
pu  appercevoir  aucun  passage  qui  put  conduire 
cette  sérosité  dans  un  autre  endroit.  Seulement 
vers  la  partie  intérieure  du  sac  musculeux  en 
bas,  on  trouve  un  trou  oblong,  qui  s'ouvre  sur 
le  côté  extérieur,  et  est  joint  avec  le  canal  qui 
se  trouve  au  bord  extérieur  du  pied»  Klein  re- 
garde ces  glandes  comme  des  testicules;  mais  il 
avoue  qu'il  n'a  pu  y  trouver  aucune  communi- 
cation avec  les  reins,  ni  avec  les  vaisseaux  sper- 
matiques,  quoiqu'il  ait  cherché  à  plusieurs  re- 
prises cette  communication,  en  souillant  et  in- 
jectant la  liqueur.  Si  l'on  ôte  la  peau  du  pied, 
on  voit  d'abord  deux  muscles,  dont  l'un  est 
long,  et  l'autre  court;  puis,  on  découvre  onze 
os.  Comme  les  premiers  sont  assujettis  aux  se- 
conds, je  vais  décrire  ces  derniers,  afin  d'en 
donner  une  idée  plus  claire.  La  partie  solide 
du  pied  consiste  en  trois  pièces;  savoir,  la  par- 
tie supérieure,  la  moyenne  et  l'inférieure.  La 
supérieure,  qui  représente  la  cuisse,  est  com- 
posée de  quatre  os ,  qui  sont  placés  les  uns  sur  les 
autres  :  le  supérieur  forme  une  articulation  avec 
Vos  pubis;  et  l'inférieur  avec  la  jambe.  La  se- 
conde partie  est  composée  de  deux  os  longs  à 
la  jambe,  et  du  péroné.  On  remarque  encore 
aux  jambes  deux  cartilages,  dont  l'un  va  en 
long  et  ferme  le  canal  dans  quelques  circonstan- 

Vn 
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ces;  et  l'autre,  qtii  a  la  forme  d'un  crochet,   va 
jusqu'à  la  jfin  du  pied.      La  partie  inférieure  est 
composée  de  cinq  os,  que  je  vais  déci*ire  en  peu 
de  mots.     Le  premier  a  la  forme  d'une  faucille; 
le  second  ressemble  à  un  casque;    le  troisième, 
à  un  ver;  le  quatrième,  à  un  équerre,  et  le  cin- 
quième   à  ime  pelle.      Tous  ces  os  s'éloignent 
les  uns  des  autres  par  le  moyen  des  deux  mus- 
cles dont  nous  avons  parlé,    et  se  retirent  par 
le  ressort  du  cartilage  et  de  la  forte  membrane 
qui  les  lient.      L'un  de  ces  muscles  est  long  et 
étroit;    et  l'autre,    court  et  large.       Ce  dernier 
couvre  le  péroné  et  une  partie  de  l'os  de  la  jam- 
be,   auquel  il  est  uni  par  sa  partie  supérieure. 
Le  premier   est  attaché  par  son  extrémité  supé- 
rieure à  l'os  de  la  cuisse;    il  descend  le  long  de 
l'os  de  la  jambe,   dont  il  couvre  la  longue  par- 
tie cartilagineuse,    et  il  se  réunit  par  dessous  a 
la  plus  courte:    l'un  et  l'autre   se  terminent  à 
l'os,    qui  a  la  forme  de  la  pelle.      Quand  les 
muscles.se  retirent,    il  arrive  que  les  cinq  os, 
réunis   par  de  fortes   bandes,    s'éloignent  telle- 
ment les  uns  des   autres ,     que  le  pied  prend  la 
forme  d'une  griffe  xj. 

D'après  la  description  que  nous  venons  de 
faire  de  ces  parties  dont  sont  composés  ces  pré- 
tendus membres  de  génération,  on  voit  qu'ils 
ne  sont  point  du  tout  ce  qu'on  les  a  crus;   vu 

oc)  Voyez  Sclirift.  d,  N.  VI,  377  —  399.  t.  9.  f.  1  —  Q, 
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qu'il  ne  faudroit  pas  pour  cela  tant  d'os,  d'ard- 
>  culations,  de  membranes,  de  corps  élastiques, 
de  glandes  et  de  muscles;  et  d'ailleurs,  étant 
trop  gros  et  doubles,  ils  ne  peuvent  avoir  été 
destinés  à  ce  but.  Ils  sont  plutôt  donnés  au 
mâle  pour  saisir  la  femelle  et  s'y  attacher.  Car 
comme  chez  ces  poissons  les  oeufs  éclosent  dans 
l'intérieur  du  corps  de  la  mère,  ils  ne  peuvent 
pas,  comme  ceux  des  autres  poissons,  être  fé- 
condés après  en  être  sortis.  Par  conséquent, 
il  faut  qu'il  y  ait  ime  réunion  exacte  de  l'ou- 
verture du  canal  séminal  avec  Touverture  de  la 
matrice.  Les  parties  que  nous  venons  de  dé- 
crire sont  propres  à  faciliter  cette  réunion:  car 
quand  les  deux  muscles  tirent  et  séparent  ces 
petits  os,  on  voit  paroître  leurs  parties  poin- 
tues. Or,  lorsque  le  mâle  presse  fortement  la 
femelle  avec  ses  pieds  étendus,  et  que  les  mus- 
cles commenceut  à  se  lâcher,  les  bandes  et  les 
cartilages  élastiques  étendus,  se  retirent,  et 
attachent  fortement  le  pied.  Mais  quoi  que  les 
pointes  des  os  ne  blessent  point  la  femelle,  ni 
les  piquans,  dont  le  corps  de  cette  dernière  est 
garni,  ne  blessent  non  plus  les  pieds  du  mâle, 
il  falloit  que  la  sérosité  glutineuse,  dont  nous 
avons  parlé,  sortit  des  glandes  et  fut  conduite 
vers  les  pieds  par  le  canal.  Les  muscles  de  la 
nageoire  de  l'anus,  qui  sont  au-dessus  des  glan- 
des ,    les  pressent  aussi  dans  le  mouvement  du 

Uu  a 
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poisson,  et  en  font  sortir  la  sérosité.  Or,  si 
cette  luinieur  glutineuse  étoit  portée  continuel- 
lement par  un  passage  fermé  vers  la  partie  in- 
férieure du  pied,  les  petits  os,  qui  ne  s'écartent 
que  dans  le  tenis  de  l'accouplement,  se  colle- 
roient  et  deviendroient  immobiles.  Voilà  pour- 
quoi ce  canal  est  ouvert,  au  lieu  d'être  fermé. 
Mais  de  tems  en  tems ,  lorsque  cela  est  néces- 
saire, le  long  muscle,  qui  presse  la  partie  car- 
tilagineuse, ne  laisse  d'autre  passage  à  la  séro- 
sité que  celui  qui  la  conduit  vers  le  pied.  A  la 
direction  de  ce  canal,  et  au  jeu  d'un  si  grand 
nombre  d'os,  qui  se  fait  par  deux  muscles,  on 
reconnoit  la  main  du  sage  Créateur.  Probable- 
ment le  poisson  se  sert  aussi  de  ces  pieds  en 
guise  d'aviron,  pour  nager.  Comme  ils  ne  sont 
pas  destinés  à  faire  marcher  l'animal,  il  n'étoit 
pas  nécessaire  qu'il  y  eut  des  os  de  jambe  plus 
forts,  pour  porter  le  corps.  Ces  os  pouvoient 
être  seulement  foibles  et  cartilagineux;  mais 
comme  ils  servent  en  même  tems  de  point  d'ap- 
pui aux  muscles  de  la  nageoire  du  ventre,  ils 
sont  divisés  en  plusieurs  articulations,  afin  que 
le  poisson  puisse  tourner  ses  nageoires  de  côté 
et  d'autre.  Voilà  le  résultat  des  obseivations 
que  j'ai  faites,  il  y  a  quelques  années;  mais  n'o- 
sant pas  tirer  une  conclusion  sur  le  tout  d'après 
ma  seule  expérience,  je  résolus  de  les  faire  con- 
noitre  au  public.      A  présent,    les  observations 
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que  je  viens  de  faire  sur  trois  rayes  et  sur  au- 
tant de  requins,  qui  étoient  tous  mâles,  m'ont 
convaincu  que  ces  parties  ne  sont  rien  moins 
que  des  membres  destinés  à  la  génération.  Il 
ne  nous  reste  donc  qu'à  observer  les  vraies  par- 
ties de  la  génération,  que  j'ai  trouvées  en  effet 
dans  l'intérieur  du  bas -ventre.  L'examen  de 
ces  parties  m'a  conduit  à  des  remarques  intéres- 
santes, dont  je  vais  rendre  compte.  La  pre- 
mière chose  que  j'ai  observée,  ce  sont  deux  trous, 
dont  il  s'en  trouve  vm  de  chaque  côté  de  l'anus, 
et  qui  se  rendent  dans  la  cavité  du  bas -ventre. 
Ayant  remarqué  qu'en  souillant  dans  ces  trou?, 
le  bas -ventre  se  gonfloit,  je  les  ai  nommés 
trous  abdominaux.  Mais  n'ayant  pu  trouver  de 
vésicule  aérienne,  ni  dans  les  trois  rayes,  ni 
dans  les  trois  requins,  que  j'ai  disséqués,  je 
crois  que  ces  trous  leur  en  tiennent  lieu.  Après 
que  les  entrailles  en  furent  ôtées ,  j'apperçus  deux 
lobes  larges,  minces  et  rougeâtres,  qui  ctoient 
unis  au  moyen  d'une  membrane  mince.  En- 
suite, je  remarquai  deux  longs  vaisseaux  min- 
ces, placés  le  long  de  l'épine  du  dos.  Mais 
comme  ils  se  réunissoient  len  dessous  derrière 
l'anus,  dans  une  ouverture  commune,  ou  je 
pouvois  souffler  l'air  jusques  dans  les  dits  corps 
jaunes,  ces  parties  ne  peuvent  être  autre  chose 
que  les  reins  et  les  uretères.  A  chaque  côté  de 
ces  derniers,    j'ai  vu  s'étendre,  .  en  serpentant' 
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deux  vaisseaux,  qui  s'élargissent  un  peu  .en  de5-^ 
sous.  Comme  l'injection  du  mercure  m'a  prou- 
vé clairement  leur  direction  en  serpentant,  et 
quils  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  les 
vaisseaux  spermatiques ,  je  n'hésite  point  à  les 
donner  pour  tels.  Ils  sortent  par  en  haut  d'un 
petit  corps  glanduleux,  qui  tient  la  place  des 
testicules,  et  ils  se  réunissent  au  dessous,  à 
côté  de  l'ouverture  urinaire,  derrière  l'anus. 
Enlin,  ces  canaux  s'élargissent  devant  leur  ex- 
trémité, et  ont  par  là  de  la  ressemblance  avec 
les  vésicules  séminales  yj.  Dans  les  leinelles, 
au  lieu  de  vaisseaux  spermatiques,  on  trouve 
les  ovaires.  Les  ovaires  étoient  cylindriques, 
et  leur  extrémité  supérieure  touchoit  au  dia- 
phragme. Les  canaux  des  oeufs  avoient  l'épais- 
seur d'une  grosse  plume  de  corbeau;  ils  étoient 
seulement  assujettis  très -légèrement  à  l'épine 
du  dos;  leur  couleur  étoit  jaune;  ils  s'élargis- 
soient  non  loin  de  l'anus ,  et  se  terminoient 
aussi  derrière  l'anus  dans  une  ouverture  com- 
mune. ,       ' 

Comme  les  mâles  de  ces  animaux  n'ont 
point  l'avantage  d'avoir  un  membre  pour  la  gé- 
nération, et  que  les  femelles  ne  font  point  leurs 
oeufs  comme  les  poissons  à  écailles,  il  n'y  a 
aucune  autre  copulation  que  le  rapprochement 
de  l'ouverture  des  vésicules  séminales;    ce   qui 

r)  La  pi.  cité  f.  9.  , 
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est  suivi  probablement  d'un  frottement  des  par- 
ties de  part  et  d'autres.  Afin  que  la  vapeur  de 
la  semence  puisse  parvenir  plus  sûrement  à  l'en- 
trée du  canal  des  oeufs,  il  est  nécessaire  que 
les  pieds  dont  nous  avons  parlé,  soient  en 
action.  Nous  trouvons  aussi  chez  la  plupart 
des  hannetons  d'eau,  et  même  chez  tous  les  in« 
sectes,  des  membres  particuliers,  qui  servent 
au  mâle  à  tenir  ferme  la  femelle  pendant  l'ac- 
couplement. Je  pourrois  prouver  par  plusieurs 
faits  arrivés  récemment  à  Berlin,  que  même 
parmi  le  genre  humain,  les  femmes  deviennent 
aussi  fécondes  sans  accouplement  formel  "l). 

Nous  trouvons  ces  poissons  dans  presque 
toutes  les  mers  de  l'Europe,  mais  rarement 
dans  la  Baltique.  Ils  habitent  les  fonds,  et  en 
hiver,  ils  se  cachent  dans  la  bourbe  ou  dans  le 
sable.  Ils  vivent  d' écré visses ,  de  homars,  de 
coquillages,  d'escargots,  de  plies  et  d'autres  ani- 
maux qu'ils  peuvent  attraper.  Ils  sont  même 
dangereux  à  Thomnie.  Selon  Oppian,  ils  s'atta- 
chent à  un  individu,  et  le  rongent  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  mort.  Les  historiens  modernes,  tels 
qn  Ullon  aj ,  l'abbé  Raynal  et  d'autres,  confir- 
ment cette  opinion,  avec  la  difiérence  que 
selon  eux  ces  poissons  font  mourir  les  plongeuïs, 
en  les  pressant  avec  leurs  corps,  ou  les  étouf- 
fent,     en    s' entortillant    autour    d'eux.        C'est 

z)  Sclirifc.  VI.  396.  a)  Amçx'ic.  I.  229. 
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pourquoi  les  plongeurs  ont  toujours  un  grand 
couteau  attaché  à  la  main,  avec  lequel  ils  fen- 
dent le  ventre  au  poisson  dès  qu'il  veut  les  ap- 
procher. Ces  poissons  deviennent  fort  gros: 
on  en  trouve  qui  pèsent  cent  jusqu'à  deux  cents 
livres  b).  On  \es  prend  à  l'hameçon,  et  les  em- 
ploie pour  appât  des  harengs  ou  d'autres  pois- 
sons peu  estimés.  On  les  prenfl.  aussi  avec  des 
javelots  comme  les  flétans.  Ces  poissons  ont 
une  odeur  désagréable  en  sortant  de  la  mèr; 
mais  ils  la  perdent  au  bout  de  quelques  jours. 
Aristobe  a  déjà  fait  mention  de  la  rhinobate  cjy 
de  la  pastenaqiie  d)  ^  de  V aigle* poisson  ej ,  de 
la  raye  cendrée  fj ,  de  la  raye  lisse  gj  et  de  la 
raye  tremblante  hj,  Bellon  nous  a  fait  connoî- 
tre  la  raye  bouclée  ij  et  le  mirailleb  hj ,  et  Ron» 
delet  \e  foulon  IJ.  Ce  sont  ces  neuf  espèces  que 
Lm^e  admet  dans  son  Système.  Marcgraf  en  a 
aussi  décrit  trois  du  Brésil  mj,  "Lies  ichtyolo- 
gistes  en  rapportent,  à  la  vérité,  un  bien  plus 
grand  nombre,  mais  les  caractères  distinctifs 
qu'ils  tirent  d'une  petite  variété  de  piquants,  de 
taches  et  de  couleurs,  sont  trop  accidentels, 
pour  qu'on  puisse  les  regarder  comme  des  rai- 

h)  Penn.  82.  h)  Raja  torpédo. 

<?)  Raja  rhinobatos,  £)     —     clavata. 

«^0     —     pastinaca.  tC)     —     miraletus, 

f)     —     aquila.  /)     —     fullonica. 

./)     —     bâtis.  m)  Aiereba  ,  jabebirete,  11a- 
,£)     —     oxytinclius  rimari.   Bras.  175. 
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sons  suIHsatiles  pour  déterminer  ces  espèces.  Les 
taches  rondes  et  blanches  viennent  le  plus  souvent 
des  piquants  tombés.  C'est  à  cause  de  ces  apparen- 
ces accidentelles  et  de  la  grande  difFérence  que  les 
espèces  ont  entr' elles,  qu'on  les  a  multipliées 
sans  nécessité.  Ainsi  Rondelet  en  compte  vingt 
espèces  iijy  en  quoi  les  ichtyologistes  suivants 
l'ont  imité.  En  général,  il  y  a  tant  de  confu- 
sion dans  les  auteurs  par  rapport  aux  poissons 
de  ce  genre,  que  le  pénétrant  Artédi,  lui-même, 
ne  sa  voit  s'y  reconnoître,  comme  on  le  peut 
voir  par  le  grand  nombre  de  questions  qu'il  fait, 
et  par  la  quantité  de  variétés  qu'il  admet.  Par- 
mi les  dix  espèces  qu'il  compte,  la  pastenacjue 
paroit  sous  deux  numéros  oj,  Linné  imite  ^?-- 
tédi,  Klein  en  fait  quatre  genres  pj,  dont  il 
compte  50  espèces.  Dans  les  tems  modernes, 
Gronov  q),  Fennant  rj  et  Duhamel  s),  nous  en 
ont  fait  connoître  chacun  une,  et  Forskael  dix 
nouvelles  espèces  tj.  De  touts  ces  poissons, 
il^e  s'en  trouvent  que  neuf  espèces,  dans  nos 
contrées,  que  je  vais   décrire  ici. 

n)  IT.  d.  P.  I.  265.  237.  r)  SKagreen.  B.  Z.  III.  87- 

o)  Syn.  100.  n.3.  4.  j)  Descr.  n.  15 —  13. 

p)  Miss   111.31  —54'  0  Péch.  III.  293.  Moebular. 
^)  Zoopli.  n.  152. 
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ARTICI>E  SECOND. 

« 

Des  Rayes  en  particulier. 


I. 
LA       RAYE       CENDREE. 

Ptaja  Bâtis. 

79!^       Planche. 

La  queue  seule  garnie  de  pointes.      Raja  caucla 
tantwii  aculeata. 

Raja  Batls.    Linn.  595.  n.  i.  Dasybatus,Klein.III.'57. n.l4' 

•Artéd.  Syn.  102.  11.  9.  Gro-  Tlie  Skate.    Peun.  Q2.  n.  50. 

nov.  Zooph.  n,  157.  pl.  9. 


I  a  queue  garnie  de  pointes,  distingue  suffi- 
saniment  cette  raye  des  autres:  ordinairement 
il  n'y  en  a  qu'une  rangée.  Cependant  les  mâles 
ont  quelquefois  encore  une  rangée  de  chaque 
côté.  Les  mâles  et  lt?s  femelles  ont  une  pointe 
droite  de  chaque  côté  de  la  queue,  et  vers  les 
yeux,  plusieurs  petits  piquants  recourbés.  Le 
reste  du  corps  est  uni  et  couvert  d'une  matière 
visqueuse.  La  bouche  est  garnie  de  plusieurs 
dents  pointues,    et  la  tcte  fmit  en  pointe  oblue. 
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Les  nageoires  du  ventre  et  de  l'anus  ont  cliacune 
six  rayons. 

Ce  poisson  habite*  la  mer  du  Nord.  On  le 
prend  en  quantité  dans  les  environs  de  Heilig^- 
land,  sur -tout  au  mois  de  Juin.  Dans  ce  pays, 
les  gros  sont  appelles  hctwuroclien,  et  les  très- 
gros  fleten»  Ils  ont  ordinairement  la  largeur 
de  deux  pieds  et  demi,  et  une  palme  d'épais- 
seur. On  en  trouve  quelquefois  qui  pèsent 
150  —  <200  livres.  Selon  IVilhigliby,  un 
seul  de  ces  poissons,  a  sulll  pour  rassasier  co 
hommes.  C'est  le  plus  gros,  et  en  même 
tems  le  meilleur  poisson  de  ce  genre,  sur- tout 
quand  il  est  jeune.  Sa  chair  est  blanche.  Dans 
les  environs  de  Schleswig  et  Holstein,  où  on  le 
pèche  en  quantité  abondante,  les  pécheurs  le 
sèchent  à  l'air,  et  le  transportent  à  Hambourg, 
d'où  il  est  envoie  dans  les  autres  provinces  d* 
Allemagne.  Ils  en  sèchent  aussi  l'estomac  à  l'air, 
et  le  mangent  ensuite  en  guise  de  morue.  Ils 
font  avec  son  foie  une  huile  blanche  et  iine. 
Le  tems  de  l'accouplement  est  en  Mars  et  en 
Avril.  Il  commence  à  faire  ses  petits  en  Mai, 
et  continue  jusqu'en  Septeanbre.  C'est  au  prin- 
tems  que  sa  chair  est  la  meilleure.  Elle  est 
moins  bonne  dans  le  tems  de  l'accouplement, 
sur -tout  celle  des  mâles.  En  Octobre,  il  est 
mince,  maigre  et  dur;  mais  en  Novembre  il 
commence  à  seremettre. 
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Il  a  le  cerveau  oblong.  Le  cartilage  de  la 
poitrine,  qui  la  sépare  de  l'abdomen,  est  placé 
en  travers  et  muni  de  deux  branches  de  chaque 
côté,  dont  l'une  est  courbée  vers  le  derrière; 
l'autre  vers  le  devant,  et  auxquelles  sont  atta- 
chées les  dix  ouïes.  Le  coeur  triangulaire,  est 
dans  un  enfoncement  de  même  forme.  Le  dia- 
pliragme  est  fort;  le  foie  gros,  et  consiste  en 
trois  lobes,  dont  celui  du  milieu  est  le  plus 
petit.  La  rate  est  rougeàtre,  et  forme  un  trian- 
gle allongé.  L'ésophage  est  court;  l'estomac 
long  et  large,  et  a  de  grands  plis.  Le  canal 
intestinal  est  court,  un  peu  arqué,  et  garni  d'u- 
ne peau  en  forme  de  spirale,  comme  dans  les 
plies.  Les  reins  sont  oblongs  et  d'un  rouge  foncé. 
Je  n'ai  pas  remarqué  non  plus  des  côtes  propre- 
nient  dites  ni  dans  ce  poisson  ni  dans  les  plies. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiférens  noms. 
On  le  nomme:  Glattrochcy  en  Allemagne;  tepely 
à  Heiligeland;  baumroclieny  quand  il  est  gros; 
fleteuy  quand  il  est  très -gros;  skata,  en  Irlan- 
de; koe-haUf  en  Dannemarc;  jolet-rokken,  en 
Norwège;  gladde-rog,  en  Hollande;  scate  et 
finir  f  en  Angleterre;  raye  lisse  y  en  France;  lui- 
dciy  en  Espagne;  raja  y  à  Malthe;  bavosa,  à 
F»-ome. 

Q^iianà  vdrtedi  demande,  si  la  raja  loevls  de 
Schoneveld  est  la  nôtre?  on  peut  lui  répondre 
airirmativement. 
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Raja  Oxyrinchus. 
3onTe      Planche. 

Une   rangée   de  pointes   au  dos  et  à  la   queue. 
Raja  aculeorum  ordine  unico  in   dorso   eau- 

daque, 

t 

Raja  Oxyrinclms.  Linn.5g5.  Sharp-nosend-Ray.  Penn.85. 

n.  3.  Anéd.  Syn.  iio.  n.  3.  n.  31. 

Leiobatus,  Kleiu.  III.  34.  n.  g. 


Une  rangée  simple  de  pointes,  qui  suit  le  dos 
et  la  queue,  distingue  ce  poisson  des  autres 
espèces  du  même  genre.  Outre  cela,  on  re- 
marque à  chaque  oeil  trois  autres  pointes,  et 
sur  le  côté  supérieur,  un  plus  grand  nombre 
de  la  même  espèce,  qui  le  rendent  rude.  Dans 
quelques-uns,  on  trouve  aussi  deux  pointes  sur 
le  dos,  et  l'on  dit  que  dans  quelques  mâles,  la 
queue  est  garnie  de  chaque  côté  d'une  rangée 
de  piquants.  La  tête  Unit  en  pointe.  Il  y  a 
dans  la  bouche  plusieurs  rangées  de  dents  poin- 
tues,   les  unes  près  des  autres.      Le  corps  est 
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mince;    ce  qui  lui  a  probablement  fait  donner 
à  Marseille  le  nom  de  Jlossade  et  inatrntze. 

On  trouve  ce  poisson  entr  autres ,  dans  la 
nier  du  Nord,  où  on  le  pèche  près  de  Heilige- 
land.  Cette  raye  approche  beaucoup  de  la  pré- 
cédente pour  la  groc^seur.  Mr.  Feiinanb  en  a  vu 
pécher  une,  qui  avoit  7  pieds  de  long  et  5  de 
large.  En  Angleterre,  ce  poisson  porte  le  nom 
de  rtiaids  jusqu'à  ce  qu'il  ait  propagé.  La  raye 
lisse  se  pèche  comme  la  précédente,  et  on  en 
fait  le  même  usage.  Cependant  sa  chair  est 
beaucoup  plus  mauvaise,  de  sorte  qu'on  n'en  fait 
pas  grand  cas, 

La  conformation  intérieure  du  corps  est 
semblable  à  celle  du  poisson  précédent. 

Ce  poisson  est  nommé:  Spitznase,  en  Alle- 
magne; vliite-cunt  et  maids,  en  Angleterre; 
Jlossade,  en  France;  inanta  on  quilt,  en  Espagne; 
raia,  en  Italie, 

Les  déterminations  de  hinné  et  ^Artédi 
sont  incertaines;  car  le  nombre  des  pointes  est 
beaucoup  plus  grand  qu'il  ne  le  disent  ni  l'un 
ni  l'autre.  D'ailleurs,  ce  nombre  de  pointes  est 
plus  grand  dans  les  vieux  et  les  mâles  que  dans 
les  jeunes  et  les  femelles.  Le  dernier  cite  aussi 
mal-à-propos  pour  notre  poisson  la  raia  de  SaU 
vian,  qui  est  le  poisson  précédent,  comme  on 
peut  le  voir  par  le  dessin  qu'il  en  donne. 
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III. 

L*    A    I    G    L    E    .    P    O    I    S    S    O    N/ 

Raja  ^quila. 

3irne  PLANCHE. 

Une  nageoire  et  un  piquant  à  la  queue.      Ptaja 
cauda  piniiata,   aculeo  unico. 

Raja  Aquila.  Linn.  396. 11,6.  Leiobatus.  Klein.  III.  55.  n.44 

Artéd.  Syu.  10,  11.  5. 


Xja  nageoire  et  le  piquant  qui  se  trouvent  à  la 
queue  de  ce  poisson,  sont  des  caractères  suiKsans 
pour  le  faire  connoître. 

Le  corps  est  uni,  la  peau  épaisse  et  coriace. 
La  tête  se  termine  en  une  pointe  courte  et  ob- 
tue,  à  laquelle  on  apperçoit,  sur  la  surface  su- 
périeure et  inférieure,  un  sillon  allongé,  et  un 
autre  semblable,  entre  les  yeux.  Ces  derniers 
avancent  beaucoup  sur  un  cylindre  cartilagineux. 
Derrière,  on  voit  deux  grands  trous  aqueux,  et 
derrière  ces  trous ,  au  milieu,  deux  élévations,  et 
cinq,  de  chaque  côté ,  qui  ont  la  forme  de  côtes.  La 
bouche  est  munie  des  lèvres  mobiles,  et  les  mâ- 
choires sont  garnies  de  plusieurs  rangées  de  dents 


688  i^'aigle  poisson. 

énioussees.  Les  narines,  qui  sont  en  losanges, 
sont  placées  en  travers ,  et  séparées  par  une  pa- 
roi cartilagineuse.  Une  forte  peau  couvre  les 
narines,  et  est  attachée  au  milieu  par  un  liga- 
ment. Ce  poisson  n'a  point  de  nageoires  ven- 
trales; et  à  la  queue,  qui  est  beaucoup  plus 
longue  que  le  corps,  on  remarque  la  petite  na- 
geoire dont  nous  avons  parlé,  ainsi  que  le  grand 
piquant  aigu  et  dentelé,  avec  lequel  le  poisson 
peut  blesser.  Quelquefois  ce  piquant  est  rom- 
pu; ce  qui  arrive  quand  il  en  est  resté  une  par- 
tie dans  le  corps  où  il  s'est  enfoncé.  Quelque- 
fois aussi  on  en  trouve  qui  ont  deux  piquants. 
Car,  comme,  selon  les  observations  de  Mr.  Ba^ 
ster  a) ,  ce  poisson  change  chaque  année  de  pi- 
quant, il  arrive  que  le  nouveau  pousse  avant 
que  l'ancien  soit  tombé.  C'est  ainsi  que  nous 
trouvons  dans  Gesnery  Aldrovandy  Marcgraf  et 
Fiso  des  dessins  qui  le  représentent  avec  deux 
piquants.  Mr.  John  me  mande  de  Tranquebar 
que  Ton  y  trouve  te  poisson  avec  trois  piquans. 
Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  du 
Nord,  mais  rarement.  En  recompense,  on  le 
trouve  en  grande  quantité  dans  la  Méditerranée. 
Celui  dont  je  donne  ici  le  dessin,  m'est  venu  de 
Hambourg  sous  le  nom  de  qunadrochen  (mau- 
vaise raye).  Les  péclieurs  de  ces  contrées,  lui 
ont  donné  ce  nom,    croyant  que  sa   chair  est 

a)  Opiisc.  Subsec.  II,  33. 
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venimeuse.  Ils  ne  s'en  servent  que  de  son  foi^, 
qui,  en  le  faisant  distiller  au  soleil,  rend  un 
huile,  qui  est  un  remède  contre  la  paralysie. 
Sa  longueur  ëtoit  d'un  pied  et  demi;  sa  plus 
grande  largeur,  de  dix -huit  pouces;  son  épais- 
seur, de  trois,  et  il  pesoit  quatorze  livres.  Je 
le  pris  d'abord  pour  une  variété  de  la  pastena- 
que;  parce  que  j'y  trouvois  si  peu  de  confor- 
mité avec  les  dessins  qu'en  ont  donné  les  natu- 
ralistes. Cependant,  ses  yeux  sailians  me  l'ont 
fait  regarder  connne  un  aigle  -  poisson  ;  et  je  le 
laisserai  sous  celte  dénom.ination  jusqu'à  ce  que 
les  naturalistes  Italiens,  qui  ont  beaucoup  plus 
d'occasions  que  moi  de  l'observer,  aient  décidé 
là  dessus.  Ceux  que  l'on  vend  communément 
dans  les  marchés  de  FtOîne,  ne  pèsent  guère  plus 
de  deux  livres.  Cependant,  on  dit  qu'on  en 
prend  quelquefois  qui  pèsent  trois  cents  livres. 
On  prend  ce  poisson  comme  le  précédent:  mais 
on  en  fait  peu  de  cas:  '  parce  que,  comme  le  dit 
Galicn,  sa  chair  est  dure  et  difficile  à  di""érer. 
Il  n'y  a  que  les  gens  du  peuple  qui  en  mangent; 
mais  seulement  quand  il  est  jeune.  Cependant 
le  foie  passé  pour  un  manger  délicat,  et  on  le  sert 
sur  la  table  des  riches.  I^es  pécheurs,  pour  ne  se 
point  blesser  à  son  piquant,  lui  coupent  la  queue 
dès  qu'ils  l'ont  pris.  En  Sardaigne,  il  est  défen- 
du de  le  vendre  avec  le  piquant.  Ce  poisson  aime 
les  endroits  marécageux,  et  nage  iehtement.     Eu 
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France,  on  lui  a  donne  le  nom  de  glorieux ,  à 
cause  de  son  allure  pesante  et  roide.  Il  vit  d'au- 
tres animaux  aquatiques,  comme  tous  ceux  de  ce 
genre.  L'estomac  est  de  moyenne  grandeur; 
et  le  canal  intestinal  est  court.  Le  foie  est 
jaunâtre;  il  consiste  en  deux  lobes,  dont  l'un  est 
grand  et  rond;  et  l'autre  petit  et  allongé.  Dans 
le  poisson  que  je  décris,  qui  avoit  quatorze  livres, 
le  foie  pesoit  une  livre  et  deux  onces. 

L'Aigle -poisson  est  connu  sous  difFérens 
noms.  On  le  nomme:  Çuadroclieiiy  à  Hani- 
burg;  meeradler ,  en  Allemagne;  zee-vleermuiSy 
pûlsteert  et  deiclCy  en  Hollande;  sca-engle ,  en 
Angleterre;  aigle  marin,  glorieux,  en  France; 
tare 'franc,  à  Bourdeaux;  lancette,  à  Marseille; 
Tospo,  en  Italie;  pesce  aquila,  en  Sardaigne; 
aquilone,  à  Rome  et  à  Naples;  -pesce  ratto,  à 
Gènes;  hamiema,  àMalthe;  narinari,  au  Brésil. 
Bellon  nous  a  donné  le  premier  dessin  de  ce 
poisson;  mais  il  ne  vaut  rien,  ayant  été  fait  d'a- 
près un  poisson  sec,  Aldrovand  donne  deux 
espèces  à' aigles  marins.  Il  distingue  la  première 
parla  queue  plus  courte  et  la  pointe  simple;  et 
l'autre,  par  la  queue  longue  et  la  pointe  double; 
en  quoi  IVillughby  et  Ray  l'ont  suivi.  Mais  com- 
me la  médiocrité  de  la  longueur  de  la  queue  est 
une  chose  accidentelle,  aussi  bien  que  le  double 
piquant,    on  ne  sauroit  les  regarder  réellement 


comme  deux 


espèces. 
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IV. 
LA         P     A     S     T     E     N     A     O     U     E. 

Piaja  Vastinaca. 
32iïie         Planche. 

La  queue  sans  nageoire,  et  armée  d'un  piquant.  ' 
Raja  cauda  apUrygia ,  aculeo  sagittato. 

Raja  pastinaca,      Liiin.  59^.  Leiobatus,    Klein.  III,  55.  n. 

n.  7.  Artéd,  Syn,  100.  11,3.  5  et  9. 

614.  Groiiov.  Zoopli.  11.158.  Tlie  Sdxig-Ilay,  Pean.i}^.  11.58. 


JLja  queue  sans  nageoire,  et  année  d'un  piquant, 
sont  des  caractères  sulîisans  pour  faire  reconnoî- 
tre  ce  poisson. 

Le  corps  est  uni.  On  remarque  sur  le  dos, 
des  côtes  cartilagineuses  en  forme  de  croissant. 
Les  Grecs  et  les  Romains ,  à  Aristote  près ,  font 
une  description  effrayante  de  son  piquant,  ^e- 
lien  a)  et  Vline  h)  disent,  que  lorsqu'une  per- 
sonne en  est  blessée,  elle  est  perdue  sans  res- 
source. Le  premier  raconte,  qu'un  voleur,  qui 
avoit  pris  un  de  ces  poissons,  croyant  que  c'etoit 
une  plie,    en  fut  blessé  et  tomba  mort  auprès 

n)  L.  13.  c.  7.  t)  L.  g.  c.  43. 
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du  poisson  cj.  C'est  sans  doute  d'après  ce  conte 
que  l'on  a  donné  au  fils  de  Circé  un  de  ces  pi- 
quants en  guise  de  poignard,  pour  tuer  plus  sû- 
rement U/y^5e. son  père.  Aujourd'hui,  les  peu- 
ples de  l'Amérique  s'en  servent  en  guise  de  flè- 
ches. Selon  Aelien,  sa  piqûre  fait  mourir  niénie 
un  aibre  d),  Oppian  prétend  que  son  venin  ronge 
les  rochers  ej.  Gronov  possédoit  im  de  ces  pi- 
quants, qui  avoit  quatre  pouces  de  lougfj.  Les 
pécheurs  de  Heiiigeland,  au  contraire,  n'en  ont 
point  peur  eJ]  et  ceux  du  Japon  le  regard.ent 
comme  le  remède  le  plus  souverain  contre  la 
morsure  du  serpent,  quand  on  en  frotte  la  plaie. 
Dans  ce  dessin,  ils  en  portent  toujours  sur 
eux  JiJ.  Mais  pour  que  ce  piquant  ait  cette  pro- 
priété, il  faut  qu'il  ait  été  coupé  sur  lanimal 
pendant  qu'il  étoit  vivant.  Les  anciens  médecins 
et  ichtyologistes,  croioient  cependant  que  le 
venin  de  ce  piquant  n'est  pas  sans  remède.  DiO' 
scorides  ij ,  Rondelet  kj  et  ceux  qui  sont  venus 
ensuite,  indiquent  plusieurs  remèdes  contre  sa 
blessure.  Les  naturalistes  modernes,  et  Linné  IJ 
lui-même,  croient  aussi  que  la  piqûre  de  ce  pi- 
quant est  venimeuse.  Mais  je  crois  qu'elle  ne 
l'est  pas  plus  que  celle  de  la  vive,    et  que  cette 


c)  L.  g.  C.48. 

d)  L.  13.  c.  5.  6. 

e)  —  2.  128. 

/)  Zooph.  n.  158. 
£)  Sclioncv.    Ichtli.  58. 


h)  ICimpf.  Jcipan.I.  155. 
£)  Uc  Sinipl.  1.  3-  c.  33, 
k)  H.  cl.  P.    P.  I,  p.  365. 
l")  S, N. p. 596,  n.  7. 
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opinion  n'a  d'autres  raisons  que  celles  dont  j'ai 
déjà  parle.      Cette  pointe  sert  au  poisson  non- 
seulement   d'arme  défensive,    mais   il  en  Liesse 
aussi  les   pois^sons,    pour  s  en    emparer   ensuite 
plus    aiséinent  el  les  maiiger.      Selon   VUne,    il 
s'en  sert  même  pour  attaquer  le  requin  inj.     On 
trouve  ce  poisson  dans  presque  toutes  les  mers 
de  l'Europe,   de  l'Orient  et  de  l'Amérique.     J'en 
ai  reçu  de  Hambourg  plusieurs,    qui  sont  de  la 
grosseur  indiquée  sur  la  planche;    il  y  en  a  ce- 
pendant de  beaucoup  plus  gros.      Salvlen  eu  a 
vu  qui  pesoient  dix  livres  z/J;    et  comme  Vtliic 
donne  cinq  pouces  de  longueur  à  sa  pointe  oj^ 
il  faut  qu'il  y  en  ait  de  plus  gros  encore.      On 
pèche  ce  poisson  de  la   même   manière    que  le 
précédent.       Il  lui  ressemjjle  par  la   qualilé  de 
la  chair,  par  la  bonté  du  foie,  par  la  nourriture, 
et  par  les  parties  intérieures. 

Ce  poisson  est  connu,  sous  dilTérens  noms. 
On  le  nomme:  Slechroche,  grône  tôpel,  en  Alle- 
magne; pyhtaart,  en  Hollande;  roJJ.cl,  en 
Dannemarc;  fire-fiaire,  fier e- flair,  en  Angle- 
terre; jjastenacîe  de  vier,  tourterelle,  ou  tarre 
ronde,  en  France;  vastrango,  ou.  beestcin£:o ,  en 
Provence;  hrucho,  owhrucco,  ii  Kome ^  JeiTaza, 
cucclo,  à  Gènes;  ahavela,  àNaples;  bastonarra 
en  Sicile;   gai,    au  Japon. 

m)  L.  9.  c.  48.  n)  Aqu.  144.  b.  0)  L.  9.  c.  4,3. 
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La  vieille  pointe,  qui  reste  encore  lors- 
que la  nouvelle  ne  vient  que  de  pousser,  a  en- 
^a^é  ^Idrovand  pj ,  TVUlughby  qj ,  Ray  rj,  et 
même  Artédi  sj  et  Klein  tj  cà  en  faire  une  espèce 
particulière,  et  Linné  uj   en  a  fait  une  variété. 

Bel  Ion  est  le  premier  qui  nous  en  ait  donné 
le  dessin  xj.  LjCi  pastenaque  rude  yj  dont  parle 
cet  auteur,  n'a  point  été  reimarquée  depuis,  si 
ce  n'est  pas  Gesncr,  qui  n'en  représente  que  la 
queue  zj ,  et  Aldrovand,  qui  y  a  ajouté  une 
tête  sans  tronc  nj, 

p)  De  Pisc.  436.  427.  u)  S.  N.  89^'  n.  7« 

^)  iclitli.  67.  63.  x)  Aqii.  95, 

r)  Syii.  54.  11.  2.  3.  y)  Au  1.  c.  94. 

s)  Syn.  100,  n.  3.  4.  z)  Tliierb.  97.  b, 

^)  Miss.  III.  55.  n,  .5.  54.  n.9.  a)  De  Pisc.  427. 
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V. 

LA       RAYE       BOUCLEE. 

'  Rajn  Clnvata, 

Q^rne  P     L     A     N     C     H     E. 

Une  rangée  de  pointes  en  forme  de  clous  sur  le 
dos  et  à  la  queue.  B^nja  ordîne  aculeorwn 
unguifoiiniwn  unico  in  dorso  caudaqiie. 

Raja  clavata.  Linn.  397.^.  3.  4*  ^'  4*  ^*  7* 

Artéd.  Syn.  99.  n.  2.    Gro-  The  Tliornback.     Penn.   95. 

nov.  Zoopli.  n.  is4-  "♦  57^'  P^*  ^^'  ^^' 

Dasybatiis.   Klein,  III,  55.  n. 


.1  /es  pointes  courbées  et  en  forme  de  clous,  qui 
régnent  le  long  du  dos  et  de  la  queue ,  sont  le 
carastère  distincLif  de  cette  espèce  de  raye.  Le 
nombre  de  ces  pointes  varie:  car  Artédi  a)  en  a 
compte  trente,  et  Pontoppidan  hj  seulement 
quinze.  Outre  cette  rangée  ile  pointes ,  il  y  en  a 
d'autres  sur  le  corps  lant  en  haut  quen  bas,  mais 
sepurées.  On  en  remarque  aussi  plusieurs  devant 
les  trous  aqueux,  vers  les  yeux  et  le  nez,  par 
dessus  et  par  dessous.     Tout  le  reste  de  la  sur- 

a)  Syn,  90.  n.  2.  i)  Daenn.  185. 
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face  est  garni  d'une  quantité  innombrable  de  pe- 
tites pointes.     Les  grandes  pointes,  en  tombant, 
laissent  une  tache  blanche.      Ce  poisson  change 
sans  doute  chaque  année  de  pointes;    car  j'en  ai 
apperçu  outre  les  grandes,   de  plus  petites,  com- 
me on  peut  le  voir  sur  les  planches   85   et  84-' 
Les  grandes   pointes    sont    composées    de    deux 
parties;    savoir:    une  tête  ronde,    et  une  partie 
cylindrique  et  pointue,    qui  sont  engrainées  les 
unes  dans  les  autres,  et  qui  se  séparent  quand  on 
cuit   le   poisson.       La  tête  finit  en  une  pointe 
assez  longue.       Les  mâchoires   sont  «;arnies   d.e 
petites  dents  rondes.    la  langue  ost  courte,  lar- 
ge et  imie.      J'ai  compté  3  rayons  à  chaque  na- 
geoire ventrale,   et  6  à  celle  de  l'anus:    ils  sont 
joints  ensemble  sur  le  fond.     La  queue  est  plus 
longue   que   le    corps;    elle  est  voûtée   par   en 
haut,  applatie  par  en  bas,   et  garnie  vers  le  bout 
de  quelques  nageoires  inembraneuses. 

On  trouve  fréquemment  ce  poisson  dans  la 
mer  du  Nord;  et  j'en  ai  reçu  plusieurs  de  Ham- 
bourg sous  le  nom  de  naj^elroche,  qui  avoient 
d'un  jusqu'à  deux  pieds  de  large.  Ce  poisson 
parvient  aussi  à  une  grosseur  considérable;  car 
en  1634,  on  tî^  prit  un  avec  nn  harpon,  près 
de  l'île  de  St.  Christophe,  qui  avoit  douze  pieds 
de  lono;  et  dix  de  lar^^e,  et  dont  dix  matelots 
curent  bien  de  la  peine  à  porter  le  foie.  On 
les  prend  en  plus  grande  quantité  dans  les  mois 
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de  Juin  et  de  Juillet;  paixe  qu'alors  ils  s'appro- 
chent des  rivages ,  pour  faire  leurs  petits  au 
milieu  des  herbes  marines.  Cette  espèce  a  la 
chair  dure.  Les  gens  du  peuple  le  mangent 
après  lui  avoir  ôlé  la  peau,  et  ils  le  font  cuire 
dans  de  la  saumure,  ou  avec  du  beurre.  Les 
Norvégiens  ne  le  pèchent  que  pour  faire  de 
l'huile  avec  son  foie:  cependant  ils  sèchent  aussi 
sa  chair,  et  la  vendent  aux  étrangers,  qui  en 
font  provision  pour  les  vaisseaux.  Les  Islandois 
le  man2;ent  lorsqu'il  est  à  moitié  pourri. 

L'estomac  est  long  et  large,  et  la  partie  in- 
férieure étroite  et  courbée  vers  le  haut.  Le 
canal  intestinal  est  large,  court  et  un  peu  cour- 
bé. Près  de  son  extrémité,  on  remarque  à  sa 
partie  postérieure,  un  intestin  coecum.  Le  foie 
est  gros,  et  consiste  en  trois  lobes,  dont  les 
deux  extérieurs  sont  très- lonirs.  La  rate  est 
d'un  rouoe  foncé,  et  forme  un  triano;le  allonfié. 
Les  rognons,  qui  sont  longs  et  d'un  rouge  foncé, 
sont  placés  au  côté  de  l'épine  du  dos. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiférens  noms. 
On  le  nomme:  Steinroche,  nagclroche,  en  Alle- 
magne; rocJi,  en  Hollande;  rokLe,  rolcl^ely  en 
D:;nnemarc:  sôui-rokhCf  sôm-shaUe,  en  Nor- 
vège; dnda-bidda,  en  Islande;  perosa,  ou  pc- 
trosHy  en  Italie;  pescado y  en  Espagne;  raye 
bouclée,  rousée,  en  France;  clavade  et  clave^ 
ladcj  à  Marseille;  tliornbaclt,    en  Angleterre. 
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I^es  caractères  qiiJrtedi  et  Linné  donnent    ' 
de  ce  poisson,   sont  trop  généraux;    car  toutes 
les  rayes  ont  un  cartilage,   qui  va  en  travers,  et 
plusieurs  ont  les  dents  émoussées. 


VI. 
LA  RONCE, 

Raja  ruhiis, 
34.me       Planche. 

Une  rangée  de  pointes  sur  le  dos,  et  trois  à  la 
queue.  Raja  ordine  aculeorwn  in  dorso  unico, 
tribusque  in  cauda. 

Raja,  clavata  Aitéd.  Syn.  gc).  6.  7  et  S. 

n.  2.  variet. /3.  Rougli-Ka}-.  Penn.85.  u.  5C. 

Dasybatus.  Kkin,  III.  36.  n. 


J_ia  rangée  de  pointes  en  forme  de  clous,  que 
Ion  apperçoit  sur  l'épine  du  dos,  et  les  trois 
rangées  qui  sont  à  la  queue,  distinguent  la  ron- 
ce de  toutes  les  autres  rayes.  Outre  cela,  on 
voit  4.  autres  grosses  pointes  sur  le  dos,  6  aux 
yeux,  et  2  au  nez;  sur  la  nageoire  dorsale,  plu- 
sieurs rangées  de  pointes  plus  petites,  et  sur  le 
reste  de  la  surface  supérieure,  une  quantité  de 
petites  pointes  tendres.     Les  yeux  sont  fort  eloi- 
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gnes  vers  le  derrière.  Le  côte  inférieur,  qui  est 
blanc,  offre  lo  grosses  pointes,  et  on  en  voit 
un  grand  nombre  de  petites  vers  le  nez.  L.'ou- 
verture  de  la  bouche  est  large,  et  garnie  de 
plusieurs  dents  cunéiformes,  qui  se  terminent 
en  pointes.  Les  nageoires  du  ventre  et  de  l'a- 
nus ont  autant  de  rayons  que  celles  du  poisson 
précdéent.  Auprès  de  ces  nageoires,  on  voit 
deux  appendices,  ou  pieds,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  et  qui  sont  propres  aux  mâles.  Pour 
pouvoir  mieux  distinguer  les  sexes,  j'ai  repré- 
senté un  mâle  sur  la  planche  84-'"^ ,  et  une  fe- 
melle sur  la  85"^^. 

On  trouve  aussi  fréquemment  ce  poisson 
dans  la  mer  du  Nord;  et  j'en  ai  souvent  reçu  de 
Hambourg.  On  le  prend,  comme  le  précédent, 
avec  la  ligne  de  fond.  Il  mord  sur- tout  à  un 
morceau  de  hareng,  ou  de  lançon.  Les  parties 
intérieures  sont  comme  dans  les  précédents. 

On  nomme  ce  poisson:  Dornroclie,  en  Alle- 
magne; ronce  y  en  France;  Tough-ray-y  eu  An- 
gleterre. 

De  cette  raye,  ainsi  que  de  plusieurs  autres 
espèces,  on  forme  des  figures  artificielles,  qui 
sont  représentées  dans  Beîlon,  Aldrovand,  Ges- 
nevy  Jonston,  Ruysch  et  dans  le  Cours  d'histoire 
naturelle,  que  l'on  donne  pour  des  représenta- 
tions fidèles  d'animaux  extraordinaires. 
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XXVl^    Genre. 

LES  REQUINS. 

S  q  uni  us. 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Requins  en  gênerai. 

Cinq  events  à  chaque  coté.    Fisces  spiraculis  quîn- 
que  ad  utrumque  latus* 

,  Squalus.      Linn.    gen.    151.  stracion,  PJiina.  Klein.  III. 

Aitôd.   £;en.  44.      Groiiov.  5  —  14. 

Zooph.  p.  31.  Shark.  Peiui.  gen.  6. 
Cyaoceplialii8,  Galcus,  Ce- 


JLies    cinq    events ,      que   l' on    voitde    chaque 
côté,   sont  le  caractère  dis ti ne tif  despoissons  de 


ce  of-enre. 


La  tête  est  terminée  en  pointe  émoussée. 
Les  yeux  sont  allongés,  placés  au  sommet,  et 
à  moitié  recouverts.  Derrière,  on  apperçoit 
des  trous,  qui  servent  également  à  faire  sortir 
l'eau  de  la  bouche  et  des  ouïes.  Les  narines 
sont  doubles,    avec  une  peau  plissée,    comme 
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dans  les  rayes,  qui  les  garnit  en  cledans ,  et  une 
autre  qui  les  recouvre.  Les  ouvertures  des  ouïes 
ont  ime  forme  de  croissant.  Le  corps  est  allon- 
ge, un  peu  comprimé  des  deux  cotés,  mais  la 
bouche  est  en  travers.  JJange  de  mer  a)  l'a  en 
devant  sur  le  bord.  Ils  ont  plusieurs  rangées 
de  dents  dentelées,  pointues  et  en  partie  mobiles, 
qui  leur  servent  à  saisir  leur  proie  avec  plus  de 
facilité.  Cependant,  faute  de  dénis  macheliè- 
res,  ils  ne  sauroient  l'écraser,  et  ils  l'avalent 
comme  les  autres  poissons.  Depuis  Fline  bj 
jusqu'à  Idinié  Cy\  on  a  cru,  que  lorsque  ces  pois- 
sons veulent  attraper  quelque  chose,  ils  sont 
obligés  auparavant  ;de  se  retourner  et  de  se  met- 
tre sur  le  dos:  mais  je  doute  autant  de  ce  fait, 
que  de  ce  qu'on  dit,  qu'ils  feroient  une  grande 
destruction  parmi  les  autres  poissons,  si  leur 
bouche  étoit  placée  autréremmens.  Je  pense 
que  Ion  peut  à  cet  égard,  tirer  des  poissons  d'eau 
douce  des  conclusions  applicables  à  ceux  dont 
nous  parlons.  Or,  le  nase ,  le  barbeau,  Y  estur- 
geon, le  sterlet  et  le  grand  esturgeon,  n'ont-ils 
pas  la  bouche  en  travers  et  au  côté  inférieur? 
et  cependant  on  ne  remarque  jamais  qu'ils  se 
tournent  sur  le  dos  pour  manger.  Le  brochet, 
la  perche,  la  petite  perche,  le  s  anche  et  le  silure^ 
font -ils  moins  de  ravage  dans  les  eaux  douces 

a)  S(jualu3  Sc[uatina.         h)  L,  9.  c,  24»  0  S,  N.  393, 


/702  I-ES  KEQUIjNS. 

eue  ces  poissons  en  font  dans  la  mer?  Nos  riviè- 
res sont -elles  pour  cela  désertes?  Pourquoi  le 
diable  de  mer^  armé  d'une  gueule  bien  plus  ter- 
rible, ne  dépeuple -te  il  pas  la  mer?  Le  nombre 
des  harengs,  des  sar délies  et  des  morues  a-t-il 
été  diminué  par  la  quantité  innombrable  que 
les  hommes  en  détruisent  depuis  plusieurs  siè- 
cles? Si  le  Créateur  a  su  par  la  quantité  pro- 
digieuse d'oeufs  qu'il  a  donnés  aux  poissons, 
suppléer  aux  ravages  de  l'avidité  des  hommes, 
il  peut  aussi  satisfaire  cette  avidité,  sans  en  cau- 
ser la  destruction  des  autres.  Le  requin  peut, 
en  levant  un  peu  la  tête,  et  ayant  la  bouche 
ouverte,  attraper  tout  ce  qui  se  présente  devant 
et  au-dessus  de  lui,  sans  qu'il  ait  besoin  pour 
cela  de  se  mettre  sur  le  dos.  D'ailleurs ,  la  for- 
me déliée  de  son  corps  le  met  à  même  de  pren- 
dre dans  l'eau  toutes  sortes  de  postures  qui  sont 
nécessaires,  pour  attrapper  sa  proie.  Je  ne 
crois  pas  non  plus,  ce  qu'en  disent  les  Grecs  dj^ 
les  Latins  et  quelques  ichtyologistes  moder- 
nes ejy  qu'ils  aient  tant  de  tendresse  pour  leur§ 
petits,  qu'ils  en  prennent  un  soin  si  particulier, 
qu'ils  les  reçoivent  dans  leur  matrice  dans  un 
danger  pressant.  Je  ne  vois  pas  le  moyen  com- 
ment cela  se  pourroit  faire,  le  trou  ombilical 
étant  trop  petit  pour  qu'ils  puissent  y   entrer. 

d)  Arist.  1.  12.  c.  62, 1,6.  c.  10.  Opplan.  1.  1. 

Aeliaxi.  1.  1.  c,  i6.  1. 11,  c.9.         e)  Rond.  I.  503. 
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D'ailleurs,  les  parties,    qui  parleur  contraction 
et  leur  pression  forcent  la  naissance,   telles  que 
le  diaphragme  et  les  muscles   du  ventre,    leur 
en  ferment  l'entrée;   et  après  la  naissance,  tous 
les   animaux  se   développent    trop    vite,    pour 
qu'ils  puissent  repasser  par  le  nombril  de  leur 
mère,   et  être  contenus  dans  la  matrice.      On  ne 
trouvera  un  rapport  plus  intime  entre  la  mère 
et  ses  petits,  que  dans  les  animaux  qui  allaitent 
ou  qui  couvent;  car  sans  cela  les  petits  nepour- 
roient  pas  vivre.      Mais  dans  les  autres  espèces, 
la  tendresse  maternelle  se  borne  à  déposer  leurs 
oeufs  ou  leius  petits  dans  des    endroits  où  ils 
peuvent  trouver  de  la  nourriture.     Or,  si  notre 
poisson   appartient   à   cette  dernière    classe,    et 
que  le  petit  trouve  sa  première  nourriture  dans 
le  jaune  de  l'oeuf,    ensuite  dans  toutes  les  con- 
trées des  eaux,   ce  penchant  de  la  nature  seroit 
inutile.     L'exemple  du  pliilaiidre f  rapporté  par 
Mr.  Fennant  fjy   ne  peut  convenir  ici;    car  les 
Tequins  n'ont  pas,    comme  les  -pldlandres,    une 
bourse,   ni  des  mamelles  pour  allaiter  leurs  pe- 
tits.    Les  oeufs  des  requins  y  lorsqu'ils  sont  près 
d'éclorre,    ont  une  enveloppe  quarrée,    comme 
ceux  des  rayes,    avec  la  seule  différence,  qu'au 
lieu  des  quatre  cornes  de  ces  derniers,   les  pre- 
miers ont  autant  de  longs  fillets  cqriaces,    com- 
me on  le  peut  voir  par  les  dessins  que  Bellon  gj, 

f)  Penn.  111.  §.)  A(juat.  63. 


Piondelet  hj  et  d'autres  nous  en  ont  donnés. 
Ces  poissons  aiment  à  suivre  les  navires,  pour 
attrapper  les  corps  morts  que  l'on  jette  dans  la 
mer.  Ils  avalent  tout  ce  qu'on  y  jette:  voilà 
pourquoi  on  trouve  quelquefois  dans  leur  esto- 
mac du  fer,  du  bois,,  et  d'auti^es  corps  sembla- 
blés.  Ils  sont  aussi  dangereux  pour  les  hom- 
mes quand  ils  tombent  par  malheur  dans  l'eau. 
Dans  presque  tous  les  voyages ,  on  parle  des 
malheureux  qui  ont  péri  par  la  dent  de  ces  ani- 
maux. Ces  poissons,  ont  au  lieu  d'écaillés,  le 
corps  couvert  de  pointes  tendres,  qui  rendent 
leur  peau  rude  au  toucher,  *et  qui  jettent  de  la 
lumière  pendant  la  nuit.  Quelques-uns  ont, 
outre  cela,  quelques  gros  piquants  sur  le  dos. 
Tous  ont  des  nageoires  à  la  poitrine,  au  dos, 
au  ventre  et  à  la  queue;  mais  peu  ont  la  na- 
geoire de  l'anus.  Les  mâles  ont  près  du  nom- 
bril deux  appendices  ou  pieds,  comme  les  rayes, 
avec  la  seule  différence  qu'ils  ne  sont  pas  com- 
posés de  tant  d'os. 

On  trouve  les  requins  dans  presque  toutes 
les  mers,  et  particulièrement  sous  l'Equateur, 
dans  r  Océan  méridional  et  septentrional.  Ces 
poissons  ne  paroissent  que  rarement  dans  la  mer 
Baltique;  mais  on  en  trouve  quelques  espèces 
en  très -grand  nombre  dans  celle  du  Nord.  On 
peehe  les  requins  avec  des  grands  crochets  ou 
h)  H.  d.  P.  I.  293, 
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hameçons,  qui  sont  attaches  aune  chaîne  de  fer; 
car  ils  auroient  bientôt  coupé  une  corde  d'un 
coup  de  dent.  Le  meilleur  appât  est  un  mor- 
ceau de  viande  pourrie.  Les  Groenlandois  en 
prennent  en  quantité,  sur -tout  en  hiver,  par  le 
moyen  des  trous  qu'ils  font  dans  la  glace.  Ces 
trous  les  attirent,  soit  pour  respirer  l'air,  soit 
pour  se  jetter  sur  les  poissons  qui  y  viennent 
pour  la  même  raison.  Les  requins  ont  la  cher 
dure  et  de  mauvais  goût.  Il  n'y  a  que  quelques 
peuples  du  Nord  qui  en  mangent,  par  nécessité; 
mais  seulement  les  jeunes.  Ils  mano:ent  aénéra- 
lement  le  jaune  des  oeufs,  malgré  leur  mauvaise 
odeur.  On  prend  ces  poissons  pour  avoir  leur 
peau  et  leur  foie.  La  peau  sert  â  nos  artistes 
pour  polir  leurs  ouvrages;  et  les  Norvégiens 
s'en  servent  en  guise  de  cuir.  On  tire  du  foie 
une  huile  très  -  grasse  et  très  -  bonne*  Dans 
un  poisson  de  18  — 10  pieds,  le  foie  fournit  or- 
dinairement 2  —  2^  tonnes  d'huile  ij.  Ces  pois- 
sons parviennement  à  une  grosseur  monstrueuse. 
Selon  Pontoppidan  hj  y  il  y  en  a  de  g — 10  brasses 
de  long;  et  selon  Guuner  IJ ,  de  12.  Zomclra- 
ger  les  compare  avec  un  petit  vaisseau  dont  on 
se  sert  en  Norvège  et  à  Moscou  inj.  Un  seul 
poisson  de  cette  grosseur  a  donné  7!  tonnes 
d'huile.        Rondelet  parle  d'un  requin  de  mille 

i)  Pontopp.  N.II,  213,  1)  Sclirift.  d.  Dr.  G.  II.  37, 

k)  Au  lieu  cité.  m)  Groenl.    ^^^, 
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livres ,  et  Gillius  d' un  autre  de  quatre  mille  nj, 
Aristote  connoissoit  la  scie  qj ,  la  lémisole  -p), 
Vnguillat  q),  le  jjorc  ?'J,  l' ange  de  me?'  s),  le  itiar- 
teriu  tj,  le  milandre  w)>  1^  roussette  tigrée  x). 
le  cagnot  bleu  y),  l'amie  zjy  et  le  renard  aj.  En- 
suite, Bellon  nous  lit  connoit  la  roussette  hj,  et 
reunit  le  premier  ces  poissons  en  un  genre,  sous 
le  nom  de  s  vivipares  cartilagineux  cj,  où  il  compte 
douze  espèces.  Il  met,  comme  les  autres  ich- 
tyologistes,  Y  ange  de  jner  au  nomiore  des  carti- 
lagineux plats.  Bientôt  après,  Fiondelet  nous  lit 
connoître  le  requin  étoile  dj  ;  Willuglihy  le  requin 
noir  ej,  et  Marcgraf  le  petit  marteau  fj.  Artédi^ 
qui  ne  regarde  point  comme  des  espèces  parti- 
culières le  malta  de  Rondelet,  le  cucur  et  le  petit 
marteau  àe  IVIarcgraf  g),  et  qui  compte  avec  rai- 
son parmi  les  recjuins  Y  ange  de  mer  ,  que  les 
ichtyologistes  ont  mis  jusqu'à  présent  au  nombre 
des  rayes,  ne  donne  que  quatorze  espèces  à  ce 
genre.  Linné,  qui  ometle  7'e?7a7'J,  et  qui  prend 
en  revanche  le  marteau  de  Marcgraf,  et  le  grand 
requin  lij  que  Gunner  a  décrit,     compte  quinze 


n)   Ray, 

Syn.  13. 

2)  Squalus  Carcharias. 

o)  s  quai 
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espèces.  Parmi  les  ijaturalistes  modernes,  Sébn  i), 
Gronov  hj^  Brûnniche  IJ,  Boj'lace  vij,  Pennant  nj, 
et  JVLolinn  0) ,  nous  en  ont  fait  connoître  chacun 
une  espèce,  et  For sh cil  trois  pj,  et  mois  j'en  pos- 
sède autant  qui  ne  sont  pas  encore  décrites. 


ARTICLE  SECOND. 

Des  Ptcquins  en  -particulier. 


I.    ' 
L'      A    G    U    I    L    L    A    T. 

Squnlus  AcantJdas. 
^^rue       Planche. 

Le  corps  arrondi  ;     deux  piquants  sur  le  dos  : 
Squalus  corpore  teretiusculo,  dorso  biaculeato, 

Squalus    Acantliias,      Linn.  Galeus,  Klein.  III.  8*  n.i.  1. 1. 

-397.  II.  I.      Artéd.Syn.  g''{.  £.f^.6. 

II.  3.      Gronov.  Zoopli.  n.  Piked  -  Dog-Fisli.  Pcnn.  loo. 

149.  n.  40. 


1  je  corps  arrondi,  et  les  deux  piquants  q^ie  l'on 
remarque  aux  deux  nageoires  dorsales,    servent 

^i)  Tliesaur.  III.  35.  77)  Beaiimaiis.  113. 

k)  Miis.I.  n.  133.  o)  Chili  306.    S',  ternandi- 

l)  Sq.  edenliiJiis.  Mass.  6.  nus. 

;n)  Poi^eag,le,  Cornv.  265.  ■        p)  Descr.  A.  n.  17. 19. 20. 
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de  caractère  distinctif  à  cette  espèce.  Les  pi- 
quants, dont  chacun  est  posé  au  commencement 
de  la  nageoire  dorsale,  sont  blancs,  forts ,  pres- 
que quarrés  et  osseux.  Les  pêcheurs  Danois  et 
Norvégiens  regardent  ces  piquants  comme  veni- 
meux; de  sorte  que  dès  qu'ils  se  sont  emparés  de 
ce  poisson,  ils  les  lui  coupent.  Ces  piquants 
sont  déjà  formés  même  dans  l'embrion  ;  mais 
ils  ny  sont  pas  encore  durs  comme  dans  les 
grands. 

La  tête  est  applatie;    elle  est  cunéiforme, 
mince  par  devant,    se  termine  en  pointe  obtue, 
et  est  transparente.    .Derrière  les  yeux,  on  voit 
les  ouvertures  aqueuses,  et  de  chaque  côté  quatre 
rangs  de  pores,    qui,    lorsqu'on  les  presse,  ren- 
dent luie  humeur  visqueuse.       Les  narines  sont 
doubles,  placées  entre  l' extrémité  de  la  tête,  et 
la  bouche  au  milieu.      Celle-ci,    est  en  travers, 
et  garnie  de  trois  rangées  de  petites  dents,  dans 
chacune  desquelles  on  en  trouve  vingt-six*     Leur 
direction  est  aussi  remarquable  que  leur  forme. 
Chaque   dent    est  composée    d'une  partie   tran- 
chante,   de  deux  racines,     et  de  deux  pointes, 
dont  l'une  emboîte  dans  le  creux  de  l'autre,  ex- 
cepté au  milieu  de  la  bouche,    où  leurs  pointes 
émoussées  se  touchent.      Quand  on  passe  le  doigt 
au  milieu  des  dents,  vers  le^  côtés,  on  trouve  la 
surface  unie;     mais  dans  la  direction  contraire, 
elle  est  rude  et  piquante.     Il  en  est  de  même  de 
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la  peau,  qui  est  garnie  de  petits  crochets  recour- 
bés vers  la  queue.       De  sorte  que  si  l'on  passe 
la  main  de  la  tête  vers  la  queue,    le  poisson  pa- 
roît  uni;     au  lieu  qu'il  paroît  rude  et  raboteux 
dans  la  direction  contraire.       Sur  les  côtés,    on 
voit  des  enfoncemens  étroits,  qui  vont  le  long 
du  corps  en  travers  et  en  formant   des   zigzag; 
ils  forment  les  intervalles  des  muscles.     La  ligne 
latérale  a  une  direction  droite.        Non  loin  du 
dos,  on  apperçoit  quelques  taches  rondes  et  blan^ 
ches;    elles  sont  en  plus  grand  nombre  dans  les 
nouveaux  -  nés ,    que  dans  ceux  qui  ont  déjà  pris 
un  certain  accroissement.     Le  ventre  est  larg-e  et 
long.      L'anus  est  placé  à  l'extrémité   des  deux 
nageoires  ventrales.       Les  nageoires  pectorales 
sont  situées  au  ventre  sous  la  dernière  ouverture 
des  ouïes.     La  nageoire  de  la  queue  entoure  des 
deux  côtés  cette  partie,  et  est  plus  large  en  haut 
qu'en  bas.     La  negeoire  de  l' anus  manque  entiè- 
rement,   et  l'épaisseur  de  la  peau  empêche  de 
compter   les   rayons. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  du 
Nord.  Celui  dont  je  donne  ici  le  dessin,  avoit 
trois  pieds  et  demi  de  long;  mais  dans  sa  plus 
grande  circonférence,  il  n' avoit  que  onze  pou- 
ces. Cette  espèce  ne  devient  pas  fort  grosse; 
car  elle  ne  parvient  que  rarement  au  poids  de 
vingt  livres.  L'aguillat  mange  tout  ce  qu'il  ren- 
contre;  il  poursuit  sur- tout  les  poissons  voya- 
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geurs ,  tels  que  le  hareng,  la  morue  et  l' éperlan 
de  men  Comme  ils  se  rassemblent  en  troupes, 
on  en  prend  plusieurs  à  la  fois.  On  le  prend 
sur- tout  avec  une  ligne  amorcée  d'un  poisson  de 
ces  espèce?.  Sa  chair  est  dure;  mais  l'odeur 
en  est  moins  désagréable  que  celle  des  autres 
poissons  cartilagineux.  Les  Groenlandois  la  lais- 
sent à  moitié  corrompre,  pour  la  rendre  tendre. 
Les  Islandois  et  les  Ecossois  la  font  sécher  à  l'air, 
et  en  font  un  commerce  dans  leur  pays.  Les 
Norvégiens  mangent  le  jaune  des  oeufs  de  ce 
poisson,  préparés  comme  les  oeufs  brouillés.  On 
tire  aussi  de  l'huile  de  son  foie.  Le  teins  de  l' ac- 
couppleinent  arrive,  selon  Aristote  ,  en  Sep- 
tembre. La  femelle  fait  ses  petits  depuis  Mai 
jusqu'en  Août,  et  elle  en  fait  probablement  plu- 
sieurs à  la  fois  ;  car  Klein  décrit  un  requin  qui 
lit  quatre  petits  dans  l' espace  de  vingt  -  deux 
heures,  et  qui  en  avoit  encore  un  dans  la  ma- 
trice. Rondelet  et  Pontoppidan  en  ont  trouvé 
six,  bien  formés  dans  une  femelle,  et  Hanov  en 
a  trouvé  sept.  L'  embrion  contenu  dans  l' oeuf, 
est  entouré  du  blanc,  et  suspendu  au  jaune,  qui 
a  la  forme  d'une  poire,  au  moyen  d'un  cordon 
ombilical.  Ce  jaune  sert  de  nourriture  à  l'ani- 
mal jusqu'à^  ce  qu'il  soit  entièrement  cosommé, 
et  que  le  poisson  soit  en  état  de  chercher  lui- 
même  sa  nourriture.  Le  jaune  est  entouré  d'une 
peau  mince,    à  laquelle  paroissent  les  vaisseaux 
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sanguins,  comme  on  peut  le  voir  à  la  75"!^  planche, 
oii  j'ai  représenté  un  embrion.  L' embrion  reste 
dans  le  corps  de  la  mère  jusqu'à  ce  que  le  jaune 
soit  consommé.  Je  possède  des  poissons  de  cette 
espèce  avec  des  jaunes  de  différentes  grosseurs; 
et  dans  un  de  neuf  pouces,  la  bourse  n'est  que 
de  la  grosseur  d'une  amande.  Un  jeune  requin 
dans  son  parfait  développement,  a  près  d'un  pied 
de  long.  Chez  les  mâles  on  voit  près  de  l'anus 
deux  appendices,  que  les  naturalistes  tiennent 
pour  des  membres  de  génération.  Mais  en  ayant 
fait  des  recherches  anatomiques  sur  ces  parties, 
j'ai  découvert,  que  cène  sont  que  des  espèces  de 
pieds  ou  de  mains,  qui  leur  servent  probable- 
ment à  tenir  ferme  la  femelle  pendant  l'accouple- 
ment, étant  composés  de  petits  os,  de  muscles  et 
de  cartilages.  On  trouve  un  détail  exact  de 
ces  parties  dans  l'ouvTrage  intitulé   qj 

L'estomac  est  long,  formé  d'une  peau  mince. 
Le  canal  intestinal  est  très  -court,  étroit  au  com- 
mencement, large  par -tout  ailleurs.  La  partie 
supérieure  est  mince;  l'inférieure  épaisse;  et  afin 
que  la  nourriture  prise  ne  sorte  pas  trop  vite,  il 
est  garni  de  plis  spiraux.  Le  foie  est  composé 
de  deux  longs  lobes  étroits,  qui  ne  sont  unis  en- 
semble que  vers  la  vésicule  du  fiel.  La  rate  est 
ronde  et  d'un  brun  bleu.  Les  rognons  sont  ronds 
et  allongés. 

a)  Schriften  der  Berlinei'  GescUsch.    Tom,  YIII.  p.  9,  pi,  2. 
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Ce  poisson  est  connu  sous  difFérens  noms. 
On  le  nomme:  jDor7î/z«3/,  en  Allemagne;  Doom- 
haay,  ou  Speerhaay,  en  Hollande;  Haae  et 
Hanfisk,  enDannemarc;  Pf^- Haae,  en  Norvège; 
Hnafur,  en  Islande;  Prikcly-Dog,  Dornhuiid, 
en  Angleterre;  Jguillat,  en  France;  Azio^  à  Ve- 
nise ;  Scazone  y  à  Rome,  et  Spinello,  en  Sar- 
daigne. 

.ylthénee  se  trompe,  en  donnant  à  ce  requin 
seul  un  coeur  q^uarré. 


II. 
LE      CAGNOT      BLEU. 

Squalus  Glaucus. 
ggme        Planche. 

La  tête  sans  ouvertures  aqueuses.     Squalus  fora- 
minibus  nullis  ad  oculos, 

Squalus  Glaucus,  Linn.  401.  Cy noceplialus  Glaucus, 

n.14.     Artéd»Syn.98.n.  13.  Klein.  III.  6.  n.  2. 

Gronov.  Zooph.     n.    143.  Blue-Shark,  Penn.  109,  n.  43. 
var.  /î. 


J_ja  tête  dépour\aie  d'ouvertures  aqueufes,  est 
le  signe  caractéristique  qui  distingue  ce  poisson 
des  autres  espèces  de  ce  genre. 
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La  tète  est  applatie  et  le  nez  long.  L*ouverture 
de  la  bouche  est  grande.  Les  dents,  qui  se  termi- 
nent en  pointe  aiguës  sont  dentelées  à  la  mâchoire 
supérieure  et  arquées  des  deux  cotés  vers  les  coins 
de  la  bouche.  A  la  mâchoire  inférieure,  elles  sont 
plus  longues,  plus  étroites  et  plus  unies.  J'en  ai 
trouvé  quatre  rangées  à  chacune.  Cependant  il 
faut,  ou  que  ce  nombre  soit  variable,  ou.  que  le 
poisson  en  change  dans  certain  tems:  cav  ^rtédi 
dit  qu'il  n'en  a  quelquefois  qu'une  rangée.  Mr. 
Pennant,  au  contraire,  dit  qu'il  en  a  deux.  On 
trouve  ces  dents  dans  les  Collections  de  -pétrification 
sous  le  nom  de  glossopètre.  Non  loin  de  la  na- 
geoire de  la  queue,  on  remarque  sur  le  dos  une 
fossette  triangulaire.  L'anus,  qui  est  derrière 
la  nageoire  du  ventre,  est  plus  près  de  la  queue 
que  de  la  tête. 

On  trouve  ce  poisson  dans  la  mer  Méditer- 
ranée et  on  le  prend  en  quantité  dans  la  mer  du 
Nord.  En  Angleterre,  et  sur  quelques  côtes  de  la 
France,  les  cagnots  bleus  paroissent  en  quantité, 
lorsque  les  aloses  s'approchent  des  bords,  parce 
qu'ils  leur  donnent  la  chasse.  Ils  suivent  aussi 
le  thon  ;  et  Willughby  assure  que  l' on  trouve 
assez  souvent  dans  leur  estomac  un  poisson  de 
cette  espèce  aj.  Cela  suiTit  pour  conclurre  qu'il 
doit  devenir  fort  gros.  Olafsen  dit  qu'il  parvient 
jusqu'à  5  aunes  de  long  b)\  Millier  jusqu'à  7  c), 

à)  Iclitli.  58-       ^)  Isl.  I.  192.       c)  L.  S.  III.  272. 
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et  Pontoppidan  jusque  8  —  lo  brasses  d),  La 
chair  de  ce  poisson  est  ferme,  dure  et  de  mau- 
vais "^oût.        On  ne  le  pêche  qu  à  cause  du  foie, 

te 

qui  passe  pour  un  bon  manger,  quand  il  est  mor- 
tiiié  dans  du  vin  et  cuit  avec  des  épices.  Ce  pois- 
son est  très -hardi;  car  selon  Rondelet ,  il  ose  at- 
taquer les  hommes  e),  Olafsen  dit  qu'il  a  le  sang 
chaud  comme  la  baleine/). 

L'estomac  est  large,  mince  vers  le  haut  du 
canal  intestinal,  épais  vers  le  bas.  Le  foie  est 
gros,  et  consiste  en  deux  lobes.  La  rate  est  lon- 
p:ue.  et  garnie  de  plusieurs  incisions.  Le  fiel  est 
d'un  verd  foncé. 

Ce  poisson  est  connu  sous  dilTérens  noms. 
On  le  nomme:  Blnue  Ilay ,  en  Allemagne; 
llnne-Brand,  Hacte-Moeren,  en  Norvège;  Ilaa- 
mer,  en  Islande;  Blew  -  S  cl  lark ,  en  Angletterre; 
Vatj  Cagnot  bleu,  en  France;  Lainiola  et  Canosa, 
à  Rome. 

Linné  met  sans  raison  notre  poisson  dans  sa 
troisième  division;  c'est-à-dire,  dans  la  classe 
des  poissons  à  dents  grenues. 

J)  Norw.  219.  e)  H.  d.P.I.  297.  /)  Isl.  I.  192. 
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XXVIIi^ie  Genre. 

LES      DIABLESDE      MER. 

LopJiius, 


ARTICLE         PREMIER. 

Des  Diables  de  mer  en  général. 

Les  nageoires  pectorales  avec  une  articulation 
semblable  à  celle  du  coude.  Pisces  -pinnis 
"pectoralibus  articulatloneni  cuhitaleni  cffonnan- 
tibus, 

Lopliius.Linn.  gen.  133.  Ar-  Batraclius,  Klein.  III.  15. 

téd.  gen.  41*  Gron.  Zoopli,  Baiulioye,  Goiiaii.  £;eu.  56. 

58v  Angler,    Penn.   gen,  7. 


J_jes  nageoires  pectorales  formées  comme  l'ar- 
ticulation du  coude,  font  le  caractère  clistinctif 
des  poissons  de  ce  genre. 

La  tête  est  applatie  ;  la  bouche  garnie 
de  plusîers  dents  pointues.  L'  ouverture"  des 
ouïes  se  trouve  sur  le  côté  derrière  la  nageoire 
pectorale.  La  peau  est  mince,  sans  écailles  et 
molle. 
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Ces  poissons  vivent  de  proie;  sont  vivipa- 
res, et  se  tiennent  dans  la  mer.  Aristote  con- 
noissoit  le  diable  de  rner  aj.  Marcgraf  nous 
a  foit  connoître  la  chauve  -  souris  hj  et  le  crn- 
paud  de  mer  cj,  Arbédi  fit  des  deux  premiers 
un  genre  particulier;  mais  il  a  omis  le  crapaud 
de  mer.  Klein  rangea  aussi  ces  poissons  en  un 
genre,  sous  le  nom  de  grenouilles  de  mer.  Il 
lui  donne,  à  la  vérité  neuf  espèces;  mais  \e  dia- 
ble de  mer  y  paroît  sous  deux  espèces,  ainsi 
qne  le  crapaud  de  mer ,  et  la.  chauve -souris  sous 
quatre.  Linné  n'admet  avec  raison,  que  trois 
espèces,  que  je  possède  aussi.  Mais  comme 
les  deux  dernières  n'appartiennent  pas  aux  pois- 
sons de  l'Allemagne,  je  les  réserverai  pour  un 
autre    endroit. 

«)L.9.  c.57.LopIiiiisPiscatorius.         c)  Guaperva.  le  1.  c.  150. 
h)  Giiabucii.  Eias.  143»     Lovius  Loph.  Histrio, 

vesperdlio. 
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ARTICLE  SECOND. 

Des  Diables  de  mer  en  -particulier. 


LE       DIABLE     DE     MER. 

Lophius    pîscatorîus, 

grynie        Planche. 

La  tête  plus  large  que  le  corps.  LopJiius  ca^ 
pibe  corpori  latiore.  B,  vi,  P.  xxiv.  T^.  v. 
yl.  XIII.  C  VIII.  Z).  XI. 

Lopliius  Piscatorijis,  Linn.  Batrachus,  Klein.  III.  15.  n.  I. 

402.    n.  1.     Artéd.  Syn.  S?»  et  2. 

n.     1,       Groiiov,     Zoopli.  Common  Angler.  Penn.  130. 

58.  «-ôi-  pl.i8- 


J_ia  tête  monstrueuse  qui  forme  la  plus  grande 
partie  de  ce  poisson,  est  un  caractère  suffisant 
pour  le  faire  distinguer  des  autres  espèces. 

La  mâchoire  inférieure,  qui  avance,  est 
ronde  et  garnie  de  deux  rangées  de  dents  lon- 
gues, rondes,  pointues  et  recourbées  en  dedans. 
Celles  de  derrière  sont  les  plus  grandes,  et 
mobiles  en   dedans.       La  mâchoire   supérieure 
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rieure  a  trois  rangées  de  dents  semblables  aux 
premières.  Sa  bouche,  qui  est  très-grande  quand 
elle  €St  ouverte,  lui  donne  im  aspect  effrayant; 
ce  qui  lui  a  fait  probablement  donner  le  nom  de 
diable  de  mer.  Le  palais  et  la  langue,  qui  est 
large,  courte  et  épaisse,  sont  aussi  garnis  de 
dents  semblables.  Dans  1'  ésophage ,  on  re- 
marque deux  os  longs ,  garnis  de  plusieurs 
dents  pointues;  et  aux  côtés,  on  voit  les  ouïes, 
dont  ce  poisson  n'a  que  trois.  On  n  apperçoit 
les  narines  :  mais  on  trouve  à  la  mâchoire  supé- 
rieure deux  enfoncemens,  qui  probablement  en 
tiennent  lieu.  Ces  enfoncemens  y  sont  à  l'abri; 
et  quand  la  bouche  est  ouverte,  ils  sont  aussi 
proprer  à  recevoir  les  impressions  de  ce  sens 
comme  s'ils  étoient  situés  hors  de  la  bou- 
clie.  Les  deux  longues  houppes  de  matière  cor- 
née, qui  se  trouvent  devant  les  yeux,  qu  ^n- 
stote  compare  à  des  cheveux  nj,  Pline  à  des  cor- 
nes h),  Oppimi  à  des  verrues  c),  et  Bellon  à  une 
nageoire  d),  leur  servent  à  attirer  les  autres  pois- 
sons. Le  Dr.  Par  son  les  a  trouvées  de  la  lon- 
gueur de  deux  pieds  dans  un  poisson  de  quatre 
pieds  trois  pouces  e).  Outre  ces  houppes,  on  en 
voit  encore  sur  le  dos  quatre  de  même  nature, 
qui  tiennent  par  en  bas   à  une  membrane.     Les 

a)  L.  g.  c.  37.  -  d)  Aqii.  36. 

h)  L.  9.   c.  48.  ey  Miiiler.   L.  S.  III.  232. 

c)  Ilalliet.  L.  2. 
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yeux,  qui  sont  au  sommet,  ont  la  prunelle  noire, 
et  riiis  formé  de  raies  brunes  et  blanches.     On 
voit  quelques  piquants  sur  la  surface  supérieure, 
tant  sur  la  tête  que  sur  le  tronc  et  sur  les  bords 
de     la    surface    inférieure    plusieurs   petits    ap- 
pendices vermiculaires ,     également  éloignés  les 
unes   des   autres.       Le  côté  inférieur  est  blanc, 
et  le  supérieur  brunâtre:  l'un  et  l'autre  sont  sans 
écailles  et  unis  à  quelques  éminences  près.     La 
peau  est  mince,  et  si  dégagée  sur  le  corps,  qu'on 
peut  la  tirer  de  dessus  la  chair.     La  tète  est  ap^ 
platie  et  la  queue  comprimée.     En  général,    ce 
poisson  a  l'air  de  n'être  composé  que  de  tête  et 
de  queue.     L'ouverture  des  ouïes  est  placée  en 
bas,    tout  près  de  la  nageoire  pectorale.       La 
membrane  des  ouïes,    qui  est  mince  s'étend  au- 
delà  de  tout  le  large   côté  inférieur  de  la  tête. 
Cette  membrane    est   attachée  par  devant  à  un 
arc  cartilagineux  ,     très  -  fort  et    des   deux   cô- 
tés, où  elle  forme  deux  grandes  poches,   elle  est 
souteniie  par  six  grands  rayons  ronds  qui  s'éten- 
dent   en    longueur.       Les    nageoires  ventrales, 
■placées  sous  les  pectorales,    sont  courtes,  roi- 
des,    et  ont  la  forme  d'une  main.       Le  poisson 
s'en  sert  pour  s'attacher  aux  corps  solides.    Elles 
sont  blanches.        Les  nageoires  pectorales  sont 
brunes  par  en  haut  et  blanches  par  en  bas. 

Le  diable  de  mer   habite  non  -  seulement 
la  mer  du  Nord ,     mais  encora  1'  Océan   et  la 
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#  ■ 

Méditerrané.       J'en  ai  reçu  plusieurs  de  Ham- 
bouro^.     Dont  Tun  avoit  deux  pieds  neuf  pouces 
de  long;      et   ce  nest  pas  encore  un    des    plus 
grands  ;  car  Pontoppidan  en  possédoit  un  de  trois 
aunes  et  demie/),   et  Liniie  en  dccrit  un  qui  étoit 
aussi  épais  qu'un  homme  g).     Quoique  le  diable 
de  mer  paroisse  être  dangereux  pour  les  autres 
poissons,  il  ne  fait  pourtant  pas  grand  tort  à  la 
pèche:    car  comme  il  est  mauvais  nageur,  pro- 
bablement à  cause  de  la  grosseur  de  sa  tête,  il 
ne  s'empare  de  sa  proie  que  par  ruse.     Il  se  ca- 
che dans  les  plantes    marines,     ou  derrière  les 
monticules  de  sable,    les  pierres  et  les  rochers, 
et  épie  les  poissons  qui  passent  auprès  de  lui,  en 
faisant  jouer  ses  houppes.     Les  poissons,  qui  les 
prennent  pour  des  vers,    s'en  approchent  avec 
confiance,  et  ne  sont  pas  effrayés  par  la  couleur 
sale  du  poisson,  qu'ils  prennent  pour  un  morceau 
de  terre,     et  en  croiant  attrapper  les  prétendus 
vers,  le  poisson  vorace  les  saisit  sans  peine.    C'est 
en  quoi  il  faut  encore  admirer  la  sage  disposition 
du  Créateur.  Ce  poisson,  qui  nage  m.al,  mourriroit 
faute  de  nouirriture,  s'il  n'avoit  pas  ces  espèces  de 
lionnes,    et  outre  cela  des  pieds  pour  s'arrêter  et 
résister,  à  la  violence  des  flots.     Or,    comme  il 
vit  seul  dans  des  lieux  inaccessibles,  il  est  difficile 
de  le  prendre.  Les  pêcheurs  anglois,  croyent  qu'il 
est  ennemi  du  requin,  et  qu'il  le  vainq,  le  rejet- 

/)  Norw.  II.  236»  s)  Scli 
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tent  dans  la  nier  quand  ils  l'ont  pris  h).  Il  ne 
multiplie  pas  considérablement.  Quand  ce  pois- 
son est  cuit,  sa  chair  est  blanche,  et  on  dit  qu'elle 
a  le  goût  semblable  à  celui  de  la  grenouille  î). 

Le  coeur  n'est  pas  gros  ,  mais  l'oreillette, 
qui  a  un  bord  fait  comme  un  peigne,  est  trois 
fois  plus  grande  que  le  coeur  même,  et  la  bourse 
qui  le  renferme  est  forte.  Le  foie  est  gros  et 
d'un  jaune  pâle,  composé  de  deux  lobes.  La 
vésicule  du  iiel  est  petite,  et  son  canal  est 
Ions:.  L'estomac  est  grand;  le  canal  intestinal 
long,  et  forme  plusieurs  courbures.  A  son  com- 
mencement, on  remarque  deux  appendices.  La 
rate  est  arrondie.  Les  uretères  sont  terminés  par 
une  laro;e  vessie. 

Ce  poisson  est  connu  sous  difFérens  noms. 
On  le  nomme:  Seeteufel,  Froscherfisch  en  Al- 
lemagne; Seewolfy  à  Heiligeland;  Zee-Duyvel, 
Hoosenbeek  en  Hollande  ;  JJlk,  Breedflab  en 
Dannemarc;  Steen-Ulkey  Ilav-Sne,  Hav-Taske 
en  Norvège  ;  JMai'hunter  en  Islande  ;  Tond, 
Frog'Fisli,  Sea-lDivel,  Monk,  Nafs,  Devil-Fish, 
Fisling'Frog  en  Angletterre;  Diable  de  Jiier, 
grenouille  de  mer  en  France;  Bnudreuil  à  Mar- 
seille; Fescheteau  à  Montpellier;  Emxarrocco 
en  Portugal;  Dinvolo  di  inare,  Marino  Pescatore 
en  Italie;    Martino  Flsccitore   à  Rome;    Rospus- 

h)  Penn.   121.  0  Wilhiglib.  gS. 
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Fhh  à  Venise;    Pesce  Pescatore  à  Gènes;    Zatto 
en  Loinbardie  ;  Lninica  en  Sicile. 

Mr.  Mondn  croit  avoir  découvert  une  nou- 
velle espèce  de  diable  de  mer  kj.  Mais  quand  on 
compare  attentivement  sa  description  avec  celle 
de  notre  poisson,  on  trouvera  que  c  etoit  le 
diable  de  mer,  connu  depuis  longtems.  Bellon 
regarde  les  nageoires  ventrales  de  notre  poisson 
comme  des  pieds ,  dont  il  prétend  qu'il  s'en  sert 
pour  marcher  dans  le  fond  de  la  mer,  comme  la 
grenouille  de  ses  pattes  dans  les  marécages  IJ. 
Mais  pour  être  propres  à  cet  usage,  il  faudroit 
qu  elles  fussent  plus  longues  et  qu'elles  eussent 
des  articulations.  Rondelet  critique  avec  raison 
le  dessin  àe  Bellon'^  mais  le  sien  ne  vaut  guère 
mieux:  car  il  donne  la  iîgure  d'un  éventail  aux 
nageoires  pectorales  et  ventrales  rnj, 

k)  Neue  Schwe(î.  Abh.  IV,        /)  Aqu.  8^- 

165.  »n)  De  Fisc.  I.  233. 
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LES        ESTURGEONS. 

Acipenseï', 


ARTICLE         PREMIER. 

Des  Esturfreons  en  général, 

La  bouche  en  bas,    l' ouverture  ctes  ouïes  a  côté. 
Visces  ore  subtus ,  apcrtuj^a  brancldali  ad  latus. 

Acipenser,    Linn.   gen.  134.  Danub.  IV.  31. 

Artod.  gen.63.64.  Gronov^ 
Zooph.  59.     Klein.  IV.  11.  Sturgeon,  Penn.  gen.8. 


JUa  bouche  placée  en  dessous  ,  et  des  ouïes 
sur  le  côté,  sont  les  caractères  certains  qui  distin- 
guent les  poissons  de  ce  genre. 

Le  corps  est  long  et  angulaire.  La  tête  se 
termine  en  pointe  émoussée;  elle  est. garnie 
par -dessous  de  quatre  barbillons.  Le  tronc  a 
sept  nageoires,  et  est  couvert  de  diverse^  ran- 
gées de  boucliers.  Les  esturgeons  habitent  prin- 
cipalement la  mer.  Ce  sont  des  poissons  de 
passage;    ils  remontent,    dans  les  fleuves  et  les 

Zz  a 
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rivières,   et  se  reproduisent  par  des  oeufs.        La 
plupart  devient  extrêmement   gros.        Marsigli 
parle  d'un  esturgeon  qui  pesoit   900  livres  aj'^ 
Rondelet  h)  et  V allas  c)  parlent  d'un  autre  qui  en 
pesoit  mille.       Les  esturgeons  vivent  de  vers  et 
de  poissons.      Avec  leurs  oeufs,    on  fait  du  ca- 
viar,   jet  de  la  colle  avec  la  vésicule  aérienne. 
Aristote  parle  de  Y  esturgeon  dj.       Aelien  a  fait 
mention  du   grand -esturgeon   ej,       Eellon  cite 
bien  un  esturgeon  uni  et  tacheté^;  mais  selon 
moi  ce  n'est  qu'un  vieux  esturgeon  y    dont  les 
boucliers  osseux  sont  tombés  et  ont  laissé  des 
taches    sur  la   peau.        Selon    les    observations 
de  Krarnerf    ces  boucliers  osseux  tombent  tous 
les  ans  gj.       Rondelet  fait  mention   de   quatre 
espèces /i)  ;     Gesner  àe  sept  i);      Aldrovand  de 
huit  A);     Jonston  de  neuf/);     Klein  de  dix  in)'^ 
Marsîgli  de  six  n)  ;    Charleton  de  cinq  o)  ;     WîU 
lughhy  p)    et  Ray  q)  de  quatre,    et  Kranier  de 
trois  r).     Toutes  ces  espèces  ne  paroissent  diffé- 
rer que  par  des  taches  accidentelles  et  par  l'âge. 
Artédi  ne  donne  que  deux  espèces  à  *ce  genre  5), 

a)  Danub.  IV-  32.  k)  De   Fisc.      526.  527.   532, 
h)  II.   128.  554.  563  —  506. 

c)  Auszug.  I.  214.  0 111.  113.  1 16. 

d)  Acipenser  Stmio.  ^0  Miss.  IV.  11. 

e)  Acipenser  Huso.  «)  Danub.  IV.  31.  38. 

/)  Aqu.  98-  o)  Onorn.  152.  153.  158-  15g. 

o)  Elench.  583.  ;»).Iclitli.  -39  —  244. 

h)  I.318.     II.  127.  123.134.  9)  Syii.ii2— 114. 

0  Thieib.  185—187.  0  elench.  383» 

-  f)  Syn.  91.  93. 
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avec  autant  cle  variétés.   A  mon  avis,  il  n'y  a  dans 
ce  genre  que  quatre  espèces;  savoir:  Y  esturgeon, 
le  grand-esturgeon,  \ esturgeon  étoile  et  le  sterlet, 
que  Bruyn  nous  a  fait  connoître  t).       Linné  ne 
donne  que  trois  espèces  à  ce  genre;     mais  il  a 
omis   r  esturgeon  étoile.     Il  n'y  a  pas   longtems 
que  Georgier  a  découvert  une  nouvelle  espèce  u). 
Lepechin  paroît  aussi  eii  avoir  trouvé  une  nou- 
velle,    qu'il  donne  sous  le  nom  de  Schip^Ko- 
stera  x);     mais,  selon  Fallas  y),  ce  n'est  qu'un 
jeune  esturgeon.     De  ces  cinq  espèces,  nous  n'en 
trouvons  que  trois  dans  les  eaux  d'Allemagne: 
savoir:  Y  esturgeon,  le  sterlet  et  le  grand -estur- 
geon et  c'est  de  ces  trois  espèces  que  je  donne-ici 
description. 

t)  Vôyag.  I.  93.  t.  35.  ^         ar)  Reis.  J,  161» 

«)  lUis.  I.  352.  y)    _     I.  153. 
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ARTICLE  SECOND, 

IJes  Esturgeons    en  -particulier» 


I. 
L*      E      S      T      U      R      G      E      O      N. 

Acipenser  Sturîo. 

33me      Planche. 

Cinq  rangées  de  boucliers  sur  le  tronc  rude. 
Acipenser  scutorùrn  ordinibus  quincfue  ad  cor^ 
pus  asperum.  P.  XXX.  V.  XXr.  A.  XXir. 
C.  XXIV,  D.  XXXIII. 

Acipenser  Stiirio,  Linn.403.  Klein,  î2.  n.  i.  et  2. 

n.  I.     Artéd.  Syn.  91.  n.  i.  The  Stiirgeon,  Penn.  124,  n. 

Gronov,   Zoopli.    n.   140.  15.  pi.  19, 


Xjes  cinq  rangées  parallèles  de  boucliers,  qui 
donnent  à  ce  poisson  la  forme  d'une  pentagone, 
et  la  peau  rude,  le  distinguent  des  autres  pois- 
sons du  même  genre.  On  remarque  une  rangée 
de  boucliers  sur  le  dos,  deux  sur  les  côtés,  et 
autant  sur  les  liords  du  ventre.  Les  boucliers 
sont  rayonnes,  osseux,  larges  par  en  bas,  es  fmis- 
sent   par   en  haut   en  pointe  recourbée    en   ar- 
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Hère.  La  peau  intermédiaire  est  aussi  garnie 
d'une  infinité  de  petits  boucliers  de  la  même  na- 
ture, qui  la  rendent  inégale. 

La  tête  est  longue,  penchante,  couverte  en 
haut  de  huit  boucliers  losanges,  entre  lesquels 
on  apperçoit  une  fente;  et  au  bas,  on  remarque 
plusieurs  enfoncemens  étroits  autour  des  quatre 
barbillons.  La  bouche  est  cylindrique  et  sans 
dents  ;  au  lieu  de  lèvres,  elle  est  bordée  d'un  car- 
tilage  qui  s'avance  et  se  retire  comme  le  museau 
des  autres  animaux.  La  langue  est  épaisse  et 
forte.  ,  L' esturgeon  peut  avec  sa  mâchoire  supé- 
rieure fouiller  dans  la  bonrbe  et  dans  le  sable,  et 
faire  passer  dans  sa  gueule  les  poissons  ou  les  vers 
qu'il  y  trouve.  ^Q^  barbillons  lui  servent  égale- 
ment à  attirer  sa  proie.  Les  doubles  narines 
sont  tout  près  des  yeux;  la  supérieure  est  ronde 
et  l'inférieure  allongée.  L'ouverture  des  ouïes 
est  grande,  et  les  ouïes  même  sont  organisées 
comme  dans  les  poissons  à  écailles.  L' opercule 
des  ouïes  consiste  en  petite  plaque  rayonnée 
dans  tous  les  sens,  avec  un  bord  membraneux. 
Le  ventre  est  droit,  large  est  blanc.  L'anus  est 
tout  près  de  la  queue. 

Nous  trouvons  ce  poisson  non  -  seulement 
dans  la  mer  du  Nord,  mais  aussi  dans  toutes  les 
contrées  de  l'Océan,  de  même  que  dans  la  Mé- 
diterranée, dans  la  mer  Noire,  la  mer  Caspienne, 
d'où  il  sort  pour  passer  dans  les  fleuves  et  les  riviè- 
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tes.  Outre  cela,  il  habite  encore  le  Nil,  le  Baikal 
et  le  Volga.    Dans  nos  contrées,  on  le  péclie  clans 
roder  et  dans  l'Elbe.        De  ces  grands  fleuves, 
il  s'écarte  quelquefois  dans  les  rivières,  et  passe 
dans  les  lacs.        Il  y  a  quelque  tems  qu'on  en 
prit  un  aux  environs  de  Potsdam,     dans  un  lac 
qui  communique  avec  la  Havel,    qui  communi- 
que elle-même  avec  l'Elbe;   il  avoit  8  pieds  de 
long,    et  pesoit  iQG  livres.        On  en  a  pêclié  un 
cette  année  à  Berlin  dans  la  Sprée  qui  pesoit  104. 
livres.     En  Prusse,    il  se  montre  dans  le  Frisch- 
Haf  et  le  Kurisch-Haf.       On  le  prend  sur -tout 
en  quantité  près  de  Pillau,   où  on  le  marine  pour 
l'exporter.        Quoique  l'esturgeon  soit   propre- 
ment  habitant  de  la  mer,      on  l'y  prend  cepen- 
dant  rarement.       IVlais    on    le     pèche  ordinai- 
rement   vers   les    côtes,      lorsqu'il   s'approche 
pour  y  chasser   sa    proie ,    ou  dans  les   fleuves 
et  les  rivières,   oui  il  va  frayer  au  printems.      On 
le  prend  avec  de  grands  filets,  ou  sacs,  faits  avec 
de  la  f(jrte  ficelle  ,    et  dans  la  mer ,     avec  une 
espèce  de  harpon,    que  les  pécheurs  Norvégiens 
appellent  skottel. 

Ce  poisson  est  paresseux,  et  reste  tranquille 
quand  il  est  entortillé  dans  les  filets.  Alors  les 
pécheurs  s'en  rendent  maîtres,  en  lui  passant  une 
corde  par  la  bouche  et  par  les  ouïes,  avec  laque  lie 
ils  l'atlachent  au  vaisseau  ou  au  bateau,  pour  le 
mener  plus  loin.      Cependant  il  faut  qu'ils  pren- 
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nent  bien  garnie  à  sa  queue,    qui  est  très -forte: 
car  un  esturgeon   cassa  lui.  jour  la  jambe  à   un 

• 

jeune  garçon  imprudent  qui   vouloit  le  tirer  à 
terre.     La  plus  forte  pèche  de  l'esturgeon  se  fait 
en  Janvier,  sous  la  glace  avec  des  crochets*    Dans 
cette  saison,   on  peut  l'envoyer  loin,  et  par  con- 
séquent il  est  d'un  plus   grand  prix  qu'en  Eté. 
C'est  par  cette  raison  que  les  Cosaques  se  sont 
fait  une  loi  entr'eux,  de  rejetter  dans  l'eau  tous 
les  esturgeons  qu'ils  pêcheroient  dans  le  mois  de 
Mai  parmi  d'autres  poissons,    afin  de. pouvoir  se 
procurer  au  mois  de  Janvier  une  meilleure  pèche 
et  plus  avantageuse.     En  automne,  les  esturgeons 
se  rangent  en  lignes  les  uns  près  des  autres  dans 
les  endroits  les,  plus  profonds  des  fleuves.  Comme 
ils  s'y  accumulent  ordinairement,    et  qu'ils  vien- 
nent se  jouer  sur  la  surface,  les  pécheurs  Jcs  ob- 
servent attentivement;  d'autres  se  mettent  sur  la. 
glace  dès  qu'elle  est  un  peu  abaissée,  et  se  cou- 
vrant  la  tète  d'un  drap,  ils  prétendent  voir  à  tra- 
vers  le  poisson  dans  le  fond.     Ils  marquent  aussi 
les  places,  pour  en  profiter  à  la  première  pèche. 
Dès  que  le  mois  de  Janvier  est  arrivé,    les  Cosa- 
ques  s'assemblent,    et  tiennent   conseil  sur  l'en- 
droit et  la  nature  de  la  pèche;    et  lorsque  ceux 
qui  ont  recula  permission,   sont  munis  d'un  bil- 
let,  on  mdique  à  chacun  un  certain  espace  ;  puis 
on  tire  un  coup  de  canon ,   pour  ouvrir  la  mar. 
che.     Alors  chaque  pêcheur  part  sur  son  traîneau 
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au  grand  galop  des  chevaux,    et  prend  la  place 
qui  lui   est   désignée.        Chaque  pécheur  prend 
un    crochet    aigu ,      attaché    à    une    perche    de 
3  —  5    toises,    qu'ils  nomment   roinnoi   bagord. 
Cependant  comme  le  bord  est  très -escarpé  en 
divers  endroits,  les  perclies  ont  quelquefois  6 — j 
toises  de  long  ;    et  alors  on  les  nomme  jarowî. 
A  ces  perches,    sur- tout  quand  elles  sont  lon- 
gues,   sont  attachés  des  poids  de  fer  de  4- — 5 
livres,    afin  que  le  courant  ne  puisse  pas  les  en- 
traîner facilement.     Personne  n'oscroit  casser  la 
glace  que  tous  ne  soient  arrivés  à  leur  poste;  et 
qu'on  en  donne  le  signal  par  un  second  coup  de 
canon.     Le  tems  de  la  grande  pêche  dure  9  jours, 
et  se  nomme  holoicei'tae ;  elle  s'étend  ordinaire- 
ment à  £i8  werstes,  qui  sont  péchées  pendant  ce 
tems,   en  prenant  chaque  jour  nn  nouveau  can- 
ton.    Tous  les  matins,   il  faut  que  les  Cosaques 
se  rassemblent  de  nouveau,     et  ils  ne  peuvent 
partir  pour  la  pèche  qu'aux  signaux  accoutumés. 
Chaque  Cosaque  ne  peut  faire  qu'un  trou;  cepen- 
dant quand  un  a  abandonné  le  sien,  il  est  permis 
a  un  autre  de  s'en  servir.       Les  poissons  trou- 
blés dans  leur  repos  par  le  bruit  que  l'on  fait  en 
cassant  la  glace,     remontent  le  fleuve;  les  cro- 
chets sont  tendus   dans  cette  direction,  près  du 
fond.        Quand  un  poisson  pèse  sur  le  crocliet, 
ce  que  le  Cosaque  remarque  au  mouvement  de 
la  perche,    il  la  lève  brusquement,    et  tire  le 
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poisson    pris.        Cette    pêche    singuKèreest     si 
avantageuse,    qu'il  arrive  quelquefois  qu'un  pé- 
cheur prend  dans  une  journée  plus  de  lo  gros 
poissons.      Au  lieu  qu'un  autre  pendant  tout  le 
tems  de  la  pêche ,    tire  quelquefois  à  peine  ses 
frais.     Ordinairement  chaque  pêcheur  fait  voeu, 
SI  sa  pêche  est  heureuse,  de  consacrer  le  premier 
poisson  à  l'église.     Quand  im  pêcheur  a  pris  un 
esturgeon  si  gros,   qu'il  ne  sauroit  venir  à  bout 
de  le  urer  sur  la  glace,  il  appelle  son  camerade 
au  secours;    et  alors  il  est  obligé  de  partager  sa 
pêclje  avec  lui.       Les  esturgeons  qui  ont  passé 
l'hiver  dans  la  mer,  reviennent  auprintems  dans 
les  fleuves  ,  pour  y  frayer.     Quand  les  sentinel- 
les posées  exprès  remarquent  leur  arrivée  dans 
ces  derniers,    ils  en  donnent  avis;    et  alors  les 
pêcheurs  s'assemblent  de  la  manière  que  nous 
avons  dite;    et  le  signal  donné,  chaque  Cosaque 
se  place  dans  son  canot,    qui  est  fait  avec  des 
troncs  de  peuplier  noir  ou  blanc,  et  euAmt  de  bi, 
tumeda  Judée.     Ils  rament,  et  jettent  leurs  filets 
en  tra^'ers  du  fleuve.     Cette  pêche  est  aussi  très- 
condérable.       Ces  fllets  ont  eo— 30  brasses  de 
longueur;  ils  sont  composés  de  deirx  nappes,  dont 
l'une  a  les  mailles  plus  étroites,    et  est  un  peu 
plus  longue  que  l'autre.     Comme  dans  cette  sai- 
son le  poisson  ne  peut  être  transporté  fort  loin 
sans  se  gâter,   on  le  coupe  en  morceaux,   on  en 
ôterépine  du  dos.onen  lave  le  sang,  etonle  frotte 
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de  sel  de  mer;  puis  on  le  fait  sécher  à  Tair, 
pour  l'envoyer  ensuite  de  côtés  et  d'autres  dans 
le  pays  et  dans  i  étranger.  Vers  ce  tems,  les 
marchands  des  contrées  éloignées  de  la  Russie  se 
rendent  dans  ce  pays  pour  acheter  l'esturgeon. 
Dix  bons  esturgeons  valent  ordinairement  35  — 
40  roubles.  Mais  un  seul  des  plus  gros  se  vend 
(5  —  rj  roubles.  En  France,  la  péclie  de  ce  pois- 
son commence  en  Fev-rier  dans  la  rivière  de  la 
Garonne,  du  côté  de  Bourdeaux,  et  dure  jusqu'en 
Juillet  ou  Août,  et  même  un  peu  plus  tard,  sui- 
vant la  saison.  En  Amérique,  on  le  pêche  en 
abondance  dans  les  mois  de  Mai,  Juin  et  Juillet. 
L'esturo^eon  est  un  des  plus  gros  poissons.  On 
en  a  pris  à  l'embouchure  de  l'Elbe  qui  avoient 
18 -pieds  de  long,  et  dans  l'Oder,  près  de  Bres- 
lau,  qui  pesoient  jusqu'à  200  livres.  Dans  l'Oby, 
en  Sybérie,  ils  sont  si  gros,  qu'une  femelle  a 
quelquefois  aoo  livres  d'oeufs  et  un  maie  150 
livres  de  laites  n).  En  1750,  on  en  prit  im  en 
Italie  qui  pesoit  550  livres  ,  dont  le  duc  Ccir- 
pinetto  fit  présent  au  pape.  En  Norvège,  on  en 
a  dont  la  tète  seule  fournit  une  tonne  d'huile; 
et  on  en  a  quelquefois  péché  qui  pesoient  mille 
livres  b).  Ce  poisson  a  la  chair  grasse  et  de  bon 
goût;  cependant  au  printems,  où  il  n'est  pas 
gras,  le  goût  en  est  moins  bon  que  lorsqu'il  a 
resté  quelque  tems  dans  les  fleuves  et  qu'il  s'y  est 

a)  îlicluer.  Ichili.  p.  721.  Z>)  Poiitopp.  Norw.  II.  239, 
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engraissé»       Celui  qu'on  prend  en  Eté,    est  le 
meilleur:    sa  chair  est.  doucereuse,     et  a  bec^- 
coup  de  ressemblance  avec  celle  du  veau.        On 
mange  l'esturgeon  frais  ,  salé  ou  mariné.       Les 
Norvégiens  le  coupent  aussi  en  longues   bandes, 
et  en  font  du  rocclLcl.  Etant  ordinairement  gras,  il 
offre  une  nourriture  di/licile  à  digérer,  et  dange- 
reuse pour  les  personnes    foibles    et   maladives. 
Les  esturgeons  qui  ont  passé  l'hiver  dans  les  fleu- 
ves, retournent  en  Eté  dans  la  mer.     Le  tems  du 
frai  tombe  en  Avril  et  Mai.     La  grande  qua^ititQ 
d'oeufs  et  de  laites,  dont  nous  avons  parlé,  sullit 
pour  faire  juger  qu'il  multiplie  beaucoup:     car 
combien  de. millions  d'oeufs  de  la  g-rosseur  d'un 
grain  de  chenevis  n'y  a-t-il  pas  dans  une  masse 
de  200  livres  ?     Quelle,  doit  être  la  quantité  plus 
innombrable  encore  des   animaux   spermatiqucs 
dans  une  laite  de  150  livies?     puisqu'une  seule 
partie  qui  tient  sur  la  pointe  d'mie  aiguille,    en 
contient  une  quantité  imiombrable. 

L'  esturgeon  étoit  en  grande  considération 
chez  le  Grecs  et  les  Romains:    car  ^elon  Athe-^. 
née  c),     c  étoit  le  meilleur   morceau  dans  tous 
les  grands  repas.     Selon  FUne  cl),  on  l'apportoit. 
sur  les    tables    somptueuses    avec  beaucoup    de 
pompe  et  de  cérémonies:    on  l'ornoit  de  fleurs,^„ 
et    de   guirlandes:     et   ceux    cjui    le    portoient, 
étoient  couronnés  de  fleurs,    et  une  musique  in- 
c)  L.  7.  C.15.  fO  L.  9.  c.  71.        . 
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stninientale  les  accompaghoit.  Ce  poisson  se 
v|jidolt  aussi  très -cher  à  Rome:  car  Ovide  lui 
donne  l'èpithète  de  noble  fj ,  et  Ciceron  fit  des 
reproches  de  gourmandise  à  ceux  qui  le  man- 
eeoient.  De  nos  jours,  il  est  encore  fort  estime 
dans  nos  contrées.  En  1715,  on  le  vendoit  à 
Rome  quatre  scudi,  et  le  cardinal  Gualtheri  en  a 
paye  un  soixante  et  dix  scudis  gj. 

En  Russie,  on  fait  un  commerce  considé- 
rable du  caviar  h)  dans  les  pays  étrangers.  On 
l'envoie  en  quantité  ta  Constantinople,  en  Italie, 
et  dans  les  autres  contrées  de  l'Europe.  A  Astra- 
can  seulement,  on  en  fait  quelquefois  en  une 
seule  année  100  tonnes  et  davantage.  On  prépa- 
re le  caviar  de  la  manière  suivante:  On  lave  les 
oeufs  étant  encore  frais ,  en  les  frottant  dou- 
cement avec  les  mains  dans  une  tamis  serré.  En- 
suite, on  y  met  une  poignée  de  sel  pour  cliaque 
seau  d'oeufs;  on  remue  bien  le  tout  ensemble, 
et  on  le  place  dans  un  endroit  chaud,  afin  que 
les  oeufs  s'imprègnent  aussitôt  de  beaucoup  de 
sel  ij.  Ce  caviar  est  différent  de  celui  pour  le- 
quel on  emploie  une  grande  quantité  de  sel.  Il 
y  en  a  encore  une  autre  espèce  que  l'on  nom- 
me le  caviar  pressé.  Pour  faire  ce  dernier, 
on  ne  le    frotte  pas  de  la  manière  précédente; 

/;  Tiique  perepinisAcipen-  ]{^  Les Russieus  le  nomment: 
ser  nobiiis  iindis.  Ikaii. 

V.  1^%,  i^  —    ^    —    Seniista  Iki«. 
♦)  Richter.  kluli,  ic6. 
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itiitis  quand  il  est  ôté  du  poisson,  on  le  laisse 
pendant  5  jours  dans  une  saumure;  puis  on  le 
met  sur  des  ecorces  d' arbre ,  pour  le  faire 
sécher  au  soleil  A).  Après  cela,  on  en  remplit 
des  tonneaux.  Entre  le  caviar  salé  et  le  pressé, 
il  y  en  a  un  autre  qui  tient  le  milieu,  que  l'on 
nomme  caviar  à  morceau.  Voici  la  manière  d'ont 
on  le  prépare:  Après  avoir  frotté  les  oeufs  et  les 
avoir  mis  dans  une  forte  saumure,  on  les  jette 
dans  des  sacs  de  coutil,  et  on  les  presse  /).  On 
prépare  aussi  du  caviar  de  cette  manière  avec  les 
oeufs  de  silure  et  avec  ceux  des  autres  poissons 
d'eau  douce.  En  Italie,  on  coupe  l'épine  du  dos  en 
tranches,  que  l'on  sale  et  que  l'on  fait  fumer. 
Elle  passe  pour  un  bon  manger,  et  est  connue 
sous  le  nom  de  cldnalia  ou  spinacJiia.  Dans  ce 
pays,  on  sale  aussi  et  marine  ce  poisson.  Les 
morceaux  du  ventre  sont  sur -tout  fort  estimés. 

L'esturgeon  vit  d'autres  poissons,  et  pour- 
suit, sur -tout  en  Norvège,  selon  Pontoppidmi^ 
les  harengs,  les  saumons,  les  maquereaux  et  les 
colins,  quand  ces  poissons  cherchent  les  côtes  pour 
frayer.  Comme  la  différente  nourriture  influe 
sur  sa  2:raisse  et  sa  chair,  les  pécheurs Norvè^riens 
lui  ont  donné  aussi  des  dénominations  différen- 
tes ainsi  qu'ont  fait  les  Suédois  au  saumon,  selon 
le  goût  qu'il  a  reçu  de  sa  nourriture.     Ainsi,   ils 

/.)  Les  Russiens  le  nomment  :  Pu-  /)     —    —    —     Me- 

jusjiaja  IkiA.  «chechnaja  Jkia. 
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le  nomment:    esturgeon -maquereau,  estwgeon- 

Jiarenii  etc. 

La  vésicule  du  fiel  est  longue;  la  rate  pe- 
tite, ronde,  et  se  trouve  entre  la  courbure  du 
canal  intestinal.  Le  foie  consiste  en  deux  longs 
lobes ,  coupés  en  quelques  endroits ,  et  qui 
forment  difFérens  autres  petitâ  lobes.  Le  ca- 
nal intestinal  a  4  courbures.  Dans  un  poisson 
de  16  pouces  de  longueur,  il  en  avoit  13.  Il 
étoit  étroit  aussi  bien  au  commencement  que 
dans  la  suite.  J  ai  été  surpris  de  ne  trouver  dans 
ce  poisson  ni  estomac,  ni  élargissement  au  com- 
mencement du  canal  intestinal,  et  j'ai  été  encore 
plus  surpris  lorsque  j'ai  trouvé  l'estomac,  long 
d'un  pouce  et  demi,  au-dessous  de  la  première 
coubure.  En  cet  endroit,  le  canal  intestinal 
avoit  une  place  dure  et  épaisse.  A  l'overture, 
il  étoit  garni  de  grands  plis,  et  j'y  trouvai  quel- 
ques morceaux  d' écrévisses.  C'est  assurément 
l'estomac.  L' intestin  culier  étoit  large  et  garni 
d'un  pli  qui  alloit  en  spiral.  Non -seulement 
elle  retient  plus  longtems  la  nourriture,  mais 
elle  agrandit  aussi  beaucoup  l'espace,  pour  en 
faire  passer  le  suc  dans  les  vaisseaux  capilaires. 
La  vésicule  aérienne  étoit  courte,  large,  atta- 
chée de  chaque  côté,  et  consistoit  en  ime  peau 
dme.  Les  rognons ,  qui  commençoient  à  l' ex- 
trémité supérieure  de  la  vésicule  aérienne,  se  ter- 
miaoient  dans  une  lon£rue  vessie. 
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Ce  poisson  est  connu  sous  difFerens  noms. 
On  le  nomme:  Stôhr,  en  Prusse  et  en  Suède; 
Schirk  et  Stierl  en  Autriche;  Kestchecke  et  Ket- 
schegi  en  Hongrie;  Surack  ou  Syrick  en  Tur- 
quie; TJî^olak  et  Tago,  enTartarie;  Czetzugi  et 
esziotr  en  Pologne  ;  Ossetrina  en  Russie  ;  Sûlime 
chez  les  Cosaques;  Bekre  chez  les  Calmouques; 
Stohi'e,  CuU'kalla,  enLivonie;  Storjeren  ILâ^G- 
nie;  Graa-Slepa  et  Fiôdmage  en  Islande;  Store, 
Haastôr  et  Selstôr  en  Dannemarc  ;  Stôije  en 
Norvège  ;  Steur  en  Hollande  ;  Sburgeon  en 
Angleterre  ;  Esturgeon  en  France  ;  Greal  a 
Montpellier;  Po7ce//o  e*t6*/:wriowc,  en  Italie;  Por- 
celette,  quand  il  n'a  pas  encore  une  aune  de  long; 
Sulio  en  Espagne;  et  Ceal  en  Portugal. 

Linné  ne  caractérise  pas  ce  poisson  d'une 
manière  suffisante,  par  les  quatre  barbillons  et  les 
onze  boucliers  qui  se  trouvent  sur  le  dos;  car 
tous  les  poissons  de  ce  genre  ont  quatre  barbil- 
lons, et  le  nombre  des  boucliers  varie.  Parmi 
les  5  poissons  que  j'ai  sous  les  yeux,  3  en  avoient 
sur  le  dos  12  boucliers,  et  les  o.  autres  en  avoient 
13.  Gronov  leur  en  donne  lo  nij'^  Richter  13  nj\ 
JVillughby  11  —  1 3  <^ ,  et  Ballon  i  g.  L.e  nom- 
bre des  boucliers  sur  les  côtes  n'est  pas  fixe  non 
plus.  IVLr.  Fucks,  dePotsdam,  en  a  remarque  30 
sur  un  côté,  et  32  sur  celui  opposé  q),  et  moi  29 

m)  Mus.  I.  60..  n)  Iclitli.  714.  o)  Iclith.  23g. 

p)  Aqu,    101.  ^)  Neueste  Mannigf.  4716  Woclie, 

Aaa 
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et  31.     J'en  ai  trouvé  11  sur  un  côté  du  ventre, 
et  12  sur  l'autre;   10  à  un  autre,  et  112  à  un  troi- 
sième,  sans  avoir  remarqué  une  seule  place  où 
il  en  manquât.     Le  caractère  quArtédi  tire  des 
boucliers  qui  se  terminent  en  pointes,  n'est  pas 
non  plus  suffisant  tJ  ;    parce    que  les   boucliers 
des  autres  esturgeons  se  terminent  de  la  même 
manière.     J'ai  aussi  moins  remarqué  à  la  tête  de 
trous  aqueux,  dont  parle  Ricliter,  que  je  nai  pu 
trouver  sous  le  diaphragme,    les  glandes,    qu'il 
dit  tenir  la  place  de  poumons.     C'est  aussi  sans 
raison  qu'il  tient  les  barbillons  pour  des  anten- 
nes  sj,       Aldrovand  parle  contre  l'expérience, 
quand  il  dit  que  Y  esturgeon  ne  voyage  que  pen- 
dant 6  jours  depuis  qu'il  est  sorti  de  la  mer;  de 
même  lorsqu'il  ne  lui  donne  que  1  barbillons  et 
une  peau  mince  au  ventre  tj.     Quant  à  ce  que  dit 
cet  écrivain  ,    que  Campeggio ,  évêque  de  Major- 
que lui  donna  mille    ducats  pour  un  traité  sur 
l'esturgeon,  qu'il  avoit  fait,  afin  de  l' encourager 
à  continuer  de  décrire  des  poissons,  il  faut  avouer 
qu'une  telle  générosité  est  rare,  et  que  dans  nos 
jours  il  n'y  a  point  de  naturaliste  qui  puisse  se 
vanter  d'en  avoir  éprouvé  ikne  semblable. 

0  Syii.gi.n.  I.  s)  Iclitli.  p.  714.  t)  De  Fisc.  p. 517. 
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IL 

LE       STERLET. 

j^cipenser  ruthenus. 

3Qme        Planche. 

Trois  rangées  de  boucliers  au  tronc.     Acipenser 
orclinibus  scutoruni  tribus,      P.  xx.    /^.  xxiii. 

^.  XXII.     C.LXXVI.    Z).  XXXIX. 
Acipenser  rutlieniis,  Linn,  405.  ".  3.      Klein»  IV.  I3.  n.  4.  t.  I. 


j_ies  trois  rangées  de  boucliers,  dont  une  est 
placée  sur  le  dos,  et  une  de  chaque  côté,  distin- 
guent le  sterlet  des  autres  espèces  d'esturgeons. 
Les  boucliers  de  ce  poisson  sont  moins  sail- 
lans,  et  leurs  pointes  moins  recourbées  que  ceux 
de  l'esturgeon.  J'en  ai  compté  14  sur  le  dos, 
et  59  à  chaque  côté.  Le  nombre  des  boucliers 
de  chaque  rangée  varie  autant  que  dans  l'estur- 
geon. Outre  cela,  on  trouve  ait  ventre  deux 
rangées  de  petits  boucliers  plats.  Le  corps  est 
allongé;  la  tête  longue,  applatie  et  terminée  par 
un  museau  émoussé,  auquel  on  voit  en  dessous 
quatre  barbillons  les  uns  près  des  autres.  La 
bouche,  qui  se  trouve  derrière  ces  barbillons,  a 
la  même  forme  que  dans  les  poissons  précédens. 

Aaa  2 
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On   trouve  ce  poisson    en  grande  quantité 
dans  la  mer  Caspienne,    dans  le  Volera  et  Jaïk. 
Cette  espèce  d'esturgeon  est  la  plus  petite  de  tou- 
tes; elle  sur-passe  rarement  4.  pieds  de  longs,  et 
35  livres  de  pesanteur:    mais  en  récompense  sa 
chair  est  la  plus  tendre;  et  il  est,  selon  Bruyne, 
le  plus  délicat  de  tous  les  poissons  de  la  Russie. 
On  le  vend  assez  cher  à  Pétersbourg  ;      car  un 
sterlet  de  a  pieds  coûte  o.  roubles.     On  fait  aussi 
du  caviar  avec   ses  oeufs.       Mais  comme  il  est 
infiniment  meilleur  que  celui  qu'on  fait  avec  les 
oeufs  des  autres  esturgeons,    il  est  destiné  pour - 
la  Cour  impériale.      Ce  poisson  fraie  en  Mai  et 
Juin.        En  Août,    il  retourne  dans  la  mer  Cas- 
pienne, dbu  il  est  sorti  au  printems  pour  passer 
dans  le  Volga ,    le  Jaik  et  dans  les  autres  fleuves 
qui  s'y  rendent.     Il  multiplie  beaucoup,  se  nour- 
rit de  vers  et  de  jeunes  poissons;  mais  principa- 
lement d'oeufs  d'esturgeon  qu'il  suit  par  cette 
raison.       On  le  prend  dans  des  filets.       Il  a  la 
chair; blanche,  doucereuse  et  facile  à  digérer;  et 
fournit  par  conséquent  une  nourriture  saine  aux 
personnes  maladives. 

Bruyn  est  le  premier,  à  mon  savoir,  qui  ait 
fait  connoître  le  sterlet  hors  de  la  Russie,  et 
qui  en  ait  donné  un  dessin  aj.  Après  lui,  Klein  b), 
Linné  çj,    CJiape  d  Jtuteroche  cl)  et  LepecJiin  ej. 

«)  Voyag.I.  93.  t.  35.  b)  Miss.  IV.  t.L*.  c)  Mus.  Re».  t.28.  f.a. 
d)  Sybér.  c)  Reis,  I.   t.  9. 


*  J  ai  trouve  les  parties  intérieures  comme 
dans  le  précédent,  si  ce  n'est  que  l'estomac  étoit 
un  peu  plus  grand,  sa  membrane  plus  forte,  le 
canal  intestinal  un  peu  plus  long,  et  un  peu  moins 
d'incisions  au  foie. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiférens  noms. 
On  le   nomme:     Ste?-let    en  Allemagne   et  en 
Suède;  Sterljed  en  Russie.     Les  Tartares  le  no- 
ment  Sewjuk  et  Oshoi  ;     Suruh-Balik  et  Sugha- 
Balik  les  Tartares-Sybires;   Tschuga  les  Kirgises; 
Tchuka  les  Arméniens  ;  Sugurlik  -  Tscliukurlo  et 
Zachak'Bucho  les  Calmouques  ;     Nodin  les  Os- 
tiaques;    Oska^Bcdik  les  Teleutes.        Aux  envi- 
rons du  Wolga,  les  jeunes  sont  appelles  Swinîa^ 
Morska, 

TVidfse  trompe,  en  rapportant  à  notre  pois- 
son la  seconde  espèce/)  d'esturgeon  de  Klein. 

f)  Ichtli.  n.  23. 
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XXIX^    Genre. 

LES     LIEVRES     DE     MER. 

Cyclopterus* 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Lièvres  de  mer  en  général. 

Les  nageoires  ventrales  réunies  en  forme  circu- 
laire.      Pisces  -pinnis  ventralibus   in  circuluin 
,  connads. 


C)  clopteius,  Linn.  gen.  139. 
Artéd.  o;en.  ^o.  Gronov. 
Zoopli,    54.     Cyclogaster. 

65- 


Oncotion.   Klein.  IV.   49*  n* 

C}  cloptère.  Goùan.  gen.  57, 
Sucker.  Penn.  gen,  10. 


J__ies  nageoires  ventrales  réunies  en  forme  de 
cercle  sont  un  caractère  suffisant  pour  distinguer 
les  poissons  de  ce  genre. 

Le  corps  est  court,  épais  et  sans  écailles. 
La  bouche  s'ouvre  en  avant,  et  les  mâchoires  sont 
armées  de  petites  dents  pointues.  La  langue  est 
courte  et  épaisse.  L'ouverture  des  ouïes  est  pe- 
tite  et  placée    sur  les   côtés.       L*  opercule  des 
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ouïes  consiste  en  une  petite  plaque,  sous  laquelle 
sont  cachées  quatre  ouïes  de  chaque  côte.  Dans 
plusieurs,  le  corps  est  garni  de  tubercules.  Ces 
poissons  habitent  la  mer,  vivent  d'insectes,  de 
vers  et  de  petits  poissons» 

Nous  trouvons   ces  poissons  dans  les  eaux 
du  Nord  de  l'Europe  et  dans  celles  de  T  Améri- 
que.    Ils  étoient  inconnus  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains.     Turncr  nous  a  fait  connoître  le  lièvre  de 
7ner  aj.       Gesncr  bj ,  Aldrovand  ej,  Jonston  dj, 
Charleton  e)  et  ÏViUughby  fj    en  décrivent  bien 
deux  espèces,    ^niais  leur  bossu  n'est  autre  chose 
qu'un  lièvre  de  mer,  dont  la  peau  s'est  élevée  en 
le  tenant  suspendu,  pour  le  faire  sécher.     Artédi 
destina   un    genre    particulier  à   notre   poisson, 
sous  le  nom  rapporté  ci- dessus;  en  quoi  il  a  été 
imité  par  Gronov  et  Klein,     Ce  dernier  lui  donne 
trois  espèces,  mais  sans  raison.     Ensuite  Clusius 
en  décrivit  un  gj,    qn  Artédi  regarde  comme  un 
poisbon  à  coffre  Ji)'^    Linné  comme  un  hérisson  i) 
dans  la  dixième  édition  de  son  Système,  et  dans 
la  dernière,   il  pense  comme  Gronov,  que  c'est 
une  variété  du  cycloptcre,.      Le  dernier  regarde 
aussi  un  hérisson   de  JMarcgraf  comme  une  va- 
riété de  notre  poisson  A).     Mais  d'après  les  des- 


a)  Gesner.  Paialip.  25', 

h)  Au   lieu   cité. 

ff)  De  Fisc,  479.  480. 

d)  —      —    40. 

e)  Onom.  131.   n. Q.  9. 


f)  Icliih.  n.io.  f.2.  II.  II. 

g)  Exot.  1.  6.  c.  25. 

]i)  Ostracion.  Syii.o6.  n.  20. 
i)  Diotîou.  n.  7. 

A)  Au  1.  c.     var.  (^.  '/• 
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siiis  et  les  descriptions  ,  j'ose  dire  que  celui  de 
Mm'cgraf  n  est  guère  différent  de  V  hérisson,  ni 
celui  de  Clusius  de  notre  lièvre  de  mer.  Dans  la 
suite ,  Gronov  en  décrivit  un  de  l' Océan  septen- 
trional, auquel  il  consacra  un  genre  particulier  l)i 
mais  Linné  le  met  parmi  les  lièvres  de  rner, 
et  en  décrit  un  des  Indes  orientales  ;  et  voilà 
pourquoi  il  donne  trois  espèces  à  ce  genre  jn). 
Ensuite,  Bourlacen),  Fennant  o)  et  Goùan  p) 
nous  en  ont  fait  connoître  chacun  une  nouvelle 
espèce,  et  F  allas  trois  q).  Mais  comme  de  tous 
ces  poissons  on  ne  trouve  que  le  lièvre  de  mer 
dans  nos  contrées  je  me  bornerai  ici  à  le  décrire. 

/)  Cyclogaster.  Zoopli.  55.  p)  Le  Barbier.  H.  d.P,  pi.  1. 

m)  C.  nudiis.   Mus.   Rc£r.  t.  f.  1.2. 

27.  f.  1.  ç)  C,  Dentex,  miniuiis,  ven- 

7?)  Cornval.  269.  tricosus     et      gelatinosus. 

o)  Bimaculatcd.   Siicker.  B.  Spic.  Zool.  VII.  6  —  50. 

Z.  JII.  397. 
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ARTICLE  S     E     C     O     N     D. 

Des  lièvres  de  mer  en  -particulier.   . 


I. 
LE       LIEVRE      DE      MER. 

Cyclopterus  Lwnpus. 

gome       Planche. 

Sept  rangées  de  tubercules  sur  le  tronc.  Cy- 
clopterus ordinibus  tuherculormn  septem.  B,iv. 
p.  XX.   F,  VI,   A.  XII.  D.  X. 

Cyclopterus  Lumpus.  Linn.  et  5.  t,  14/  f,  5. 

414.  n.  1.  Artéd.  Syii.  87.  Lump  -  Sucker.    Penn.    135. 

n.  I.   Klein.  IV.  49.  n.  2.  n.  57. 


JL/es  sept  rangées  de  tubercules  qui  se  trouvent 
au  tronc,  sont  le  caractère  distinctif  de  ce 
poisson. 

Une  rangée  de  ces  tubercules  est  sur  le  dos, 
trois  de  chaque  côté,  dont  les  inférieures  sont 
placées  sur  les  bords  du  ventre.  Elles  sont  du- 
res, rayonnécs,  et  finissent  en  pointe.  La  ran. 
gée  supérieure  est  placée  sur  une  peau  saillante, 
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OU  membrane  adipeuse;  entre  celte  membrane 
et  la  nageoire  du  àos,  on  voit  aussi  de  chaque 
côte  3  à  5  grosses  tubercules ,  et  autant  au- 
dessus  des  yuex.  Outre  cela,  il  y  en  a  une  in- 
finité de  petites,  répandues  sur  la  peau,  qui  la 
,  rendent  rude  au  toucher.  La  tête  est  courte;  le 
•  front  large;  les  narines  sont  cylindriques  et  pla- 
cées près  de  la  bouche,  qui  est  large,  et  qui  a 
les  lèvres  grosses.  Les  mâchoires  et  les  os  du 
gozicr  sont  garnis  d'une  quantité  de  dents  poin- 
tues. La  langue  est  épaisse,  unie  et  mobile.  Le 
ventre,  sur-tout  dans  les  mâles,  est  jaune  d'o- 
range. Le  mâle  est  appelle  rôd-mage  par  les 
Islandois,  rogn-kal  par  les  Norvégiens.  La  fe-' 
melle,  qui  est  beaucoup  plus  grosse,  prend  le 
nom  de  gr-aa-sleppa  chez  les  premiers,  et  de 
ros^n-'hesxe  chez  les  seconds.  Le  dos  est  tran- 
chant, mais  les  cotés  et  le  ventre  sont  larges. 
En  devant,  on  i-emarque  au  ventre  un  cercle 
large,  formé  en  coquille  annelée.  Le  poisson 
peut  au  moyen  de  ce  cercle,  s'attacher  tellement 
aux  corps  unis,  qu'on  ne  sauroit  plus  l'en  arra- 
cher qu'avec  violence.  On  sait  combien  un  corps 
imi  s'attache  à  un  cuir  humide.  Selon  le  calcul 
de  Hnnov f  le  poisson  qu'il  décrit,  et  qui  avoit 
huit  pouces,  étoit  attaché  avec  une  foice  74  li- 
vres aj  ,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  étonnant  que 
Fermant  en  ait  vu  un  beaucoup  plus  gros,  telle- 

a)  Seltenh.  I.  530.  5Q6. 
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ment  attaché  à  un  vaisseau  plein  d'eau,  qu'on 
levoit  le  vase  en  voulant  prendre  le  poisson  bjy 
U  anus  se  trouve  au  milieu  du  corps.  Tous  les 
rayons  sont  fourchus. 

Le  lièvre  de  mer  est  habitant  de  l'Océan 
septentrional  et  de  la  mer  Baltique.  On  n'en 
trouve  guère  qui  aient  plus  d'un  à  deux  pieds  de 
long;  mais  il  y  en  a  qui  sont  très -épais  et  très- 
larges.  La  chair  de  ce  poisson  est  dure  et  de 
mauvais  goût,  sur -tout  de  ceux  qui  ont  les  na- 
geoires pâles  :  ceux  qui  les  ont  rouges ,  valent 
mieux.  Cependant  il  n'y  a  que  les  gens  du  peu- 
ple qui  en  mangent;  et  à  cause  de  son  petit  prix, 
les  pêcheurs  s'en  servent  souvent  pour  appât.  Le 
flétan  se  prend  sur -tout  à  cet  appât.  En  Islan- 
de, où  la  pêche  du  lièvre  de  mer  est  considé- 
rable, on  le  mange  ou  frais  ou  salé,  ou  on  le  fait 
sécher  à  l'air,  pour  l'envoyer  dans  i'  étranger  c). 
Avant  que  de  le  sécher,  on  le  pend,  lui  coupe 
la  queue,  les  nageoires  et  les  parties  minces  du 
ventre.  On  le  trouve  dans  les  filets  en  prenant 
le  dorse  et  le  saumon.  Il  se  tient  le  plus  com- 
munément, comme  le  diable  de  mer,  caché  der- 
rière les  monticules  ou  les  rochers,  et  épie  lès 
poissons  que  les  flots  lui  amènent.  Pour  se  fixer 
dans  la  place  qu'il  a  choisi,  il  se  sert  du  cercle 
qu'il  a  au  ventre.  Il  frai  au  mois  de  Mars;  il 
multiplie  beaucoup,    et   a  un  grand  nombre  de 

h)  B.  Z.  Iir.  135.  c)  Olafs.  Isl.  I.  313, 
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pnissans  ennemis  clans  le.  requin  et  les  autres 
poissons  voraces:  Le  loutre  le  suit  sur -tout 
avec  ardeur. 

La  ca\âte  du  ventre  est  courte  et  très-larore. 
J'ai  été  fort  étonné  de  trouver  dans  un  poisson 
de  cette  espèce,  long  de  trois  quarts  de  pieds, 
deux  ovaires,  dont  chacun  avoit  huit  pouces  de 
long,  quatre  de  large  et  un  d'épaisseur.  Le 
poisson  entier  pesoit  7I  livres;  les  oeufs  a^ 
livres  et  j'en  comptai  207700;  ils  étoient  cou- 
leur d'orange,  et  un  peu  plus  gros  que  la  graine 
de  pavot.  Comme  le  passage  des  oeufs  étoit 
large  et  saillant,  et  que  les  oeufs  étoient  dégagés 
et  dispersés  en  dehors  autour  du  poisson,  il  7  a 
apparence  qu'il  en  avoit  déjà  répandu  un  plus 
srand  nombre.  Le  canal  intestinal  avoit  onze 
pieds  de  long,  formoit  plusieurs  détours,  s'élar- 
gissoit  vers  l'extrémité,  et  étoit  attaché  au  mé- 
sentère comme  chez  les  quadrupèdes.  Le  com- 
mencement .de  ce  canal  étoit  entouré  de  6  appen- 
dices. Ceux-ci  n étoient  pas  simples  comme 
dans  les  autres  poissons,  mais  ils  se  divisoient 
en  forme  de  branches,  qui  se  subdivisoient  en- 
core en  d'autres  parties  ;  de  sorte  que  dans  notre 
poisson  le  nombre  en  mon  toit  à  40 ,  dont  chacun 
avoit  2  à  5  pouces  de  long.  La  longueur  entière 
étoit,  de  six  à  huit  pieds  :  or,  si  l'on  y  ajoute  celle 
du  canal  intestinal,  l'espace  qui  sert  de  séjour  a 
la  nourriture  est  six  à  sept  fois  plus  grand  que 
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le  poisson  entier:  pîienomène  tout- à -fait  extra- 
ordinaire dans  les  poissons.  Le  Créateur  qui 
avoit  destiné  ce  poisson  à  être  vorace  et  mauvais 
nageur,  lui  a  donné  ce  long  canal  intestinal, 
afin  que  sa  proie,  qu'il  n'attrappe  que  rarement, 
puisse  y  rester  plus  longtems,  et  lui  conserver 
par -là  des  parties  nourrissantes.  Le  foie  étoit 
rond.  Willugliby  dit  qu'il  n'a  pu  y  découvrir  ni  • 
vésicule  du  iiel,  ni  vésicule  aérienne.  J'ai  clier- 
clié  aussi  inutilement  la  première;  niais  j'ai 
trouvé  la  dernière  à  l'épine  du  dos.  Les  rognons 
étoient  gros.  Le  coeur,  qui  étoit  triangulaire, 
consistoit  en  une  peau  mince  et  musculéusc. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiiérens  noms; 
On  le  nomme:  Seeliafe  en  Allemagne;  HafF^ 
■padde  à  Pleiligelande  ;  Snottolf  et  Lwnp  en 
Hollande;  AZf^  dans  l'ile  de  Zélande ;  LwnpJisJt 
et  Sea  -  Owl  en  Angleterre  ;  CocJx  -  Paddle  en 
Ecosse;  Sjuiyggjisk,  Steîibit,  Çuabhsu  en  Suède ^ 
Steenhider  en  Dannemarc:  Rosin-Kesxe,  Roa:n- 
liai  en  Norvège;  Krognliellse  en  Islande;  Rogn- 
Kiaelse  ,  R.ogn  -  Kiaegse  en  Laponie  ;  Nepisa, 
Anguesedlohy  Arnardlok  en  Groenlande;  Lièvre 
de  iiier  en  France. 

Nous  avons  déjà  remarqué  plus  haut  que 
plusieurs  ichtyologistes  ont  rapporté  notre  pois- 
son comme  trois  espèces  différentes. 

C'est  à  tort  que  Schoneveld  refuse  les  dents 
au  lièvre  de  mer.     Ce  dernier  et  Gesner  le  mettent 
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au  nombre  des  poissons  ronds,  à  cause  de  son 
épaisseur-  Aldrovnnd  et  Jonston  en  font  un  arti- 
cle à  part;  ïVillughby  et  Ray  le  joignent  aux 
£;oujeons  de  mer,  à  cause  de  ses  nageoires  ventra- 
les réunies,  et  Artédi  en  fait  un  genre  particulier. 
Linné,  dans  la  dixième  édition  de  son  Système, 
le  met  dans  la  classe  des  abdominaux,  à  cause  de 
la  position  des  nageoires  ventrales.  Mais  dans 
la  dernière  édition,  il  l'a  mis  au  nombre  des 
amphibies  nageans.  Je  n  ai  pu  trouver  ni  les 
quinze  rayons  dans  les  nageoires  pectorales  que 
lui  donnent  Gronov  et  Bénon,  ni  les  vingt-quatre 
dans  la  nageoire  dorsale ,  que  le  premier  a  re- 
marqués,  ainsi  que  Linné.  Les  six  poissons  que 
je  possède,  et  que  j'ai  examinés  à  cet  égard,  ont 
exactement  le  nombre  de  rayons  que  j'ai  marqués. 
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XXX^  Genre. 

LES        AIGUILLES. 

Syngnathus, 


ARTICLE         PREMIER. 

Des  Aiguilles  en  général. 

Le  corps  articiile  :    le  bec   cylindrique  :    Pisces 
corpore  articulato ,  rosti'O  subcylindrico. 

Syngnatlius.  Linn.  geii.  141.  24*    Crayraclon.    II.   23. 

Artéd.     gen.     i.      Gron.  n,  52. 

Zooph.  45.  Clieval  marin.  Goûan.   gen. 

Solenostomus,      Klein.    IV".  ô^*. 


J_je  corps  consistant  en  plusieurs  articulations, 
et  le  bec  cylindrique,  sont  les  caractères  distinctifs 
des  poissons  de  ce  genre.  ^ 

Les  aiguilles  sont  de  tous  les  poissons  ceux 
qui  ont  le  corps  le  plus  mince  et  le  plus  long  à 
proportion.  C'est  sans  doute  parce  qu'il  est 
terminé  d'un  côté  en  pointe  émoussée  et  de 
l'autre  en  pointe  aiguë,  qu'on  leur  a  donné  le 
nom  qu'ils  portent.      La  tête  est  petite,   armée 
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d'un  long  bec,  au  bout  duquel  se  trouve  l'ouver- 
ture  de   la   bouche.      La   mâchoire   inférieure, 
s'eno^rêne  dans  la  supérieure  comme  un  couvercle 
dans   une   boîte.      La   bouche   n'a   ni    dents   ni 
lanf»^ue,  et  le  palais  est  uni.     Les  mâchoires  sont 
arquées  vers  le  haut.     Les  yeux  sont  petits,  et 
couverts  de  côté  d'une  peau  mince.     Les  narines 
sont  placées  près  des  yeux  et   à  peine  visibles. 
Les  opercules  des  ouïes  sont  grands,    à  rayons, 
et  attachés  aii  tronc  par  une  peau  qui  règne  tout 
autour.      La   membrane    des    ouïes    est   tendre, 
placée  à  la  gorge,  et  garnie  d'un  à  trois  rayons. 
L'ouverture    des    ouïes    est    cylindrique ,    très- 
petite,  et  se  trouve  à  la  nuque.     Le  tronc  n'est 
point    couvert    d'écaillés,    mais   de    boucliers  à 
phisieurs  angles,  et  il  n'a  point  de  ligne  latérale. 
L'anus  est  tantôt  plus. près  delà  tète,  tantôt  plus 
près  de  la  queue.     Toutes  les  nageoires  sont  pe- 
tites, tendres,  et  les  rayons  simples. 

Ces  poilTons  habitent  l'Océi^n  ,    la  mer  du  . 
Nord  et   la  Baltique.     On  les  trouve  ordinaire- 
ment dans  les  fonds,   près  des  côtes,    où  on  les 
prend  en  péchant  d'autres  poifTons. 

Au  printems,  on  remarque  que  dans  ces 
poissons  les  boucliers,  qui  sont  en  bas  vers  la 
queue,  tout  près  et  au-dessous  de  l'anus,  se  • 
baissent  vers  le  milieu  pendant  qu'ils  s'élèvent 
de  deux  côtés;  de  sorte  qu'ils  forment  deux 
cloisons  parallèles,  entre  lesquelles  on  apperçoit 
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une  quantité  d'oeufs,  renfermés  dans  une  vési- 
cule mince.  Cette  vésicule  est  formée  par  le  sac 
qui  entoure  l'ovaire;  et  c'est  là  que  les  petits  se 
développent  de  la  même  manière  que  dans  ïnscite. 
Ils  ont  aussi  cela  de  commun  avec  les  poissons 
cartilagineux  vivipares,  avec  cette  petite  diffé- 
rence, que  chez  les  derniers  les  oeufs  éclosent 
dans  la  matrice,  au  lieu  que  dans  nos  poissons, 
ils  éclosent  en  dehors.  Celte  disposition  paroît 
aussi  nécessaire  chez  ces  sortes  d'animaux,  parce 
que  leur  corps  étant  couvert  de  boucliers,  n'est 
pas  susceptible  de  s'étendre  asse?:  pour  faciliter 
la  croissence  des  oeufs.  Ils  ressemblent  en  cela 
aux  écrévisses,  qui,  à  cause  des  coquilles  dures 
qui  couvrent  leur  corps,  font  éclorre  leurs  oeufs 
sous  la  queue.  Selon  Belloiiy  on  distingue  le 
mâle  de  la  femelle,  en  ce  que  le  premier  est 
quarré  depuis  la  tête  jusqu'au  nombril,  et  pen- 
tagone depuis  le  nombril  jusqu'à  la  queue;  au 
lieu  que  la  femelle  est  hexagone  jusqu'au  nom- 
bril ,  et  quarrée  depuis  le  nombril  qj.  Mais 
outre  que  les  ichtyologistes  suivans  ne  parlent 
point  de  cette  différence,  on  n'a  point  connu 
jusqu'ici  le  mâle  de  ces  poissons.  Dans  six 
poissons  que  j'ai  ouverte,  je  n'ai  point  trouvé  de 
laites,  mais  toujours  des  oeufs.  Cette  circon- 
stance a  fait  douter  à  Mr.  Pallas ,  qu'il  y  çut  des 
mâles  dans  ces  espèces  :    car  ayant  eu  occasion 

fl)  Aqu.  447. 
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d'en  examinei'  un  grand  nombre,  il  trouva  dans 
tous  la  vésicule  pleine  de  petits  vivans.  Il  croit, 
par  cette  raison  que  ces  poissons  se  reproduisent 
sans  le  concours  d'un  mâle,  et  soupçonne  que 
la  génération  et  la  perfection  des  nouveaux  ger- 
mes s'opèrent  dans  les  organes  de  la  femelle,  par 
la  force  et  la  continuité  du  mouvement  vital, 
sans  le  secours  d'aucune  vertu  masculine,  comme 
on  i'a  remarqué  dans  les  pucerons  et  quelques 
phalènes  hj.  Ces  poissons,  se  trouvant  en  grande 
quantité  dans  quelques  contrées  de  la  mer,  ils 
méritent  bien  la  peine  qu'un  naturaliste  examine 
avec  attention  la  manière  dont  se  fait  la  féconda- 
tion et  le  développement  de  ces  animaux.  Ils 
font  leurs  petits  les  uns  après  les  autres,  de 
même  que  les  requins  et  les  rayes;  car  Rondelet 
en  a  apperçu  qui  étoient  entièrement  formés 
dans  la  vésicule;  et  d'autres  qui  ne  Tétoient 
qu'en  partie  cj.  Ces  poissons  ayant  peu  de 
chair,  ils  ne  servent  à  autre  chose  qu'à  amor- 
cer des  lignes;  ils  sont  sur -tout  propres  à  cet 
usage,  parcec  qu'ils  ont  la  vie  dure;  car  on 
sait  que  le  poisson  aime  mieux  mordre  à  un 
poisson  vivant  qu'à  un  mort.  Rondelet ^  après 
Ixxï  Gesner  dj ,  Aldrovand  ej y  et  depuis  peu  Mr. 
le  professeur  Schneider  fj ^  soutiennent  que  le 
helone    (BsAovyj)    à'jîristote    est    le    même    que 

b)  Spicil.  VIII.  33.  O  De  Pifc.  106. 

c)  H.  d.  p.  I.  229.  /)  Specim.  p.   i2. 
(1)  Aqu.  10. 
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^aiguille;   parcec  que  cet  auteur  dit  dans  un  en- 
droit,  que  quelquefois  quand  ce  poisson  fait  ses 
petits,  la  matrice  so\\\n:e,  se  déchire  et  rend  les 
oeufs  g),  en  ayant  trouvé  sous  le  ventre  une  fente 
comme  chez  l'amphisbène.      Mais    Aristote    ne 
parlant  dans  cet  article  que  des  poissons  ovipares, 
et  disant  expressément  qu'il  fait  des  oeufs  et  non 
des  petits,  il  faut  qu'il  n'ait  pas  prétendu  le  pois- 
son en  question.      On   voit   aussi  par  un  autre 
passage,    que   ces  fentes  ne  viennent  que  de  la 
grosseur  des   oeufs  }i)\    et  comme  il  dit  ensuite 
de  son  helone,    qu'il  se  reproduit  tard,  il  paroît 
vraisemblable    qu'il  a  parlé  de  YorpJde,    ou   de 
quelqu  autre    poisson    qui   fraie    tard  :    car    ces 
poissons  fraienjten  hiver,  et  les  aiguilles  au  prin- 
tems  et  en  Eté.     Enfin,  Aristote  a  aussi  traité 
dans  un  chapitre  particulier  des  -poissons  carti- 
lagineux, et  de  la  manière  dont  ils  se  reprodui- 
sent.     Or,    s'il  avoit  connu  la  nature  cartilao:i- 
neuse  de  ce  poisson,  il  l'auroit  décrit  parmi  ces 
poissons  cartilagineux, 

Bellon  est  le  premier  qui  nous  ait  fait  con- 
noitre  le  cheval  marin  ij  et  Y  aiguille  de  nier  kj. 
Les  ichtyologistes  suivans^  sen  sont  tenus  là 
jusqu'à   Gesner,      Rondelet   représente   l'aiguille 


g)  L.  6.  c.  13. 

/*)  Voici  ce  qu'il  en  dit  : 
Siixit  quorum  utérus  de- 
liiscat  et  disrunipatur,  ut 
quae  acus  vocatur,  prae 


maguitudineovorum.  L. 
5.  c.  4. 
i)  Syngn.    Hippocampus, 
Aqu.  444. 

^)     —     Typlile.  Aqu,  146. 
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par  deux  dessins  Z^;  mais  ils  sont  trop  mauvais 
pour  y  reconnoître  deux  espèces  particulières. 
Ainsi     c'est  à  Gesiier  que  nous  devons  la  connois- 
sance  de  la  vi-pere  de  mer  m)  et  de  la  troiîipette  nj. 
Dans  les  tems  modernes,  Hnselcjuist  ojet  Osbechp) 
ont  décrit  presqu'en  même  tems  Vniguille  pela- 
pienne  qj*     Le  dernier  parle  aussi  d'une  aiguille 
argentée  y   qui  difFère  des  autres,    en  ce   qu'elle 
a  des  nageoires  ventrales  et  des  dents.      Linné 
ajoute  encore  deux  nouvelles  espèces  rj',    ce  qui 
fait  les  sept  qu'il  donne  à  ce  genre.      Je  décrirai 
dans  la  suite  ime  nouvelle  espèce  des  Indes;  mais 
à  présent,   je  ne  donnerai  que  les  trois  de  nos 
contrées.      Klein  compte  neuf  espèces  sj:   mais 
il   les    a   multiplié    sans    nécessité.       Dans   les 
anciens  ichtyologistes,    on   trouve  ces  poissons 
sous  les  dénominations  à'idppocanipus  et  à'acus 
mistotelis.       Artédi  les  rassemble  sous  le  nom 
général  de  syngnathus;  en  quoi  Linné  et  Gj'onov 
l'ont  imité.       Klein  au  contraire,     les  met  avec 
les  bécasses  de  mer  et]les  Jîstulaires ,    en  im  seul 
crenre  sous  le  nom  de  Solenostomus,    et  met  le 
cheval  marin  au  nombre  de  ses  poissons  guêtres 
fCrayracionJ, 

l)  H.  d»  P.  I.  229.  p)  China.  401. 

m)  Syngn.  Ophidion.Aqii.  ^r)  pelagicus. 

1025.  '"^  uequoreus  et  barbatus. 

72)  Acus.  Au  1.  c.  s)  Solenostomus.  n.2.3.  et 
0)  Keis.  446.  6  —  22.  IV.  24  —  27. 
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ARTICLE         SECOND, 

J^es  Aiguilles   en  ■particulier. 


DE     L'A  I  G  U  I  L  L  E     DE     MER. 

Syngnathus  Typhle. 

Qime^      Planche.     Fig.    i. 

Le  corps  hexagone;  ime  nageoire  a  l'anus; 
Syngnathus  corpore  hexagono ,  ano  pinnata. 
B.  lu  P.  XII.  A.  V.  a  X.  jD.  xfiii, 

Syngnathus   Typîile.    Linn.  Solenostomus  Klein.  IV.  24. 

416.  n.  1.  Artéd.  Syn.  1.  n.  n.  3, 

2.   Giouov.  Zooph.  n.  173.  Shoiter-Pipe.   Penn.    140.   n, 

var.  f?,  6i,  pi,  23. 


JL/a  forme  hexagone  du  tronc,  et  la  nageoire 
à  l'anus,  sont  les  caractères  distinctifs  de  ce 
poisson. 

Le  bec  est  mince.  Le  tronc  est  composé 
de  18  boucliers,  et  la  queue  de  56,  qui  forment 
autant  d'articulations.  La  queue  est  quarrée. 
L'anus  est  plus  près  de  la  tète  que  de  la  queue. 


rj'Q  x'aiguille   de  mei\. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  nier  du 
Nord  et  dans  la  Baltique.  On  en  voit  rarement 
qui  ait  plus  d'un  pied  de  long  et  un  doigt  d'ë- 
paisseur.     On  le  prend  au  printems  en  péchant 

au  filet. 

Dans  le  poisson  dont  je  donne  ici  le  dessin, 
le  coeur  étoit  de  la  grosseur  d'un  grain  de  che- 
nevis.  L'estomac  étoit  allongé  ;'  le  canal  intesti- 
nal sans  courbure.  Le  foie  étoit  d'un  jaune  pâle, 
et  la  vésicule  du  fiel  à  peine  visible. 

On  nomme  ce  poisson,  ainsi  que  le  suivant: 
Nadeljisch  et  Trwneter  en  Alemagne  ;  Aiguille  de 
mer  et  Trojnpette  en  France  ;  Gagnola  à  Marseille  ; 
Liden-Soe-Naal,  Nebbe-Sild  et  MariacSye-Naal 
en  Norvège;  Sex-Kantad  Snipa  en  Suède;  Shor- 
ter-Pip-pe,  Needle-Fisli,  Horn-Fish  et  Gar-Fisch 
en  Angleterre;  Zeskantige  NaadeUVisch  en 
Hollande;  et  Sajori  au  Japon. 


% 
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n. 

LA     TROMPETTE. 

Syngnathus  Acus. 

Qime     P   L   A   N   C   H   E.     FiG.   2. 

Le  corps  heptagone;  une  nageoire  à  la  queue. 
Syngnathus  corpore  heptagono,  cauda  pinnata, 
JB.  II.  P.  xij\  yl.  ri,  G  x.  Z).  xxxrr. 

Syntçnathus  Acus.  Linn.416,  Solenostomus.  Klein.  IV. 24' 

n.  2.  Artéd.  Syn.  2.  n.  4*  ii»  3. 

Gronov.  -        Shorter-Pippe.  Penn»  140.  n. 

61.  p.  13. 


J_ja  forme  heptagone  du  tronc,  et  une  nageoire 
a  la  queue,  sont  les  marques  distinctives  de  ce 
poisson. 

Le  tronc  consiste  en  20  boucliers,  et  la 
queue  hexagone,  en  a  43.  Les  boucliers,  qui 
.  sont  de  la  nature  de  la  corne,  ont  de  légères  raies. 
Ils  forment  sept  angles,  dont  on  trouve  trois  à 
chaque  côté,  et  un  au  milieu  du  bas -ventre. 
L'anus  qui  est  plus  éloigné  de  la  queue  que  de 
la  bouche,  est  situé  vis-à-vis  du  commencement 
de  la  nageoire  dorsale. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  du 
Nord  et  dans  la  Baltique.     Il  parvient  à   la  Ion- 
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eueur  de  2    à  5  piecls.      Il  sert  comme  les  au- 
tres à  faire  de  l'appât.  Les  pêcheurs  prussiens  s'en 
servent  principalement    pour  prendre  le  dorse. 
Le  foie  est  gros,    long,    attaché  au  diaphragme, 
et  entoure   la  troisième  partie  du  canal  intesti- 
nal.    Ce  canal  est  sans  courbure.     A  sa  partie  in- 
férieure sont  situés  les   deux  ovaires,  qui  sont 
longs ,  ronds  et  de  couleur  d'orange.     Ils  conte- 
noient  entre  68  oeufs  de  la  grosseur  des  grains 
de  millet.    Derrière  le  canal  intestinal,  j'apperçus 
une  vésicule  mince,   attachée   au  moyen   d'une 
membrane,  par  devant  au  boyau,  et  par  derrière 
à  répine  du  dos.     Je  la  pris  d'abord  pour  la  vési- 
cule aérienne  ;  mais  l'ayant  examinée,  et  y  trou- 
vant de  l'eau,   je  crois  que  c'est  la  vésicule  uri- 
naire.     Je  nai  pas  remarqué  des  rognons  dans  ce 
poisson,  mais  bien  une  petite  vésicule  du  fiel. 

On  le  nomme,  Nadeljlscli  à  Hambourg; 
See-Nnclel  et  Sackncidel  enfPrusse  ;  Stork  elHav* 
Naal  en  Danuemarc;  liant -Nanl  en  Norvège; 
Pipe-Fisli  en  Angleterre;    Trompette  en  France. 

Fennant  et  Gronov  ne  font  qu'une  espèce  de  ce 
poisson  et  du  précédent:  mais,  outre  qu'ils  dif- 
férent  en  grosseur,  la  forme  des  boucliers  hepta- 
gones du  dernier,   est  visiblement  différente  de 

celle  des  boucliers  du  précédent,  qui  sont  hexa- 
gones. 
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iii. 

LE    SERPENT    DE    MER. 

Syngnatlius  Oplddion. 

Qiijne     Planche.     F  i  g.  ^. 

Le  corps   arrondi.     Syngnatlius   cor-pore    tereti. 
B.  II.  JD.  xxxrr. 

Syngnatlius  Opliidion.  Linn.  Solenostomns.  Klein.  IV.  26. 

417.  n.  5.  Art.  Syn.  2.  n.  4.  n.  15.  t.  5.  f.  4. 

.     Gronov.  Zooi)]i.  n.  171.  The  Litde-Pippe.  Penn.  141. 

11.  62.  . 


jL^e  corps  aiToncli  de  ce  poisson  le  distingue  des 
autres  espèces  qui  sont  angulaires. 

On  remarque  au  tronc,  sur  les  côtes,  quel- 
ques angles  foibles.  Ce  poisson  n'a  qu'une  na- 
geoire et  le  corps  divise  en  articulations  com- 
me celui  du  ver  de  terre.  11  parvient  à  la 
longueur  d'un  à  deux  pieds,  et  n'est  pas  plus  gros 
qu'ime  plume  de  cigne.  Il  habite  la  mer  du 
Nord  et  la  Baltique.  Au  reste,  il  a  les  parties 
intérieures  de  la  même  nature  que  le  poisson 
précédent,  et  il  se  multiplie  de  la  même  ma- 
nière. 
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On  nomme  ce  poisson  :  MeerscJilange  en 
Allemagne;  Hnfsiioelil  et  Tcmgsnîpa  en  Suède; 
Sca-Adder  et  litde  Vive  en  Angleterre;  Vipère 
de  mer  en  France;  et  Sajori  au  Japon. 

Arbédi  a)  pense  que  c'est  fVillugliby  qui  a  le 
premier  décrit  ce  poisson;  mais  Gcsner  hj  nous 
en  a  donne  un  dessin  longtems  auparavent,  et 
Sclionevcld  cj  une  description. 

a)  Syn.  £,  n.  4.  V)  Ichlli,   ii. 

c)  Acjuat.  1025. 
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XXXInie    Genre. 
LES       DAUPHINS. 

Delphinus» 


ARTICrÉ  PREMIER. 

Des  Dauphins  en  général. 
Baleines    dentées.  Cete    ore    dentato, 

Delpliinus.  Linn.  S.  N.   gen.  Delphâces.  Klein.  II.  21. 

40.     Aitéd.  gen.  47-  Dolphin.  Penn.  III.  gen.  3. 


JLies  poissons  de  ce  genre  de  classe  de  baleines 
se  reconnoissent  aux  dents  que  l'on  trouve  dans 
les  mâchoires. 

Le  corps  est  allonge,  sans  écailles,  et  n'a 
que  quatre  nageoires.  Le  mâle  a  un  membre 
de  génération,  et  la  femelle  des  tétons  pour 
allaiter  ses  petits,  qui  la  suivent  ordinairement 
de  côté.  On  trouve  deux  nageoires  à  la  poin- 
trine  et  une  au  dos  et  à  la  queue.  On  dit  qu'ils 
ne  font  des  petits  qu'une  fois  par  an.  Ils  sont 
carnivores,  viennent  souvent  en  troupes  hors 
de  l'eau,  et  paroissent  jouer  les  uns  avec  les  au- 
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très.  La  chair  a  un  goût  cVlmile,  et  n'est  par 
conséquent  mangée  que  chez  les  nations  qui 
aiment  ce  goût.  On  en  fait  aussi  de  l'huile. 
Aristote  parle  déjà  tlu  marsouin  nj  et  du  âau- 
'■pldnhjy  et  Fline  àeVepaiilard  cj.  Cet  auteur, 
ainsi  que  les  ichtyologistes  venus  après  lui, 
jnsqnk  Artédiy  ont  traité  de  ces  poissons  sous 
le  nom  général  de  baleines.  Le  dernier  leur 
destina  un  genre  particulier,  auquel  il  donna 
le  nom  de  dauphins  y  que  Linné  a  retenu.  Dans 
les  tems  modernes,  Oshcck  paroît  en  avoir  vu 
une  nouvelle  espèce  dans  les  eaux  de  la  Chine  dj. 

a)  L.  C.  c.  12.  '  O  L.  9.     c.  6. 

l)  —  2.  c.  13.  ^)  China.  337. 
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ARTICLE  SECOND. 

Des  DaupJiiiîS  en  particulier^ 


I. 

LE         MARSOUIN. 

Delphinus  PJiocaena, 

92^        Planche. 

Le  museau    obtus,    les  dents  pointues.       DeU 
pliinus  rostro  obtuso,  dentihus  acutis, 

Delpliinus  Phocaena.   Linn.  Tursio  sivePIiocaena,  Klein. 

103.  n.  1.    Artéd.  Syn.  104.  II.  2.6,  t.  5.   f.  a, 

i\.  I.  Poipesse.  Penh,  &^.  «,25. 

JLie  museau  obtus,  •  et  les  dents  terminées  en 
pointe,  distinguent  ce  poisson  des  autres  du 
même  genre. 

Le  corps  est  court,  épais  et  étroit  vers  la 
queue.  La  tête  est  penchée  par  devant,  pour- 
vue par  en  haut  d'un  troii  en  forme  de  croissant, 
qui  fait  jaillir  l'eau,  et  dont  la  fente  est  dirii^ee 
en  devant.  Les  yeux  situés  non  loin  de  l'ou- 
verture de  la  bouche j,  sont  petits.     Derrière  les 
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yeux,  on  remarque  un  trou  rond,  et  devant  ce 
trou  les  narines,  qui  ne  sont  que  petites.  J'ai 
remarqué  au  ventre  un  petit  trou  ombilical,  et 
plus  loin,  en  arrière,  une  fente,  d:\ns  laquelle 
et  oit  cachée  la  partie  qui  constitue  le  mâle.  Plus 
loin,  en  arrière,  on  trouve  l'anus.  La  nageoire 
de  la  queue  a  une  direction  perpendiculaire. 
La  peau  est  luiie,  mince,  et  d'une  substance  co- 
riace. Sous  cette  peau  est  le  lard,  qui  a  ordi- 
nairement 2  à  5  doigts  d'épaisseur.  Différentes 
nations  en  font  de  l'huile j  et  à  Terre-Neuve,  on 
fait  des  andouilles  avec  sa  chair. 

Nous  trouvons  ce  poisson  presque  dans  tou- 
tes les  mers.  Celui  que  je  décris  a  été  pris  à 
rembouchure  de  l'Elbe.  On  le  prend  aussi  quel- 
quefois dans  la  Baltique.  Frisch  parle  d'un  mar- 
souin qui  avoit  4.  pieds  de  long  aj  y  qu'on  a  voit 
pris,  dans  un  lac  qui  communique  avec  la  Bal- 
tique. Ilanov  parle  aussi  d'un  marsouin  qui 
avoit  3  pieds  de  long,  et  qui  pesoit  61  livres  bj, 
Klein  en  reçut  deux  de  la  Baltique  cj.  Le  mar- 
souin parvient  à  la  longueur  de  9  à  10  aunes. 
Jonston  fait  mention  d'un  qui  pesoit  mille 
livres  dj.  Ces  poissons  vivent  d'autres  poissons, 
qu'ils  attrapent,  nagent  extraordinairement  vite 
et  en  troupes,  sur -tout  dans  le  tems  de  l'accou- 
plement.      Alors  il  y  a  ordinairement  10  à  15 

a)  Miscell.  Berol.  VI.   l2/i.  c)  Miss.  I.  24. 

b)  Selteiili.   1,  429.  d)  De  Fisc,  lao, 
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mâles  qui  suivent  une  femelle.  Dans  ce  mo- 
ment d'empressement  ils  sont  quelquefois  si  îni- 
prudens  ,  qu'ils  viennent  jusque  sur  le  rivage. 
Olafsen  assure,  qu'en  1744.,  on  en  vit  100  en 
Islande  sur  la  terre,  vers  une  petite  baie,  et  que 
les  habitans  s'en  emparèrent  ej.  Ils  ne  font  or- 
dinairement qu'un  petit  à  la  fois,  qui  suit  conti- 
nuellement sa  mère  pendant  tout  le  tems  qu'il 
tette.  Le  tems  de  l'accouiolement  arrive  en 
Août,  c'est  alors  qu'on  les  prend  le  plus  aisément. 
Faisant  leurs  petits  en  Juin,  Jlristote  en  remar- 
que avec  raison,  qu'ils  portent  pendant  lomois^. 
Cette,  assertion  est  confirmée  par  les  observations 
de  Rondelet,  qui  en  Octobre,  ne  trouva  dans  leur 
corps  qu'une  masse  informe,  et  au  printems,  une 
masse  un  peu  plus  développée  ^J.  Un  de  ces 
animaux  nouvellement  né,  a  déjà  une  grosseur 
assez  considérable  ;  car  l' embrion  que  Klein  a 
tiré  d'une  mère,  avoit  21^^  pouces  de  long  hj, 
La  chair  de  ce  poisson  a  un  goût  huileux.  Les 
Groenlandois  et  les  Ecossois  la  mangent.  Les 
premiers  le  regardent  comme  un  de  leurs  meil- 
leurs poissons.  Ils  le  font  bouillir  ou  rôtir 
après  l'avoir  laissé  corrompre  jusqu'à  un  certain 
degré,  pour  l'attendrir.  Les  derniers  le  salent 
et  le  font  fumer»  Les  Groenlandois  en  man":ent 
aussi  les  entrailles  et  la  peau  av^ec  le  lard.   ,    Ils 

c)  Isl.  I.    ^.  523.  g)  Hi3t.  tî.  P.  I.  550. 

J)  L.  g.  c.  12.  h)  Miss.  II.  20.  t,3,  i.a.  h. 
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se  serrent  encore  de  ce  dernier  pour  leurs  lam- 
pes. Avec  le  gozier,  ils  font  des  bourses,  qu'ils 
employent  pour  leur  chasse  sur  l'eau,  et  avec 
les  nerfs  des  cordes.  On  voit  par- là,  comment 
la  nécessité  apprend  à  ces  peuples  à  se  servir  des 
parties  que  les  autres  peuples  rejettent;  car  en 
Plollande  et  en  Dannemarc,  où  on  donne  sou- 
vent la  chasse  à  ces  poissons,  on  ne  s  en  sert  que 
pour  faire  de  l'huile.  Les  Norvégiens  et  les 
Lapons,  chez  lesquels  on  trouve  les  marsouins  en 
grande  quantité,  trouvent  aussi  leur  chair  d'un  très- 
bon  goût.  Le  marsouin,  en  nageant,  courbe  tou- 
jours la  tète  et  la  queue  par  en  bas;  de  sorte  que 
quand  il  s'approche  de  la  surface,  on  ne  voit  que 
le  dos:  mais  dès  qu'il  est  mort,  il  reprend  ime 
direction  droite.  Aîistote  dit,  que  quand  ce 
poisson  dort,  il  a  la  tète  hors  de  l'eau  et  qu'il 
ronfle  i).  Il  se  montre  quelquefois  au  dessus 
de  l'eau,  comme  les  autres  espèces  de  baleines; 
ce  que  les  matelots  regardent  comme  un  signe 
de  tempête.  Quand  le  marsouin  se  voit  pris,  il 
pousse,  comme  le  dit  Aristote,  une  espèce  de 
gémissement,  et  vit  il  6  à  8  heures  hors  de  l'eau. 
Cepoissonse  tourne  quelquefois  dans  l'eau,  et  alors 
il  a  l'air  d'être  d'une  forine  trian^rulaire  :  c'est 
sur-tout  alors  qu'on  le  tire.  Mais  les  chasseurs 
doivent  observer  de  tirer  aussitôt  que  le  pois- 
son paroit  au  dessus  de  l'eau:    car  sans  cela  ils 

i)  L.  9.  c.  12. 
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risquent  de  manquer  leur  coup;    parce   que  le 
poisson  se  renfonce  aussitôt.  '      • 

Le  cerveau   est   divisé   par  une  cloison  eiî 
^     deux  lobes,    l'un  à  droite  et  l'autre  à   gauche. 
Les  os  des  nageoires  pectorales  sont  remarqua- 
bles;   car  quand  on  en  a  ùlé  la  peau,  on  y  voit 
tous  les  os  qui  sont  dans  le  bras  et  la  main  de 
l'homme.     Le  bras  se  meut  à  l'omoplatte  et  aux 
os  du  coude,  et  ceux-ci  se  meuvent  aux  petits  os 
qui  forment  le  carpe,  et  celui-ci  est  attaché  aux 
phalanges.     Mais  dans  la  nageoire  de  la  queue, 
qui  est  courte,  roide  et  horizontale,  je  n'ai  pas 
trouvé  la  moindre   ressemblance  avec  le  pied: 
Ainsî  je  doute  de  ce  que  dit  Mr.  le  professeur 
Ilermann,    qu'on  a  remarqué  dans  le  squelette 
d'un  dauphin,  qu'on  conserve  à  Leide,  les  pieds 
réunis /y'.      Le  canal  aérien  était  large,  et  con- 
sistoit  en  gros  cartilages  ronds.       Le  poumon 
avoit  deux  lobes  larges  par  en  haut  et  pointus 
par  en  bas.     Le  coeur-  qui  étoit  gros,  avoit  deux 
ventricules  et  deux  oreillettes,  dont  la  droite  étoit 
large ,  et  plus  molle  que  la  gauche.      L' ésophage 
étoit  large;  le  canal  intestinal  avoit,  comme  dans 
les  quadrupèdes  ,    plusieurs,  courbures  ,    et  25^ 
pieds  de  long.     Il  étoit  mince  par- tout  et  sans 
plis.    L'estomac  étoit  divisé  par  un  étranglement, 
en  deux  parties  inégales,    dont  ]a  supérieure  se 
trouvoit  la  plus  longue.      Le  foie  étoit  de  la 

k)  Tabul.  affinitat.  12g, 

Ccc 
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'  même  nature  que  dans  les  autres  animaux ,  et  la 
rate  étoit  petite.  Le  doudène^,  qui  avoit  la  glande 
pancréatique  sur  le  côté,    commençoit  sous  la 

rate. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiFérens  noms. 
On  le  nomme  :  Braunjisch  en  Allemagne  ;  Tina-- 
Zer  en  Dannemarc;  Marswin  en  Suède;  Marsvin, 
Nise  et  Tûinler  en  Norvège;  Nesa  et  Nisa  en 
Groenlande;  Brunskop  et  Hu?tcl fis kur  en  Islande', 
Porpus,  Porpes  et  Porpesse  en  Angleterre*,  Mar^ 
souîn  en  France. 

Rondelet  est  contredit  par  l'expérience, 
quand  il  prétend  que  le  marsouin  a  le  cerveau 
divisé  en  parties  antérieure  et  postérieure^,  et 
non  en  parties  droite  et  gauche. 
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III  *)- 

LE       GOUJON       BLEU. 

g  1-jmc      Planche.     Fi  g.    5. 

Les  nageoires  bleues,  les  rayons  delà  première  na- 
geoires du  dos  avancés.  Gohius  pinnis  caeruleis, 
radiis  -pinnae  dorsi  prirnae  eininentibus.  B.  iv. 
P.  XVI.    F".  XII*    ud.  XIV.    C.  XVI.    23.  VI.  XIV. 

Gobius  Jozo.    Liiin.  450.  n.4.     Artéd,  Syn.  47*  ^-5'  GTOnor. 
Zoppli,  n.  375.  Klein,  V.  27.  11.3. 


VJe  goujon  se  distingue  des  autres  par  la  couleur 
bleue  des  nageoires,  et  par  les  rayons  avancés 
delà  première  nageoire  du  dos.  Les  mâchoires 
sont  d'égales  longueur  et  armées  de  petites  dents 
pointues.  La  ligne  latérale  a  une  direction  droite 
au  milieu  du  corps. 

Ce  poisson  habite  la  mer  du  Nord  et  la  Bal- 
tique. Comme  il  est  aussi  naturel  à  la  Médi- 
terranée, il  n'a  pas  été  inconnu  à  Aristote.  Il 
se  tient  ordinairement  près  des  banc  de  sable: 
voilà  pourquoi  cet  auteur  le  met  dans  la  classe 
des  poissons  de  rivages  aj.     Le  goujon  bleu  vit 

*)  Les  2.  jjremiers  goujons  sont  décrits  p,  370  —  574. 
à)  H,  A.  1.  9.     c.  57. 

CCC  2 
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d'ale^dn,  de  crabes,  de  coquillages  et  de  poissons. 
Il  parvient  à  la  longueur  de  4.  à  6  pouces,  et  il 
devient  souvent  la  proie  du  dorse  et  des  autres 
poissons  vpraces.  Il  dépose  ses  oeufs  sur  des 
endroits  unis  et  couverts  de  sable.  Quoiqu'il  ait 
une  grande  quantité  d'oeufs,  il  ne  multiplie  pas 
beaucoup,  parcequ'étant  petit ,  il  devient  trop 
souvent  la  proie  des  gros.  On  le  pèche  dans  les 
filets  que  l'on  tend  pour  prendre  les  autres  pois- 
sons. Mais  comme  sa  chair  est  maigre  et  dure, 
on  n'en  fait  pas  grand  cas. 

Ce  poisson  se  nomme:  Blaugrundeî  en  Al- 
lemagne ;  Stôhfinnet  et  Kobling  en  Norvège  ; 
Jozo  en  Italie  ;  Elue  Goby  en  Engleterre  ;  Goujon 
bleu  et  Boulerot  blanc  en  France. 

Salvien ,  qui  est  le  premier  qui  nous  ait 
donné  un  dessin  de  ce  poisson,  n'a  pas  placé  as- 
isez  haut  les  rayons  de  la  première  nageoire  du 
dos,  et  n'a  point  marqué  la  ligne  latérale  bj. 
Cependant  ce  dessin  est  beaucoup  meilleur  que 
celui  que  Rondelet  nous  en  a  donné  bientôt  après; 
car  il  omet  la  seconde  nageoire  du  dos  cj,  Gronov 
cite  mal  à  propos  au  sujet  de  notre  poisson  les 
auteurs  qui  ont  parlé  de  Yéperlan  dj. 

i)  A^u.  213.         ç)  Hist.d.P,!,  168.         t/)  Zooph.  n.275. 
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IV.    *) 

LE       QUADRICORNE. 

Cottus    quaclricornis^ 

1 08!^     Planche. 

Quatre  bosses  à  la  tête.  Cottus  tuberculis  11^  in 
capite.  jB.  vi.  P.  xvi.  /^.  iv.  A,  xiv.  C.  x. 
Z).  XI.  XIV. 

Cottus  ^uaJiicQrnis.  Linn.  451    n.  2.  Artéd.Syii.  77.  n,  2. - 


JLjes  quatres  tubercules  osseuses  que  l'on  remar- 
que à  la  tète,  sont  les  signes  caractéristiques  dé 
ce  poisson:  on  en  trouve  une  à  chaque  bord  de 
l'oeil  et  deux  sur  la  nuque. 

La  tète  est  grosse  et  applatie.  L^ouverture 
de  la  bouche  est  large.  Les  mâchoires  sont  d  e- 
gale  longueur  et  garnies  de  plusieurs  rangées  de 
petites  dents  pointues.  La  langue  est  cartilagi- 
neuse, épaisse,  large  et  unie.  Sur  le  devant  du 
palais,  on  remarque  un  os  avec  plusieurs  peti- 
tes dents.       Les  narines  sont  simples,    cylindri- 

*)  Les  3  premières  espèces  sout  décrits  p.  377  —  301. 
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ques,    et  se  trouvent  tout  près  des  yeux.       Au 
coté  de  la  mâchoire  inférieure  ,     on  remarque 
plusieurs  enfoncemens,  et  au  milieu,  deux  peti- 
tes pointes.       L'os  maxillaire   est  terminé  par 
trois  piquants,  et  l'opercule  des  ouïes  par  deux. 
La  ligne  latérale  est  droite   et  parallèle  avec  le 
dos.       L'anus  est  plus  près  de  la  nageoire  de  la 
queue  que  de  celle  de  la  tête.     Au  lieu  d'écail- 
lés,  le  tronc  est  couvert  de  tubercules  rudes  et 
de  la  nature  de  la  corne,    dont  les  plus  grosses 
forment  une  rangée  jusqu'à  l'extrémité  de  la  pre- 
mière nageoire  du  dos;    d'ici  jusqu'à  la  moitié 
de  la  seconde,  la  rangée  est  double,  et  de  là  elle 
n'en  forme  plus  qu'une  simple  jusque  dans  la 
nageoire  de  la  queue.     Les  côtés  sont  aussi  gar- 
nis de   petites  tubercules   de    la  même   nature,  ^ 
Les  nageoires  sont  grandes,  blanches,    simples 
et  garnies  de  petites  tubercules  ;     celles  de  la  * 
queue  seulement  sont  fourchues. 

Il  paroît  que  ce  poisson  n'habite  que  la  mer 
Baltique,  où  on  le  trouve  vers  les  bords,  et 
dans  quelques  embouchures  de  fleuves,  où  l'eau 
'  de  la  mer  est  adoucie  par  le  mélange  des  eaux 
douces.  11  parvient  à  la  longueur  de  10  à  12 
pouces,  et  nage  très -rapidement,  au  moyen  de 
ses  grandes  nageoires.  On  le  prend  en  quan- 
tité au  printems  dans  les  Dunes  en  Livonie,  et 
près  de  Dalerow  en  Suède.  On  se  sert  pour 
cela  de  filets.     Mais  comme  sa  chair  est  maigre 
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et  dure,  il  n'y  a  que  le  peuple  qui  en  mange. 
Le  principal  usage  que  l'on  en  fait,  c'est  d'en 
faire  un  appât  pour  prendi-e  les  autres  poissons. 
Il  fraie  en  Décembre  et  en  Janvier,  et  dépose  entre 
les  herbages  ses  oeufs,  qui  sont  petits  et  blan- 
châtres. Il  se  nourrit  sur -tout  de  petits  co- 
quillages, d'escargots  et  d'écrévisses.  D'ailleurs 
il  a  la  hardiesse  d'attaquer  aussi  des  poissons 
d'une  grosseur  considérable. 

Le  foie  est  simple  et  placé  sur  l'estomac, 
qui  est  large.  Au  milieu  de  ce  dernier,  com- 
mence le  canal  des  intestins,  qui  a  2  courbures  et 
4  appendices.  Je  n'y  ai  remarqué  ni  vésicule 
aérienne,  ni  laite,  ni  ovaire.  Les  reins  sont 
étroits  et  courts,  et  enfermés  dans  une  membrane 
particulière.  On  trouve  40  vertèbres  à  l'épine 
du  dos. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiférens  noms. 
On  le  nomme;  Seehulle  en  Allemagne;  Meer- 
ochs,  JMeerhulle ,  IMeerasclie  en  Livonie;  Jure- 
w;erj<:/i,  chez  les  Lettes;  JMeerehnrg  en  Estonie; 
Tlorn-Siiiipa  en  Suède  ;  Çuadricorne  en  France  ; 
Horned-Bull-Hend  en  Angletterre;  et  Fodkameri' 
scliik  en  Russie. 


j^S  .     LE     CINGLE. 


IV.  •) 

LÉ       CINGLE. 

Perça  ZingeL 

io6ï«e     Planche. 

La  mâchoire  supérieure  avancée  en  forme  de 
nez,  et  dix-neuf  rayons  à  la  seconde  nageoire 
du  dos.  Perça  rostro  nasifonni,  pinna  dorsali 
secunda  radiis  xix.  JB.  vi.  P.  ^iv>  V,  vi, 
A,  xiji.     C  xrr.     £>.  xrr.  xjx. 

Perça  Zingel.     Linn.4S2.  n.  3.     Gronov.  Zooph.  n.  503. 
Asperulus,     Klein.   V.   23.  11.  1. 


J_ja  mâchoire  supérieure  avancée  en  forme  de 
nez  et  les  19  rayons  de  la  seconde  nageoire  du 
dos,  sont  les  caractères  qui  distinguent  ce  pois- 
son des  autres  espèces  de  perches. 

La  tête  est  grosse  et  applatie.  Elle  est  de 
même  que  le  tronc,  garnie  d'écaillés  dures  et 
dentelées  qui  y  sont  fortement  attachées.  Le 
dos  est  rond.  La  Bouche,  qui  s'ouvre  par  en 
bas  est  large.  Les  mâchoires,  ainsi  que  les  pa- 
lais, sont  garnies  de  dents  pointues.     La  langue 

*)  Les  3  premières  espèces  sont  décrits   p.  ^\\  —  457* 
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est  dure  et  dégagée,  et  la  mâchoire  supérieure 
est  plus  longue  que  l'inférieure.  Les  narines 
sont  doubles  et  placées  au  sommet  de  la  tète. 
L'ouverture  des  ouïes  est  large,  et  l'opercule 
n'a  qu'une  plaque.  La  ligne  latérale  parcourt 
^  le  corps,  non  loin  du  dos,  dans  une  direction 
droite. 

Ce  poisson  habite  les  contrées  méridionales 
d'Allemagne.  On  le  trouve  dans  diiFérens  lacs 
et  rivières  de  la  Bavière  et  de  l'Autriche,  de  mê- 
me que  dans  le  Danube.  Il  se  trouve  aussi  dans 
leWolga,  rirtischi  et  dans  les  rivières  qui  s'y 
déchargent.  Il  parvient  à  la  langueur  de  14.  à  16 
pouces,  et  pèse  2  à  3  livres.  Sa  chair  est  blan- 
che, ferme  et  aisée  à  digérer.  On  le  sert  sur 
les  tables  des  grands.  Ce  poisson  aime  l'eau 
claire.  Il  fraie  en  Mars  et  en  Avril,  et  dépose 
ses  oeufs  dans  des  endroits  pierreux.  Il  est  du 
nombre  des  poissons  voraces,  comme  on  le  voit 
par  les  dents  dont  sa  bouche  est  armée.  Il  n'y 
a  que  le  brochet  qui  ose  s'attaquer  à  lui,  à  cause 
de  ses  égailles  dures  et  rudes,  et  des  piquants  qui 
défendent  son  dos.  Ainsi  il  n'est  pas  étonnant 
qu'il  se  multiplie  beaucoup,  malgré  la  guerre  que 
lui  font  les  hommes.  Ayant  la  vie  dure  on  peut 
aisément  le  transporter  et  le  mettre  dans  d'au-- 
très  eaux.  La  saison  la  plus  propre  pour  cela, 
est  le  printems:  car  après  l'accouplement  il  se 
retire  dans  les  fonds,  et  alors  on  ne  le  prend  que 
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fort  rarement.       On  le  pêche  â  l'hameçon,  et  à 
la  nasse,  sur-tout  dans  le  tems  du  fraie. 

L'estomac  est  allongé  et  sa  peau  dure.  Le 
canal  intestinal  a  3  courbures  et  3  appendices. 
La  laite  et  l'ovaire  sont  doubles,  les  oeufs  jau- 
nes et  de  la  grosseur  de  la  graine  de  pavot. 
La  vébicule  aérienne  est  blanche  et  garnie  de 
points  noirs.  Le  foie  consiste  en  trois  lobes. 
On  trouve  4-4  vertèbres  à  l'épine  du  dos,  et  22 
côtes  à  chaque  côté. 

On  nomme  ce  poisson:  Zingel,  Zindel  et 
Zinnehaarscli  en  Allemagne;  Kolez  en  Hongrie; 
JBersc/iic/i  en  Russie  ;  Ci/7^Zc  en  France;  S  m  gel  en 
An  crie  terre. 

Schneffer  nj  et  Gronov  h)  rapportent  faus- 
sement pour  notre  poisson  le  Straeher ,  ou 
Y  avron  (Y  Artédl  et  de  Linné\  car  il  est  clair  par 
les  auteurs  que  cite  Artédi  au  sujet  de  ce  pois- 
son, et  par  la  manière  dont  Linné  le  caractérise 
en  lui  donnant  treize  rayons  à  la  seconde  na- 
geoire du  dos,  il  est  clair,  dis -je,  qu'ils  ont 
voulu  décrire  Y  apron  et  non  le  cingle, 

Linné  et  Klein  se  trompent  lorsqu'ils  pren- 
nent pour  notre  poisson  Y  nspredo  dePiay,  qui 
est  naturel  à  l'Anglctterre;  car  ce  poisson  est 
notre  petite  perche,  comme  on  peut  le  voir  dans 
Vehncmt    c). 

a)  Pisc.  Ratisb,  53.         h)  Zooph.  11.  303.         O  B.  Z.  295. 
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V. 
L'         A        P        R        O        N. 

Perça  Asper, 
101^^      Planche.      F  i   g.    i. 

La  mâchoire  supérieure  avancée  en  forme  de 
nez,  treize  rayons  à  la  seconde  nageoire  du 
dos.  Perça  rostro  nasiforini,  radiis  xiii  in 
piwia  dorsali  secunda,  B.  ru,  P,  xi.  V,  n, 
A.  IX,  C,  xFiii,  D,  riii.  XIII, 

Perça  Asper.     Linn.  482.  n.  5.    Artéd.  Syn.  67.  n,  3.     Gronov. 
Zoopli.  n.  503.  var. 


JLa  mâchoire  supérieure  avancée  en  forme  de 
nez,  et  les  treize  rayons  de  la  seconde  nageoire 
du  dos,  sont  les  caractères  distinctifs  de  ce 
poisson. 

Le  corps  est  allongé  et  la  tête  large.  La 
bouche,  qui  s'ouve  par  en  bas,  est  petite,  en 
forme  de  croissant,  et  garnie  de  dents  à  pei- 
ne  visibles.  On  trouve  près  de  T  ouverture 
de  la  bouche  les  narines  qui  sont  doubles:  les 
antérieures  sont  rondes,  et  couvertes  d'une  peau 
comme  d'une  soupape;  mais  les  postérieures  sont 
oblongues  et  sans  couvercles. 


Le  corps  est  couvert  d'écaillés  grandes,  du- 
res et  rudes;  et  vers  la  queue,  il  devient  aussi 
mince  qu'un  tuyau  de  plume.  La  ligne  laté- 
rale s'étend  non  loin  du  dos,  avec  lequel  elle  a 
une  direction  droite.  L'anus  est  plus  près  de  la 
tête  que  de  la  nageoire  de  la  queue.  Tous  les 
rayons  des  nageoires  sont  ramifiés ,  excepté  ceux 
de  la  première  nageoire  du  dos,  qui  sont  sim- 
ples et  piquants. 

Nous  trouvons  ce  pc^îfeson  non  -  seulement 
en  France  dans  le  Rhône  et  dans  dilTérens  lacs  et 
rivières  de  la  Bavière;  mais  aussi  dans  le  Volga 
et  le  Jaïk.  Il  parvient  à  la  longuer  de  6  à  8 
pouces,  et  ne  vit  que  dans  l'eau  claire,  comme 
le  précédent.  Ses  oeufs  sont  petits  et  blanchâ- 
tres. Le  tems  du  frai  est  en  Mars.  Alors  on 
le  pêche  en  quantité  avec  des  filets  et  à  l'hame- 
çon. Après  ce  tems,  il  se  tient  presque  tou- 
jours dans  les  fonds.  On  le  prend  aussi  en  hiver 
sous  la  glace,  avec  de  grands  filets  propres  à 
tirer  les  poissons  des  fonds.  Il  vit  d'insectes  et 
de  vers.  Sa  chair  est  saine  et  de  bon  goût:  aussi 
le  sert  on  sur  la  table  des  riches.  Comme  ce 
poisson  a  la  vie  dure,  on  peut  facilement  le 
transporter  dans  d'autres  eaux.  L'automne  et 
le  piintems  sont  les  faisons  les  plus  convenables 
pour  cet  effet. 

Les  parties  intérieures  sont  de  la  même  na- 
ture que  celles  du  poisson  précédent,    excepte 
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que  celui-ci  n'a  que  42  v^ertèbres  à  T épine   du 
dos,  et  seize  côtes  de  chaque  côté. 

Ce  poisson  se  nomme  :  Stroeber,  Pfeiferl 
et  Strôherharsch  en  Allemagne;  Zindel  en  Suisse; 
Apron  en  France;  pLOugh-PercIi  en  Anglet terre; 
Alabuga  en  Tartarie,  et  Berscldk  chez  les  Cal- 
mouques. 

Artédi  caractérise  notre  poisson  d'une  ma-r 
nière  insufTisante  par  huit  à  neuf  bandes  noires; 
car  Scliaefer  n'en  compte  que  cinq,  et  moi  je 
n'en  ai  pu  trouvé  davantage  sur  celui  que  j'ai 
examiné. 

Rondelet,  Gesner,  Jonston,  et  Aldrovatid 
rapportent  d'après  un  dite  vulgaire,  que  ce  pois- 
son vit  de  paillettes  d'or,  qu'il  avale  avec  le 
sable  ;  mais  cette  assertion  est  contredite  par  l'ex- 
périence» 

Gronov  ne  regarde  notre  poisson  que  com- 
me une  variété  du  cingle.  Mais  ce  qui  suit, 
prouve  que  ces  poissons  forment  deux  espèces 
différentes.  1.  U apron  ne  pèse  jamais  [guère 
qu'une  once  ou  une  once  et  demie:  le  cingle 
pèse  2  à  3  livres.  2.  La  tête  du  cingle  est  plus 
pointue,  et  l'ouverture  de  la.bouche  plus  grande. 

3.  La  queue  du  Y  apron  est  beaucoup  plus  mince, 
plus  longue  et  plus  ronde  que  celle  du  cingle, 

4.  Le  cingle  a  1 5  rayons  à  la  première  nageoire 
du  dos,  et  19  à  la  seconde;  Y  apron  au  contraire, 
nen  a  que  8  à  la  première  et  13  à  la  seconde. 


732  l'apron. 

5.  Chez  le  cingle ,  la  nageoire  de  la  queue  est 
émoussee   à  l'extrémité,    etY n-proiiYsi  pointue. 

6.  UnproJi  est  d'une  couleur  plus  sombre  que 
le  cinsrle.  7.  Le  ciniile  a  48  vertèbres  à  l'épine  du 
dos,  et  22  côtes  de  chaque  côté;  l' apron  au  con- 
traire, na  que  42  vertèbres  et  16  côtes.  8«  Le 
dernier  a  le  ventre  plus  court  que  le  premier^ 
On  voit  par  là  que  Gesner  a) j  Aldrovand  h)  et 
Jonston  cj  se  sont  trompés  en  donnant  ces  deux 
poissons  pour  une  seule  espèce. 

a)  TMerb.  162. 163.      ^^  De  Fisc.  p.  6x6.         c)  De  Fisc.  141. 
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IV.     *) 

LA      TROMPETTE     DU     CAP. 

Syngnatlius   peln<2:icus, 

1  o  grue    P   l   A   N   C   H   E.      F  I  G.    5. 

Le  troîic  heptagone,  avec  des  lignes  brunes  en 
travers.  Sy?ignathus  corpore  heptagono,  lineis 
transversnlihus  bruneis,     B.  ii,  P,  x/r.  yd.  ir. 

C.  VII»    D.  XXFI. 

Syngnathus  pelagicus.   Linn.  416.  n.  3. 


JL/a  forme  heptagone  du  tronc,  et  les  lignes 
brunes  qui  le  traversent,  sont  des  caractères  qui 
distinguent  ce  poisson  des  autres  du  même  genre* 
La  tête  est  petite,  le  museau  cylindrique, 
et  la  mâchoire  inférieure  avancée  sur  la  supé- 
rieure. On  compte  18  articulations  au  tronc 
et  5  s  à  la  queue  quarrée.  En  Amérique,  il 
y  a  une  variété  de  ce  poisson,  à  laquelle  Linné 
donne  25  articulations  au  tronc,  53  à  la  queue, 
et  55  rayons  à  la  nageoire  du  dos.  Ce  poisson, 
qui  n'a  pas  plus  d'une  palme  de  long,  est  naturel 
au  Cap  de  Bonne -Espérance.      Il   se   multiplie 

*)  Les  5  premières  espèces  sont  décrites  p.  751— 762, 
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comme  les  autres  aiguilles.  Il  n'y  a  pas  long- 
tems  que  mon  ami  Mr.  Cliemnitz,  à  Coppenhague, 
m'a  envoyé  deux  de  ces  poissons,  dont  l'un  aies 
oeufs  sous  la  queue.  Il  a  4I:  pouces  de  longueur. 
Les  oeufs  sont  placés  sur  2  rangées  dans  un  espace 
d'un  pouce  et  un  quart,  et  sont  couverts  d'une 
peau  mince.  Derrière  la  nageoire  de  l'anus,  il 
a  une  fente  mince  et  longue. 

Les  parties  intérieures  sont  semblables  à 
celle  de  l'aiguille  de  7/ier,  déjà  décrite. 

Ce  poisson  est  nommé  :  Corrallensauger 
chez  les  Allemands  ;  Sea-Pipe  chez  les  Angloisj 
TTOJiipette  du  Cap  chez  les  François. 
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V. 

LE     CHEVAL     MARIN. 

Syngnathus  Hippocmnpus. 

1  o  9^e     Planche.     F  i  g.    2, 

Des  tubercules  au  corps  :    Syngnathus  corpore 
tuherculoso,   B.  ii,  P.  :x:rii.  A,  ir.  D.  xx. 

Syngnathus     Hippocampus.  Crayracion.    Klein,  III.    25. 

Linn./fi/.  n.  7.  Artéd.  Syn.  n.    52.     et    Hippocam^u» 

I.  n.  I.      Grouov.  Zoojh.  a,  P,  y.  t»  i»  f*  9«  lO* 
n.  170. 


X-jes  tubercules  dont  ce  poisson  est  garni,  ser- 
vent à  le  distinguer  de  tous  les  autres  du  même 
genre. 

La  tête  est  grosse;  et  sa  ressemblance  avec 
celle  du  cheval,  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il 
porte.  Cette  ressemblance  n'a  lieu  qu'après  la 
mort  ;  parce  qu'alors  la  tête  s'incline  et  la  queue 
se  roule.  Mais  quand  il  est  en  vie,  il  a  comme 
les  autres  poissons,  une  direction  droite.  On 
remarque  au-dessus  du  nez  une  excroissance  car- 
tilagineuse, et  quatre  au-dessus  des  yeux.  Ces 
excroissances  se  terminent  en  barbillons.  L'o- 
percule des  ouïes  est  grande,  et  l'ouverture  très- 
étroite.    Les  ouïes  se  terminent  en  petites  vessies. 
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Le  corps  est  heptagone  et  garni  de  sept  rangées 
de  tubercules.  Le  ventre  avance,  et  est  terminé 
en  un  tranchant  dentelé.  La  queue  est  quarrée, 
sans  nageoire ,  et  finit  en  pointe.  Elle  con- 
siste en  55  boucliers,  et  le  tronc  en  13.  Cepen- 
dant on  ne  trouve  pas  exactement  ce  nombre  sur 
tous  les  chevaux  marins  :  car  de  9  que  j'ai  devant 
les  yeux,  il  y  en  a  3  qui  ont  à  la  queue  un  bou- 
clier de  plus  que  les  autres.  Le  corps  est  com- 
primé. Dans  quelques-uns,  les  tubercules  de 
la  tête  et  du  dos  sont  garnies  de  barbillons. 

Nous  trouvons  ce  poisson  en  quantité  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée,  sur-tout  à  Pozzuoli, 
Naples,  Marseille,  dans  la  mer  du  Nord,  dans 
le  détroit  du  Sund,  aux  îles  Malouines  et  à  la 
Jamaïque.  Il  parvient  à  la  longueur  de  8  à  12 
pouces.  Il  vit  comme  les  autres  poissons  de  ce 
genre,  de  petits  insectes  aquatiques* 

L'estomac  est  grand;  le  coeur  petit;  le  foie 
long,  étroit  et  d'un  jaune  pâle.  La  vésicule  du 
fiel  est  de  la  grosseur  d'un  grain  d'orge.  Le 
canal  intestinal  est  sans  courbure.  La  vésicule 
aérienne  est  située  sous  l'estomac.  L'ovaire  est 
double. 

Ce  poisson  est  connu  sous  dilTérens  noms. 
On  le  nomme  :  SeepferdcJien  en  Allemagne  ; 
Cheval  marin,  Cheval  et  Chevalet  en  France;  Ca- 
valetto  inayino  en  Italie;  CnwZw/zo  en  Espagne; 
Biscia  à  Venise;    Zeepa7'dje  en  Hollande;    Sea^ 
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Horse  en  Angleterre;  Ilav-Bnever  en^Danne- 
marc;  Sôe-Hesty  Sôe-Bnever  en'^oi've^e;  Jean 
couda f  Lauiud femelle  aux  îles Moluques  ;  Kaedae 
laevet ,  JonE-Konins:  aux  Indes.  • 

Le  cheval  marin  étoit  connu  des  Grecs. 
Vline  parle  en  plusieurs  endroits  d'un  poisson 
sous  lé  nom  à'hippocanipus  a);  mais  comme  il 
en  fait  mention  parmi  les  poissons  dont  on  se 
servoit  pour  représenter  les  dieux  marins,  il  faut 
'  "ou  qu'il  ait  eu  ime  fausse  idée  de  notre  poisson, 
ou  quil  en  ait  eu  un  autre  en  vue.  Ray^  qui  se 
trompe  en  faisant  quatre  espèces  particulières  de 
ce  poisson^,  est  assurément  cause  que  Klein  y 
a  trouvé  trois  variétés  cj.  Les  barbillons,  les 
tubercules  un  peu  plus  saillans ,  les  enfoncemens 
plus  profonds  entre  les  boucliers,  ne  sont  que 
des  accidens  qui  dépendent  de  la  différence  d'âge 
et  de  sexe.  Par  la  même  raison,  je  ne  saurois 
être  du  sentiment  de  Gronov  quand  il  fait  une 
variété  du  cJieval  marin  dont  les  tubercules  sont 
garnies  de  barbillons  dj»  Selon  Bellon  y  le  mâle 
doit  avoir  une  forme  pentagone  depuis  le  nom- 
bril, et  la  femelle  hexagone  ej.  Mais  je  doute 
fort  de  la  justesse  de  cette  observation:  du  moins 
dans  les  neuf  chevaux  marins  que  j'ai  examinés, 
je  n'ai  apperçu  aucune  différence.     C'est  Bellon 

a)  L.  56.  c,  5.  il)  Zoopli.  n.  170» 

li)  Syn.  45.  n.  1 — 4«  ^)  -A-q^U.  444* 

c)  Miss.  III.  23. 11. 32.  X,  /?.  y. 
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qui  nous  a  donné  le  premier  dessin  de  ce  poisson. 
Afin  de  montrer  sa  ressemblance  avec  le  cheval, 
il  l'a  représenté  avec  une  crinière.     Bientôt  après 
Rondelet  en  donna  un  dessin  un  peu  meilleur; 
mais  il  le  regarde  comme  un  insecte/).     C'est  ce 
que  fait  aussi  Gesner,   qui  omet  aussi  toutes  les 
nageoires  dans  le  dessin  qu'il  en  donne  g).     Se- 
lon ce  dernier  auteur,  ce  poisson  est  un  remède 
contre  la  morsure  d'un  chien  enragé,     ^elien  dit 
que  le  ventre  du  cheval  marin  est  venimeux  hj  ; 
Pline,  Galien  et  B,ondelet  le  vantent  comme  un 
remède  salutaire  contre  diverses  maladies.   Selon 
toutes  les  apparences,  cet  animal  n'est  pas  plus 
utile  que  nuisible,  et  sa  figure  singulière  est  pro- 
bablement cause  qu'on  lui  attribue  des  propriétés 
extraordinaires.     Pontoppidajz  se  trompe  en  re- 
gardant ce  poisson  comme  un  insecte,  et  en  di- 
sant que  les  pointes  avancées  lui  servent  de  pieds, 
pour  marcher  sur  terre  ferme  ij  ;  car  ces  pointes 
n'ont  point  d'articulations.      En  Dalmatie,    on 
regarde  encore  aujourd'hui  ce  poisson  comme  un 
remède  contre  le  lait  coagulé  dans  les  mamelles 
des  femmes  hJ]    et  les  Norvégiens  le  prennent 
pour  un  poison  venimeux  IJ, 

f)  De  Pifc.  II.  114.  ï)  Noi  w.  II,  96. 

o)  Aqu.  414.  A)  Brimn.  Mass.  il. 

h)  L.  14.  c.  14.  /)  Poutopp.   Au  1.  cité. 
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L'    E    P    I    N    E  .  D    O    U   B    L    E. 

Syngnathus    Biaculeatus. 

loime    Planché. 

Le  corps  quarre,  deux  épines  à  la  tête:  Syngna- 
tJius  corpore  cjundrnngulato ,  aculeis  duobus  ad 
cnput,  B,  II.  P.  XXI.  A.  IV.  D.  xxxir. 

Solenostomus.   Kleiii.  IV.  26.   n.  12.  t.  5.  f.  i. 


Jua  quadrature  du  corps ,  et  les  deux  épines  qui 
sont  au-dessus  des  yeux,  sont  des  marques  suffi- 
santes pour  distinguer  ce  poisson  des  autres  du 


même  génie. 


Le  museau  est  long,  comprimé,  et  la  bouche 
comme  dans  les  autres  poissons  du  même  genre. 
Les  épines  qui  sont  au-dessus  des  yeux,  sont 
arquées  en  arrière,,  et  on  remarque  entr  elles  un 
léger  enfoncement.     Derrière  ces  épines,  on  voit 
ime  échancrure  en  forme  de  croissant.     L'oper- 
cule des  ouïes  consiste  en  une  lame  mince.    L'ou- 
verture  des  ouïes  se  trouve  en  haut,  et  est  fort 
étroite.     La  forme  de  ce  poisson  diffère  sensible- 
ment de  celle  des  autres  de  ce  genre,  qui  ont  une 
forme  quarrée,  hexagone,  ou  heptagone;  car  au 
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commencement  du  tronc,  il  y  a  mie  petite  partie 
triangulaire,  et  le  reste  est  quarré.  Le  commen- 
cement de  la  queue  est  hexagone,  et  lef  reste 
quarré.  J'ai  compté  17  boucliers  sur  le  tronc, 
et  45  sur  la  queue.-  Sur  chaque  bouclier  du 
tronc,  on  remarque  des  taches  claires,  qui  for- 
ment une  ligne  latérale.  J'ai  trouvé  encore  à  un 
de  mes  poissons,  deux  raies  qui  se  croisent  sur 
le  ventre,  et  forment  une  X.  Le  tronc  est  large 
vers  le  ventre,  étroit  vers  le  dos.  Les  côtés  sont 
bruns,  et  le  ventre  est  garni  de  taches  jaunes  et 
brunes.  Selon  Kleirif  on  trouve  ce  poisson  dans 
la  mer  Baltique.  Ceux  que  je  possède  me  sont 
venus  de  Tinde  orientale. 

Les  parties  intérieures  sont  de  la  même  con- 
formation que  celles  des  autres  poissons  de  ce 
genre.  On  nomme  ce  poisson:  Stachelnadel  en 
Allemand,  Epine-double  en  François,  et  double 
Spiîiy'lHpe  en  Angleterre. 

Klein  est  le  premier  qui  nous  ait  fait  con- 
iioître  ce  poisson,  et  qui  nous  en  ait  donné  le 
dessin;  mais  il  a  omis  la  nageoire  de  l'anus  aj. 
JVIûller  nous  en  a  aussi  donné  un  dessin  bj  ;  mais 
comme  il  le  représente  avec  une  nageoire  à  la 
queue,  on  ne  sauroit  le  prendre  pour  notre 
poisson. 
fl)  Miss.  IV.  t.  5»  f.  1.  i)  L.  S.  III.  t.  10.  f.  5. 
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IL    *) 

LA   CHAUVE. SOURIS   DE  MER. 

LopJiîus  P^espertîlw. 

iigiwe       Planche. 

La  tête  terminée  en  bec.    LopJnus  cnpitc  rostmto. 
P.  X.  /^.  V.  A,  VI,  C.  XI.  D.  X. 

Lophius  Vespenilio.   Linn.  Batrachus.  Klein.  III.   16.  it. 

402.  n.  2.    Artéd.  Syn.  83'ïi«  8»  9* 

2.  Giûnov.  Zoopli.  n.  209» 


J_ja  tête  termmée  en  forme  de  bec,   siifTit  pour 
distinguer  ce  poisson  des  autres  de  ce  genre. 

Les  nageoires  ventrales  ressemblent  à  des 
pieds ,  et  celles  de  la  poitrine  à  des  mains.  Les 
tubercules  qui  sont  sur  le  corps ,  le  rendent  ra- 
boteux: elles  sont  en  forme  de  jatte,  et  rayon- 
nêes  comme  celles  de  l'esturgeon.  L'ouverture 
de  la  bouche  est  petite,  tournée  par  en  bas,  et 
les  mâchoires  sont  garnies  d'une  rangée  de  petites 
dents  recourbées  en  dedans.  Au-dessus  de  la 
bouche,  on  voit  les  narines,  et  au  dessus  les  na- 

*)  La  première  espèce  de  Diable  de  mer  est  décrite  p.717— 
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rines,  un  barbillon  de  la  nature  de  la  corne,  qui 
est  termine  par  une  petite  pointe.     Ce  barbillon 
lui  sert  sûrement,  comme  au  diable  de  mer,  pour 
attirer  les  poissons.      Le  corps  est  large  par  de- 
vant,   et  étroit  vers  la  queue.       La  partie  infé- 
rieure n'a  point  de  tubercules,  si  Ton  en  excepte 
les  bords;   cependant  elle  est  couverte  de  petits 
piquants,     qui  la  rendent  inégale.      L'anus  se 
trouve  près   de  la  nageoire  de  la  queue.       Les 
nageoires  de  la  poitrine,     qui  représentent  des 
pattes  de  devant,  sont  plus  près  l'une  de  l'autre 
que  celles  du  ventre,  qui  tiennent  lieu  de  pattes 
de  derrière.     Ces  dernières  ont  une  articulation 
semblable  à  celle  du  coude.       L' ouverture  des 
ouïes  est  petite,     en  forme  de  croissant,    et  se 
trouve  sur  la  surface,  derrière  les  nageoires  pec- 
torales. 

Ce  poisson  habite  l'Amérique,  sur- tout  la 
partie  méridionale.  La  partie  supérieure  de  la 
chauve -souris  de  mer  que  je  représente  ici,  est 
tirée  du  manuscript  du  Père  Phnnier;  la  partie 
inférieure  est  faite  d'après  un  de  ces  poissons, 
que  je  possède  dans  mon  cabinet  d'histoire  na- 
turelle. La  chauve -souris  de  mer  est  un  pois- 
son vorace,  comme  l'annonce  sa  bouche  armée 
de  dents.  Il  se  tient  ordinairement  dans  une 
embuscade  de  plantes  marines,  et  épie  les  pois- 
5ons,  les  insectes  et  les  vers  qui  passent  auprès 
rie  lui.       11  est  fort  maigre,    et  n'a  que  peu  de 
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chair.  Il  fournit  par  conséquent  une  mauvaise 
nourriture.  Ce  poisson  parvient  à  la  longuer 
d'un  à  un  pied  et  demi. 

On  nomme  ce  poisson  :  Seefledemnaus  et 
Eînhornteufel  en  Allemagne  ;  Guacucuja  au  Bré- 
sil; Sca-Batt  en  Angleterre  ;  Chauve -Souris 
de  mer  en  France;  et  Flader-Çuabba  en  Suède. 

Marcgraf  a  décrit  le  premier  la  chauve- 
souris  de  mer  a),  et  il  en  donné  un  dessin,  où 
les  ouvertures  des  ouïes  ne  sont  pas  marquées. 
Ray  joignit  ce  poisson  au  diable  de  mer  b),  et  les 
ichtyologistes  modernes  le  suivent  en  cela.  Klein 
a  tort  de  faire  deux  espèces  différentes  de  notre 
poisson  cj» 

Il  est  de  notoire  que  les  descriptions  des  pois- 
sons que  l'on  trouve  dans  Séba,  sont  à'  ^rtedi, 
Mai«  il  ne  peut  être  l'auteur  de  celle  de  ce  pois- 
son, étant  impossible  qu'il  ait  pu  regarder  le  dia- 
blede  mer  de  Gesner  comme  notre  poisson  d), 

a)  Bras.  143.  0  Miss.  III.  16.  n.8.9. 

h)  Syn.30.  11,5.  .  fO  Seb.  Thés.  I.  il^.  n.  2. 
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III. 

LE     CRAPAUD     D  E     M  E  R, 

Lophius  Histi'io, 

I  lime      Planche. 

Le  corps  raboteux,  la  tête  tronquée.  Lophius 
corpore  scahro,  capite  obtuso,  P,  xi,  F',  v. 
A.  VII,  C.  X.  jD.  :k:ii»  . 

LopKius  Kistrio.   Linn.  403*  Batracliiis.    Klein.    III»     i5, 

n.s.Gronor.Zoopli.n.îog.  ji.  3— 7.  t.  5.  f.  4. 


jLje  corps  raboteux  et  la  tête  tronquée,  sont  les 
signes  caractéristiques  de  ce  poisson. 

La  tête  est  petite.  Là  mâchoire  inférieure 
avance  sur  la  supérieure:  Tune  et  l'autre  sont 
garnies  de  très -petites  dents,  semblables  à  celles 
d'une  râpe.  Jai  remarqué  dans  le  milieu  un 
cartilage  un  peu  élevé,  qui  tenoit  lieu  de  langue. 
Les  lèvres,  ainsi  que  le  reste  du  corps,  sont  gar- 
nies de  barbillons.  Le  tronc  est  comprimé, 
et  les  petits  crochets  dont  il  est  couvert,  le  ren- 
dent rude  et  inégal.  Le  ventre  est  épais  et  sail- 
lant. Près  de  la  lèvre  supérieure,  on  trouve  un 
barbillon  cartilagineux,    rayé  et  élastique,    au 
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bout  duquel  on  voit  cleux  CJrps  charnus  et  al- 
longes.    Derrière  c  ■  barLi    on,  est  un  autre  ra- 
yon charnu  et  phis  fort;    et  entre  celui-ci  et  la 
nageoire  dorsale,   un  autre  pkis  épais:     lun  et 
l'autre  sont  assujettis  au  dos  par  une  peau,     et 
garnis  par  en  haut   d'un  grand  nombre  de  bar- 
billons.      Ces  organes  servent  à  cet  animal  epais 
et  mal -adroit  à  nager,    pour  attirer   sa  proie. 
Les  narines  se  trouvent  près  de  la  bouche.     Le 
corps  et  les  nageoires,    sont  ornés  de  bandes  et 
de  taches  brunes  de  diverses  formes.       Ces  ban- 
des sont  larges  chez  quelques-uns;  chez  d'autrg^, 
elles  ne  forment  que  des  lignes.       Un  de  ceux 
que  je  possède,  a  de  grx>sses  taches  blanches ,   et 
sur  un  autre,  ces  taches  sont  bordées  d'une  ligne 
blanche.     Les  nageoires  de  la  poitrine  et  du  ven- 
tre,   donnent  à  ce   poisson  singulier  l'air   dun 
quadrupède;  mais  les  autres  nageoires  montrent 
que  c'est  un  poisson.     Cependant  il  n'a  point  de 

• 

ligne  latérale  non  plus  que  tous  les  autres  pois* 
sons  du  même  genre.  La  peau  du  ventre  est 
mince,  et  attachée  seulement  çà  et  là  à  la  chair 
par  de  petites  bandes. 

On  trouve  ce  poisson  au  Brésil  et  à  la  Chine. 
IlVit  de  proie,  et  se  tient  ordinairement  cache 
dans  les  herbages  du  fond,  ou  derrière  des  pier- 
res. Il  parvient  à  la  longueur  de  9  à  lo  pouces. 
En  ouvrant  ce  poisson,  j'apperçus  un  canal  in- 
testinal mince,  sous  lequel  étoit  un  sac  jaune  et 
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épais;    c'est-à-dire  l'estomac,    entouré  du  foie 
par  en  haut  et  par  les  cotés.     Après  l'avoir  ou- 
vert,  j'y  trouvai  un  poisson,  long  de  si  pouces, 
et  dans  une  situation  recourbée,  que  je  n'ai  jamais 
vue  dans  aucun  poisson:    car  dans  tous  les  autres, 
la  tête  est  ordinairement  en  bas  et  la  queue  en 
]iaut.     Il  faut  que  notre  poisson  ait  saisi  sa  proie 
de  côté,  et  qu'il  l'ait  avalée  ainsi  pliée.    La  mem- 
brane de  l'estomac  est  épaisse  et  garnie  en  dedans 
d'un  grand  nombre  de  plis.     Le  canal  intestinal 
commence  par  en  haut  près  de  l'estomac,  forine 
^courbures  el  est  un  peu  plus  long  que  le  pois- 
son.    Le  boyau  culier  étoit  large,   avoit  la  peau 
épaisse,  et  étoit  long  li  pouce.     J'ai  vu  de  cha- 
que côté  un  corps  cyh'ndrique  de  couleur  d'oran- 
ge, comprimé  au  milieu,  et  assujetti  à  l'épine  du 
dos  par  une  peau  mince,  qu'on  pouvoit  dérouler 
entièrement.      Chacun  de  ces  corps,    après  qu'il 
fut  séparé  de  la  peau,  dans  laquelle  il  étoit  enve- 
loppé,   avoit  4  pouces  de  large  et  il  pouce  de 
long,    je  pense  que  ces  corps  sont  les  reins.  Sous 
l'estomac,  tout  près  de  l'épine  du  dos,  et  au  dia- 
phragme, j'apperçus  une  vésicule  ronde,  à  l'ou- 
verture  de  laquelle  je  vis  sortir  ime   humeur 
clair. 

L'ouverture  des  ouïes  est  petite,  et  se  trou- 
ve sous  la  courbure  des  pieds  de  derrière,  ou  sous 
les  nageoires  pectorales.  Elle  avoit  une  direction 
droite  jusqu'au  milieu  de  la  mâchoire  inférieure; 
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et  lorsque  je  rouvris,  je  vis  les  quatre  ouïes,  qui 
étoient  séparées  par  autant  de  cloisons  de  celles 
qui  étoient  vis-à-vis.  Au-dessus  du  diaphrag- 
me, étoitun  petit  coeur.  Selon  les  observations 
de  JVTarc^raff  ce  poisson  peut,  comme  les  héris- 
sons de  mer  à  quatre  dents,  se  gonfler  le  ventre  a). 

Ce  poisson  se  nomme:  Seekrôte  en  Allemag- 
ne ;  Flot'  Ounbbn  en  Suède  ;  Gunperva  au  Brésil  ; 
Sainhîa  aux  îles  Moluques;  Amcrican'Toad'lïsli 
en  AngleteiTe,  et  Crapaud  de  mei^  en  France. 

C'est  Marc^af  qui  nous  ait  le  premier  fait 
connoître  ce  poisson,  et  qui  nous  en  ait  donné  en 
même  tems  un  dessin.  Sébn ,  qui  a  fait  dessiner 
toutes  les  pièces  de  son  cabinet,  nous  en  adonné 
4  dessins  c),  Klein  se  trompe  quand  il  fait  5  espè- 
ces du  crapaud  de  mer  d).  Enfin,  Renard  nous 
a  donné  1  g  dessins  de  ce  poisson  ;  mais  ils  sont 
très  -  mauvais  e^.  Quand  cet  auteur  raconte  qu'il 
avoit  un  crapaud  de  ruer,  qui  ait  vécu  trois  jours 
hors  de  l'eau ,  et  qu'il  le  suivoit  comme  un  chien, 
c'est  l'expérience  qui  en  prouve  le  contraire. 

a)  Brasil.    150.  d)  Miss.  III.  ig.  n.  5 — 7, 

h)  Syn.  24.  e)  H.  d.  P.  I.   f.  ai2.     II.  f. 

c)  Tlies.  I.  1,64.  f.  5—6.  33.      p 
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III.  *) 

LA     ROUSSETTE     TIGREE. 

Squnlus    canicula». 

iisnie      Planche. 

Le  corps  tacheté,  les  nageoires  ventrales  séparées. 
Squaîus  varias ,  pinnis  ventralibus  disaetis, 

Sqnalus  Canicula.  Linn.39g.  Galeus.  Klein.     III.  lo.  n.  4 
n.  8-  et  9.     Artéd.  Syn.  97.  et  5. 

11.12.     Gronov.ZûopJi.  n.  Spotted  Dog-Fish.  Penn.UI. 
l45.vaiiet.  /?,  213.  II.  46.  pi.  15. 

J_jes  taches  du  corps  et  la  séparation  des  nageoi- 
res du  ventre,  sont  les  caractères  distincdft  de 
cette  espèce  de  requin. 

Le  corps  est  étroit  et  long,  rond  au  tronc, 
et  comprimé  à  la  queue.  Dans  cette  espèce,  la 
tête  est  petite  ,  et  finit  en  pointe  coujte  et 
émoussée.  La  queue  est  longue.  L'ouverture 
de  la  houche  est  grande.  Les  mâchoires  sont 
garnies  de  3  rangées  de  tents  unies,  qui  se  ter- 
minent en  pointes.  Le  palais  est  inégal,  de  même 
que  la  langue,  qui  est  cartilagineuse.  Tous  près 
des  yeux  et  derrière  eux,  sont  les  trous  aqueux, 

*)  Les  2  premièiei  espèces  lîeReciuins  sont  décries- g..  7-a<S— 
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et  auprès  de  ceux-ci,  on  voit  les  ouvertures  des 
ouïes.  L'anus  est  entre  les,  nageoires  ventra- 
les, où  se  trouvent  les  deux  corps  cartilagineux 
représentes  sur  notre  planche.  Comme  ces 
corps  ne  se  trouvent  que  chez  les  mâles,  les 
naturalistes  croient  que  ce  sont  des  membres 
virils.  Mais  par  la  dissection  exacte  que  j'en  ai 
faite,  j'ai  découvert  que  ce  sont  des  espèces  de 
mains,  qui  servent  au  mâle  pour  tenir  ferme  la 
femelle  dans  le  moment  de  l'accouplement.  Ces 
mains  sont  composées  de  deux  os  et  d'un  long 
cartilage,  qui  peuvent  être  éloignés  l'un  de  l'autre 
par  les  muscles,  comme  dans  les  rayes  a). 

Ce  poisson  vit  également  dans  les  climats 
chauds  et  froids  ;  de  sorte  qu'on  le  trouve  en  An- 
gleterre, en  Norvège,  dans  la  Méditerranée,  au 
Cap  de  Bonne -Espérance,  aux  îles  Canaries,  et 
sous  la  ligne.  Il  parvient  à  la  longueur  de  5  à  6 
pieds,  et  est  un  de  ces  poissons  voraces  qui  sont 
redoutables  aux  hommes  mêmes.  Il  suit  les  vais- 
seaux, et  saisit  avidement  tout  ce  qui  en  est  jette. 
Osbeck  raconte  qu'il  a  trouvé  dans  l'estomac  d'une 
roussette,  outre  une  quantité  de  bonites,  des 
poulets  avec  leurs  plumes,  que  l'on  avoit  jettes 
dans  la  mer  h).  Ce  poisson  est  si  hardi,  que  les 
hommes  mêmes  ne  sont  pas  à  l'abri  de  ses  atta- 
ques; et  voilà  pourquoi  les  matelots  qui  se  baig- 
nent, prennent  des  précautions  pour  s  en  garantir. 

a)  Voyez,  p.  672 — 67G.  h)  Clûna.   93, 
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On  le  prend  avec  de  grosses  cordes ,  auxquelleb 
on  a  attaché  des  crochets  appâtés  avec  un  mor- 
ceau de  lard,  ou  avec  une  poule.  Il  a  la  vie  si  du- 
re, que  lorsqu'on  lui  a  coupé  la  tête  et  la  queue, 
et  qu'on  en  a  ô té  les  entrailles,  le  tronc  se  renuie 
encore  pendant  une  heure  cj.  Ce  poisson  a  la. 
chair  dure  et  huileuse;  voilà  pourquoi  on  ne  le 
mange  qu'en  cas  de  nécessité,  et  seulement  quand 
il  est  jeune.  On  le  coupe  en  tranches,  et  on  le 
laisse  tremper  dans  l'eau ^  jusqu'à  ce  que  l'huile 
en  soit  sortie;  ce  qu'on  reconnoît  lorsqu'il  ne  s'é- 
lève plus  de  graisse  sur  la  superficie.  On  se  sert 
de  sa  peau  pour  polir  les  ouvrages  de  bois.  D'ail- 
leurs ,  ce  poisson  est  du  noinbre  des  vivipares; 
et  on  prétend  avoir  trouvé  dans  le  ventre  d'une 
femelle  9  à  lo  petits.  Elle  les  fait  l'un  après  l'au- 
tre :  car  les  pêcheurs  assurent  qu'elle  porte  tou- 
jours. Selon  Fennanty  les  femelles  sont  beau- 
coup plus  grosses  que  les  mâles  dj. 

Le  foie,  qui  est  attaché  au  diaphragme,  est 
fort  grand.  Il  couvre  les  intestins  et  les  entoure 
par  en  haut.  Il  consiste  en  5  lobes,  dont  celui 
du  milieu  est  le  plus  petit.  La  rate  est  petite  et 
attachée  au  fond  de  l'estomac.  L'ésophage  est 
large,  et  l'estomac  est  long:  ils  ont  tous  les  deux 
des  libres  musculaires  assez  forts.  Le  canal  in- 
testinal est  court,  et  n'a  que  2  courbures.  Le 
duodène  est  mince,    et  le  boyau  culier  étroit. 

c)   Osbeck  CIlin.  93.  d)  B.  Z.  III.  114. 
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Derrière  ce  boyau,  près  de  l'anus,  on  voit 
un  appendice  long,  attache  à  l'épine  du  dos,  et 
dont  la  peau  est  épaisse.  -  Au  commencement 
de  cet  appendice,  on  voit  une  soupapa,  qui  em- 
pêche ipie  les  excrémens  n'y  entrent.  Car  le  vent 
que  je  soiifllois  dans  le  boyau  culier  n'y  entroit 
nullement;  mais  en  souillant  dans  l'appendice, 
cet  intestin  se  goniloit  à  vue  d'oeil.  Les  reins  sont 
petits,  oblongs  et  placésau-  dessous  du  diaphrag- 
me. Les  uretères  ont  une  peau  fort  mince,  et  sont 
attachés  le  long  de  l'épine  du  dos.  Ils  se  joignent 
devant  l'anus,  où  ils  s'ouvrent.  Au  côté  des  ure- 
tères, on  voit  les  vaisseaux  spermatiques,  qui 
sont  fort  minces,  et  vont  en  serpentant,  se  joig- 
nant de  la  même  manière  que  les  uretères.  Au- 
dessous  de  l'anus,  on  trouve  o.  ouvertures,  par 
lesquelles  on  peut  enfler  le  bas -ventre,  comme 
je  l'ai  indiqué  dans  les  rayes. 

Ce  poisson  est  connu  sous  difFérens  noms. 
On  le  nomme:  Getigerter  Hay  en  Allemagne; 
Spotted'Dog-Fish  et  Bronce  en  Angleterre  ;  PlOus^ 
sebte  et  Roussette  ti£!:rée  en  France;  Gnt-Au2:hier 
et  Gw^nwi^rwr  à  Marseille;  Catto  rocJiiero  en  Lan- 
guedoc;  Scorzone  en  Italie;  Bonde  Hay  en  Hol- 
lande. 

Les  Grecs  et  les  Romains  ne  parlent  qu'en 
peu  de  mots  de  la  roussette  tigrée,  Bellon  en  a 
parlé  plus  amplement,  et  nous  en  a  laissé  un  des- 
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sin  ejj    mais  il  n'est  pas  exact.     Celui  que  nous 
devons  à  Pcondelet^  est  nieilleui  fj, 

Artédi  q:J ,  Klein  11)  et  Linné  ij  citent  mal  à 
propos  pour  notre  poisson  le  catulus  major  de 
IVillughby:  car  comme  cet  auteur  dit  que  son 
poisson  a  les  nageoires  ventrales  réunies  A),  il 
n'a  pas  voulu  parler  de  notre  poisson,  mais  de  la 
roussette  y  que  nous  décrirons  bientôt.  Quand 
TVillugliby  /)  et  Artédi  ni)  demandent  s'il  faut  en- 
tendre par  notre  poisson  le  mustelus  stellaris  pri- 
mus  deBelloUf  il  faut  que  ce  soit  des  fautes  de  co- 
piste ou  d'impression;  car  il  ne  se  trouve  point 
de  poisson  dans  cet  auteur  sous  cette  dénomina- 
tion. Vennnnt  se  trompe,  en  rapportant  en  no- 
tre poisson  le  cntidus  major  de  TT^llus:! ihy  n)\  car 
c'est  la  roussette,  comme  je  viens  de  le  prouver. 


e)  Aqii.  73. 

/)  P.  I.    293. 

g)  Syn.  97.  n.  10. 

h)  Mis».  JII.  10,   n.5. 

i)  S.  N.  599.  11.  3. 


k)  Iclitll.    65. 

/)    H.    1.    C.    163, 

m)  Syn.  79. 

n)  B.  Z,  III.    113. 
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IV. 
LE       REQUIN       BARBU. 

Squnlus  Fasciatus, 

iiame       Planche, 

La  tète  tronquée,    deux  barbillons  à  la  bouclie. 
Squalus  capite  truncato ,  cirris  duobus, 

I 

S(jualus.     Gronov.  Zûopli.  n.  147. 


i  /a  tète  tronquée,  et  les  deux  barbillons  à  la 
mâchoire  supérieure,  sont  des  caractères  suiHsans 
pour  distinguer  le  requin  barbu. 

Le  coi-ps  est  allongé  et  im  peu  inégal.  Le 
tronc  est  court  et  épais  ;  la  tête  large  et  platte. 
Les  narines,  qui  sont  placées  sur  le  côté  infé- 
rieur, sont  près  du  bord.  Les  trous  aqueux  se 
trouvent  derrière  les  yeux  et  non  loin  d'eux.  La 
bouche  s'ouvre  par  en  bas  en  travers.  La  lèvre 
supérieure  est  épaisse  et  saillante.  Les  mâchoi- 
res sont  garnies,  comme  une  râpe,  de  petites 
dents  pointues,  et  le  poisson  peut  avancer  ou  re- 
tirer la  supérieure.  La  langue  est  courte  et 
épaisse.  On  voit  deux  lobes  aux  deux  coins  de 
la  bouche.  Les  yeux  sont  petits  et  allongés.  Les 
nageoires  pectorales  sont  larges,  et  se  trouvent 
aux  bords  àa  ventre.      Les  nageoires  ventrales 
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sont  courtes  et  séparées  :  l'anus  est  entre  les  deux, 
au  milieu.  Elles  sont  placées  vis  -  à- vis  de  la  pre- 
mière nageoire  du  dos,  et  celle  de  l'anus  vis-à- 
vis  de  la  seconde.  La  queue,  qui  est  comprimée 
des  deux  côtés,  est  par  derrière  aussi  mince 
qu'une  feuille:  sa  nageoire  est  longue  et  garnie 
à  l'extrémité  d'une  profonde  échancrure. 

Islous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  des 
Indes.  Celui  dont  je  donne  le  dessin,  m'a  été 
envoyé  de  Tranquebar,  par  Mr.  le  missionaire 
-  John,  On  en  trouve  de  15  pieds  de  long.  Il  vit 
de  coquillages  et  d'écrévisses.  Sa  bouche  grene- 
lée lui  sert  à  écraser  les  coquilles.  J'ai  trouvé 
de  jeunes   écrévisses  dans  l'estomac  allongé. 

On  nomme  ce  poisson:  Bandirber  Uciy  en  Al- 
lemagne; FLequijibcn'bu  en  France]  bettedShnrh 
en  Angleterre  ;  etWannan-poUea  a  Tranquebar. 

Artédiy  qui  l'a  décrit  le  premier  d'après  le 
cabinet  de  Séba  qj,  lui  donne  quatre  ouvertures 
aux  ouïes.  Dans  les  ci  poissons  que  je  possède,  , 
j  en  ai  remarqué  5  :  cependant  les  o.  dernières  sont 
si  près  l'une  de  Taiitre,  qu'elles  semblent  n'en  fai- 
re qu'une.  Mr.  le  Professeur  Herinann,  de  Stras- 
bour£r,  est  donc  bien  excusable  de  ne  lui  avoir 
donné  non  plus  que  4  ouvertures  aux  ouïes  Z^; 
n'ayant  pas  eu  occasion  d'examiner  ce  poisson  par 
lui-même.  C'est  à  Sébn  que  nous  sommes  rede- 
vables du  premier  dessin  de  notre  poisson. 

a)  Thés.  III.  103.  pl.54.f.i.  l)  ïabul.  affiiùt.  303. 
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V. 
LA        ROUSSETTE. 

Squalus   Ca talus. 

ii^iiie      Planche, 

Le  corps  tacheté,  les  nageoires  ventrales  réunies. 
Squalus  varius  y  -pinnis  ventralibus  concretis, 

Squalus  Catnlus.  Liun.  400.  Galeus.   Klein.  III.  to.  n,6. 

11.10.  Artéd.  Syn.  97.  n.  11.  Lesser    Spotted    Dog-Fish. 

Grouov,  Zooph.n.  144.  Penn.  III.  115.  11.  47-  P^-  ^5» 


JLje  corps  tacheté,  les  nageoires  ventrales  réu- 
nies, et  Unisses  en  pointes,  sont  des  caractères 
certains  qui  distinguent  ce  requin  des  autres. 

La  tête  est  qui  grosse,  et  le  museau  est  à  moi- 
tié transparent,  est  plus  long  que  chez  la  rous- 
sette titrée.  Les  narines  sont  entre  le  museau 
et  l'ouverture  de  la  bouche  au  milieu.  La  bou- 
che est  large  et  bien  armée;  car  chaque  mâchoire 
est  garnie  de  4  rangées  de  dents  dentelées  et  re- 
courbées en  dedans.  Chaque  dent  a  3  pointes, 
dont  celle  du  milieu  est  la  plus  longue.  La  lan- 
pue  est  lar:ie,  unie  et  déH;aîrée.  Les  yeux  sont  à 
moitié  couverts.  Derrière  les  yeux,  on  voit  les 
trous  aqueux.    Non  Ion  des  nageoires  pectorales. 
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on  trouve  lès  5  events.  L'anus  se  trouve  entre 
les  nageoires  ventrales.  La  queue  surpasse  la 
longuer  clu  tronc  ;  car  dans  le  poisson  que  j'ai 
sous  les  yeux,  il  n'y  a  pas  plus  de  10  pouces  de- 
puis l'anus  jusqu'à  l'extremiténiite  du  museau, 
et  il  y  a  un  pied  depuis  l'anus  jusqu'à  l'extre- 
milé  de  la  queue.  La  nageoire  de  l'anus  et  l'an- 
térieure du  dos,  sont  petites.  La  nageoire  posté- 
rieure du  dos,  est  située  vis-à-vis  de  celle  de 
l'anus.  La  nageoire  de  la  queue  a  une  grande 
éclimicrure  étroite,  non  loin  de  l'extrémité.  La 
peau  est  brillante,  et  garnie  de  piquants  épais, 
durs,  saillans  et  étroits,  dont  on  se  sert  pour  po- 
lir le  bois. 

Nous  trouvons  ce  poisson  non -seulement 
dans  la  IMéditerranée  et  dans  la  mer  du  Nord, 
mais  aussi  dans  les  Indes  orientales.  Il  ne  par- 
vient qu'à  la  longueur  de  2  à  3  pieds,  et  il  est 
par  conséquent  le  plus  petit  des  requins.  Il  est 
très -avide,  et  dévore  tout  ce  qu'il  peut  dompter. 
On  ne  le  mange  qu'en  cas  de  nécessité,  à  cause 
de  son  goût  huileux.  On  tire  une  bonne  huile 
de  son  foie.  Il  est  en  tout  conforme  à  la  rous- 
sette tigrée,  soit  pour  la  manière  de  se  repro- 
duire, soit  pour  la  confirmation  des  parties  in- 
térieures. 

On  nomme  ce  poisson:  Kleiner  SeeJiwtcI  en 
Allemagne;  /iaa -  GaeZe  en  Norvège  ;  Rougi i- 
llound  et  Lesser  Spotbet  Dog-Fish  en  Angleterre  ; 
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Morgny  à  Cornouaille;  Sternhnay  enHoWcinàe'^ 
Roussette  en  Yv^xice^  Ca^^o  en  Languedoc  ;  Gar, 
Gntousîo  klSl:\rsç\ÏLe\  Fesce  Gatto  e\\\lci\\e\  Gat- 
tuccio  en  Sardaigne;  Rusetta  dans  l'île  deMalthe; 
Sanie,  ou  TuhaSanie  au  Japon. 

Eellon  est  le  premier  qui  ait  décrit  ce  pois- 
son, et  qui  en  ait  donné  un  dessin;  mais  la  pre- 
mière nageoire  du  dos  y  est  représentée  trop  près 
de  la  tête  a).  Bientôt  aigres  Rondelet  nous  en  don- 
na un  dessin  plus  exact  b).  Linné  rapporte  faus- 
sement à  notre  poisson  le  requin  jaune  de  GunneVj 
car  celui-ci  ayant  représenté  les  nageoires  ventra- 
les séparées,  son  poisson  ne  sauroit  être  le  notre; 
mais  plutôt  la  roussette  tigrée.  Sa  description 
convient  encore  au  précédent  à  l'égard  des  ta- 
ches cj.  TVillugliby  a  tort  du  faire  deux  espèces 
particulières  de  notre  poisson;  car  il  est  clair 
qu'il  faut  entendre  la  roussette  par  son  catulus  7/ia- 
jor,  puisqu'il  y  a  remarqué  les  nageoires  ventra- 
les réunies  J).    B.ny  est  aussi  tombé  dans  la  même 


erreur  c). 


a)  Aqn.  74.        7;)  II.  d.  P.I.  iio^.       c)  DrontK.  Sclirift.îl.  t.  2. 
d)  Iclith.  C)2.6.\.  e)  Syn.  p.  22.  lî.  13.  22. 
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VI. 
LA      CENTRINE. 

Squalus  Centrina* 

ii5me     Planche. 

Une  rangée  de  dents'incisives  à  la  mâchoire  infé- 
rieure.    Squalus   unicn   série   dentiwn   incisa- 
.  rium  in  maxilla  inferiore, 

Squalus  Centrin a,  Linn.  393.  Galeus.  Klein,   III.   p.  10. 

n.  2.  Artéd.  Syn.  95,  n.  ^,  n.  7. 


I  /'unique  rangée  de  dents  incisives ,  qui  est  à  la 
mâchoire  inférieure,  fournit  un  caractère  certain 
pour  distinguer  cet  Le  espèce  de  requin. 

Le  tronc  est  triangulaire,  aigu  sur  le  dos 
et  large  au  ventre.  La  tète  est  petite,  applatie, 
et  terminée  en  pointe  émoussée.  Les  narines  ne 
sont  pas  loin  de  la  bouche,  et  les  trous  aqueux 
se  trouvent  derrière  les  yeux.  On  tiouve  à  la 
mâchoire  supérieure  trois  rangées  de  dents  poin- 
tues. Les  yeux  sont  à  moitié  recouverts  :  ils 
paroissent  longs,  et  ont  ont  Ja  prunelle  noire, 
entourée  d'un  iris  jaunâtre.     Au  lieu  cl  écaiiits,  la 
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peau  est  couverte  cle  feuilles  dures,  placées  clans 
une  direction  droite,  et  qui  la  rendent  rude  au 
toucher.  Sous  cette  peau,  on  trouve  une  mem- 
brane graisseuse.  La  queue  est  courte,  et  com- 
primée des  deux  côtés.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  et  du  ventre  sont  courtes.  La  première 
nageoire  du  dos,  commence  près  de  la  tèle,  et 
renferme  comme  la  seconde,  un  piquant  dur, 
qaAelian  regarde  comme  venimeux  nj,  et  dont, 
selon  les  observations  de  Sténo,  les  mâles  seuls 
sont  pourvus  bj,  La  nageoire  de  la  queue  est 
courte,   et  celle  de  l'anus  mauque. 

Ce  poisson  séjourne  non  seulement  dans  la 
Méditerranée  ,  mais  aussi  dans  l'Océan  septen- 
trional. Il  se  tient  ordinairement  en  pleine  mer, 
et  ne  paroît  que  de  tems  en  tems  vers  le  rivasse; 
ce  qui  fait  qu'on  ne  le  prend  que  rarement.  On 
s'en  empare  avec  des  hameçons  à  crochets.  On 
n'en  trouve  guère  qui  aient  plus  de  trois  à  quatre 
pieds  de  long.  Sa  bouche  armée,  montre  qu'il 
est  du  nombre  des  animaux  voraces.  C'est  celui 
de  tous  les  requins  qui  a  la  chair  la  phis  dure, 
de  sorte  qu'il  n'y  a  que  les  pauvres  gens  qui  le  man- 
gent. On  se  sert  de  sa  peau  pour  polir  les  ouvra- 
ges de  bois;  et  de  son  foie,  pour  faire  de  l'huile 
que  l'on  tire  en  le  faisant  rôtir.  Ptondelet  le 
regarde  comme  un  remède  contre  la  goutte  cj» 

a)  L.  L  c.  8.  i)  Klein.  III,  10.  nota  g. 

c)  H,  d.  P.  I.  501. 
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Le  foie,  qui  consiste  en  deux  lobes,  est  pâle, 
et  couvre  1  estomac.  Le  fiel  est  d'un  verd  foncé. 
La  rate,  qui  est  rougeàtre  et  qui  a  une  échan- 
crure,  est  à  côté  de  lestomac.  Ce  dernier  est 
long,   et  le  canal  intestinal  court  et  large. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiFérens  noms. 
On  le  nomme  :  Seescliwein  et  SpUiliund  en  Alle- 
magne ;  Turk  -  Hacte,  Ilaa  -  Kiaering  en  Norvège  ; 
Centrina  en  Angleterre;  Fore  y  Bernnrdet  y  Re- 
nard et  IJumantin  en  France  ;  Fore  à  Marseille 
Vesce  Porco  en  Italie. 

Ce  poisson  étoit  connu  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains. BcUon  nous  en  a  donné  deux  dessins, 
dont  le  dernier  est  le  meilleur  dj.  Fiondelet 
assure  que  ce  poisson  ne  fait  pas  des  petits  com- 
me les  autres  de  co  genre;  mais  qu'il  se  repro- 
duit par  des  œufs.,  qui  sont  gros  ccmme  des  œufs 
de  poule. 
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Squalus     Squatina. 

iigiiie       Planche. 
Le   corps    applati.      Squalus    corpore    depresso. 

Squalus  Squatina.  Linn.  598-  n.  I.  t.  2  f.  5.  6. 

ji.  4.  Anéd.  Syn.  95.  11.  6.  Aiigel-Fisli.     Peiiu.   III.  99. 
Groiiov.    Zoopli.    II.    151.  il.  59.  Pi.  12» 

Piliina.  Kleiii.  MilT.  III.  14. 


\Jn  reconnoit  ce  poisson  à  son  corps  applati. 
Pour  la  forme,  il  ressemble  à  la  raye;  mais  il  a 
de  commun  avec  les  requins  la  situation  des 
events  sur  les  cotés.  Ainsi  il  forme  le  passage 
des  rayes  aux  requins.  La  tête,  a  la  fonne  d'un 
cercle  et  elle  est  plus  large  que  le  tronc.  La 
gueule  est  large,  et  se  trouve  au  bord  de  la  tête. 
Ce  poisson  a  aussi  de  commun  avec  les  requins 
que  les  vieux  ont  plus  de  dents  que  les  jeunes. 
C'est  par -là  qu'il  s'explique  pourquoi  dans  les 
deux  angelots  de  mer  que  je  possède,  qui  n'ont 
pas  plus  d'un  pied  de  long ,  il  n'y  a  que  deux 
rangées  de  dents  à  la  maclioire  supérieure ,    et 
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trois  à  rinférieure ,  tandis  que  Wlllua;hhy  nj  et 
Rondelet  hj  en  comptent  trois  à  la  première,  et 
cinq  à  la  seconde.  Ce  poisson  peut  avancer  et 
retirer  les  deux  maclioires.  La  langue  est  large, 
mince,  unie,  et  terminée  en  pointe  par  devant. 
Les  narines  sont  placées  devant  sur  le  bord; 
elles  sont  couvertes  d'une  peau ,  qui  est  termi- 
née par  deux  barbillons.  Près  de  ce  bord ,  on 
voit  les  yeux,  qui  sont  petits.  Derrière  les  yeux, 
on  remarque  deux  ouvertures  en  forme  de  crois- 
sant, qui  aboutissent  au  gozier  dans  une  direc- 
tion oblique.  C'est  par -là  que  le  poisson  rejette 
l'eau  qu'il  a  respirée.  Les  cinq  events  sont 
couverts  par  la  peau  avancée  du  dos  et  des  cotés. 
Le  premier  dl  ces  events  a  un  rapport  intime 
avec  celui  qui  est  vis -â- vis;  car  ayant  mis  la 
sonde  dans  l'un,  je  la  vis  ressortir  par  l'autre. 
Ces  events  sont  moiès  dégagés  dans  ce  pois- 
son que  dans  les  autres  requins;  car  entre  cha- 
que ouverture,  on  trouve  une  peau  qui  couvre 
l'ouverture  voisine.  La  superficie  supérieure  est 
couverte  de  petites  pointes  recourbées  vers  la 
queue,  et  linferieure  est  unie.  Les  Tures  font 
de  cette  peau  le  plus  beau  chagrin ,  dont  on  fiût 
les  fausses  boîtes  de  montre.  Les  Romains  s'en 
servent  pour  polir  le  bois  et  l'y  voire.  Les  na- 
geoires sont  grandes  et  larges,  et  c'est  probable- 
ment ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  {}i  angelot 
«)  Icluli.  51.  i)  Hist.  à.  P.  I.  £90. 


LANGEI.OT     DU    IMER.  513 

de  mer.  Les  nageoires  venLrales  sont  longues. 
Les  deux  nageoires  du  dos  sont  petites ,  et 
situées  tur  la  uucue.  La  nageoire  de  la  queue 
a  une  direction  verticale  et  une  petite  échan- 
crure.  La  ca^  ité  du  ventre  est  Ionique  et  lar2:e: 
l'anus  allongé,  et  placé  entre  les  deux  nageoires 
ventrales.  Dans  les  nuàles,  on  trouve  près  de 
ces  nageoires,  deux  corps  cartilagineux  et  longs 
que  les  naturalistes  ont  pris  pour  des  membres 
de  génération;  mais  c'est  une  espèce  de  mains, 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  L'angelot  de  mer  n'a 
point  de  nageoire  à  l'anus. 

On  trouvée  ce  poisson  dans  la  Méditerranée; 
et  dans  la  mer  du  Nord.  Dans  les  environs  de 
l'Angleterre,  on  en  prend  de  cent  livres  cj-^  dans 
la  Méditerranée  ,  de  cent  soixante  dj.  Vers  la 
Hollande,  on  en  trouve  quelquefois  d'une  gros- 
seur monstrueuse  ej.  Il  parvient  à  la  longueur 
de  six  à  huit  pieds ,  et  il  est  du  nombre  des  pois- 
sons voraces.  Comme  il  séjourne  ordinairement 
dans  le  fond,  il  vit  sur -tout  de  plies  et  de  rayes, 
et  on  en  trouve  souvent  dans  son  estomac.  Il  est 
si  hardi,  qu'il  attaque  même  les  hommes;  c'est 
ce  qui  est  arrivé  à  un  pécheur  anglois  ,  qui  en 
avoit  pris  un  dans  ses  filets  ,  et  qui  s'en  étant 
approché  imprudemment,  en  fut  fort  maltraité  F), 
On  l'atire,  comme  les  précédens,  avec  un  nior- 

c)  Penn.  III.  99.  <?)  Gronov.  Mus.  I.  p.  63. 

d)  Rondel,  J.  209.  /)  Penn.  lli.  99. 
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ceau  àe  viande  attaché  à  riiameçon.  Selon  Avis- 
tote,  le  niale  ne  fait  autre  chose  pour  la  fécon- 
dation,  que  se  frotter  contre  le  dos  de  la  fe- 
melle ^y'.  Au  printenis  et  en  automne,  elle  fait 
ordinairement  sept  à  huit  petits  JiJ,  Gronov 
assure ,  qu'elle  en  lait  treize  d'une  seule  fois, 
longs  plus  de  huit  pouces  ij,  JLa  chair  de  ce 
poisson  est  mauvaise;  il  n'y  a  que  le  peuple  qui 
l'achète  :  cependant  Galien  prétend  qu  elle  est 
plus  nourrissante  que  celle  de  la  torpille  et  de 
la  patenaque  IJ. 

Le  foie  est  gros,  épais,  dur,  d'un  jaune 
pâle.  Le  fiel  est  d'un  verd  foncé.  La  rate  est 
petite  ;  l'estomac  grand  ,    et  le   canal  intestinal 


large. 


Ce  poisson  se  nomme  :  IMcerengel  en  Alle- 
magne; SclioerlLciy,  Vakliny  en  Holhinue;  Aiia^e^ 
yln^elot  de  mer  en  France;  Fei-Ange  d Marseille; 
Mohcli  ,  o\\  Augel'Tïsli  en  Angleterre;  Sijua- 
cira  et  Squadro  en  Italie  et  en  Sardaigne. 

Quand  Aristote  dit  que  Y  angelot  de  mer  a  la 
propriété  de  changer  de  couleur,  et  de  prendre 
celle  du  poisson  dont  il  veut  s'emparer  IJ,  cela 
est  aussi  peu  fondé  que  lorsqu'il  dit  que  ce  pois- 
son dans  un  grand  danger,  reçoit  ses  petits  dans 
son  corps.     Le  premier  fait  est  évidemment  im- 

S)  L.  5.  c.  5.  \)  De  Aliment,  Class.  II. 

/O  L.  5.  c.  10.  /)  L.  3.  c.  3. 

O  Zoopli.  n.   r^T, 
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possible ,  puisque  la  peau  est  épaisse  et  point 
du  tout  transparente ,  et  pour  le  second  je 
l'ai  déjà  prouvé  plus  haud.  Il  est  plus  vrai- 
semblable, comme  le  raconte  Oppin?2,  que  dans 
im  grand  danger,  les  gros  couvrent  les  petits  de 
leurs  nageoires  ,  pour  les  mettre  à  l'abri.  Se- 
lon Fiondelet  ,  les  oeufs  de  ce  poisson  réduits 
en  poudre  ,  sont  un  remède  souverain  contre 
la  diarrhée  inj.  Mais  quand  cet  auteur  raconte 
d'après  VUne  nj,  et  qu'il  prétend  même  confir- 
mer par  l'expérience  que  ce  poisson  appliqué  sur 
les  seins  ,  les  empêche  de  trop  croître,  et  leur 
donne  de  la  fermeté  ,  c'est  une  fable  à  la  mode 
de  ces  tems.  Du  reste  Bellon  est  le  premier  qui 
ait  représenté  ce  poisson,  connu  des  Grecs  et  des 
Rom.ains.  Mais  son  dessin  est  très -mauvais;  car 
il  a  omis  les  narines  et  les  ouvertures  de  der- 
rière des  ouïes,  et  il  a  représenté  la  nageoire  de 
la  queue  fourchue  oj. 


m 


)  IL  d.  P.  I.  290,  n)  L.    52.    c,   10. 


o)  A(juS't.  73. 
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VIII. 

LE       MARTEAU. 

Squalus   Zygaena, 

iiynie     Planche. 

La  tète  en  forme  de  marteau.     Scjualus  capite 
inalleiforini, 

Sc[n;ilnsZygaena.  Linn.  599.  Squalus.  Artécl.  Syn.  9^.11.7. 

11.  c  CesUcicioii.   Klein,  Jll,  13. 

11.  1. 


X_  a  forme  particulière  de  la  tête  de  ce  poisson, 
oui  ressemble  à  un  marteau,  le  fait  distinouer 
des  autres  espèces  du  même  genre.  Sa  ressem- 
blance arec  divers  instruments  a  donné  occasion 
aux  différentes  dénominations  qu'il  a  reçues,  et 
que  je  rapporterai  à  la  fin  de  cet  article.  La  tète, 
G  ni  est  allon2:ée  àes  deux  cotés,  a  un  rebord  min- 
ce  et  un  peu  écliancré:  elle  est  un  peu  arrondie  ^ 
par  en  haut  et  par  en  bas.  A  l'extrémité,  on  voit 
les  yeux,  qui  sont  grands  et  saillans.  Ils  sont  di- 
rigés vers  le  bas  ;  et  par -là  le  poisson  est  en  état 
d'appercevoir  au  -  dessous  de  lui  et  de  côté  les 
animaux  dont  il  s'empare  ensuite  avec  sa  gueule 
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recloutable.  Près  du  bord  en  dessous,  sont  les 
narines  recouvertes  d'une  peau;  et  à  la  naissan- 
ce dutronc,  on  trouve  l'ouverture  de  la  bouche  en 
forme  de  croissant.  A  chaque  mâchoire,  il  y  a  trois 
.rangées  de  dents  larges,  pointues  par  en  haut, 
dentelées  sur  les  côtés:  les  gros  en  ont  quatre. 
La  té  Le  est  plus  large  dans  les  jeunes  que  dans 
lés  vieux;  c'est  ce  que  j'ai  remarqué  dans  un  jeu- 
ne poisson  long  d'un  pied  et  demi,  et  dans  un  au- 
tre de  6  pieds  de  long.  La  langue  est  épaisse, 
large,  et  semblable  à  celle  de  Ihomme.  Le  tronc 
est  allongé  et  rond,  et  couvert  par- tout  d'une 
peau  rude.  Toutes  les  nageoires  ont  une  échan- 
crure  en  forme  de  croissant.  Les  nageoires  pec- 
torales sont  placées  par  en  bas  ;  les  ventrales  sont 
séparées,  petites,  et  entr'elles  on  remarque  l'anus. 
La  nageoire  de  l'anus  et  la  seconde  du  dos  sont 
petites;  celle  de  la  queue  est  longue.  La  pre- 
mière nageoire  du  dos  est  grande,  et  se  trouve 
près  de  la  tête. 

Nous  trouvons  ce  poisson  en  quantité  dans 
la  mer  Méditerranée,  ainsi  que  dans  les  eaux  de 
l'Amérique,  et  principalement  dans  les  contrées 
des  Antilles  et  de  la  Jamaïque,  Il  parvient  à  une 
grosseur  très-  considérable,  et  pèse  400  à  500  li- 
vres a).  Le  Père  du  Tertre  en  a  vu  mi  qui  avoit 
1 7  pieds  de  long,  et  8  de  circonférence.  C'est  sans 
doute  par  cette  raison  (]\\  Aelien  b)  et  Gallien  c) 

a)  Richter,  Iditîi.  666.     h)  L.  10.  c.  2.  0  De  Aliment.  1,3, 

Fff 
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l'ont  pris  pour  une  baleine.  Il  est  d'un  naturel 
très-vorace,  et  n'épargne  pas  même  les  hommes. 
IL.es  Nègres,  lorsqu'il  travaillent  dans  l'eau,  se 
trouvent  souvent  obligés  de  réunir  leurs  forces 
pour  l'attaquer;  et  ils  sont  très -adroits  à  s'en 
rendre  maîtres.  Les  pécheurs  le  prennent  avec 
des  crochets  appâtés.  La  chair  du  marteau  est 
^dure,  et  rend  une  mauvaise  odeur.  Gnlien  dit 
qu'elle  fournit  une  mauvaise  nourriture,  ainsi  que 
celle  de  tous  les  requins;  cependant  les  ma- 
telots arabes  la  trouvent  bonne  d).  On  se  sert 
du  foie  de  ce  poisson  pour  faire  de  l'huile,  et  de 
sa  peau  pour  polir  les  ouvrages  d'y  voire  et  de 
bois. 

Les  parties  intérieures  sont  delà  même  con- 
formation que  celles  des  requins  précédens. 

Ce  poisson  est  connu  sous  différens  noms. 
On  le  nomme:  Hmniner -  oàer  ScJilngelJiscJi  en 
Allemagne  ;  Kruyshay  et  Balansvisch  en  Hollan- 
de ;  Balance ' Fish  en  Angleterre  ;  Martel  dans 
l'île  de  Malthe  ;  Niveau,  Flomh ,  Marteau ,  Rè- 
gle, Vantoufflier,  Zy gène  et  Poisson  juif  en  Fran- 
ce*^ Pei-Gouziou  à  Marseille  ;  Pesce  Martello, 
Pesce  Balestra  en  Italie;  Cianibetta  à  Rome; 
Pçis  Lijno,  ToiVnrzzdano  en  Espagne;  Pantoujjlier 
aux  Antilles;  Sheiuil-nosed  Shark  à  la  Jamaïque; 
elKornae,  MolLarraii  el  Ahuhott  en  Ai:?}Àe, 

i'O  Forak,  Descr.  A.  x. 
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Les  Grecs  et  les  Romains  ont  fait  mention 
de  ce  poisson;  mais  Bellon  nous  en  a  donné  le 
premier  dessin.  Les  Grecs  en  faisoient  mal  àpro- 
pos  une  haleine.  Mais  Bellon  e),  Salvien  et  Ron- 
delet  en  ont  parlé  parmi  les  poissons  cartilagi- 
neux, auxquels  il  appartient  proprement.  Aldro- 
vand  a  encore  imaginé  pour  notre  poisson  ime 
autre  espèce ,  à  laquelle  il  donne  ime  nageoire 
dorsale  aussi  longue  que  le  dos  f)j  et  en  cela 
Jonston  l'a  iidèlement  copié  g). 

Rondelet  se  trompe  quand  il  dit  que  notre 
poisson  n'a  point  de  nageoire  dorsale  /i). 

é)  Aqu.  ^i.  o)  De  Pifc.  20.  t.  7,  f.  8, 9. 

/)  De  Fisc.  40 g,  /on.  d.  P.  I.  304. 
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IX. 

LE       M     I     L     A     N     D     R     E, 

Squalus    Galeus, 

llgnie       Planchk, 

Le  corps  gris,  les  dents  dentelées ,  une  nageoire 
à  l'anus.  Squalus  corpore  cinereo ,  dentibus 
serratis,  cum  pinna  analù 

Squalus  Galeus.   Linn.  599.  n,  5, 

11.7.  Artéd.  Syn.  97.    n.  9.  TJie  Tope.    Penii.    III.    lu, 

Galeus.   Klein.  Miss.  III.  9.  n.  45> 


Le  corps  gris,  les  dents  dentele'es  et  t.ne  na. 
geoire  à  l'anus,  sont  des  caractères  qui  distinguent 
le  milandre  des  autres  poissons  du  même  genre. 

Le  corps  est  allongé  et  rond;  la  tête  ap- 
platie,  et  terminée  en  pointe  énioussée.  Les 
yeux  sont  petits,  et  couverts  en  grande  partie. 
La  bouche,  qui  s'ouvre  en  dessous,  est  armée  en 
haut  et  en  bas  de  trois  rangées  de  dents  pointues 
et  dentelées.  Chaque  dent  a  aux  côtés  deux  pe- 
tites pointes.  Au-dessus  de  la  bouclie,  on  trou- 
ve des  narines  ,  couvertes  d'une  membrane ,  et 
derrière  les   yeux,     on  voit  les   trous  aqueux. 
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Toutes  les  nageoires  sont  petites  et  noirâtres. 
L'anus  est  placé  entre  les  nageoires  ventrales,  et 
la  queue  est  presqu'aussi  langue  que  le  reste  dit 
corps. 

Ce  poisson  vorace  habite  sur -tout  la  mer 
Méditerranée,  et  il  ne  paroi t  que  rarement  dans 
celle  du  Nord.  11  parvient  à  une  grosseur  consi- 
dérable, et  pèse  jusqu'à  loo  livres.  Il  vit  ordi- 
nairement en  société  et  en  pleine  mer.  Il  est  Irès- 
vorace,  et  avale  même  des  morceaux  de  bois, 
quand  ils  sont  graissés.  A  l'égard  de  sa  nourri- 
ture, de  sa  reproduction,  de  sa  pêche,  de  la  qua- 
lité de  sa  chair,  de  sa  peau  et  de  ses  parties  inté* 
rieures,  il  ressemble  en  tout  au  précédent. 

Ce  poisson  est  connu  sous  dilFérens  noms. 
On  le  nomme  :  Meersau  et  Hundshay  en  Alle*^ 
magne;  Chien  de  nier  y  Mîlandre  et  Cagnot  en 
France;  PnZ  à  Marseille;  Ca/iosa  en  Italie,  et  Tope 
en  Angleterre. 

Les  Grecs  et  les  Romains  ont  connu  ce  pois- 
son; mais  c'est  à  Rondelet  que  nous  en  devons  le 
premier  dessin  aj.  Celui  que  Salvien  nous  don-  " 
nabientôt  après,  a  des  avantages  remarquables 
sur  le  premier  hj,  Artédi  et  Linné  ont  déterminé 
ce  poisson- d'vuie  manière  trop  générale;  car  la 
plupart  des  requins  ont  les  narines  près  de  la  bou- 
che, et  les  trous  aqueux  près  des  yeux.  Mr. Brun- 
niche  doute  que  notre  poisson  diffère  de  la  rous^ 

a)  IL   d.    P.    1.     129.  h)  Aqu.  130. 
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sette  tigrée  c)\  mais  voici  les  diiFérences:  i.  La 
roussette  tigrée  est  rougeâtre  et  tachetée,  au  lieu 
que  le  rnilandre  est  gris  et  sans  taches.  2.  Cliez 
le  dernier,  la  première  nageoire  du  dos  est  pres- 
que vas -à- vis  des  nageoires  pectorales;  chez  la 
première,  elle  est  vis-à-vis  de  celle  du  ventre. 
5.  Le  rnilandre  a  tine  nageoire  à  l'anus  ;  la  rous^ 
sette  tigrée  n'en  a  point. 

Mr.  Pe/znayz^ rapporte  faussement  à  notre  pois- 
son le  chien  de  mer  de  Bellon  d);  car  c'est  Ya^-uil- 
latejy  comme  on  peut  le  voir  par  les  piquants  que 
Bellon  donne  à  son  dessin^.  Il  ci  te  aussi  mal  à  pro- 
pos pour  le  rnilandre  le  lémisole  g)  de  Gronov. 

O  Pisc.  Mass.  4.  f)  Aqu.  70. 

d)  B.  Z.  III.  111.  g)  S.  Mu^telus. 

e)  S.  Acanthias. 
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LA         L       A       M       I       E. 

Squalus  Carcluirlns, 

1  i  QTTie      Planche. 

Le  corps  gris,  le  dos  large.     Squalus  corpaie  cU 
nereOy  dorso  lato. 

Squalus    Carcliavias.     Linn.  Tlie  White  Sharck.  Pcnn.  B. 

400.11.12.  Anécî.Syn.  93.11.  Z.  III.  106.  n.  42. 

14.  Grono  V.  Zoopli.  n.  145. 


La  couleur  grise  et  le  dos  large  font  le  carac- 
1ère  distinctif  de  ce  poisson. 

Le  corps  est  allongé  et  rude.     La  tête,   qui  - 
est  large  et  mince  par  devant ,    se  termine   en  ' 
pointe  courte.     Les  yeux  sont  à  moitié  couverts. 
Derrière   eux  on    trouve  les  trous   aqueux,    et 
sous  le  museau  les  narines,  qui  sont  à  moitié  re- 
couvertes.     La  gueule  est  large  et  redoutable 
par  le  grand  nombre  de  rangées  de  dents  dente-  ^ 
lées  et  pointues  dont  elle  est  armée.     Le  nom-  ' 
bre   de  ces  rangées  dépend  de  1  âge  du  poisson. 
Mr.^^abridus  a  remarqué  dans  une  lamie  vivante 
de  4-  aune5  de  long,    4.  rangées  à  la  maclioire  su- 
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périeure,    où  ily  avoitplus  de  loo  dents  mobi- 
les, et  3  à  laniachoire  inférieure,  avec  150  dents, 
sans  compter  celles  qui  commençoient  à  sortira)» 
Dans  les  vieux  poissons  de  cette  espèce,    on  en 
trouve  6  rangées  à  chaque  mâchoire.     Les  ran- 
gées antérieures  sont  fermes,   mais  pour  les  po- 
stérieures, le  poisson  peut  les  mouvoir,  selon  la 
position  de  sa  proie*        Or,    comme  ily  en  a  au 
moins    50  à   chaque   rangée ,     la    bouche   d'un 
poisson  de  cette  erpèce  est  armée  de  400  dents 
de  cette  nature.     Dans  Tile  de  Malthe  et  en  Si- 
cile,   on  trouve  de  ces  dents  en  quantité  sur  les 
bords.       Les    anciens  naturalistes  les  prenoient 
pour  des  langues  de  serpent.     Elles  sont  si  com- 
pactes,   qu'après  avoir  resté  pendant   plusieurs 
siècles  dans  la  terre,    elles  ne  sont  point  encore 
corrompues.     La  quantité  et  la  grosseur  de  cel- 
les  qu'on  trouve,     suffit  pour  prouver  que  ces 
animaux  existoient  autrefois    en  grand  nombre, 
et  qu'il  y  en  avoit  d'une  grosseur  extraordinaire. 
En  eiFet,     on  trouve  encore  aujourd'hui   de  ces 
poissons,    qui  sont  si  gros,   qu'on  est  effrayé  à 
leur  aspect.     Rondelet  dit,  qu'il  faut  quelquefois 
le  couper  par  quartiers,  tant  il  est  gros,  afin  de 
pouvoir  en  charger  2  chariots  h).      Il  avoit  vu 
aussi  sur  le  rivage  tin  de  ces  poissons,    d'une 
grosseur  si  énorme,    que  Thomme  le  plus  gros 
auroit  pu   entrer  dans  sa  gueule.      La  langue 

a)  F.  Groenl.  257.  h)  H.d.P.I.506. 
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est  courte,  épaisse,  Large  et  cartilagineuse.  Les 
narines  sont  doubles  et  à  moitié  couvertes 
d'une  peau.  Les  nageoires  de  la  poitrine  sont 
grandes  et  épaisses.  La  première  nageoire  du 
dos  est  irrande;  la  seconde  et  celles  du  ventre 
sont  petites.  La  nageoire  de  la  queue  est  lon- 
gue, et  il  manque  à  celle  de  l'anus.  Celui-ci  est 
situé  entre  les  nageoires  ventrales,  qui  sont  sé- 
parées, et  la  queue  est  plus  courte  que  dans  les 
requins  précédens. 

Ce  poisson  renommé  par  sa  voracité  et  sa 
hardiesse,    se  trouve  dans  la  mer  Méditerranée 
et  dans  presque  toutes  les  contrées  de  l'Océan. 
Il  se  tient  ordinairement  dans  les  fonds,    et  ne 
monte  que  pour  satisfaire  sa'  faim.      Mais  il  ne 
paroic  vers  le  rivage  que  lorsqu'il  poursuit  sa, 
proie,    ou  qu'il  fuit  le  mular  c),  qu'il  n'ose  ap- 
procher, même  quand  il  est  mort.     Il  avale  tour 
tes  sortes  d'animaux  aquatiques  vivans  ou  morts, 
et  cherche  sur-tout  le  flétan,  la  morue,  le  veau 
marin  et  le  thon.      En  poursuivant   ce   dernier, 
il  tombe  quelquefois  dans  les  filets;    et  on  en  a 
pris  de  cette  manière  en  Sardaigne  qui  pesoient 
400  livres,  et  dans  lesquels  on  a  trouvé  8  à  10 
thons  qui  n'étoient  pas  encore  digérés  dj.     11  at- 
taque les  hommes  par -tout  où  il  peut  les  attra- 
per ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  allemands  le 
nom  àe  Menschenfresser f   mangneur  d'hommes. 

c)  Pliyseter  IVIacroccpIialu,3.  ^0  Cetti,  Sard.  III.  73. 
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Presque  tous  les  voyages  de  mer  oiFrcnt  des  his- 
toires tragiques  où  des  liouimes  sont  devenus  la 
proie  de  cet  animal.  Ferndn  rapporte  qu'un  de  ces 
poissons  emporta  la  jambe  à  un  matelot  qui  se 
baignoit  près  de  son  vaisseau  qui  étoit  à  la  r?iàeej. 
Le  père  Feuille  raconte  deux  aventures  sembla- 
bles^. Il  av^oit  vu  lui-même  une  lamie  emporter 
la  jambe  à  un  de  ses  écoliers,  qui  se  baignoit  en  sa 
présence  avec  4- de  ses  camerades,    quoique  l'on 
fût  venu  aussitôt  à  son  secours,     et  que  la  rade 
fût  couverte  de  vaisseaux.  Quelque  tems  aupara- 
vant, une  jeune  dame  qui  se  baignoit  avec  quel- 
ques autres  à  l'embouchure  du  fleuve  Lamentin, 
devint  la  proie  d  un  de  ces  animaux  voraces  g). 
Un  matelot  perdit  [la  jambe  de  la  même  manière 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée  hj.     Mr.  Forster 
rapporte  qu'une  lamie  se  jetta  sur  la  main  d'un 
matelot  qui  tiroit  des  filets,  et  ne  saisit  heureu- 
sement que  sa  manche  ij.     En  17G2,    lorsque  les 
anglois  se  furent  emparés  de  la  Havanna,  un  jeu- 
ne £)IFicier  nommé  JVnstoUy    qui  se  baignoit,  fut 
attaqué  par  une  lamie,   qui  lui  emportât  la  jambe 
quoiqu'on  fut  venu  aussitôt  à  son  secours.      J'ai 
vu    une   estampe    exécutée    à   l' occasion   de   ce 
triste   accident.        Il  n'y  a  pas  longtems  qu'un 
voyageur  anglois  m'a  assuré  que  ce  IVaston  vit 

é)  Surin.  II.  243.  h)  Dict.  des  Auim.  III.  6^\. 

f)  Allg.  Rcis.  III.  77.  i^  p^eise  iidch  d.  Siidaee.  1^9. 

g)  Au  1.    c.  . 


encore,  et  qu'il  est  actuellement  nlterinnn  (séna- 
teur) et  membre  du  Parlement  de  Londres.     Les 
dents   de   ce  poisson  sont  incisives  ;     de    sorte 
qu'elles  ne  peuvent  faire  autre  cl. ose  que  tenir 
ferme  ou  couper  la  proie;  voilà  pourquoi  il  ava- 
le tout  ce  qui  n'est  pas  trop  gros  pour  sa  gueule. 
Rondelet  assure  qu'on  a  trouve  un  homme  tout 
arme  dans  l'estomac  d'un  de  ces  poissons,    que 
l'on  avoit  pêche  près  de  Marseille  A);  et  Giinner 
parle  d'un  veau  marin  de  la  grosseur  d'un  boeuf 
qu'on  a  aussi  trouve   dans  un  de  ces   animaux, 
et  dans  une  autre  lamie  une  rhenne  sans  corne, 
qui  ëtoit  tomtee  d'un  roeher  avec  une  pelotte 
de  neige,  ou  par  quelqu' autre  accident  l). 

> 

Un  capitaine  qui  avoit  sur  son  bord  des  es- 
claves de  Guinée,  s'étant  apperçu  que  les  Nègres 
se  tuoient  eux-mêmes,  parce  qu'ils  croy oient 
qu'ils  alloient  ressusciter  au  milieu  de  leurs  pa- 
rens,  voulut  leur  prouver  le  contraire.  Il  lit  jet- 
ter  dans  la  mer  un  de  ces  malheureux  qui  s'étoit 
tué  lui-même,  et  à  qui  il  avoit  fait  enchaîner  les 
jambes.  Quoiqu'il  le  fit  retirer  très-prompte- 
ment,  une  lamie  l'avoit  déjà  avalé  et  l'avoit  cou- 
pé jusqu'aux  jambes  m),  •  Dans  les  climats  brû- 
lans,  ce  poisson  est  la  terreur  des  gens  de  mei-; 
car  s'ils  ont  le  malheur  de  tomber  dans  la  mer 

k)  Hist.  d.  P.  I.  306.  /)  DvoaLli.  Sclirift.  II.  500. 

m)  Penn.  B.  Z.    III.  107. 
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en  travaillant  ou  autrement,  ils  deviennent  ordi- 
nairement sa  proie. 

Ce  poisson  parvient  à  la  longueur  de  25  à  50 
pieds  nj.  Millier  dit  qu'on  en  a  pris  un  près  de 
lile  de  S.  Marguerite,  qui  pesoit  500  livres  oj. 
En  l'ouvrant,  on  trouva  dans  son  corps  un  che- 
val tout  entier,  qu'on  avoit  apparement  jette  d'un 
vaisseau  dans  la  mer. 

Mr.  Brilnniche  dit  que  pendant  son  séjour  à 
Marseille,  on  en  prit  un  près  de  cette  ville  de  1 5 
pieds  de  long,  et  que  deux  ans  auparavant,  on  en 
avoit  pris  dans  le  même  endroit  2  beaucoup  plus 
gros,  dans  l'un  desquels  on  avoit  trouvée  2  thons, 
et  un  homme  tout  habille.  Les  premiers  ètoient 
endommagés,  et  le  dernier  ne  l'étoit  point  du 
tout  "pj.  Kolhe  assure  aussi  que  les  habitans 
des  environs  de  la  mer  du  Cap  de  Bonne -Espé- 
rance perdent  quelquefois  un  bras  ou  une  jambe, 
que  les  lamies  leur  emportent  qj, 

La  grandeur  de  la  gueule  de  ce  poisson  a  fait 
croire  k  Rondtlet  y  à  plusieurs  naturalistes  après 
lui  et  à  quelques  théologiens  que  le  poisson  qui 
avoit  avalé /onfl5  é toit  un  requin,  parce  que  les 
baleines  ont  la  gorge  beaucoup  trop  étroite  pour 
pouvoir  avaler  un  homme.  Je  n'ai  rien  à  oppo- 
ser à  cette  opinion;    car  dans  les  anciens  tems, 

n)  Dict.  des  Anim.  III.    68;.       p)  Fisc.  Mass.  6. 

Dioiuh.  Schrift.  II.  299.  ^)  p^gi5,  j,^cli  dem  Vorgeb.  d. 

o)  L.  S.  III.  267.  ,  gut.  Hofînung,  574.' 
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on  donnoit  le  nom  de  baleines  à  tous  les  pois- 
sons d'une  grosseur  un  peu  considérable.  Voilà 
pourquoi  Aristote  met  aussi  dans  cette  classe  les 
thons,  les  espadons  etc.  En  1760,  on  montra 
à  Berlin  un  requin  empaillé  qui  avoit  20  pieds 
de  long,  et  9  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus 
épais.  Il  avoit  été  pris  dans  la  Méditerranée,  et 
pesoit  224.  livres.  La  voracité  de  ce  poisson  va 
si  loin,  qu'il  n'épargne  pas  même  sa  propre  es* 
pèce,  comme  on  peut  le  voir  par  ce  que  Leeni 
rapporte:  Un  Lappon,  dit -il,  qui  avoit  pris  un 
requin ,  l'attacha  à  son  canot  ;  mais  bientôt 
après,  il  ne  le  trouva  plus ,  sans  savoir  comment 
il  étoit  disparu.  Mais  quelque  tems  après  en 
ayant  pris  un  plus  gros,  il  trouva  dans  sons  esto- 
mac le  requin  qu'il  avoit  perdu  rj.  Mais  cette 
même  avidité  fait  qu'on  peut  le  prendre  aisé- 
ment. Il  suffit  pour  cela  d'avoir  un  gros  cro- 
chet  attaché  aune  chaîne  de  fer  de  deux  aunes 
de  long,  car  il  auroit  bientôt  caseé  une  corde. 
Comme  ce  poisson  a  l'odorat  très -fin,  on  peut 
l'attirer  d'une  distance  de  4.  à  6  lieues  avec  de  la 
chair  pourrie.  Les  Islandois  ont  coutume  d'at- 
tacher ces  chaînes  à  leurs  canots,  et  d'appâter  les 
crochets  avec  un  sac  plein  de  chair  gâtée,  ou 
une  tête  de  \''eau  marin.  Il  faut  aussi  que  ce  pois- 
son ait  l'ouïe  fort  fme;  car  quand  il  entençl  des 
hommes  qui  parlent  haut,  il  sort  des  profondeurs 
r)  Lappl.  p.  153. 
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pour  venir  sur  la  surface  de  l'eau,  et  s'approche 
ordinairement  des  vaisseaux.  Voilà  pourquoi 
lorsque  les  Groenlandois  passent  dans  des  en- 
droits où  il  y  a  des  profon  leurs,  ils  le  font  en 
silence,  sans  quoi  ils  risqueroient  d'être  avalés 
avec  leurs  canots.  Ces  canots  sont  faits  de  peau 
de  chien  de  mer,  et  il  ne  s'y  ïnet  qu'un  homme 
dans  un  chacun.  Cependant  c'est  un  plaisir  de 
voir  comment  l'homme,  qui  d'ailleurs  craint  tant 
cet  animal  monstrueux,  se  comporte  avec  lui; 
car  pendant  que  le  premier  coupe  le  lard  à  la 
baleine  d'en  haut,  ce  poisson  l'attaque  par  des- 
sous s).  Il  est  aussi  divertissant  de  voir  les  sauts 
que  fait  la  lamie  dès  qu'elle  s'apperçoit  d'être 
prise.  Quand  tous  ses  efforts  sont  inutiles,  la 
frayeur  la  fait  se  rendre  et  elle  s'arrache  à  lui 
même  l'estomac,  auquel  tient  le  crochet.  Et 
lorsque  les  matcloLs  se  sont  assez  divertis  à  la 
tourmenter,  ils  la  tirent  en  haut,  lui  passent 
une  corde  autour  du  corps,  et  lui  coupent  aussi 
la  queue,  parce  que  l'animal,  qui  a  la  vie  dure, 
a  sur  tout  beaucoup  de  force  dans  cette  partie, 
et  qu'il  l'agite  longtems.  Les  Irlandois  prennent 
aussi  ce  poisson  avec  de  la  chair  corrumpue. 
Lorsqu'ils  remarquent  qu'ils  en  ont  pris  un  gros, 
ils  le  tirent  près  de  leur  canot,  et  le  frappent  avec 
un  bâton  ferré  jusqu'à  ce  qu'il  soit  mort:  car 
qu^md  ils  sont  loin  de  chez  eux,    ils  courent  ris- 

j)  Ou.  Fabr.  Grûciil.  129. 


que  que  le  mouvement  de  l'animal  ne  rompe  la 
cliaîne.  Ce  poisson  si  redoutable  pour  les  hom- 
mes ne  sauroit  pourtant  se  défendre  contre  la 
remore  ,  qui  s'attache  à  lui  et  se  laisse  entraîner 
par  lui  à  travers  les  mers.  Car  on  prend  rare- 
]nent  une  lamie  qid  n'ait  quelques-uns  de  ces 
poissons  attacliés  à  son  corps.  Une  autre  re- 
marque que  l'on  a  faite  à  l'égard  de  la  lamie,  c'est 
que  dans  les  climats  chauds,  on  v^oit  toujours 
le  conducteur  t)  nager  à  quelque  distance  devant 
elle.  Si  cela  n'arrivoit  que  quekjue  fois,  on  le 
garderoit  comme  un  hasard;  mais  ce  fait  est  as- 
sxiré  et  par  les  ignorans  et  par  les  naturalistes 
voyageurs  ;  de  sorte  qu  on  ne  sauroit  le  révoquer 
en  doute.  Mais  je  ne  sais  pas  pourquoi  ce  petit 
poisson  accompagne  ce  monstre  marin?  On  dit 
communément  à  ce  sujet,  que  ces  petits  pois- 
sons vont  à  la  découverte  des  gros,  pour  aver- 
tir la  lamie  de  leur  approche,  et  que  celle-ci  par 
reconnoissance  ne  leur  fait  point  de  mal,  et  leur 
donne  même  une  partie  de  sa  proie.  Mais  tout 
ceci  est  sans  doute  une  fable;  car  les  dents  de 
la  lamie  sont  disposées  et  faites  de  manière  qu  elle 
avale  sa  proie  sans  la  mâcher,  de  sorte  qu'elle  ne 
peut  rien  laisser  aux  petits.  La  lamie  est  celui 
de  tous  les  poissons  de  ce  genre  qui  ait  la  chair 
la  plus  mangeable  :  elle  approche  le  plus  de  celle 
du  flétan:  elle  est  formée  de  deux  couches,  dont 

t)  Gasterosteus  Ductor. 
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lextérieure  est  rouge  et  tendre,  et  la  seconde 
blanche  et  moins  tendre  w).  Les  Islandois  la 
nianoent  cuite,  desséchée;  et  pour  la  rendre  ten- 
dre, ils  la  laissent 'Ordinairoaient  corrompre  jus- 
qu'à un  certain  degré.  Les  Norvégiens  en  tirent 
de  longues  bandes  qu'ils  préparent  comme  le 
flétan.  En  Norvège,  on  fait  de  sa  peau  un 
cuir  qui  sert  à  faire  des  harnois  de  chevaux;  et 
les  Islandois  en  font  des  souliers.  On  fait  aussi 
de  l'huile  avec  son  foie.  Il  est  quelquefois  si 
gros,  qu'on  en  tire  jusqu'à  2  et  £2  tonnes 
d'huile  x). 

Les  parties  internes  sont  conimt;  celles  du 
précédent. 

Ce  poisson  est  connu  sous  diiTérens  noms. 
On'le  nomme  :  Menchcnfressei'y  Meervidfrafs  en 
Allemagne  ;  Ilav-Kal ,  liai  -  Fisk  en  D annemarc  ; 
Uaa-Sidaerdlngy  Ilanckineringy  Haa-Knl  en 
Norvège  ;  Akkcilngge  chez  les  Lettes  ;  Ilaa  - 
Skiacr'ding  en  Suède;  Ekalurksoack  en  Groenlan- 
de;  Haabrand,  Haa-Kiaering  dans  Tévêché  de 
Drontheim  ;  Ilaakal  en  Islande;  ilaabrand  en 
Laponie;  J^miiie,  liequui,  lîeiiuieny  Fteouiejn  en 
France;  IVliite  Sliarck  en  Angleterre;  Il  Cane 
Carcaria  en'"  Sardaigne  ;  GerscJi  ou  Kerscli  en 
Arabie. 

Ce  poisson  étoit  connu  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains.    CeslBellon  qui  nous  en  ait  donné  le  pre- 

u).Fabr.  Gioenl.  123.         x)  PontOiJji.Norw.  II.  46.  2i8- 
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mier  dessin,  mais  il  n'est  pas  exact;  car  cet  au- 
teur lui  donne  une  nageoire  de  l'anus,  et  place 
trop  bas  la  première  nageoire  du  dos.  Ronde- 
let  le  représente  aussi  avec  une  nageoire  de  l'anus 
et  une  queue  en  forme  de  croissant  ;  en  quoi 
Gesner  l'a  exactement  copié.  Les  dessins  des 
ichtyologistes  qui  sont  venus  ensuite,  ne  sont 
guère  meilleurs  ;  et  j'approuve  entièrement  T^Zem, 
quand  il  dit  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  un 
bon  dessin  de  ce  poisson. 


XL 
LAS     C     I     E. 

Squalus  Vristis, 


l2ome         p      L      A      N      c      H      £. 


Le  bec  en  forme  de  scie.    Squalus  rostro  serrato. 


Squalus  Pristis.  Linn.  401-  n. 
15.  Artéd.Syn.  93.  n.  i.  Gio- 
iiov.    Zooph.   n.    148-  G*" 


Yens,  Klein.  III.  13.  n.  il. 
t.  3.  f.  I.  â. 


^li 


J_ja  scie  que  ce  poisson  porte  à  la  tête,  et  qui 
est  garnie  des  deux  côtés  de  dents  dures  termi- 
nées en  pointes,  est  le  caractère  distiuctif  de  ce 
poisson  ;  et  c'est  probablement  de  là  qu'il  tire 


834  *  ^^  SCIE. 

son  nom.     Il  faut  considérer  cette  partie  comme 
une  saillie  de  la  tête;  elle  est  couverte  d'une  peau 
unie  de  la  nature  du  cuir.     Le  nombre  des  dents 
n'est  pas  le  même  dans  tous  les  poissons,  ni  égal 
de  chaque  côté.  Des  trois  exemplaires  que  je  pos- 
sède, l'un  en  a  vingt -six  des  deux  côtés  ;  un  autre 
en  a  autant  d'un  côté,    et  vingt -sept  de  l'autre; 
le  troisième  en  a  vingt -deux  d'un  côté  et  vingt- 
cinq  de  l'autre.     Les  dents   sont  pointues  chez 
les  jeunes  ,  et  émoussées  chez  les  vdeux.     Cette 
scie  sert  sans  doute  au  poisson  pour  sa  défense, 
et  pour  blesser  les  autres  poissons  dont  il  veut 
s'emparer.     On  prétend  aussi  qu'ils   se   font  la 
guerre  entr'eux,    car  Statius  Mûller  aroit  dans 
son  cabinet  une  scie  d'un  de  ces  poissons  dans 
laquelle  il  y  avoit  une  dent  de  la  scie  d'un  autre 
poisson  aj*   Les  dents  ont  la  dureté  des  os,  quoi- 
que les  autres  parties  du  poisson  ne  soient  que 
cartilagineuses.     Dans  un  embrion  de  requin,  la 
scie  est  molle ,  et  les  dents  sont  chachées  dans 
une  peau ,  comme  on  peut  le  voir  sur  la  cent 
vingtième  planche ,    ovi  j'ai  fait  représenter  un 
reqliin  de  êttte  nature  ,    que  je  possède,  avec  la 
bourse  ombilical.     Le  corps  est    allongé   et  la 
peau  unie.     La  tête  est  platte  par  devant,  et  les 
yeux  sont  gros.     Derrière   les    yeux ,  sont  les 
trous  aqueux,  et  en  dessous,  au-delà  de  la  bou- 
che, on  voit  les  narines.     L'ouverture  de  la  bou- 

a)  Muller.L.  S.  III.  27^. 
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che  est  en  travers  ,  et  les  deux  mâchoires  sont 
garnies  de  dents  grenelées.  Les  nageoires  pecto- 
rales sont  larges  et  longues;  celles  du  ventre, 
entre  lesquelles  on  trouve  l'anus,  sont  séparées 
et  petites ,  et  les  nageoires  dorsaleç  sont  très- 
reculées  Tune  de  l'autre. 

La  scie  se  plait  également  dans  les  climats 
chauds  et  froids  ;  car  on  la  trouve  près  de  Spitz- 
bers;,  au  Brésil,  en  Guinée  et  aux  Indes  orienta- 
les. Elle  parvient  à  une  grosseur  très  -  considé- 
rable ;  et  par  cette  raison  Aristote  et  Willughby 
la  mettent  au  nombre  des  baleines.  Statius  MûU 
1er  assure  qu'on  en  trouve  de  quinze  pieds  de 
long  sans  la  scie  bj.  Ce  poisson  resemble  aux 
précédents  à  légard  de  la  nourriture,  de  la  géné- 
ration ,  des  parties  intérieures  ,  et  on  le  prend 
de  même  manière.  Les  Nègres  regardent  la  scie 
de  ce  poisson  comme  une  chose  sacrée;  et  voilà 
pourquoi  ils  ne  le  prennent  point ,  de  peur  de 
faire  lui  sacrilège  en  le  touchant  c),  . 

Ce  poisson  est  connu  sous  difFérens  noms. 
On  le  nomme:  Segefisch  en  Allemagne;  Zaa^" 
visai  en  Hollande  ;  Saw  -  l^ish  en  Angleterre; 
Sae^  -  lÂsk  en  Suède  ;  Saege  -  Fisk ,  Saug  -  Fisk  et 
<SawercZ-HsA  en  Norvège;  6'aj  en  France  ;  Acipa- 
quitly  dans  la  Nouvelle  -  Espagne  ;  Araguagua 
en  Amérique  ;   Spadon  aux  Antilles  ;  Aburnin* 

h)  L.S.iy.  274-  0  Allgem.  Reii.V.  331. 
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.  scliar  y  Schaekra  en  Ai'abie  ;  .  Sia  dans  l'île  de 
Malthe. 

Fline  parle  aussi  d'un  poisson  sous  le  nom 
de  pristîs  d)\  mais  je  doute  qu'il  ait  voulu  parler 
du  nôtre ,  •  parcequ'il  lui  donne  une  longeur  de 
deux  cents  aunes.  Cependant,  comme  il  fait  croî- 
tre l'nzigwi'ZZe  à  la  longueur  de  trois  cents  pieds  ejy 
il  peut  bien  avoir  exagère  aussi  la  longueur  de 
lafcie,  afin  de  la  représenter  d'ime  manière  plus 
terrible.  .La  grosseur  de  ce  poisson  a  probable- 
ment induit  en  erreur  Ftondelet  et  l'a  engagé  à 
le  mettre  dans  la  classe  des  baleines)  et  cette  faute 
lui  en  a  fait  commettre  mie  seconde,  qui  est, 
d'avoir  donné  dans  son  mau\"ais  dessin  des  trous 
aqueux  à  la  nuque  de  ce  poisson^.  Gesner  g), 
Aldrovand  hj  et  Jonston  ij  ont  fait  la  même 
faute.  Le  dernier  imagina  un  nouveau  dessin, 
dans  lequel  il  lui  donne  une  barbe ,  place  la  scie 
sur  la  tête,  et  lui  donne  ime  bouche  de  cheval. 
RuyscJi  a  fidèlement  copié  ce  dessin  kj, 

d)  L.  9,  c.  5.  h)  De  Fisc.  692. 

e)  Ail  !•    c.  0 15.  t.   4.  f.  r. 

f)  H.  d.  P.  I.  587.                        -h)  Tlies.  A.  t.  4.  f.  i. 
g)  Aqii.  739. 
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VIL*) 
LA         TORTILLE. 

Raja  Torpédo, 

iQsme      Planche.  ^ 

Le   corps   uni.       Piaja   tota   laevîs. 

Raja  Torpédo.  Linn.  595.  n.  Gronov.  Zooph.  n.  152. 

I.     Artéd.  Syn.  103.  n.  10.  Narcacioii.  Klein.  III.  31-  ô^- 


Cette  espèce  de  raye  se  distingue  des   autres 
poissons  du  même  genre,    en  ce  que  sa  peau  n'a 
point  du  toutdepiquans.  On  ne  distingue  point  la 
tête  dans  la  figure  circulaire  de  ce  poisson.     Sur 
la  surface  supérieure,     on  remarque  les   yeux,     ^ 
qui  sont  très-petits,    et  sous  les  yeux  les  trous 
aqueux.     Au  bord  et  le  long  de  l'épine  du  dos, 
on  remarque  de  petits  pores ,  d'où  le  poisson  fait 
sortir  un  mucilage.  ,  Cette  matière  sert  sûrement 
à  o^arantir  la  peau  unie  au  lieu  de  tubercules  ou 
de  pointes,  dont  les  autres  rayes  sont  pourvoies.     ^ 
Sur  le  côté  supérieur,    on  voit  5  taches  rondes 
et  noires.       On  en  trouve  cependant  qui  en  ont 

•*)  Le  6  autres  espèces  de  rayes  sont  décrites  p,  6(-i6— 699. 
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6  a),  Comniê  ces  taches  représentent  en  quel- 
que façon  des  yeux,  cette  circonstance  engagea 
Fline  à  nommer  ce  poisson  oculatus  b);  en  quoi 
il  a  été  imité  par  Bellon  cj  et  par  les  autres  ichtyo» 
logîstes  qui  lui  ont  succédé.  Ces  taches  noires  ne 
sont  pas  toujours  de  la  même  forme;  car  Loreu' 
zini  en  a  trouvé  de  tout -à- fait  rondes,  et  d' au- 
tres plus  ou  moins  ovales  dj.  Il  y  a  des  poissons 
cil  ces  taches  sont  tellement  disposées ,  que  si 
Ton  réunit  leur  centre  par  des  lignes  droites,  el- 
les forment  un  pentagone  irrégulier.  Dans  d'au- 
tres, elles  sont  disposées  de  manière  qu  elles  se 
trouvent  dans  deux  lignes  parallèles,  trois  par 
devant  et  trois  par  derrière.  Une  chose  encore 
remarquable,  c'est  que  parmi  ces  poissons,  il  s'en 
trouve  qui  ont,  outre  les  5  taches  noires,  le  dos 
tacheté  de  blanc.  Comme  on  trouve  quelquefois 
de  ces  poissons  où  les  taches  manquent,  je  ne  sau- 
rois  décider  si  cette  différence  vient  de  Tàge  ou 
du  sexe,  ou  si  ce  sont  deux  espèces  différentes. 

Ce  poisson  habite  presque  toutes  les  mers. 
Pennant  l'a  trouvé  en  Angleterre  ej,  Réaumur 
sur  les  côtes  du  Foitu,  sur  celles  d'Aunis  et  de 
Gascogne/)',   Brùlnniche  à  Marseille gj ,    Loi-en- 

0Î)  Bellon,  Aqu,  93.  e).  B.  Z,  III.  89» 

i)  L.  9.      c.  16.  y)  I£ist,  de  TAcad.  de  Paris. 

*)  ^"  1-  c-  A.  1714.  447.  EJ.in  8.  .. 

d)  Observ  imerno  aile  Tor-  ^  ^.       ^^^^^^^^ 

pedmi  di  Stef.1768.  ^ 
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2im  à  Livome  V,  Cem  enSardaigneî),  Kaemjyfcr 
dans  le  golfe  de  Perse  hj,  For skaôl  dans  le  Islillj, 
Atkins  en  Guinée  m) ,  Kolhe  au  Cap  de  Bonne* 
Espérance  nj,  Labat  en  Afrique  o),  Fermin  à  Suri- 
nam p),  Anson  dans  la  mer  du  Sud  q)y  et  je  l'ai  reçu 
de  Marro  et  de  Tranquebar.  Les  torpilles  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée,  ont  sur  le  côté  su- 
périeur une  couleur  d'un  rouge  foncé,  comme  si 
elles  étoient  couvertes  de  brique.  Celles  de  la 
mer  du  Nord  sont  d'un  gris  brim:  mais  dans  ces 
deux  eaux,  elles  sont  blanches  sur  le  côté  infé- 
rieur. Ce  poisson  parvient  à  tme  grosseur  assez 
considérable,  et  pèse  jusqu'à  18  à  20  livres.  Ce- 
pendant ceux  du  Cap  de  Bonne -Epérance  ne  pas- 
sent pas  un  quarteron. 

Hîppocrate  fut  le  premier  qui  fait  mention 
de  la  torpille.  Il  la  met  dans  la  classe  des  pois- 
sons mangeables,  regarde  sa  chair  comme  un  ali- 
ment sain,  et  conseille  de  la  manger  rôtie  lors- 
qu'on est  attaqué  de  l'hydropisie  qui  provient  de 
l'obstruction  du  foie  rj.  Cet  auteur  ne  parle 
point  de  l'engourdissement  qu'occasionne  ce  pois- 
son à  ceux  qui  le  touchent.  Mais  Platon  qui 
étoit  piesque  son  contemporain,  a  connu  ses  ef- 

h)  Fisc.  Massil.  1.  o)  Reis.  nach  Africa.  II.  65.      » 

i)  Sardiii.  III.  58.  P^  Surin.    260. 

k)  Anioenit.  509.  q)  Reis.  um  d.  Welt.  p.  1740. 

/)  Descr.  A.  16'.  ,  r)    De  intern.   affect.   13.    c. 

?n)  Reis.  n.ich  Gninea.  47".  16.   3.0. 

r)  Reise.   IIÏ.   ^79' 
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fets  électriques  ;  car  en  faisant  parler  Socrate  avec 
Menon,    il  lui  fait  dire:     O  Socrate î     tu  ht! as 
étourdi  -par  tes  objections,  coinme  la  torpille,  pois- 
son large  de  nier,  étourdit  ceux  qui  la  touchent  de 
près  sj.     Ai'istote  parle  de  la  torpille  en  plusieurs 
endroits  de  ses  ouvrages  tj.     Il  remarque  entr  au- 
tre, que  par  la  propriété  que  ce  poisson  a  d'en- 
gourdir les  animaux  qu'il  touche,  il  étourdit  les 
poissons  qui  nagent  près  de  lui,    et  s'en  empare    '■ 
dans  cet  état  w).      Tliéophraste  àhci^le  ^Aristote, 
semble  avoir  eu  une  connoissance  plus  étendue 
que  son  maitre  sur  les  propriétés  de  la  torpille: 
Ccir  Athénée  ra^^orte,   que  Théophraste  a  soute-    - 
nu  dans  son  ouvrasse  sur  les  animaux  venimeux, 
que  lorsqu'on  touche  ce  poisson  avec  un  bâton    ^ 
ou  avec  un  harpon,    on  ressent  un  engourdisse-    ^ 
ment  ce).      Tiphilus  en  savoit  plus  sur  la  torpille 
que  ses  prédécesseur;    car  il  dit  dans  ses  vers  à 
Nicandre  y),  que  se  ne  sont  pas  toutes  les  parties 
de  ce  poisson  qui  ont  indistinctement  la  propriété 
d'engourdir  les  personnes   ou  les  animaux  avec 
lesquels  elle  est  en  contact.     Cette  observation  a 
été  confirmée  par  les  naturalistes  modernes;  mais 
elle  met  beaucoup  de  difficultés  à  l'explication 
des  effets  électriques  de  ce  poisson.     Ilero  d'Ale-    ■- 
xandrie,    remarque  déjà  que  les   secousses  pro- 

j)  Dialog.  16  u)  L.  9.     c.  57. 

t')  H.  A.  1.  2.   c.  15.  15.    1.  5.  x)  Dcipno3opli.  1.7. 

c.  5.  II.  1.6.  c.  10.  lï.  1.  9.  c.  y)  Theiiac.  Comment.  2. 

57.  et  de  Usa  Part,  1. 4.  c.  13. 
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duites  par  la  torpille,  sont  transmises  et  propa- 
gées par  le  cuivre,   le  fer  et  d'autres  corps  soli- 
des %),     Vline,    qui  parle  en  plusieurs  endroits 
de  la  torpille  dans  son  histoire  naturelle  aj,  rap- 
porte que  r  engourdissement  ou  le  choc  qu'elle 
produit,    se  propage  par  de  longues  verges  ou 
des  harpons.     ]Mais  lorsque  cet  auteur  dit  que  le 
contact  de  ce  poisson  rend  perclus  les  membres 
de  ceux  qui  le  touchent,  et  que  les  muscles  les 
plus    forts    deviennent   impropres    à  leur  fonc- 
tions par  un  seul  attouchement  h),  il  faut  avouer 
qu'il  a  beaucoup   exagéré  les  effets  que  produit 
la  torpille.     La  physique  moderne  nous  fournit 
de  semblables  exagérations,  et  sur -tout  le  phy- 
sicien qui  éprouva  le  premier  la  commotion  élec- 
trique, puisqu'il  prétendoit  avoir  été  malade  pen- 
dant plusieurs  jours.     Il  assura  qu'il  ne  voudroit 
pas  pour  tout  le  royaume  de  France  en  éprouver 
une  seconde  c^.     Vlutarque,   qu'on  ne  met  guère 
au  nombre  des  naturalistes  distingués,    semble 
avoir  mieux  connu  les  propriétés  de  la  torpille 
que  tous  ses  prédécesseurs  ;  car  il  raconte  que  ce 
poisson  fait  éprouver  des  secousses  non -seule- 

z)  Pneumat.  II.    Olymp.  65.  praevalidos    lacertos   tor- 

a)  L.  8.  C.23,   1.9.   c.  25.  42.  pescere  quamlibet  ad  cur- 

1.  34.   c.  17.                            -  sum    veloces    aligare    pe- 

Z>)  Voici  ce  qu'il  en  dit:  Tor-  des.     L.  32.  ci. 

pedo  ctiani  prociil  et  elon-  c)  Mosclienbroek.  Dans  la 
ginquo,  vel  si  hasta  vin-  Prétace  à  sonilist,  dePliy- 
gare  attingatur,    quamvis  sique. 


r  ' 
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ment  aux  corps  qui  le  «touchent  immédiatement, 
mais  encore  aux  bras  des  pécheurs  qui  le  pren- 
nent dans  des  filets  dj.     Quand  cet  observateur 
rapporte  que  lorsqu'on  verse  seulement  de  l'eau 
sur  le  corps  de  ce  poisson,  après  l' av^oir  péché, 
Ton  éprouve  une  commotion,  cela  ne  peut  avoir 
lieu  que  lorsque  le  jet  de  l'eau  qui  tombe  sur  le 
poisson  est  non  interrompu  jusqu'à  la  main  ;  car 
alors  il  forme  un  corps  conducteur  qui  établit 
une  communication  entre  le  poisson  et  l'homme. 
Cette  circonstance  n'a  pas  été  observée  par  l'au- 
teur; ainsi  si  elle  n'a  pas  lieu,    il  est  impossible 
que  le  choc  se  propage  du  poisson  à  l'homme.  Le 
même  auteur  rapporte  encore  que  la  torpille  par 
ses  éiluves,  qu'il  compare  à  des  flèches,  agit  d'a- 
bord sur  l'eau,    et  seulement  par  son  intermède 
sur  les  poissons  qui  se  trouvent   autour  d'elle, 
et  qui  lui  servent  de  proie,  étant  engourdis  par- 
là  et  refroidis  à  un  degré  qui  ne  leur  permet  plus 
de  se  mouvoir.      Parmi  les  anciens,    Oppian  est 
celui  qui  semble  indiquer  avec  le  plus  de  préci- 
sion l'endroit  où  se  trouve  la  matière  qui  engour- 
dit les  animaux  qui  touchent  la  torpille;    car  il 
dit  que  les  éfluves  sortent  des  côtés  ej* 

Quoique  les  anciens  fussent  très  à  portée  de 
faire  des  observations  sur  le  phénomène  intéres- 
sant qu'offre  la  torpille  par  l'engourdissement 
qu'elle  occasionne  aux  personnes  qui  la  touchent, 

d)  De  In  dus  tr.  Animal.  O  Alieticon.  1.2.  v.65 — 71. 
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on  ne  trouve  guère  dans  leurs  ouvrages  que  des 
récits  plus  ou  moins  exagérés,    comme  on  peut 
le  voir  par  ce  que  nous  avons  rapporté  ci-dessus. 
Comme  ils  n'avoient  aucune  idée  d'électricité,  ils 
attribuoient  les  causes  de  cet  engourdissement  à 
des    exhalaisons   des    particules  refroidissantes, 
ou  à  des  corpuscules  venimeuses.     Mais  lorsque 
l'art  de  l'observation  eut  fait  ensuite  quelques 
progrès,    on  crut  pouvoir  attribuer  cette  action 
à  ime  cause  méchanique.     BorellifJ,  LorenzinigJ 
et  Réaumur  h)  ont  écrit  sur  cette  matière,  mais 
les  ouvrages  de  ces  savans  ont  seulement  prou- 
vé que  les  explications  les  plus  ingénieuses  ne 
sont  pas  toujours  les  plus  vraies.     Réaumur  rap- 
porte que  Rédi,  Férault  et  Lorenzîni  croient,  qui 
comme  le  feu   envoie  quantité   de  corpuscules 
propres  à  nous  échauffer,    que  de  même  la  tor- 
-    pille  envoie  quantité  de  petits  corps  propres  à 
engourdir  la  partie  dans  laquelle  ils  s'insinuent; 
soit  parcequ'ils  y  entrent  en  trop  grande  quantité, 
soit  parce  qu'ils  trouvent  des  routes  peu  propor- 
tionnées à  leurs  figures  ij.    Mais  Borelli  regarde 
rémission  de  tous  ces  corpuscules  comme  imagi- 
naires,   et  dit  que  lorsqu'on  touche  la  torpille, 
elle  est  agitée  elle  même  d'un  si  violent  trem- 
blement, qu'elle  cause  dans  la  main  qui  la  tou- 

f)  De  Motii.  Anim.  II.  256.  h)  Hist.   de  TAcad.   de    Par. 

g")    Observ.    interno    aile  A.  1714-    447« 
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che,  un  enfrourdissenient  douloureux  A).     PLéau- 
mur  considéra  attentivement  la  torpille,    et  t»i- 
cha  de  démêler  à  laquelle  de  ces  deux  opinions 
il  devoit  se  ranger;  mais  il  ne  s'apperçut  jamais 
^quelle  fut  agitée  elle-même  d'un  tremblement 
lorsqu'elle  étoit  prête  à  engourdir.     Ce  dernier    . 
prétend  avoir  trouvé  cette  méchanique  dans  de   ,. 
certains  cylindres   qui  contiennent  une  matière 
molle,    semblable  à  de  la  bouillie,    de  laquelle  ,^ 
provient  l'engourdissement  que  ce  poisson  fait 
ressentir  à  ceux  qui  le  touchent  l). 

Une  découverte  en  amène  ordinairement  plu- 
sieurs autres:  celle  de  l'électricité  donna  la  so- 
lution de  dilTérens  problèmes  qu'on  avoit  tenté 
inutilement  d'expliquer  par  des  agens  alors  con- 
nus. On  ne  découvrit  la  présence  du  fluide  élec- 
trique dans  la  torpille ,  qu'après  avoir  travaillé 
assez  lonp^tems  sur  l'électricité. 

Mr.  ïValsli  est  le  premier  qui  ait  démontré 
clairement  cette  propriété  dans  ce  poisson  m). 
Il  a  fait  beaucoup  d'expériences  là -dessus.  Mais 
comme  les  premiers  essais  furent  faits  sur  une 
torpille  prise  depuis  quelque  tems,  et  qui  par 
conséquent  étoit  afFoiblie,  cela  peut  avoir  di- 
minué les  phénomènes  au  point  qu'il  n'en  a  res- 
senti les  effets  que  légèrement,  et  seulement 
dans  le  doigt  avec  lequel  il  touchoir.     Entre  de 

V)  IIlsi.  de  TAcad.  454.  m)  Pliilos.  Traiis.  LXIII.  P.  . 
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deux  cents  essais  à  peu  près,  il  n arriva  qu'une 
seule  fois,  quel' effet  s'étendit  jusqu'au  coude; 
mais  il  ne  parut  aucune  lumière  ni  étincelle,  et 
les  secousses  n'étoient  que  foibles.  Les  expé- 
riences suivantes  ont  été  faites  par  ce  célèbre 
physicien. 

i"  Exp,  Quatre  personnes  se  donnèrent 
les  mains  ;  celle  qui  étoit  au  bout  de  la  ligne 
qu'elles  formôient,  toucha  le  dos  du  poisson, 
tandis  que  celle  qui  étoit  à  l'autre  bout,  toucha 
•  en  même  tems  le  ventre  ;  elles  éprouvèrent  tou- 
tes une  foible  secousse. 

2.^^  Exp,  De  deux  personnes  qui  commu- 
niquoient  ensemble  par  im  fil  d'archal,  l'une  tou- 
cha la  partie  supérieure  du  poisson,  et  l'autre  la 
partie  inférieure;  elles  éprouv^èrent  toutes  deux 
la  commotion;  ce  qui  n'arriva  pas,  lorsqu'au  lieu 
de  les  faire  communiquer  par  du  métal,  on  les 
mit  en  communication  avec  du  verre  ou  de  la 
cire  à  cacheter. 

5"^e  Exp.  Lorsqu'une  personne  touchoit 
le  poisson,  et  étoit  touchée  par  une  autre  person- 
ne, elles  éprouvoient  toutes  deux  4.  à  5  commo- 
tions successives,  qui,  quoiqu'en  général  foi  blés, 
étoient  de  la  même  force  et  provenoient  de  la 
même  place  de  la  surface  du  poisson. 

4^"^  Exp.  Lorsqu'on  touche  le  poisson  avec 
des  corps  électriques  ou  non  conducteurs,  son 
corps  resté  en  repos,,  à  ses  yeux  près  qu'il  ferme 


3ZJ.6  JLA    TORPILLE, 

en  les  serrant.  11  paroît  par -là  qu'il  fait  le  mê- 
me elTort  pour  donner  le  choc  aux  corps  avec 
lesquels  on  le  touclie  ;  mais  que  les  corps  ori- 
ginairement électriques  s'opposent  à  sa  propa- 


gation. 


Outre  ces  exqeriences ,  Mr.  Walsh  a  encore 
fait  les  suivantes  à  l'isle  de  Ré,  avec  des  pois- 
sons récemment  pris. 

^me  j^xp.  Une  personne  qui  saisit  le  pois- 
son, en  le  touchant  en  même  tems  des  deux  cô- 
tés ,  éprouva  au  moins  dans  l'espace  de  quarante 
secondes  cinq  commotions  successives. 

,  Cette  expérience,  jointe  à  quelques  autres, 
fait  connoître  que  chez  ce  poisson  l'électricité 
ne  s' accumtde  pas  par  degrés  et  successivement, 
comme  cela  a  lieu  lorsqu'on  charge  une  bouteille 
de  Leyde,  et  qu'elle  n'en  est  pas  retenue  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  acquis  un  certain  degré  de  force, 
pour  se  dissiper  en  un  moment.  Mais  au  con- 
traire par  une  propriété  particulière  du  poisson, 
son  électricité  se  condense  dans  l'instant  de  l'érup- 
tion; ce  qui  sert  à  expliquer  d'où  vient  que  dans 
les  commotions  les  plus  fortes  1  on  n'a  apperçu 
aucune  lumière,  ni  des  phénomènes  d'atraction 
et  de  repulsion.  Il  semble  en  générel  que  ces 
effets  sont  produits  par  le  rétablissement  de  l'é- 
quilibre de  la  matière  électrique  condensée,  com- 
me cela  a  lieu  dans  la  décharg-e  de  la  bouteille  de 
Leyde.      Les  expériences  faites  avec  la  peau  du 
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poisson,  prouvent  quelle  n'est  qu'un  très -mau- 
vais conducteur  ,  quoiqu'elle  soit  relativ  ement 
à  l'électricité  du  poisson  un  bien  meilleur  con- 
ducteur que  la  plus  mince  lame  d'air. 

gme  £xp.  Une  torpille  en  vie  fut  mise  sur 
une  table;  autour  d'une  autre  table.il  y  avoit  cinq 
personnes  qui  se  touchoient;  on  avoit  suspendu 
à  des  fils  de  soie  au  plafond  de  l'appartement 
deux  fils  de  laiton  de  15  pieds  de  longueur;  l'ex- 
trémité d'un  de  ces  fils  reposoit  sur  un  linge 
mouillé,  OLi  le  poisson  étoit  étendu,  tandis  que 
l'autre  donnoit  dans  un  baquet  rempli  d'eau  posé 
siu'  l'autre  table,  où  l'on  avoit  encore  mis  quatre 
noveaux  baquets  également  remplis  d'eau.  La 
première  personne  mit  le  doigt  dans  le  baquet 
auquel  communiquoit  le  fil  d'archal,  et  chacune 
des  autres  personnes  mit  aussi  le  doigt  dans  im  des 
autres  baquets;  et  étant  placées  de  cette  façon 
toutes  en  communication,  on  fit  entrer  dans  le 
dernier  baquet  une  extrémité  du  second  fil  de 
laiton  suspenàu  au  plafond,  tandis  que  Mr.  TValsh 
toucha  le  dos  du  poisson  avec  l'autre  extrémité; 
les  cinq  persoinies  qui  se  trouvèrent  dans  le  cer- 
cle de  communication,  éprouvèrent  une  commo- 
tion, qui  ne  difréroit  en  rien  de  celle  que  fait 
éprouver  la  décharg  de  la  bouteille  de  Leyde,  si- 
non qu'elle  étoit  moins  forte.  Cette  expérience 
fut  répétée  avec  le  même  succès,  sur  huit  person- 
nes qui  formoient  le  cercle  de  commimication. 
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7^^^^  Exp,  Un  poisson  large  fort  disposé  à 
donner  des  secousses  ,  fut  saisi  avec  les  deux 
mains,  de  façon  qu'on  toucha  ses  organes  électri- 
ques en  même  tems  en  haut  en  bas  ;  ensuite  il  fut 
plongé  et  retiré  de  l'eau  plusieurs  foi^  de  suite, 
aussi  vite  que  possible,  à  la  profondeur  et  à  la 
hauteur  d'un  pied.  Toutes  les  fois  qu'on  le  plon- 
gea, il  donna  une  forte  secousse  au  moment  où 
sa  partie  inférieure  touchoit  la  surface  de  l'eau, 
et  une  plus  forte  secousse  toutes  les  fois  qu'on 
l'en  tiroit.  On  a  remarqué  que  lorsque  le  pois- 
son sortoit  de  l'eau,  il  courboit  son  corps  com- 
me s'il  faisoit  un  effort  pour  s'échapper.  Outre 
les  secousses  que  donna  le  poisson  en  passant  al- 
ternativement de  l'air  dan^-  l'eau  et  de  l'eau  dans 
l'air,  il  en  donnoit  encore  au  moins  deux  lors- 
qu'il é  toit  entièreinent  dans  l'air,  ou  tout- à- fait 
plongé  dans  l'eau.  Ces  dernières  secousses  paru- 
rent, autant  qu'on  pût  en  juger,  n'avoir  environ 
que  le  quart  de  la  force  de  celles  que  le  poisson 
donnoit  en  sortant  de  l'eau.  .  Quoique  l'on  n'ait 
pas  mesuré  le  tems  à  la  montre,  on  peut  juger 
que  le  poisson  donna  environ  vingt  commotions 
en  une  ininute,  et  près  de  cent  durant  l'expérience. 

La  différence  qui  se  trouve  entre  les  com- 
motions, suivant  que  le  poisson  est  entièrement 
ou  en  partie  dans  l'eau,  ou  entièrement  dans  l'air, 
fait  connoître  que  la  charge  de  la  matière  électri- 
que n'est  qu'une  chose  momemtanée. 
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gme  £xp.  On  mit  une  torpille  dans  une 
corbeille,  qu'on  couvrit  d'un  filet  à  grandes  mail- 
les; ensuite  on  la  plongea  dans  l'eau  à  la  profon- 
deur d'un  pied;  après  quoi  on  passa  le  doigt  à 
travers  du  filet,  afin  de  toucher  les  organes  élec- 
triques du  poisson,  en  mettant  un  doigt  de  l'au- 
tre main  dans  l'eau,  à  une  certaine  distance  de  la 
corbeille;  ce  qui  fit  éprouver  une  commotion 
très -marquée  dans  les  deux  mains  de  la  personne 
qui  fit  cette  expérience. 

9™^  Exp.  Lorsqu'on  touchoit  en  même 
tcms  avec  le  pouce  et  un  doigt  de  la  même  main 
dans  deux  endroits  du  même  organe,  on  éprou- 
voitune  commotion  qui  sembloit  être  deux  fois 
plus  forte  que  celle  qu'on  avoit  ressentie  dans  l'ex- 
périence précédente. 

iQme  Exp.  Ayant  remis  le  poisson  dans  la: 
corbeille,  comme  dans  l'expérience  précédente, 
on  le  plongea  à  la  distance  de  trois  pouces  sous  la 
surface  de  l'eau,  et  une  personne  le  toucha  sous 
l'eau  avec  une  baguette  de  fer,  qui  étoit  assez  lon- 
gue pour  surpasser  environ  d'un  pouce  la  surface 
de  l'eau,  en  tenant  en  même  tems  l'autre  main  à 
une  certaine  distance  du  poisson  ;  ce  qui  fit  que 
cette  personne  éprouva  une  très -forte  commo- 
tion, qui  fut  transmise  par  le  fer. 

11"^^  Exp.  Ayant  suspendu  à  une  ficelle 
de  chanvre  humide  la  baguette  de  fer  de  l'expé- 
rience précédente,  on  la  tint  hors  de  l'eau,  et  ap- 
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prochant  du  poisson  T  autre  extrémité  de  cette 
baguette,  on  éprouva. également  une  commotion, 
et  le  choc  fut  transmis  par  les  deux  corps. 

12.^^  Exp.  Après  avoir  mis  une  petite  et 
foible  torpille  dans  un  petit  iilet,  on  la  plongea 
et  la  retira  de  l'eau  alternativement.  Toutes  les 
fois  que  le  poisson  touchoit  la  surface  de  l'eau, 
la  personne  qui  tenoit  le  Ulet,  éprouva  de  foi- 
bles  secousses.    11  s' ensuit  de  la  : 

1.  Que  des  corps  plongés  dans  l'eau  reçoivent 
des  chocs  par  leur  contact  immédiat  avec  le  p  oisson. 

2.  Que  plus  le  cercle  d'activité  de  l'électri- 
cité du  poisson  est  borné,  plus  les>  effets  en  sont 
considérables. 

5.  Que  le  poisson  étant  dans  Teau,  peut  don- 
ner, par  la  communication  de  différens  corps,  des 
commotions  à  des  personnes  qui  se  trouvent  à  l'air. 

13^1^  Exp,  Quatre  personnes  touchèrent 
chacune  en  même  tems  la  partie  inférieure  et  su- 
périeure du  poisson,  et  toutes  éprouvèrent  des 
secousses.  Deux  personnes  propagèrent  de  la 
même  façon  l'électricité  qui  ëtoit  conduite  par 
un  fil  d'archal  qui  donnoit  dans  un  bassin  et  com- 
muniquoit  par  deux  différens  canaux  avec  un  au- 
tre bassin  rempli  d'eau,  où  ces  deux  fils  se  réu- 
nissoient  en  un,  qui  propagea  également  la  se- 
cousse. On  ne  sauroit  décider  combien  de  fois 
le  cercle  de  communication  peut  être  interrompu 
de  cette  façon  avant  d'empêcher  le  passage  du 
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clioc.  Ce  qu'il  y  a  cependant  de  très-certain,  c'est 
que  plus  ce  cercle  est  étendu, plus  la  force  du  choc 
diminue*  Tout  ce  que  l'on  a  reconnu  relative- 
ment  aux  parues  électriques  de  la  torpille  est: 

1.  Que  toute  son  électricité  semble  être  ren- 
fermée et  produite  par  ses  doubles  organes,  et 
que  les  autres  parties  de  son  corps  ne  serv^ent  que 
de  conducteurs  à  cette  électricité* 

2.  Quel' effet  des  organes  électriques  du  poisson 
semble  être  dépendant  et  subordonnée  sa  volonté. 

3.  Qu'il  n'est  pas  encore  décidé  si^  comme 
cela  a  lieu  à  l'égard  des  autres  parties  doubles 
des  animaux,  la  torpille  peut  mettre  en  action  un 
de  ces  organes  séparément,  ou  si  l'effet  est  tou- 
jours produit  par  la  réunion  des  deux  organes* 

4*  Que  la  partie  inférieure  et  supérieure  de 
ces  organes  peut,  par  leur  propre  force,  passer 
de  l'état  de  non  électricité  à  celui  d'électricité 
positive  ou  négative,  comme  cela  a  lieu  à  l'égard 
de  la  bouteille  de  Leyde* 

5.  Que  les  deux  surfaces  se  chargent  de  mê- 
me d'une  électricité  opposée,  et  que  la  personne 
ne  reçoit  aucune  commotion  lorsqu'elle  touche 
dans  le  même  tems  les  deux  organes* 

6*  Que  la  commotion  a  toujours  lieu  lors* 
qu'on  établit  une  communication  de  corps  con- 
ducteurs entre  le  dos  et  le  ventre  du  poisson» 

7*  Que  les  parties  qiii  entourent  les  orga* 
nés  électriques  du  poisson,  leur  servent,  plus  ou 
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moins ,  de  conducteurs.  Une  personne  qui  tou- 
che avec  deux  doigts  la  même  surface  d'un  ou 
des  deux  organes,  n éprouva  pas  la  moindre  se- 
cousse; mais  dès  qu'elle  porte  un  doigt  sur  une 
des  parties  qui  entourent  l'organe  électrique,  elle 
éprouve  la  communication,  quoique  bien  plus 
foiblement  que  quand  elle  est  produite  par  le 
toucher  des  deux  surfaces  opposées  de  T organe. 

8.  Que  les  parties  du  poisson  qui  conduisent 
le  mieux  l'électricité,  sont  la  nageoire  de  l'anus 
et  celle  du  dos,  qui  entourent  et  touchent  exté- 
rieurement ses  organes  électriques,  et  celles  qui 
se  trouvent  intérieurement  entre  les  dits  orga- 
nes. Mais  tout  ce  qui  se  trouve  sous  les  fibres 
transversales,  ne  semble  point  du  tout  conduire 
l'électricité.  Lorsqu'on  tire  le  poisson  de  l'eau  il 
paroit  que  l'électricité  est  conduite  par  le  muci- 
lao^e  qui  entoure  la  surface  de  son  corps  et  par 
les  glandesqui  le  fournissent. 

14.™^  Exp.  Une  personne  toucha  avec  un 
doi<n  l'organe  d'un  poisson,  et  avec  l'autre  celui 
d'un  autre  poisson,  qui  étoit  peu  distant  du  pre- 
mier et  étendu  sur  un  linge  mouillé;  elle  éprou- 
va successivement  plusieurs  secousses  qui  prove- 
noient  tantôt  d'un  poisson  et  tantôt  de  l'autre;  ce 
que  l'on  reconnut  par  les  mouvemens  alternatifs 
des  yeux  de  ces  poissons,  qui,  comme  il  a  déjà 
été  remarqué,  se  ferment  subitement,  avec  une 
certaine  force,    lorsque  l'animal  donne  le  choc. 
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Il  paroît  s'ensuivre  de  cette  observation,  que  les 
organes  non  chargés  cle  matière  électrique  sont 
des  conducteurs  du  moins  exterieurem.ent ,  ce 
qui  est  aussi  prouvé  par  l'électricité  artificielle 
qu'ils  transmettent  et  par  les  étincelles  qu'on 
peut  en  tirer  après  les  avoir  éleotrisés  artiii- 
ciellement.  L'électricité  ne  semble  produire 
aucun  mouvement  ou  changement  particulier 
dans  les  organes;  elle  est  seulement  souvent  ac- 
compagnée d'une  légère  secousse  des  parties  qui 
entourent  l'organe;  ce  qui  est  dilFicile  d'observer 
quand  le  poisson  est  encore  vigoureux;  mais 
lorsqu'il  est  épuisé  par  des  secousses,  et  que  ses 
muscles  se  détendent,  on  apperçoit  à  travers  la 
peau  les  fibres.  C'est  alors  qu'on  peut  faire  cette 
observation.  Il  ne  fut  pas  possible  de  conduire 
la  matière  par  laquelle  l'animal  donne  les  com- 
motions par  la  plus  mince  lame  d'air  ni  par  une 
chaîne  mince  suspendue  à  côté  d'un  autre,  sans 
leur  contact  immédiat,  ni  par  une  fente  pres- 
qu'imperceptible,.  que  l'on  a  voit  faite  a\'ec  un  canif 
dans  une  plaque  de  fer  blanc  enduite  de  cire  a 
cacheter.  Malgré  tous  les  foins  qu'on  prit,  il  fut 
également  impossible  d' appercevoir  la  moindre 
étincelle  ou  lumière  ni  au  jour  ni  à  la  nuit. 

Mr.  l'abbé  Spallanzaniy  célèbre  physicien, 
a  fait,  il  y  a  quelques  années,  de  nouvelles  re- 
cherches sur  la  torpille.  n.J     II  a  eu  occasion  d'en 

n)   Lettcra    dell   Abate   SpalLinzani,     al    Sigiior    Marcliese 
LiiccliesLai.  ,  ' 
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observer  deux  sur  la  Méditerranée.  Ses  obser- 
vations s'accordent  avec  celles  de  Mr.  IValslu  11 
a  reconnu,  comme  ce  savant,  que  la  sensation 
occasionnée  par  la  torpille  est  très-difFérente  d'un 
simple  engourdissement;  il  a  vu  aussi  que  lors^ 
qu'on  la  place  sur  une  lame  de  verre,  elle  donne 
un  coup  beaucoup  plus  fort;  mais  il  n'a  pas  été 
plus  heureux  que  lui  pour  découvrir  l'étincelle 
au  moment  du  choc.  Cependant  il  n'hésite  point 
a  regarder  tous  les  phénomènes  que  présente  ce 
poisson,  comme  un  effet  de  l'électricité:  il  ap» 
pelle  par -tout  commotion  le  coup  qu'il  lance.  11 
se  fonde  à  cet  égard  sur  la  pf^rfaite  ressemblance 
de  la  sensation  qu'il  occasionne,  avec  celle  que 
fait  éprouver  la  bouteille  deLeyde,  et  sur  la  plus 
grande  force  du  choc,  lorsqu'on  place  la  torpille 
sur  une  lame  de  verre:  mais  il  n'entreprend  point 
d'expliquer  quelles  sont  les  modifications  que  le 
Ruide  électrique  subit  dans  le  corps  de  cet  ani* 
mal,  et  comment  il  y  est  mis  en  jeu,  N'ayant 
possédé  que  deux  torpilles ,  il  n'a  pas  pu  répéter 
toutes  les  expériences  que  Mr.  JValsh  a  exécutées, 
mais  il  en  a  fait  quelques-unes  qui  lui  sont  pro^ 
près,  En  irritant  le  dos  de  la  torpille,  j'obte- 
nois,  dit-il,  Ja  secousse,  soit  qu'elle  fut  hors  de 
Teau,  soit  qu'elle  y  fut  plongée.  La  secousse  se 
faisoit  sentir  ou  à  une  seule  main,  ou  à  toutes  les 
deux,  suivant  que  j'en  appliquois  on  une  seule, 
ou  l'une  à  l'autre  le  dos  du  poisson.     Si,  au  lieu 
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d'irriter  le  dos,  je  piquois  légèrement  la  poitrine, 
je  recevois  également  iine  commotion,  mais 
moins  fréquemment  qu'en  piquant  le  dos.  Si 
j'irritois  le  dos  d'une  main,  et  la  pointrine  de 
l'autre,  celle-là  recevoit  la  commotion,  et  non 
pas  celle-ci.  Mais  lorsque  j  irritois  le  .dos  avec 
deux  doigts  d'une  main,  et  la  poitrine  avec  les 
huit  autres  doigts,  alors  c'etoit  du  côté  de  la 
poitrine  d'où  sortoit  la  secousse.  J'ai  obtenu 
tous  ces  résultats,  sans  m'étre  jamais  isolé,  et  il 
étoit  aussi  indifférent  que  le  poisson  le  fut  ou  ne 

le  fut  pas J'ai  rapporté  cette  suite  de  faits, 

non  pour  contredire  la  belle  théorie  des  deux 
états  différens  d'électricité  découverts  sur  la  tor- 
pille par  Mr.  JValshy  mais  pour  la  soumettre  au 
jugement  des  physiciens  qui  cultivent  cette 
branche  naissante  d'expériences  physiologico- 
électriques.  Quelques  minutes  avant  que  les  tor- 
pilles  expirassent,  elles  offrirent  à  l'auteur  im 
fait  assez  curieux.  Les  secousses  ne  se  firent  plus 
sentir  alors,  comme  auparavant,  par  intervalles  : 
elles  se  changèrent  en  une  batterie  continuelle 
de  petits  coups  assez  légers.  „Supposez,  ce  sont 
ses  termes,  que  j'eusse  sous  les  doigts  im  coeur 
actuellement  en  pulsation,  et  vous  aurez  quel- 
qu'idée  de  ce  phénomène  singulier,  à  l'exception 
que  ce  coeur  n'auroit  produit  sur  moi  aucune  sen- 
sation douloureuse,  là  où  ces  petites  secousses 
occasionnoient  sur  ma  main  une  véritable  dou- 
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leur,  qui  ne  s'etendoit   pas  au-delà  des  doigts. 
La  batterie  dura  sept  minutes,  et  pendant  ce  court 
espace  de  tenis,  mes  doigts  ressentirent  trois  cents 
seize  secoufses;    pviis   elles  s'interrompirent,  et 
alors  je  n'éprouvai  plus  que  quelques  secousses 
lano:uissantes  toutes  les  deux  ou  trois  minutes, 
jusqu'à  ce  que  la  torpille  fut  morte".  Mr.  6paU 
lanzani  nous  apprend  encore  cet  autre  fait  inté- 
ressant que  la.  torpille  est  capable  de  donner  la 
secousse  électrique,    non   seulement. lorsqu'elle 
«st  née    et  quelle   naye  dans  l'eau,    mais  aussi 
^lorsqu'elle    est   encore   comme   foetus,    renfer- 
mée dans  le  sein  maternel.      Il  en  disséqua  une 
à  l'instant  ori  elle  venoit  d'expirer:  c'étoit  une 
femelle.     11  vit  dans  son  ovaire  des  oeufs  presque 
ronds  et  de  différentes  grandeurs  ;  et  en  ouvrant 
deux  vaisseaux  qui  aboutissoient   au  rectum,   il 
trouva  deux  foetus   parfaitement    formés,   qu'il 
détacha  de  leurs  enveloppes,  et  qu'il  soumit  aux 
mêmes  épreuves  quil  avoit  faites  sur  leur  mère. 
Ils  lui  donnèrent  une  véritable  secousse,  petite 
à  la  vérité,  mais  très -sensible,  et  qui  le  devint 
encore  plus  lorsqu'il  les  isola  sur  une  lame  de 
verre.   Il  faut  remarquer  que  la  torpille  ne  cause 
pas  toujours  des  commotions,   et  que  lorsqu'elle 
est  tranquille,    on   peut  quelquefois    la  manier 
assez  lon^tems  sans  ressentir  ancun  effet;  mais 
que  lorsqu'elle  est  irritée,    ou  qu'elle  veut  écbap- 
per,    déclit^rge  elle  sa  matière  électrique.     C'est 
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par  là  qu'on  peut  résoudre  la  différence  qui 
se  trouve  dans  les  observations  de  divers  au- 
.teurs.  Car  Kolbe  o)  et  Windus  p)  éprouvè- 
rent une  coinmotion  en  touchant  la  torpille 
avec  un  bâton.  Mais  Job  son  q)  et  Moore  r) 
n'ont  ressenti  aucun  effet  en  la  touchant  aussi  avec 
un  bâton.  Atkins  la  mania  pendant  un  jour  en- 
tier, sans  recevoir  la  moindre  secousse  5).  JLo- 
reuzini  et  Ptéauinur  t)  l'ont  aussi  touchée  assez 
lonstems  avant  que  de  recevoir  le  premier  choc. 
Au  reste,  on  mit  une  torpille  parmi  des  autres 
poissons  vivans  qui  étoient  dans  un^  vaisseau; 
mais  ils  ne  furent  ni  engourdis,  ni  endommagés 
en  moindre  partie  w). 

La  torpille  se  tient  dans  les  fonds  vaseux  et 
sablonneux.  Elle  vient  aussi  sur  les  bords,  et 
se  cache  dans  le  sable.  Alors  elle  a  beaucoup 
plus  de  vigueur  que  lorsqu'elle  est  dans  l'eau. 
Car  les  pêcheurs  anglois  disent,  que  lorsqu'ils 
passent,  par  un  accident  imprévu,  sur  une  tor- 
pille, ils  reçoivent  une  si  forte  commotion,  qu'ils 
en  tombent  par  tejre  x).  Selon  Kaeuipfer  ^  les 
femelles  font  ressentir  de  plus  fortes  secousses 
que  les  mâles  j).  Elle  vit.  des  poissons  qu'elle 
engourdit  lorsqu'ils  nagent  au-dessus  d'elle,  et 

0)  Reise    III.      579.  0  Hist.   de  l'Acad,   de    Par. 
p)  Reise  nach  Maroco  31.  A.  1714.   451. 

^)  Entdeck.  d.n,  Ganibia.2^.  r/)  Allgem.  Reis.  III.  ^46, 

7)  R.eise  in  Africa.    176.  oc)  Penn.  B.  Z.  III.  92. 

s)  Reise  nach  Guinea.  47.  y)  Anioeiiit.  509. 
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s'en  empare  quand  ils  sont  dans  cet  état.  Elle 
aime  sm-tout  les  loches  de  rivière;  car  Knein- 
pfer  en  a  souvent  trouvé  dans  son  estomac. 
Comme  la  torpille  a  le  corps  large  et  les  nageoi- 
res étroites-,  elle  ne  peut  nager  que  fort  lente- 
ment; or,  si  elle  navoit  pas  la  qualité  d'engour- 
àiv  les  autres  poissons  ,  elle  ne  pourroit  que  ra- 
rement s'emparer  de  sa  proie.  Elle  se  sert  de 
cette  qualité,  non-setdement  pour  se  procurer 
de  la  nourriture,  mais  aussi  pour  se  défendre. 
Voilà  pourquoi  Cicéron  dit,  que  la  torpille  se 
sert  de  sa  propriété  d'engourdir,  comme  le  tau- 
reau se  sert  de  ses  cornes,  le  sanglier  de  ses  dé- 
fenses, et  la  sèche  de  sa  liqueur  noire  zj.  Le 
Créateur  a  donné  à.  toutes  les  autres  espèces  de 
rayes  des  pointes  qui  couvrent  leur  surface ,  et 
sur- tout  leur  queue,  qui  est  longue  et  mobile. 
Celle  dont  nous  parlons  est  privée  de  ces  armes, 
et  il  l'en  a  dédommagée  par  cette  qualité  singu- 
lière. Qui  n'admireroit  pas  ici  la  sagesse  infmie 
du  Créateur!  Ce  poisson  a  la  vie  dure,  et  dans 
un  tems  froid,  il  ne  meurt  qu'au  bout  de  vingt- 
quatre  heures.  On  le  prend  avec  des  filets,  et 
à  un  hameçon  auquel  on  attache  un  poissoli.  La 
torpille  fait  éprouver  des  commotions  à  ceux  qui 
la  pèchent.  Voilà  pourquoi  les  pêcheurs  du  Cap 
de  Bonne -Espérance  évitent  soigneusement  de  la 
toucher ,   et  leur  crainte  va  si  loin ,    que  s  ils  en 

z)  De  Natur.  Deor.     1.  a. 


I.A    TORPILLE.  859 

apperçoîvent  une  clans  lenr  filet,  ils  aiment  mieux 
la  renverser  et  rendre  toute  la  prise  à  la  mer,  que 
d'amener  la  torpille  sur  le  rivage  nj.       Selon 
AristotCy  elle  ne  fait  ses  petits  qu'en  automne  hj, 
La  torpille  se  multiplie  de  la  même  manière  que 
les  autres  espèces  de  rayes.     Cependant,  comme 
on  a  trouvé  au  mois  de  Septembre  dans  des  rayes 
de  cette  espèce  des  petits  parfaitement  formés, 
et  avec  cela  des  oeufs  fort  peu  développés  c),    il 
est  vraisemblable  qu'elle  ne  fait  pas  tout  d'un 
coup  ses  petits,  mais  seulement  peu  à  peu,  comme 
font  les  autres  espèces.     Sa  chair  est  molle  et  K- 
moneuse.      Gcdicn  dit  qu'elle  est  fort  aisée  à  di- 
gérer dj'^    mais  Rondelet  en  dit  le   contraire  e). 
Dans  nos  jours,  il  n'y  a  que  les  gens  du  peuple 
qui  en  mangent.     Selon  Gcdicn ,    sa  chair  est  sa- 
lutaire aux   personnes  attaquées  du  haut  mal  ; 
appliquée  vivante  sur  la  tète,  elle  guérit  les  maux 
de  cette  partie^.     Selon  JDioscQvide ,  elle  guérit 
aussi  les  rhumastismes ,   quand  on  l'applique  sur 
]a  partie  malade  s[J*     Les  nouvelles  expériences 
qu'on  a  faites    de   nos    jours    avec    l'électricité, 
prouvent  qu'une  commotion  de  cette  nature  con- 
tribue à  résoudre  les  humeurs  arrêtées,  et  qu'elle 
peut  appaiser  la  douleur.      Les  Abyssins  se  ser- 
vent de  la  torpille  pour  guérir  la  lièvre.     Yoici 

a)  Kolbe.  Reis.  II.   205.  e)  Hist.  d.  P.    I.    236. 

h)  L.  5.  c.  II.  /)  De  Simpl.  c.5. 

c)  Penn.  B.  Z.  III.    91.  g)  De  Simpl.  1.2.  c.  15. 

d)  De  Aliment.  1.  3.  .        - 
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comment  ils  usent  de  ce  remède:  ils  lient  le  ma- 
lade fort  serré  sur  une  table;  ensuite  ils  appli- 
quent le  poisson  successivement  sur  tous  ses 
membres.  •  Cette  opération  met  le  malade  à  une 
cruelle  torture;  mais  elle  le  délivre  sûrement  de 
la  lièvre  lij.  Les  Ethiopiens  se  servent  aussi  de 
ce  poisson  pour  le  même  but  i).  / 

Kaempfer  et  Lorenzini  ont  fait  des  observa- 
tions si  intéressantes  sur  les  parties  internes  de  la 
torpille,  qu'elles  méritent  bien  d'être  placées  ici. 
Le  premier  ,  en  disséquant  une  torpille  femelle, 
trouva  la  peau  épaisse,  la  chair  blanche,  entre- 
mêlée  de  bleu;  le  péritoine  ferme  et  les  vertè- 
bres du  dos  cartila2;ineuses  et  s'étendantes  vers 
la  queue.  Il  ne  vit  aucune  de  ces  pointes  laté- 
rales qu'on  nomme  arêtes:  mais  à  la  place,  il 
découvrit  des  tendons  qui  sortoient  des  vertè- 
bres. Le  cerveau  avoit  cinq  paires  de  nerfs,  dont 
le  premier  se  dirigeoit  vers  les  yeux,  et  le  der- 
nier vers  le  foie.  Les  autres  prenoient  différen- 
tes directions,  assez  près  de  leur  origine.  Le 
coeur,  qui  étoit  situé  dans  l'étroite  cavité  de  la 
poitrine,  avoit  précisément  la  forme  d'une  figue. 
L'a]>domen  avoit  un  large  ventricule,  fortifié  de 
plusieurs  fibres,  et  rempli  d'excrémens  noirs  et 
puans.  Il  avoit  plusieurs  veines,  dont  l'une,  qui 
étoit  fort  grosse,  s'tendoit  jusqu'au  lobe  droit  du 

h)  Bomave  à  Tarr.  Torpille. 

i)  Ludulpli.  ïlisc.  Aetliiop.   1.  I.  c.  2. 
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foie,  et  s' entortilloit  autour  de  la  vésicule  du 
fieJ.  Le  foie  ctoit  d'une  substance  épaisse,  d'un 
jouge  pâle,  et  composé  de  deux  lobes,  dont  l'un 
remplissoit  toute  la  cavité  du  côté  droit,  et  l'au- 
tre, qui  et  oit  à  gauche,  mais  plus  petit,  laissoit 
voir  une  veine  enflée  de  sang  noir.  On  pourroit 
prendre  ce  second  lobe  pour  la  rate,  s'il  n'étoit 
pas  joint  au  petit  isthme  qui  est  au-dessous  de 
la  poitrine,  et  s'il  n'étoit  pas  de  la  même  sub- 
stance et  de  la  même  couleur.  Après  avoir  vui- 
dé  les  intestins  et  les  ventricules,  il  découvrit 
près  du  dos  un  sac  mince  et  transparent,  mais 
inégal  et  tortu,  plein  de  petits  conduits,  auquel 
tenoit  une  substance  charnue,  qui  ressembloit 
beaucoup  aux  ailes  de  la  chauve -souris:  c'étoit 
V utérus  ou  l'ovaire.  Il  trouva  plusieurs  oeufs 
posés  sous  le  lobe  gauche  du  foie.  Ils  n'étoient 
pas  renfermés  dans  une  coque,  mais  dans  une 
mince  pellicule  de  couleur  de  soufre  pâle  ;  du 
reste,  ils  ressembloient  exactement  aux  oeufs  de 
poule.  Ils  nageoient  dans  une  liqueur  mucila- 
gineuse  et  transparente.  Ils  étoient  renfermés 
dans  une  membrane  commune,  mince  et  trans- 
parente, attachée  au  foie.  Le  dernier,  étant  à 
Livorne,  eut  accasion  de  faire  la  dissection  d'une 
très-grosse  torpille,  dont  le  bas -ventre  étoit 
fort  gonflé.  L'ayant  ouverte,  il  trouva  dans  les 
deux  matrices  des  foetus  parfaitement  formés. 
La  peau  des  matrices  étoit  si  mince,    qu'il  pou- 
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voit  reconnoitre  la  figure  des  foetus  avant  de 
faire  l'ouverture.  Chaque  matrice  contenoit  un 
poisson  assez  grand.  Les  petits  avoient  la  tête 
tournée  du  côte  de  l'ouverture  de  la  matrice,  et 
na^eoient  dans  une  eau  claire  et  salée.  On  vo- 
yoit  dans  cette  eau  beaucoup  de  mucilage  qui 
n'avoit  aucun  goût.  Il  trouva  une  semblable 
matière  dans  la  bouche,  l'ésophage  et  dans  l'es- 
tomac. L'oeuf  qui  donnoit  la  nourriture  au  pe- 
tit, pendoit  hors  de  son  bas -ventre,  en  formant, 
un  sac  qui  se  terminoit  en  un  canal  de  la  gros- 
seur d'une  pluine  de  poule.  Ce  canal,  après 
avoir  percé  les  muscles  abdominaux,  s'élargis- 
soit  en  forme  de  sac,  et  aboutissoit  au  boyau  qui 
transmet  la  matière  qui  sert  à  sa  nutrition.  Ce 
boyau  étoit  rempli  en  partie  delà  matière  jaune 
qu'il  reçoit  de  l'oeuf,  et  en  partie  d'une  substan- 
ce semblable  à  celle  qui  nageoit  dans  l'estomac. 
Comme  cette  matière  se  trouve  dans  différens 
endroits,  on  peut  conclurre  de  là,  qu'outre  la 
nourriture  que  le  poisson  prend  par  le  vaisseau 
ombilical,  il  en  reçoit  aussi  par  la  bouche;  ce 
qui  est  contraire  à  l'opinion  de  ceux  qui  préten- 
dent, que  tant  que  le  foetus  est  dans  le  ventre 
de  la  mère,  il  ne  reçoit  de  nourriture  qu'unique- 
ment par  ce  vaisseau. 

Ce  poisson  se  nomme:  Zitterjiscli  et  Zitter- 
rochen  en  Allemagne;  Krnjfipjischf  Stojnpjisch, 
ZlddervlschetTrillrodi  en  Hollande;   Crmnpfish, 
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electric  Ray  et  Torpédo  en  Angleterre  ;  Plola  en 
Portugal  ;  Torpille,  Torpède  en  France  ;  Treni' 
ble  et  Dorinif^irliose  à  Bourdeaux,  sur  les  côtes 
de  Foilou,  d'Aunis  et  de  Gascogne;  Ji.storpijo, 
Tremouleti,  Dorinigliose  à  Marseille  ;  Torpedine 
en  Sardaigne;  S  ar  ai  npl lo  k  M  cuise  \  Tremorize^ 
Batte  Porta  à.  Gènes;  OccJdatella  k  Kome^  Para 
au  Brésil;  Crampe  au  Cap  de  Bonne -Espérance; 
Lerzinachi  en  Perse;  Uiad  en  Arabie. 

Bellon  a  fait  deux  espèces  de  la  torpille  ta- 
chetée et  non  tachetée,  et  en  a  le  premier  donné 
des  dessins  assez  bons  pour  son  tems.  Rondes 
let  les  a  multipliés  sans  nécessité,  et  en  a  formé 
quatre  espèces,  qu'il  a  fait  dessiner.  Gesner  les  a 
copiés  et  augmentés  de  quelques  nouveaiix  dessins, 
mais  très -mauvais.  'Eusuile  Aldrov and  a  imité 
Bellon'^  Jonston  et  Klein  ont  imité  Rondelet.  WiU 
lugliby  n'en  fait  qu'une  espèce,  de  même  que  Sal^ 
vien,  ce  qui  est  approuvé  par  Ray,  Artédi  et 
Linné. 

L'expérience  journalière  nous  démontre,  que 
l'on  est  souvent  induit  en  erreur  par  1  imagina- 
tion: car  lorsqu'on  se  figure  une  chose,  on  croit 
positivement  qu'elle  est.  Moore  a  été  sûrement 
dans  ce  cas  quand  il  raconte  qu'il  a  éprouvé  des 
secousses,  non -seulement  en  touchant  uue  tor- 
pille morte,  mais  aussi  en  touchant  la  peau  d'une 
autre  qui  été  dépouillée  kj.     Oymwà  Linné  ait  que 

it)  Reise  n.  Afiic.  176. 
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lorsqu'on  retient  son  haleine,  en  touchant  la  tor- 
pille, on  ne  reçoit  aucun  choc,  il  a  été  sans  doute 
induit  en  erreur  par  Kaempfer,  qui  raconte,  qu'en 
faisant  des  expériences  publiques  sur  la  torpille, 
au  Golfe  de  Perse,  un  Africain,  qui  étoit  dans  la 
foule,  s'approcha,  et  saisit  le  poisson  sans  éprou- 
ver le  moindre  choc.  Kacîiipfer  demanda  à  l'Afri- 
cain la  cause  de  ce  phénomène.  Celui-ci  lui  re- 
pondit qu'il  n'y  avoit  qu'à  retenir  sa  respnation 
en  saisissant  le  poisson.  Notre  physicien  fit  l'é- 
preuve kii-mème,  et  trouva  que  l'Africain  avoit 
raison.  Mrs.  JValsli  et  Spallanznni  ont  fait  les 
mêmes  essais,  sans  avoir  le  même  succès;  car  ils 
éprouvèrent  des  secousses  toutes  les  fois  qu'ils 
saisirent  ie  poisson  IJ.  Mr.  6*/:? r/ZZanznni  rapporte, 
queLmne  a  regardé  la  torpille  comme  un  poisson 
venimeux.  Mais  je  ne  sais  pas  que  JLm ne  ait  fait 
mention  de  cela;  du  moins  il  n'en  est  question 
dans  son  Système. 

/)  Pvozier  journ.    A.  783.  220. 
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LA    CYCLOPTÈRE    BARBUE. 

Cyclopterus  Liparis» 

i2  3me     Planche. 

Les  nageoires  pectorales  en  forme  de  barbe.  Cy» 
clopterus  pinna  pectorali  barhiforini,  B,  vu, 
P.  xxxjr.  V.  VI,  A.  yiyiiiiii.  C.  x.  D.  xîx. 

Cyclopterus  Liparis,   Linn.  ter.  Gronov.  Zooph.  n.  198. 

414.  n.  3.     Liparis.  Artéd.  Unctuous-Sucker.  Penn.  IJ)*. 

Syn.  117.  n.  !♦     Cyglogas*  n,58.  pi.  ai.  1,3. 


KJxi  >reconnoît  ce  poisson  à  ses  nageoires  pecto- 
rales qui  s'étendent  jusqu'à  la  gorge,  et  qui  res- 
remblent  à  une  barbe. 

Le  corps  est  allongé,  épais,  sans  écailles, 
couvert  d'une  matière  visqueuse,  et  orné  de  raies 
et  de  points  bruns.  La  tête  est  courte,  tronquée, 
plat  te  et  large.  L'  ouverture  de  la  bouche  est 
grande,  et  la  mâchoire  supérieure  tm  peu  plus 
longue  que  l'inférieure:  l'une  et  l'autre  sont  gar- 
nies de  dents  très-petites  et  pointues.  A  la  lèvre 
supérieure,  on  trouve  deux  petits  barbillons,  et' 
entre  les  yeux  et  ces  barbillons,  on  voit  les  nari- 
nes. Les  yeux  sont  petits ,  et  placés  sur  les  cô- 
tés non  loin  du  sommet  de  la  tête*     L'ouverture 

*)  Ld  i.eipèce  de  lièvre  de  mer  est  décrite  p,666— ^9. 
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des  ouïes  est  étroite,    et  se  trouve  par  en  haut. 
Les  ouïes  sont  petites,   et  on  en  trouve  quatre  de 
chaque  coté.     Le  tronc  est  comprimé.     La  ligne 
latérale  règne  au  milieu  du  corps.     Le  ventre  est 
avancé,    et  l'anus  plus  près  de  la  tête  que  de  la 
nageoire  de  la  queue.     Tout  le  corps  est  dans  une 
peau  mince  et  dégagée.     Les  nageoires  ventrales 
sont  réunies  et  forment  un  anneau,  par  le  moyen 
duquel  le  poisson  peut  s'attacher  à  d'autres  corps. 
^       On  trouve  ce  poisson  dans  la  mer  du  Nord, 
sur- tout  dans  les  environs  de  la  Hollande,   de  la 
Groenlande,  de  l'Angleterre  et  à  Kmntschntka  ;   il 
passe  aussi  dans  les  rivières.     Dans  ces  contrées, 
il  n'a  jamais  plus  de  5  à  6  pouces  de  long;    mais 
à  Kanitschatka  il  en  a  jusqu'à  18.     Il  fraie  en  Fé- 
vrier selon  Fennant  n)  et  ses  oeufs  ont  la  gros- 
seur d'un  pois.     Sa  cliair  est  visqueuse  et  grasse, 
et  fond  aisément  au  soleil.     Il  vit  d'insectes  aqua- 
tiques, de  jeunes  escargots  et  de  petits  poissons. 
On  le  prend  avec  des  filets.     Sa  chair  est  si  mau- 
vaise, que,  selon  Steller,  les  chiens  mêmes  n'en 
veulent  point  manger,  quoiqu'ils  ne  dédaignent 
pas  les  poissons  à  moitié  pourris;    ce  qui  a  fait 
croire   aux  Russes    que   ce  poisson    étoit  veni- 
meux b). 

Le  coeur  est  rougeàtre,    triangulaii*e ,  et  le- 
péritoine  noir.     Le  foie  est  gros,  d'un  jaune  pâle, 
et  diWsé  en  quatre  lobes.      La  rate  est  brune  et 

a)  B,  Z.  III.  135.  h)  Pall.  Spic.   Zool.    VII.     20. 
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triangulaire.  L'estomac  est  large*  Le  commen- 
cemenL  du  canal  intestinal,  qui  est  de  la  longueur 
du  poisson,  est  entoure  de  48  appendices.  Les 
reins  commencent  sous  le  diaphragme,  et  les  ca- 
naux urinaires  sont  tendres*  La  vessie  urinaire 
est  large,  et  les  côtes  sont  très  -  tendres.  On 
trouve  64.  vertèbres  à  l'épine  du  dos. 

Ce  poisson  est  connu  sous  dilFérens  noms. 
On  le  nomme:  Bar^5c/z  en  Allemagne;  Kring^ 
buyk  en  Hollande  ;  Sea-Snail  et  Unctuous-Suker 
en  Angleterre;  Cycloptère  barbue  en  France; 
Morshoi  et  Uschkalin  en  Russie;  uibapokitsock  et 
jimersidack  dans  la  Groenlande. 

C'est  îVillughby  qui  nous  a  fait  connoître  ce 
poisson;  aussi  en  a-t-il  donné  un  dessin,  mais  il 
est  très-mauvais,  et  n'a  aucune  ressemblance  avec 
notre  poisson  c).  Artédi  d)  et  Gronov  é)  ont  fait 
un  genre  particulier  de  ce  poisson ,  mais  Linné 
le  met  avec  raison  parmi  les  lièvres  de  mer,  à 
cause  de  la  forme  circulaire  des  nageoires  ven- 
trales. On  peut  répondre  négativement  à  Artédi 
quand  il  demande,  si  le  liparis  de  Rondelet  et  des 
autres  ichtyologistes  est  le  même  poisson  que  le 
nôtre^^);  carie  poisson  de  ces  auteurs  a  des  écail- 
les et  les  nageoires  ventrales  placées  sous  celles 
de  la  poitrine,  comme  on  peut  le  voir  par  le  des- 
sin qu'il  en  donne. 

c)  Iclitli,  App.  17.  II.  6.  f.  1.  e)  Zoopli.  2.  n,  19^^, 

d)  Syii.  117.  f)  H.  d.  P.  I.  216. 
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XXXIIni^    Genre. 
LES    CHEVAUX    DE    MER. 

Fegasus, 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Chevaux  de  mer  en  gênerai. 

Le  corps  applalie;  la  tète  terminée  en  bec.  Visées 
corvore  depresso,  capite  rostrato. 

Pe£;asus,  Linn.    gen.  142.  Le  Pégase.  Goiian.    Hist.  A, 

Cataphractus.  Gronov.Zoph.  P.  gen.  59, 

p.  115- 


J  te  corps  applali  et  la  tête  terminée  en  forme 
de  bec,  sont  les  caractères  distincdfs  des  pois- 
sons de  ce  g-enre. 

Ils  ont  le  corps  cuirassé,  la  poitrine  large 
et  les  nageoires  ventrales  étroites.  L'ouverture 
de  la  bouche  est  en  dessous;  l'ouverture  des 
ouïes  est  simple,  et  placée  de  coté  devant  la  na- 
geoire pectorale.  Ces  poissons  se  nourissent  de 
vers,  d'oeufs  des  autres  poissons  et  de  terre  grasse. 
Ils  sont  naturels  aux  Indes  orientales,  et  n'y  ont 
pas  plus  de  trois  à  quatre  pouces  de  long.  Ils 
ont  été  inconnus  aux  anciens  ichtyologistes, 
Ruyscli  a  parlé  le  premier  du  dragon  de  mer  sous 
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le  nom  de  poisson  d  Amhoine  aj.  Après  cela 
Linné  nous  a  fait  connoître  le  cheval  de  mer  vo- 
lant et  Gronov  le  nageur  bj.  Ces  deux  écrivains 
ont  donné  à  ces  poissons  un  genre  particulier: 
le  dernier  sous  le  nom  de  poissons  cuirassés,  sans 
doute  à  cause  de  l'armure  qu'ils  portent  sur  le 
corps  ;  et  le  premier  sous  celui  de  pégases,  à  cause 
de  leur  ressemblance  avec  le  pégase  des  poètes. 


ARTICIiE         SECOND. 

Des  chevaux  de  ma-  en  particulier. 


I. 
LE      DRAGON      DE      MER. 

Fegasus  Draconis. 

109^^      Planche. 

Le  corps  large  et  carré,     Fegasus  corpore  lato 
tetrngonoque.     P.  x.   /^.  /.  A,  x.   C.  x.  -D.  viii. 

Pegasns  Draconis.  Linn.4i8-  Cataphractus.  Gronov.Zoph. 

n.  I.  *^-  356-  ^*  i^-  f-^-?- 


On  reconnoit  le  dragon  de  mer  à  la  largeur  et 
à  la  forme  carrée  de  son  corps.  Il  est  entouré 
d'un  bouclier;  ses  nageoires  pectorales  lui  don- 
nent beaucoup  de  ressemblance  avec  le  charan- 

d)  Th.  Anim.  12.  ZO  Zooph.  n.557. 
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çon,    et  il  me  paroît  qu'il  forme  la  nuance  de 
passage  entre  les  poissons  et  les  insectes, 

La  tête  n'est  pas  distinguée  du  tronc.  La 
mâchoire  supérieure  est  terminée  en  museau 
plat.  L'opercule  des  ouïes  placé  en  dessous  est 
rayonné  et  joint  au  tronc.  L'ouverture  des 
ouïes  est  petite,  en  forme  décroissant,  et  se 
trouve  sur  le  côté  devant  les  nageoires  pecto- 
rales. Les  mâchoires  sont  garnies  de  dents 
extrêmemant  petites,  et  la  bouche  s'ouvre  en 
dessous.  Les  yeux,  placés  surlescptés,  sont 
saillans,  et  le  poisson  peut  appercevoir  avec  la 
même  facilité  les  poissons  qui  passent  à  côté  de 
que  ceux  qui  sont  devant  lui  ;  de  sorte  qu'ils 
servent  également  à  sa  sûreté  et  à  son  entretien, 
Les  narines  se  trouvent  près  des  yeux.  Le  tronc 
est  garni  en  dessous  de  diverses  tubercules  rayon* 
nées.  Le  côté  inférieur  est  l^rge,  et  a  au  ^nilieu 
une  élévation  qui  s'étend  en  long,  d'où  sortent 
les  nageoires  ventrales.  L'anus  se  trouve  à  l'ex^ 
trémité  du  tronc,  La  queue  est  carrée,  et  j'y  ai 
compté  8  tubercules  sur  les  côtés.  Chaque  na^ 
geoire  ventrale  consiste  en  un  long  rayon.  J'ai 
remarqué  un  rayon  de  la  même  longueur  aurdes- 
sus  de  chaque  nageoire  pectorale.  Selon  toute 
vraisemblance,  ces  rayons  servent  au  dragop  de 
mer  moins  povir  nager,  que  d instrument  pour 
attirer  les  petits  poissons.  La  nageoire  dorsale 
est  placée  vis-à^vis  de  celle  de  l'anus. 
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Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  îndes 
orientales.  Il  n'a  guère  plus  de  5  à  4  pouces.  11 
se  nourrit  du  frai  et  des  petits  des  autres  poissons, 
comme  on  peut  le  remarquer  à  la  manière  dont 
sa  bouche  est  formée. 

On  nomme  ce  poisson:  Seedrache  en  Alle- 
magne; Zee-Drakje  en  Hollande;-  Drakje  en  An- 
gletterre;  Dragon  de  mer  en  France. 

Linné  cite  mal  à  propos  relativement  à  no- 
tre poisson  la  quatrième  figure  de  la  trente-qua- 
trième  planche  àe  Séba  a),  qui  est  là. Fistularia 
paradoxa  de  ]\Ir,  Fallas  b). 


II. 

LE        NAGEUR. 

Pegasus  natans, 
isi^e    Planche. 

Le  corps  long  et  carré.    Pegasus  corpore  ohlongo 
tetj-agonoque.  P,  ix.    /^.  j.  ^.  v.  C.  viii.  JD.  F. 

Pegasus  natans,   Linn.  418'  Catapliractus.  Gronov.  Zooph 

n.  3.  n.  557. 


vJn  reconnoit  ce  poisson  à  son  corps  long  et 
carré. 

a)  s.  N.  403.  n.  T.  h)  Spicil.  Zool.  VIII.  53. 
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Le  corps  est  large  par  devant,  étroit  par  der- 
rière, et  couvert  de  boucliers.  La  tête  est  platte, 
courte,  et  large,  excepté  par  devant  ou  elle  se 
termine  en  museau  étroit.  Le  museau  est  légè* 
rement  dentelé  à  l'extrémité,  et  plus  large  qu'au 
milieu.  La  bouche  a  la  même  position  et  la  mê- 
me forme  que  chez  le  précédent.  Les  yeux 
grands  et  ronds,  sont  placés  aux  cotés  à  la  nais» 
sance  du  museau.  L'opercule  des  ouïes  est  ra- 
yonné, et  l'ouverture  se  trouve  sur  les  cÔLes. 
Le  côté  inférieur  est  large  et  uni,  et  l'anus  est  sur 
la  surface  inférieure  au  milieu.  Les  onze  bou» 
cliers  dont  la  queue  est  composée,  deviennent 
étroits  en  approchant  de  l'extxémité,  et  le  dernier 
a  deux  piquants.  Tous  les  rayons  des  nageoires 
sont  simples.  Les  nageoires  du  dos  et  de  l'anus, 
qui  sont  placées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre,  sont 
petites. 

Ce  poisson  a  pour  patrie  les  Indes  orientales. 
Il  vdt  comme  le  premier,  et  comme  il  n'a  que  très- 
peu  de  chair,  on  ne  le  mange  point. 

On  nomme  ce  poisson:  Schwiininer  en  Alle- 
magne; Zeelzamer,  ^eecZ?-acA  en  Hollande  ;  iVa- 
geur  en  France,  et  Double 'Spin^  Pipe  en  Angle- 
terre, 
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LES         BÉCASSES. 

Centriscus, 


AIVTICI.E         PREMIER. 

Z)es  Becases  en  générah 

Le  coi*ps  comprimé ,    la  tête  terminée'  en  bec. 
Fisces  corjjore  cojiipresso ,    capite  rostrato. 

Cenuiscns.  Linn.   gen.  140.  Solenostomus.  24. 

Gronov.  Zooph.  128-  La  Bécasse.  Goùaii.  gen.  53. 

Amphisilen,    Klein.  IV.  £g. 


JLjes  corps  comprimé  et  la  tête  terminée  en  for- 
me de  long  bec,  sont  les  caractères  qui  distin- 
guent les  poissons  de  ce  genre. 

Les  uns  sont  couverts  de  boucliers,  et  les 
autres  d'écaillés.  La  bouche  n'a  point  de  dents, 
et  la  mâchoire  inférieure  avance  un  peu  sur  la 
supérieure.  Ils  vivent  de  bourbe  et  de  vers ,  et 
n'ont  pas  plus  de  6  à  7  pouces  de  long.  Nous 
les  trouvons  dans  la  Méditerranée  et  dans  la  mer 
des  Indes  orientales.  Il  n'y  a  encore  que  deux 
espèces  de  connues,  savoir:  la  bécasse  et  la  bé^ 
casse  bouclée.     Rondelet  nous  a  fait  connoître  la 
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premières),  et  Ruysch  la  seconde  bj.  Les  an- 
ciens ichtyologistes,  qui  consacr oient  un  chapitre 
particulier  presqu'à  chaque  poisson,  ont  traité 
aussi  à  part  de  la  bécasse.  Le  systématicien  y^r- 
tédi  l'a  mise  au  rang  des  bnlistes,  et  7i7em  parmi 
ses  poissons  à  becs  cylindriques;  mais  il  traite 
de  la-  bécasse  bouclée  dans  un  article  à  part. 
Gronov,  au  contraire,  en  fait  un  genre  particu- 
lier Cy'  sous  la  dénomination  que  nous  avons  rap- 
portée. Linné  a  suivi  d'abord  Artédi  dj  et  puis 
Gronov, 

a)  Hist.  d.  P.  I,  525.  c)  Zooph.  125. 

V)  TJieatr.  A.  5.  t,  3.  f.  7,  d)  Edit.  décima. 
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ARTICLE  SECOND. 

Des  Bécasses  en    -particulier. 


I. 

A         BÉCASSE. 

Centriscus  Scopolax, 

i25me      Planche.     Fig.    i. 


couvert  d'ecailles.     Centriscus  squamo^ 


Le  corps 

sus.     B.  IF,    P,  XVI.    V.r.    A,  ^viii.     C.  ix. 
D,  IV.  xnr. 


Centriscus  Scolopax.  Linn, 
415-  n,3.  Gionov.Zooph, 
"♦  595»       Balistes.  Artéd. 


Syn,  83.  n.  6.     Solenosto- 
mus.  Klein.  Miss.  P.iy.  24, 


II.  1. 


J_ies  écailles  qui  comment  le  corps  de  ce  pois- 
son, le  distinguent  delà  bécasse  bouclée.  Elles 
sont  dures,  terminées  en  pointes,  placées  les  unes 
prés  des  autres,  et  rendent  le  poisson  rude  au 
toucher,  lorsqu'on  passe  la  main  à  rebours. 

Le  corps  est  court ,  large  et  comprimé. 
La  tète  un  peu  large  par, en  haut,  se  termine 
en  cylindre  courbé  par  en  pas,  à  l'extrémicé  du- 
quel  on  trouve  l'ouverture  de  la  bouche  qui  est 
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petite.  La  mâchoire  inférieure ,  ferme  la  supé- 
rieure comme  un  couvercle  ferme  une  tabatière. 
Les  narines  doubles ,  se  trouvent  près  des  yeux. 
L'ouverture  des  ouïes  est  large.  Les  côtés  finis- 
sent en  tranchant  par  en  haut  et  par  en  bas.  Ce- 
lui d'en  haut  est  émoussé  et  celui  d' en  bas  aigu. 
L'anus  est  beaucoup  plus  près  de  la  nageoire  de 
la  queue  que  de  la  tête.  Le  poisson  peut  ca- 
cher ses  petites  nageoires  ventrales  dans  une  fente 
osseuse,  placée  derrière  ces  nageoires.  Les  deux 
nasceoires  du  dos  sont  vis-à-vis  de  celle  de  l'anus. 
L'antérieure  consiste  en  quatre  rayons  durs,  dont 
le  premier  est  grand,  mobile,  a  ime  fente  vers  la 
partie  postérieure ,    et    est   dentelée   des    deux 


cotes. 


Ce  poisson  est  habitant  de  la  Méditerranée. 
Il  parvient  A  la  longueur  d'une  palme.  Sa  chair 
est  tendre,  de  bon  goût,  et  aisée  à  digérer.  Mais 
ce  poisson  étant  fort  inince,  on  le  vend  presque 
toujours  avec  d' autres  petits  paissons  de  peu  de 
valeur.  Comme  ses  nageoires  sont  fort  petites 
à  proportion  des  autres  parties,  et  quil  ne  peut 
pas  nager  assez  vite  pour  éviter  ses  ennemis,  le 
Créateur  l'a  pourvu  d'une  pointe  mobile,  pour  se 
défendre. 

Ce  poisson  se  nomme  :  Meerschnepfè  et 
Sclinepfenfisch  en  Allemagne;  Bécasse  en  France; 
Snippe^Fish  et  Trwnpet'-BellowS'Fùh  en  Angle- 
terre. 
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Rondelet  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  est 
le  premier  qui  ait  décrit  ce  poisson  qj,  nous  en 
a  donné  un  dessin  beaucoup  plus  mieux  que  ce- 
lui que  nous  a  donné  dans  la  suite  fVillugIlby  bj. 


IL 

LA     BÉCASSEBOUCLÉE. 

Centriscus  scutatus, 

1 2  5»^     Planche.      F  i  g.    2. 

Le  corps  couvert  de  boucliers.     Ceiitriscus  scuta^ 
tus.     I\  XI.  V.v.  A.  mu.  C.xji.   Z).  jjj.  xi. 

Centriscus  scutatus.     Liun.  AmiDlnsilen.  Kltin.  Miss.IY. 

415.  n.i.    Gronov.Zooph.  2^.  j.g^  f.g. 

n.  396. 


X^es  boucliers  uiiis  dont  ce  poisson  est  couvert, 
le  distinguent  du  précédent.  Ces  boucliers  sont 
si  serrés  et  si  près  les  uns  des  autres,  qu'ils  pa- 
roissent  n'en  faire  qu'un  seul,  et  donnent  au  pois- 
son beaucoup  de  ressemblance  avec  une  espèce  de 
coquillage,  qii  on  nomme  jnajtclie  de  couteau ,  ce 
qui  fait  qu'on  peut  le  regarder  comme  la  nuance 
de  passage  entre  les  poissons  et  les  coquillages. 

a)  H.  d.  P.  I.  525.  l)  Ichth.  t.  I.  25.  f.  2. 
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La  tète  est  allongée,  et  terminée  en  museau 
cylindrique,  recourbé  par  en  haut.  L'ouverture 
de  la  bouche  est  petite,  et  la  mâchoire  inférieure 
avance  sur  la  supérieure.  Les  yeux  ont  une  mem- 
brane clignottanta.  Les  narines  sont  doubles,  et 
se  trouvent  près  des  yeux.  L'opercule  des  ouïes 
est  uni,  transparent  et  de  la  nature  de  la  corne. 
L'ouverture  des  ouïes  est  lar2;e.  Le  dos  finit  en 
une  longue  pointe  ,  qui  sert  probablement  au 
poisson  à  se  défendre  contre  ses  ennemis.  Les 
lignes  blanclies  qui  vont  du  h-aut  en  bas,  sont  for- 
mées par  la  réunion  des  boucliers.  Le  poisson 
est  mince,  et  les  deux  côtés  sont  terminés  par 
en  haut  en  un  bord  tranchant.  Quand  on  le  pré- 
sente à  la  lumière,  on  remarque  près  du  dos  un 
endroit  transparent.  Le  poisson  est  par -tout 
un  bel  éclat  semblable  à  celui  de  l'or,  et  semble 
couvert  par -tout  d'un  beau  vernis  de  cette  ma- 
tière. La  partie  inférieure,  consiste  ordinaire- 
ment en  lo  ou  12  boucliers.  Au  bord  inférieur, 
on  remarque  une  peau  mince,  qui  s'étend  depuis 
le  museau  jusqu'à  la  nageoire  de  l'anus.  Près  de 
cette  peau,  les  boucliers  sont  séparés  les  uns 
des  autres,  et  l'anus  se  trouve  entr'eux.  La 
place  des  nageoires  est  très-remarquable  dans  ce 
poisson;  car  je  n'en  ai  jamais  vu  dont  la  na- 
geoire pectorale  eût  été  si  éloignée  de  l'ouver- 
ture des  ouïes,  ou  qui  n'eût  eu  qu'une  nageoire 
ventrale  comme  ce  poisson.      Il  en  est  de  même 
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des  deux  nageoires  dorsales,  placées  sous  le  bou- 
clier, tout  près  de  la  nageoire  de  la  queue. 

Ce  poisson  liaLite  les  Indes  orientales.  II 
parvient  à  la  longueur  de  6  à  8  pouces.  Il  faut 
qu'il  attire  la  nourriture  à  lui  par  succion,  car 
je  n'ai  pu  appercevoir  aucune  langue.  Sa  nour- 
riture consiste  en  terre  grasse,  ou  en  petits  ani- 
maux qui  vivent  dans  l'eau.  Ayant  coupé  les 
boucliers  du  ventre  ,  j'ai  trouvé  la  chair  de  ce 
poisson  si  mince,  qu'elle  ne  pouvoit  guère  peser 
plus  que  quelques  grains.  Elle  avoit  cru  des 
deux  côtés  par  dessus  les  boucliers,  et  étoit  d'une 
belle  couleur  blanche  et  brillante.  Le  foie  con- 
sistoit  en  deux  petites  plaques,  appuyées  des  deux 
côtés  sur  les  boucliers.  L'estomac  étoit  mince, 
long  et  rond,  et  rempli  de  petites  écrévisses.  Le 
canal  des  intestins  avoit  deux  courbures,  et  sur- 
passoit  en  moitié  la  longueur  du  poisson. 

On  nomme  ce  poisson  :  Messerfiscli  en  Alle- 
magne; Mespischy  Gelinrnaste  Schildvisch  en 
HolLinde  ;  Bécasse  bouclée  chez  les  François  ; 
Knife  Fisli  en  Angleterre  ;  Iliau-Visan,  Mes- 
P^isch^  Gala  Fioepa-nja,  dans  les  Indes;  Farras 
et  hulir  et  Kesab  el  bahr  en  Arabie. 

Klein  nous  en  a  donné  le  premier  dessin  r/), 
mais  peu  exact;  car  il  a  omis  les  nageoires  ven- 
trales.  Gronov  est  tombé  dans  la  même  erreur  bj, 

a)  Miss.  IV.   t.  6.   f.  ^.  h)  Mus.  IL  t.  7.  f.3. 
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XXXIIIme  Genre. 
LES       CHIMÈRES. 

Chimaera, 


ARTICLE         PREMIER. 

Des    Chimères  en  général, 

Uïi  piquant  sur  le  dos.     Pisces  aculeo  dorsnli  SO" 

litario. 

Chimaera.  Linn.  gen.  132.  Acipenser.  Klein.  Miss,  IV. 

Calliorynclius.  Gronov.  16.   11.10, 

Zoopli.    51. 


Un  seul  piquant  sur  le  dos,  est  le  signe  carac- 
tërique  des  poissons  de  ce  genre. 

Le  corps  est  allongé,  et  la  tête  finit  en 
pointe.  La  bouche  s'ouvre  par  en  bas,  et  cha- 
que côté  n'a  qu'une  ouverture  pour  la  respiration. 
La  queue  est  terminée  en  pointe  qui  forme  une 
espèce  de  brosse,  et  est  plus  longue  que  le  reste 
du  corps.  Ils  vivent  de  proie.  L'un  habite  la 
mer  Glaciale,  et  l'autre  les  mers  d'Éthyopie  et 
du  Brésil:  car  jusqu'ici  on  n'en  a  connu  que  deux 
espèces,  savoir:   la  chbnhre  proprement  dite,   et 
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le  coq  de  mer  a).  C'est  Gesner  qui  nous  a  fait  con- 
noître  la  première  espèce  bj y  et  Frésier  la  secon- 
de cj,  Gesner  en  a  parlé  sous  le  nom  de  singe 
de  mer,  Clusius  la  regarde  comme  un  aiguil' 
latdj'^  Aldrovand  comme  une  variété  de  la  ccn^ 
trine  e),  et  Jonston  la  joint  au  marteau  fj,  Klein 
croit  que  le  coq  de  mer  est  une  espèce  ^  estur» 
geon  g).  Mais  Gronov  lui  donne  un  genre  par- 
ticulier. Artédi  les  omet  l'une  et  l'autre,  et  Linné 
les  a  rangées  en  un  genre  sous  la  dénomination 
que  nous  avons    rapportée. 

a)  Chimaera  Calloiynchus.  d)  Exot.  I.  6.  c.  20.  157. 

h)  TJiierb.  83.  e)  De  Fisc,   403. 

c)  Voyaj^.  de  la  mer  du  Sud.  j)   —^    —     2g. 

I.  211.  g)  Miss.  IV,  16.  n.  10. 
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ARTICLE  SECOND. 

Des  Cldineres  en  particulier. 


«■aM^i*««««M 
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CJiiinera    monstrosa. 

i24nTe       Planche. 

La  queue  terminée  en  fil  mince.   Chhnaera  cnuda 

JjllJorinL 

Cliiniaera  nioiistrosa.     Linii.  401.  "•  i- 


J_ja  queue  terminée  par  un  fil  mince,  forme  le 
caractère  distinctif  Je  ce  poisson.  Le  corps  est 
allongé  et  comprimé.  La  tête  large,  qui  se  ter- 
mine en  forme  de  nez,  est  garnie  de  tous  côtés 
de  petites  ouv^ertures  rondes,  desquelles  on  peut 
exprimer  une  matière  visqueuse.  La  bouche 
s'ouvre  en  travers,  et  est  petite.  Cliaque  mâ- 
choire a  en  de^'ant  deux  grandes  dents  incisives. 
A  la  mâchoire  supérieure ,  on  remarque  quel- 
ques lignes  élevées,  qui  s'étendent  en  long,  et 
qid  paroissent  être  composées  de  plusieurs  points. 
La  lèvre  supérieure  est  divisée  comme  chez  les 
liè\Tes,  et  à  chaque  coin  de  la  bouche,  on  trouve 
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un  lobe  avance.  Les  narines  sont  tout  près  et 
au-dessus  de  la  bouche;  la  peau  de  la  tête  est 
plissée.  Les  yeux  sont  grands,  et  brillent  coin- 
me  ceux  de  chat  ;  ce  qui,  dans  quelques  contrées, 
a  fait  donner  à  ce  poisson  le  nom  de  chat  de  7 net'. 
Au-dessus  et  au-dessous  de  l'oeil,  on  apperçoit 
une  ligne  courbe,  qui  se  réunit  avec  la  ligne  la- 
térale, commence  près  de  la  tête,  et  va  jusqu'à 
la  lin  de  la  queue.  Cette  ligne  est  blanche,  gar- 
nie de  brun  des  deux  cotés,  et  comme  elle  frap- 
pe autant  la  vue  que  celle  de  l'aigrefin,  les  pay- 
sans du  nord  le  regardent  comme  une  variété  de 
ce  poisson,  en  lui  donnant  par  cette  raison  le 
nom  de  Spiel-Straeng-  Hyse  y  ou  Spiel-  Stricli* 
Schelljîsch.  Dans  les  mâles ,  on  remarque  sur  la 
tête  im  filament,  auquel  pend  une  petite  houpe. 
L'exemplaire  d'après  lequel  le  dessin  a  été  fait, 
étant  une  femelle ,  j'ai  fait  représenter  cette  par- 
tie à  part  sur  la  planche.  Cet  ornement  à  la  tête 
l'a  fait  regarder,  selon  Gunner,  parles  paysans 
de  Norvège,  comme  le  roi  des  poissons  a).  Mais 
selon  Linné  y  le  vulgaire  en  Suède,  le  regarde 
comme  une  chose  propre  à  faire  voir  aux  fem- 
mes le  ridicule  qu'il  y  a  dans  ce  quelles  em- 
ploient pour  leurs  différentes  coiffures  bj.  L'ou- 
verture des  narines  est  petite  et  simple.  Quand 
on  élargit,  tant  soit  peu,  la  membrane  des  ouïes, 
on  voit  les  quatre  ouïes  velues,    formées  comme 

a)  Drontli.  Schrift,  II.  265.  h)  Mus.  Adolph.  I.  .54* 

Kkk  2 
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celles  des  poissons  à  écailles.  Cependant  l' ouïe 
postérieure  est  entièrement  attachée  par  ime 
membrane  aux  parties  voisines,  et  l'antérieure 
y  est  seulement  attache  en  partie.  La  belle  cou- 
leur argentine  dont  brille  ce  poisson,  et  les  ta- 
ches brunes  dont  il  est  couvert,  le  rendent  agréa- 
ble à  la  vue;  c'est  ce  qui  a  engagé  les  Norvé- 
giens à  lui  donner  les  noms  de  BlankJiaae,  Gui- 
haaOy  Guldjisken,  Sôlvjisken,  ou  poisson  d'or, 
d'argent,  chien  de  mer  d'or,  d'argent.  L'anus 
est  placé  entre  les  nageoires  du  ventre.  La  queue 
est  presqu'une  fois  aussi  longue  que  le  corps  ;  et 
comme  elle  Unit  en  fil  mince,  les  Norvégiens 
lui  ont  donné  le  nom  de  rat  de  mer  fSeeratzeJ, 
La  première  nageoire  du  dos  est  assujettie  à  un 
fort  piquant  dentelé  par  derrière.  La  seconde 
nageoire  commence  derrière  la  première:  elle- 
est  très -longue;  et  la  troisième  est  placée  vis- 
à-\'is  de  la  nageoire  de  l'anus.  Linné  a  donné 
avec  raison  à  ce  poisson  le  nom  de  clihnerey  à 
cause  de  sa  forme  singulière,  qui  paroît  être  com- 
posée des  parties  de  diiférens  animaux. 

On  trouve  ce  poisson,  comme  nous  l'avons 
dit,  dans  la  mer  du  Nord.  On  n'en  a  pas  encore 
vu  qui  eût  plus  de  5  à  4.  pieds  de  long  et  un  pied 
de  circonférence.  Il  vit  de  chapeaux  cornus 
(inedusoj  et  d'écrévisses,  que  l'on  trouve  tritu- 
rées dans  son  estomac.  On  le  prend  dans  les 
filets,  en  péchant  le  dorse;  niais  on  ne  le  mange 
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poinî;,  parce  que  sa  chair  est  trop  dure.  Les 
Norvégiens  font  des  gâteaux  avec  ses  oeufs. 
Après  avoir  fait  sécher  Ja  partie  postérieure  de 
la  queue,  ils  en  font  des  cures -pipes.  Ils  lient 
le  foie  dans  de  la  toile ,  et  ils  en  font  sortir 
goutte  à  goutte  une  huile,  dont  ils  font  usao:e 
dans  les  maladies  des  yeux,  et  qu'ils  appliquent 
comme  un  baume  sur  les  blessures. 

Le  coeur  est  plat  et  très -petit.     Le  foie  est 
gros,    et  composé  de  trois  lo])es,    dont  celui  du 
milieu,   qui  est  le  plus  long,  va  jusqu'à  l'anus,  et 
entoure  le  canal  des  intestins,   qui  est  droit.     La 
vésicule  du  fiel  contient  un  ficl  d'un  verd  fonce. 
La  rate  est  oblon2:ue,  triangulaire,   et  d'une  cou- 
leur  sombre,    ou  d'un  roupie  foncé.     L'estomac 
est  long,  rond,  et  le  canal  des  intestins  court  et 
larg^e.      Dans  les  femelles ,    on  remarque  en  de- 
dans du  trou  ombilical,  une  ouverture  à  chaque 
matrice.     Les  deux  matrices  communiquent  avec 
les  ovaires,  par  le  moyen  des  condm'ts  des  oeufs. 
Dans  les  mâles ,    on  remarque  entre  les  nageoi- 
res ventrales,   deux  appendices,  qne Pojttoppidanf 
Linné  et  Gunner  ont  regardé  comme  des  membres 
virils.     Mais  par  mes  recherches  exactes,  j'ai  dé- 
couvert que  ce  ne  sont  point  de  membres  virils, 
mais  plutôt  des  pieds,  qui  servent  à  ternir  ferme 
la  femelle  durant  l'accouplement.     Ces  appendi- 
ces sont  composés  de  plusieurs  os  longs,  de  car- 
tilages, de  muscles  et  de  beaucoup  de 'petits  cro- 
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chets.  Comme  on  ne  sauroit  donner  une  idée 
claire  de  ces  parties ,  sans  y  joindre  des  dessins, 
j'en  ferai  faire  dans  une  autre  occasion. 

On  nomme  ce  poisson:  Chininre,  Ffeildra- 
che,  Seeratze  et  Meernjfe  en  Allemagne;  Sôlv- 
haen ,  Hav  -  Kat  en  Dannemarc  ;  Haae  -  Muus, 
GuUFxaae ,  Is  -  Galbe,  Soe  -  Ficnv ,  Spil  -  Straeng' 
Hyse,  Sôe-Rotte,  Sôe-Miius,  Hna-Konge,  Blank' 
haaCy  Huldhaae,  Guldjislien,  Sôlvjjshen,  Bye-Nas^ 
set,  SpieU  Strich-  Sclielljiscli  en  Norvège  ;  Geir^ 
nyt,  Haa-Muus  en  ls\?iwàe\  Vindunlien-Fisken 
en  Suède  ;  Chimère  en  France  ;  et  Chlniéra  en  An- 
gleterre» 

Linné  se  trompe  en  regardant  le  renard  de 
mer  c)  comme  notre  chimère,  11  a  commis  en 
cela  une  double  faute;  la  première,  en  citant 
les  auteurs  qui  parlent  du  renard,  croyant  parler 
de  notre  poisson,  et  la  seconde,  en  T omettant 
dans  son  Système*  La  chimère  étant  décrite  et 
dessinée  par  Gesner  d),  Clusius  e)  et  WillughbyfJ  ; 
il  est  d'autant  plus  étonnant  qa  Artédi  n'en  ait 
point  fait  mention  dans  ses  ouvrages.  C'est 
Gesner,  comme  nous  l'avons  dit,  qui  nous  ait  le 
première  fait  connoître  ce  poisson;  mais  son  des- 
sin en  est  mauvais.  Ceux  qui  nous  en  a  donné  en- 
suite Aldrovand  valent  un  peu  mieux  q)  ;  mais  cet 

e)  Vulpes  et  Vulpecula  des  e)  Exotic.  157. 

ichtyolooistcs.  f)  JclitJi.  t.  B.  9.  f.9. 

d)  Aqu.  877.  o)  De  Pisc.  402. 
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auteur  a  tort  de  regarder  notre  poisson  comme 
un  maj'souin,  et  d'en  faire  deux  espèces  particu- 
lières. Klein  se  trompe  en  regardant  V  aiguil' 
lut  11)  de  Clusius,  qui  est  notre  poisson,  comme 
un  poisson  artificiel. 


XXXV^   Genre. 

LES     HÉRISSONS     DE     MER. 

Dloddii, 


ARTICLE         PREMIER. 

Des  Hérissons  de  nier  en  gênerai. 

Lie  corps  hérissé,   les  mâchoires  avancées.     Fis^ 
ces  corpore  aculeato. 

piodoii.   Liiin.  2;en.  T53'  Crayracion.  Klein.  IMiss.  III. 

Ostracion.    Arléfl.    Syii.    86.  19.  77.5.6.9.12  — 16. 

n,  17.  ig.  19.  21.  ù,z,    Gro-  Héiissoiis  de  mer.     Goiian. 

nov.  Zoopii,  47'  ë^"' 55* 


.|_jes  piquants,  qui  couvèrent -le  Corps,  et  les  ma- 
clioires  avancées  au-delà  des  gencives,  sont  le 
caractère  qui  distingue  les  poissons  de  ce  genre. 
Le  corps  est  couvert  de  taches  noires,  et 
garni  de  piquants  longs  et  forts.     Ces  piquants 

h)  Miss.  HT.  9.  11.  1. 


888  I^ES    HEKISSOKS    DE    MER. 

sont  creux  en  dedans,  tachetés  de  brun  et  de  jau- 
ne en  dehors,  et  terminés  par  trois  racines,  qui 
leur  donnent  une  forme  triangulaire.  .Ils  sont 
couverts  jusqu'à  la  pointe  de  la  peau,  qui  entoure 
le  corps,  et  le  poisson  peut  les  mouvoir  à  sa  vo- 
lonté, comme  le  hérisson  et  le  por'C-epic,  Ces 
poissons  se  servent  de  leur  mâchoire  en  guise^  de 
dents  ;  car  étant  terminées  en  tranchant,  elles 
font  l'office  de  dents  incisives.  Le  corps  n'a  que 
cinq  nageoires,  dont  deux  sont  à  la  poitrine, 
une  au  dos,  et  autant  à  l'anus  et  à  la  queue.  Nous 
trouvons  ces  poissons  vers  le  Cap  de  Bonne -Es- 
pérance, dans  les  mers  des  Indes  orientales  et  oc- 
cidentales ,  et  dans  celle  de  l'Arabie.  Ils  vivent 
de  poissons,  d'écrévisses  et  de  coquillages.  Ils 
parviennent  à  la  longueur  de  deux  pieds. 

Les  Grecs  et  les  Romains  ne  font  aucune 
mention  de  ces  poissons.  Rondelet  nous  a  fait 
connoître  Y  orbe-hérisson  a)  y  lYTarcgraf  Vatingue 
et  le  guarn  h)*  Les  iclityologistcs  ont  nuiltiplié 
sans  raisOn  ces  trois  espèces.  Clusius  en  a  fait 
quatre  cj;  Artécli  à)  et  JViUughhy  e)  six  ;  B-Ciy 
cinq  fj,  et  Klein  huit  ^.  Mais  GronovhJ  n'en 
fait  que  deux  espèces  et  deux  variétés  ;  en  quoi 
Linné  Vu  imité.     JMarcgrnf  n'en  fait  que  deux  es- 

a)  H.  i{.  P.  I.    524.  /)  Syn.  42.  n.  1—5. 

h)  Brasil.  159.  163.  g)  Miss.  III.    19.  n.  5.  6.  9. 

c)  Exoi.  1.6.  c.  21— 24.  12 — 16. 

d)  Syn.  3^.  11.5.  17—23.  h)  Zoopli.  n.  180.  Igl. 

e)  IchiJi.  144.  n.4.  6 — 10. 


LES    HERISSONS    DE    MER.  gQ9 

pècés;  mais  Jw  Tertre  a  tort  de  n'en  faire  qu'une  z^. 
J'Villughhy  h)  et  Ray  en  firent  un  genre  sous  le 
nom  de  poissons  ronds  IJ.  Klein  les  mit  au  nom- 
bre des  hérissons  ;  Artédi  et  Gronov  parmi  les 
cojfres.  Mais  Linné  les  range  avec  raison  sous  un 
genre  particulier,  auquel  il  donne  le  nom  que 
nous  venons  de  rapporter.  On  a  aussi  multiplié 
sans  raison  les  dessins  de  ces  poissons.  Stabius 
Muller  en  a  donné  trois  vij'^  Clusius  quatre  /î); 
Seba  cinq  oj  ;  Jonston  six  p),  et  WillugJiby  sept  cf), 
.  Kohlreuter nous  en  a  fait  connoître  une  nouvel- 
le espèce  ?•),  que  Lm/^e  regarde  comme  une  variété 
le  la  lune  s).  Mais,  comme  on  peut  le  voir  par 
la  description  exacte  de  Mr.  Pallas  t),  il  se  rap- 
porte à  notre  genre,  à  cause  de  la  division  des  mâ- 
choires. 

i)  Antill.  II.    209.  10.    t.  55.  £10.    t.  59.     f.  3. 

h)  Idit.  14.5.  î'  45-  f«  5-  4- 

/)  Pisces  orbes.  Sy«.  42.  ^\^"^f  ^^  ^;  ^'4./.  6.1. 5. 1.6. 

m)  L.  S.  III.  t.io.  f.  1-3.  .   )J^^'^'  f.i-^.Appeud.t.5. 

77)  Exot.  1.  6.   c.  21— 04,  ,-)  Nov.Act.PetropoI.X.440. 
o)  Thés,  III.  t.  23.  f.  1—4.  t.  24.  t.  6. 

*'^^'  j)  Tetrodon  raoLi. 

p)  De  Pisc.  t.  3.  f.  3,  t. 24.  f.  t)  Spicil.  Zool.  VIII.  59.' 
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ARTICLE       SECOND. 

Des    Hérissons  de  mer  en  particulier. 


L 
U     A      T      I      N      G      U      E. 

Diodon  Atinga,  *) 

lf25rne      PLANCHE. 

Le  corps  allongé.      Diodon  oLlon^iis,      P.  xx/. 
A,  yirii,    C.  X.  D.  xiv. 

Diodon  Hystrix.  Linn.  413.  .  Crayra  cion.  Klein.  Mi4*, 

n.a.  IIÏ.  19.  n.6   t.  3.  f.6.  Cray. 

Ostracion.  Artéd.Syn.  86.  n»  n.  12. 15.  et  16. 
23.  Gronor.  Zooph.  n.  IqI. 


Kjn  distingue  ce  poisson  des  suivants  par  son 
corps  allongé. 

La  tête  est  petite  et  large  par  en  liant.   Les 
narines  sont  simples,  cylindriques^^  et  situées  en- 

*)  Marc^raf,  qui,  comme  nous  venons  de  le  dire,  a  décrit 
deux  hérissoxis  de  mer,  nomme  le  long  hérisson  atinga. 
Linnéj  qui  a  pris  de  lui  cette  dénomination  ,  la  donne  au 
hérison  rond.  Comme  il  est  à  présumer  qu'il  y  ait  ici  une 
faute  de  copiste,  de  même  qu'à  Teudioit  qu'on  lit  atrln~ 
ga  au  lieu  à^atinga  ,  j\ii  conservé  la  dénomination  de 
lilarcgraf  au  hérisson  long. 
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tre  Fouvertui  e  de  la  bouche  et  les  yeux.  L'ou- 
verture de  la  bouche  est  petite,  et  la  mâchoire 
supérieure,  qui  forme  un  petit  angle  au  milieu, 
avance  un  peu  sur  l'inférieure.  Le  dos  est  large 
et  rond.  Le  ventre  est  large  et  long.  L'anus  se 
trouve  non  loin  de  la  nageoire  de  la  queue. 

Ce  poisson  habite  les  eaux  de  l'Amérique  et 
celles  du  Cap  de  Bonne -Espérance.  Il  se  tient 
vers  les  bords,  pour  chercher  sa  nourriture,  qui 
consiste  en  écrévisses  et  en  coquillages.  Selon 
PisOf  les  maies  sont  plus  petits  que  les  femelles, 
mais  ils  ont  la  chair  meilleure  et  plus  tendre.  Ou 
prend l'atingue  dans  les  filets,  en  péchant  d'au- 
tres poissons.  Il  mord  aussi  à  l'hameçon,  au-  ^ 
quel  on  attache  une  queue  d'écrévisse.  Quand 
on  le  tire  hors  de  l'eau,  il  se  gonile,  et  pousse 
une  espèce  de  sifflement.  Il  parvient  à  la  lon- 
guer  de  12  à  15  pouces.  La  peau  qui  entoure  le 
corps,  est  dure,  et  derrière  elle,  on  en  trouve 
une  autre  mince  et  en  forme  de  sac,  que  le  pois- 
son peut  enfler.  Après  avoir  coupé  cette  peau, 
je  vis  paroître  l'estomac:  il  étoit  formé  d'une 
peau  mince  et  longue,  et  avoit  beaucoup  d'ap- 
pendices. Le  canal  des  intestins  avoit  plusieurs 
courbures,  semblables  à  celles  des  quadrupèdes. 
Le  foie  étoit  gros,  consistoit  en  trois  lobes,  al- 
loit  jusqu'à  l'anus,  et  ne  paroissoit  pas  comme 
dans  les  autres  poissons,  aussitôt  après  l'ouver- 
ture du  ventre;   mais  seulement  lorsqu'on  avoit 
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enlevx'  l'estomac  et  le  canal  clés  intestins.  Seloa 
PisOy  le  iiel  de  l'atingue  est  très -venimeux;  car 
il  assme,  que,  si  en  vuidant  ce  poisson,  le  Iiel 
vient  à  se  crever,  ou  qu'on  ly  oublie,  et  qu'on 
apprête  ensuite  sa  chair,  pour  peu  qu'on  enman-- 
ce,  on  perd  les  sens,  la  lanî2^iie  devient  immo- 
bile,  les  membres  se  refroidissent,  une  sueur 
froide  s'empare  de  tout  le  corps,  et  on  meurt 
dans  cet  état,    si  on  ne  reçoit  un   prompt   se* 

cours. 

Ce  poisson  se  nomme:  Langer  Sbacheljisch 
en  Allemagne;  Zee-Egel  et  Stehelvnrhen  en  Hoir 
lande;  Poisson  arjué et  yitinguc  en  France;  LibUe 
Glohfish  et  Forcupine  en  Angleterre;  Guamajacii 
au  Brésil;  Veixe  CoeJi^o  en  Porlu2:al. 

Je  possède  deux  poissons  de  cette  espèce. 
Dans  l'un,  les  piquants  sont  dirigés  vers  le  haut, 
de  la  manière  qu'ils  paroissent  sur  notre  dessin; 
et  dans  l'autre,  ils  ne  le  sont  qu'à  la  tète.  Cette 
différente  direction  des  piquants  me  fait  croire 
que  les  antérieurs,  qui  sont  en  même  tems  les 
plus  longs,  sont  toujours  dressés,  et  que  les  au- 
tres ne  se  dr^îssent  que  dans  certaines  circonstan- 
ces. Klein  a  tort. de  faire  quatre  espèces  particu- 
lières de  ce  poissons);  comme  jrillughhy  hj, 
Ray  c),  Jonston  d),  Ftuyscli  et  Jrtédi  e)  d'en  fiiire 

■a)  ?.Li$s.  III.   10.  11.9.13.15.  f)  Svn.  42.  n.  1.2. 

»  6.  cl)  D  c  Pi  se.  r.  59.  f.  ',.  t.  4v5-  ^'  3- 

h)  Iclitli.  155.  lî^'strix  aller  <.)  Xhcs.  A.  J.39.  f.j.  t.45- ^- 3- 

et  Or'jis  spinosus.' 
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(lêiix.  31nrcgraf  est  le  premier,  qui  nous  ait  don- 
ne un  dessin  de  ce  poisson,  mais  l'ouverture  de  la 
bouche  est  trop  grande,  et  les  piquants  trop 
courts  /).  Piso  g),  JVîllugJihy  h),  Jonston  et 
Buysch  ï)  l'ont  fidèlement  copié,  Linné  die  mal 
à  propos  relativement  à  notre  poisson,  la  pre- 
mière et  la  seconde  figure  que  Seba  a  représen- 
tées sur  la  25  planche;  car  il  ressemble  plutôt 
au  guara  qu'à  l'atingue. 


II. 

\ 

LE        GUARA. 

Diodon   histrix, 

l2  6^e  P         L        A         N        C        H        E. 

Le  corps  rondelet,  les  piquants  longs  et  serrés. 
Diodon  suhrotunduSy  aculeis  densis  îongùque. 
F,  XXII.  ^.  yiii'  C.  X.  D.  :iLir. 

Diodon  Atringa.  Linn.  412.  ?.  Gronov.Zoopli.  n.  igo. 

n  j^  Crayracion.  Klein.  Miss.  III. 

Ostvacion.  Artéd,  Syn.  83-  "♦  *9-  ^'^'  ^3  et  i4- 


J__ja  forme  rondelette  du  corps  de  ce  poisson,   eî 
les  piquants  longs  et  serrés,    sont  les  signes  ca- 

/)  Brasil.    iGg.  i)  Au  1.  c, 

o)  Inrl.  »(»  ^)  S.  N.  412.  lu  r. 

/i)  Icluh.  t.I.  0.  f'2. 


894-  ^^    GUARA. 

,  ractéris tiques  qui  le  distinguent  des  autres  pois- 
sons du  même  genre. 

La  tête  est  petite;  les  narines  sont  peu  éloig- 
nées des  yeux.  L' ouverture  des  ouïes,  en  forme 
de  croissant,  se  trouve  tout  près  de  la  nageoire 
pectorale.  Les  nageoires  sont  courtes  et  ont  des 
rayons  ramifiés.  Les  piquants  sont  plus  longs 
sur  les  côtés  qu'au  dos  et  au  ventre. 

Nous  trouvons  ce  poisson  comme  le  précé- 
dent, non -seulement  en  Amérique  ,  mais  aussi 
dans  la  mer  rouge  et  dans  celle  du  Japon.  Quant 
à  l'arrangement  intérieur  des  parties,  à  la  nour- 
riture et  à  la  manière  de  s'en  emparer,  il  ne  dif- 
fère point  du  précédent;  mais  il  le  surpasse  beau- 
coup en  grosseur.  Ayant  aussi  la  chair  maigre 
et  dure,  on  n'en  fait  pas  grand  cas:  cependant 
sa  pêche  offre  un  spectacle  agréable.  Voici  la 
manière  dont  on  s'y  prend:  On  lui  jette  une  ligne 
appâtée  avec  un  morceau  de  cancre  de  mer,  du- 
quel il  approche  d'abord.  Mais  ayant  peur  de 
la  ligne,  il  tourne  pendant  quelque  tems  autour 
de  r hameçon  en  faisant  plusieurs  petites  cara- 
colles;  enfin  il  hazarde  de  goûter  le  morceau  de 
cancre  de  mer;  puis  il  le  lâche  tout  à  coup,  et 
se  frotte  contre  en  le  frappant  de  sa  queue,  com- 
me s'il  n'en  avoit  aucune  envie.  Alors  s'il  voit 
que  la  perche  de  la  ligne  soit  immobile,  il  se  jette 
.ivec  vivacité  sur  l'appât,  et  l'avale  avec  l'hame- 
çon.     Mais  dès  qu'il  remarque  d'être  pris,    il 
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entre  en  une  telle  rage,  qu'il  dresse  et  hérisse 
toutes  ses  armes ,  s'enfle  de  vent  comme  un  bal- 
lon, boulTe  comme  le  coq  dinde,  et  cherche  à 
blesser  tout  ce  qui  l' environne.  Quand  il  voit 
que  tous  ses  efforts  sont  inutiles,  il  emploie  la 
ruse:  il  baisse  ses  piquants,  souille  tout  son  vent 
dehors,  et  devient  flasque  comme  un  gant  mouil- 
lé. Voyant  que  tout  son  artifice  ne  lui  sert  de 
rien,  et  que  le  pêcheur  le  tire  à  terre,  il  fait  de 
nouvelles  boutades,  et  se  démène  tant  qu'il  peut. 
Quand  il  est  à  terre,  il  liérisse  tellement  ses  pi- 
quants, qu'il  n'est  pas  possible  de  le  prendre  par 
aucune  partie  de  son  corps:  de  sorte  qu'on  est 
obligé  de  le  tirer  avec  la  ligne  à  une  certaine  di- 
stance da  rivage,  où  ilmeiurt  peu  de  tems  après o^. 

On  nomme  ce  poisson:  Runder  Sbachelfiscliy 
Meej'Jiasclie  et  Meertnube  en  Allemagne;  GloLcy 
Sculfish  et  lledgeliogg  en  Angleterre  ;  Folsson 
ar ji lé  et  Giim-a  enFxiince'j  Guainnjacu  gunray  IH- 
quîdnga,  Araguagua  et  Camuri  au  Brésil;  Peixe- 
porco  parmi  les  Portugais,  qui  demeurent  en  Amé- 
rique ;  ToujoU' Coccioii  chez  les  Caraïbes  ;  Ihan 
Doeriajïf  Terpandjangj  Doeri,  Uoerinja  aux  In- 
des; ScJioJiiac  et  Abwnecluijat  en  Ai'Cïhie. 

Je  possède  une  variété  de  ce  poisson,  qui  dif- 
fère de  celle-ci  en  ce  qu'elle  a  le  dos  large,  et 
derrière  la  tète  un  enfoncement,    qui  va  en  tra- 

fl)  Voyez,   du  Tertre   A.   II.   N.   des  ils    Antill.    Tojn,   IL 
p.  209. 
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travers.  Les  piquants  sont  plus  près  les  uns  des 
autres:  c'est  peut-être  un  mâle.  Je  pense  qu'il 
est  inutile  d'en  donner  un  dessin,  puisqu'on  peut 
s'en  faire  une  idée  claire  par  cette  courte  descrip- 
tion. D'ailleurs,  on  en  trouve  des  dessins  dans 
Clusius  h) ,  Séba  c) ,  •  Jonston  d) ,  Ruysch  ej  et 
StntiusMûlJerf),  Cependant  il  été  reo;ardé  com- 
me une  espèce  particulière,  non -seulement  par 
les  auteurs  que  nous  venons  de  nommer  ,  mais 
aussi  par  IVillii^hhy  g)^  Rny  h)  et  Artédi  ij.  En 
général,  je  trouve  que  les  écriv^ains  n'ont  pas  eu 
une  idée  claire  de  ce  poisson,  en  ayant  fait  tant 
d'espèces.  Clusius^  qui  avoit  vu  divers  exemplai- 
res de  ce  poisson  dans  un  cabinet  en  Hollande, 
la  plupart  mutilés,  a  eu  tort  d'en  faire  trois  espè- 
ces A):  car  on  voit:  par  le  rapport  de  1  épaisseur 
à  la  longueur,  qu'ils  étoient  tous  de  la  même 
espèce,  parce  que  dans  tous,  la  circonférence  est 
près  d'un  tiers  plus  considérable  que  la  longueur. 
Illllughhy  en  été  non- seulement  induit  par -là 
en  erreur  l),  mais  il  regarde  aussi  le  hérisson  rond 
de  Rondelet  et  le  gunra  de  Marcgrnf ,  qui  sont 
notre  poisson,  comme' des  espèces  particulières: 
de  sorte,  qu'il  en  Ht  mal- à-propos  quatre;  Klein 

h)  Exot.    15g.  o)  Iclith.   14^. 

c)  Thes.III.  t.  23.  f.5.  t.24.  f.io.       70  Syn,  42.  11.3. 

d)  De  Pisc.  t.  45.  f.  3.  i)     —  q6.  n.  19. 

e)  Tlies.  A.  t.  45,  £,3.  A)  Exot.  c.6.  c.  21 — 24* 

f)  L.  S.  ITI.  t.  10.  f.  2.         •        /)  Iclith.  146.  147. 
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en  fit  autant  7nJ'j  Jonstonn)  et  Séba  en  firent 
trois  oj ,  et  Ray  deux  -pj.  D'ailleurs  tous  ces 
dessins  sont  mauvais. 


JIL 
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Dlodon  OrbicularU, 

iQyme        P      L      A      N      C      H      £. 

Le  corps  rond,  les  piquants  cours»  Diodon  cor-' 
pore  rotundo:  aculeis  brevibus,  P,xkij,J!,kii, 
C.  X.   D,  xir, 

Diodon   Atringa.  Linn.  ra-  n.  19. 

riet.  /8.  y.  S.  N.  4i3.n.  i.  Crayracion.  Klein.  Miss.  IIL 

Ostracion.  Artéd.  Syn.    Q6.  19.  «•  4* 


JL/es  piquants  courts  qui  couvrent  le  corps  rond, 
de  ce  poisson,  sont  les  signes  caractéristiques 
qui  le  distinguent  des  autres  hérissons. 

Quand  le  poisson  se  bouffe,  le  corps  forme 
un  globe.  Sur  la  surface,  on  ne  voit  que  les  pi- 
quants, les  nageoires,  les  yeux  et  la  bouche 
qui  est  petite;  les  moustaches  sont  courtes;    les 

m)  Miss.  III.  ig.  n.  5. 6. 15. 14.  o)  Thés.  III.  53.  n.  i.  a.  4 

k)  De  Fisc,  t.  3.  f.  1. 1. 33.  L  lo.  t.  45.  f.4.  p)  Syn.  42.  n.  i.  5. 

LU 
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narines  non  loin  de  l'ouverture  de  la  boucLe. 
Les  courts  piquants  sont  termines  en  pointe  ai- 
guë. Ils  sont  posés  sur  trois  longues  racines, 
qui  s'étendent  sous  l'enveloppe  extérieure. 

Le  poisson  dont  je  donne  ici  le  dessin,  est 
parfaitement  rond,  il  ne  peut  pas  tant  blesser  que 
les  précédens,  parceque  ses  piquants  sont  courts 
et  éloignés  les  uns  des  autres.  Il  habite  la  mer 
de  la  Jamaïque,  les  eaux  du  Cap  de  Bonne -Es- 
pérance et  celles  des  îles  Moluques.  Il  parvient 
à  la  longueur  de  9  à  10  pouces,  et  vit  comme  les 
précédens,  de  coquillages,  d'escargots  et  d'écré- 
visses.  On  ne  mange  pas  non  plus  sa  chair,  la 
croyant  venimeuse.  Les  parties  intérieures  ne 
diffèrent  point  de  celles   des   autres  poissons  de 


cegenre. 


La  forme  de  ce  poisson  et  les  piquants  dont 
il  est  hérissé,  lui  ont  fait  donner  avec  raison,  le 
nom  qu'il  porte. 

On  le  nomme  :  Stachelhugel  et  Stnclielflasch 
"^en  Allemagne;  Pe?Z77ei;z5c/i  en  Hollande  ;  Orbe' 
Hérisson  en  France  ;  Prickly  Bobtlefish  en  Angle- 
terre; TroutJioen  parmi  les  Hollandois  qui  habi- 
tent le    îles  Moluques. 

C'est  à  Rondelet  que  nous  devons  la  première 

connoissance  de  ce  poisson.     Il  nous  en  a  donne 

un  dessin,  mais  très -mauvais;  car  il  a  omis  tou- 

%    tes  les  nageoires,  excepté  celle  de  la  queue.     1] 

faut  que  cet  auteur  ait  été  mal  instruit  quand  il 
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dit  que  notre  poisson  habite  la  mer  du  Nord  a). 
Je  suis  incertain  s'il  faut  entendre  pour  notre 
poisson  la  QQnie  espèce  des  orbes  ^  Artedi  h) ,  et 
la  première  et  la  seconde  variété  à' atinga  de 
jLinné'^  car  je  ne  trouve  point  dans  mon  poisson 
le  reseau  et  le  piquant  triangulaire  que  ces  au- 
teurs lui  donnent   en  signes    caractéristiques. 


IV. 

LA  LUNE. 

Diodon  Mola, 

li2  8"^e       P     i;     A     N     C     H     E. 

Le  corps  large,    la  queue   tronquée.        Diodon 
corpore  lato^  cauda  triinçata,     P.  ymi,  A.  xvi, 

C,  ^ir.  D.  yj^ii, 

< 

Tetrodon  Mola.   Linn.    412.  Crayracion.    Klein.    III.    sj 

n.  7.  11.  51. 

Ostracion.     Anéd.  Syn.    83-  Sliort  Dîadon.  Penn.  IIl.  151. 

n.  4.     Gronov.  Zooplx.   n.  pi.  ig.  \\,  55. 


V_/n  reconnoît  ce  poisson  à  sa  forme  lar£^e,  et 
émoussée  en  arrière.  Cette  forme  le  fait  res- 
sembler à  la  tête  tronquée  d'un  autre  poisson; 

a)  IL  d.  P.  I.  524.  l)  Syn.  gô.  S.N.  4f3. 

LII2 
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ce    qui  m'a  engagé   à  le   nommer  en  allemand 
Schivirmnènderkopf  (tête  nageante). 

Le  corps  large,  finit  en  tranchant  par  en 
haut  et  par  en  bas,  et  ce  tranchant  est  formé  par 
ime  peau  avancée.  La  peau  du  poisson  est  rude 
au  toucher,  et  la  tête  ne  se  distingue  point  du 
tronc.  L' ouverture  de  la  bouche  est  petite;  les 
mâchoires  nues  et  courbées  au  milieu,  ressem- 
blent à  un  bec  d'oiseau.  Les  yeux  sont  grands 
et  près  du  sommet.  I^es  narines  sont  simples, 
et  se  trouvent  entre  l'ouverture  de  la  bouche  et 
les  yeux.  Le  dos  est  gris;  les  côtés  et  le  ven- 
tre sont  argentins.  Il  n'y  a  point  de  nageoire 
ventrale,  ni  de  ligne  latérale.  Les  nageoires  sont 
petites,  à  rayons  ramilles,  et  celles  de  la  poitri- 
ne ont  une  direclion  toute  différente  de  celle  dans  ^ 
les  autres  poissons;  car  elles  sont  horizontales 
et  non  perpendiculaires;  c'est-à-dire  qu'elles 
sont  attachées  au  tronc  à  la  longueur  et  non 
à  la  largueur  du  poisson.  Far  conséquent,  el- 
les ne  servent  point  au  poisson  pour  avancer, 
mais  pour  tenir  en  équibbre  son  corps  mince  et 
large,  et  pour  se  mettre  sur  un  côté.  Il  prend 
cette  position  lorsqu'il  retire  une  nageoire,  et 
qu'il  continue  à  battre  l'eau  avec  l'autre,  alors  il 
tombe  sur  le  côté.  Il  se  met  ainsi  pour  se  re- 
poser; et  alors  il  est  facile  de  s'en  emparer.  Mr. 
Brùnniche  raconte^  qu'en  ayant  remarqué  du  vais- 
seau qu'il  montoit,   un  de  ces  poissons  endormi 
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dans  la  mer,  un  mousse  sauta  dans  l'eau,  le  sai- 
sit et  r  apporta.  Les  nageoires  du  dos  et  de 
Tanus  sont  longues,  situées  à  l'extrémité  du  corps, 
et  réunies  avec  la  nageoire  de  la  queue  qui  est 
courte.  Les  rayons  des  deux  premières  nageoi- 
res sont  divisés  en  tant  de  petites  branches,  qu  el- 
les forment  une  peau  velue  qui  fait  l'office  de  na- 
geoires pectorales  pour  faire  avancer  le  poisson-; 
car  comme  la  nageoire  de  la  queue  est  très»courte, 
le  poisson  ne  sauroit  s'en  servir  que  pour  se  tour- 
ner, et  très-peu  pour  avancer,  La  peau  qui  ren- 
ferme la  nageoire  de  la  queue  est  épaisse  et  ses  ra- 
yons sont  simples.  Par  le  moyen  des  nageoires  du 
dos  et  de  l'anus,  le  poisson  se  trouve  en. état  d'al- 
ler au  fond  de  la  mer,  pour  y  poursuivre  sa  proie, 
et  pour  remonter  à  sa  volonté.  Il  va  au  fond 
quand  il  retire  la  nageoire  de  l'anus,  et  qu'il  pous- 
se contre  l'eau  avec  la  nageoire  du  dos;  et  il  re- 
monte en  faisant  le  contraire. 

Quoique  ce  poisson  habite  la  Méditerranée, 
cependant  il  a  été  inconnu  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains. C'est  Salvien  qui  nous  l'a  fait  connoître 
le  premier.  Celui  qu'il  décrit  pesoit  100  livres. 
Mais  dans  la  mer  du  Nord  qu'il  habite  aussi ,  il 
parvient  à  une  grosseur  monstrueuse.  Burlace 
parle  d'un  de  ces  poissons  pris  près  de  Plimouth, 
qui  pesoit  500  livres  a).  On  en  trouve  aussi 
dans  la  Méditerranée  de  8  à  10  pieds  de  long  b)» 

a)  Penii.  III.  150.  h)  Ron  Jel.  de  Fisc.  1. 4^« 
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Outre  cela,  ce  poisson  se  trouve  également  sur 
les  côtes  de  Dalmatie  et  vers  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  Sa  chair  est  blanche  comme  de  la 
neige,  et  se  résout  au  feu  en  une  espèce  de  colle; 
mais  elle  est  désagréable,  parcequ'elle  a  un  goût 
d'huile,  et  elle  est  tellement  attachée  à  la  peau, 
qu'il  est  difficile  de  l'en  séparer.  Elle  est  mêlée 
d'une  graisse  qui  donne  à  la  cuisson  une  mau- 
vaise huile,  qui  ne  peut  servir  qu'à  brûler.  Ou- 
tre cette  huile,  on  ne  se  sert  que  du  foie,  dont 
on  peut  faire  par  l'assaisonnement  un  assez  bon 
mets.  Le  foie  est  gros  et  divisé.  La  vésicule 
du  fiel  répond  à  l'estomac,  non  loin  de  son  ou- 
verture supérieure.  Les  reins  sont. larges.  Le 
canal  des  intestins  est  large,  et  forme  plusieurs 
détours,  de  même  que  dans  les  quadrupèdes. 

On  nomme  ce  poisson:  Schioiimnenderko-pf 
et  MithlensteinfiscJi  en  Allemagne  ;  Molensteen- 
visch  en  Hollande;  Swi-Fish,  Molebute  en  Angle- 
terre ;  Lune  en  France  ;  Molle  à  Marseille  ;  Bout 
en  Espagne  ;  Fesce  Tamburro ,  Molo  et  Fesce 
Fetazzo  en  Italie,  et  Kamar  dans  l'île  de  Malthe. 

C'est  Salvien  qui  nous  ait  donné  le  premier 
dessin  de  ce  poisson.  Jusqu'à  Artédi,  on  a  trai- 
té de  la  lune  dans  des  articles  à  part;  mais  cet 
auteur  systématique  la  plaça  parmi  les  coffres, 
quoiqu'elle  n'ait  pas  la  moindre  ressemblance  avec 
eux.  Linné  se  trompe  en  la  mettant  au  nombre 
des  poissons  qui  ont  |  dents;    car  on  n'y  trouve 
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que  la  mâchoire  fendue,  qui  représente  deux  dents. 
Quant  à  la  forme  de  ce  poisson  elle  diffère  tellement 
des  autres  du  même  genre,  qu'on  pourroit  avec 
raison  lui  consacrer  un  genre  particulier.  Com- 
me Aldrovand  cj  et  Mr.  Fermant  d)  ont  décrit  un 
de  ces  poissons  qui  étoit  long,  et  que  Mr.  Pallas 
en  a  fait  connoitre  un  rond  de  cette  espèce  ej,  ce 
genre  compr endroit  trois  espèces. 


IIL  *) 
LE      G  R  A  N  D  -  E  S  T  U  R  G  E  O  N. 

.     Acipenscr  ïluso. 

I  o  g  me        Planche.. 

L'ouverture  des  ouïes  en  partie  découverte.  Aci- 
penser  apectura  hranctdcdl  par  dm  nuda,  P, 
xxxzir.  V.  XXX.  A,  xxr.  C.  xi.  D.  lxfi. 

AcipcHser  IIiiso.  Linn.  404.  n.  3.     Artéd.  Syn.  93.  n.  2.     Klein. 

Miss.  IV.   14.  n.  a. 


Çjn  reconnoît  ce  poisson  à  l'opercule  des  ouïes, 
qui  ne  couvre  pas  entièrement  l'ouverture. 


)  DePi3c.4i3.     cl)  B.  2.111.129.11.54.     0  Spicil. Z.  VIII. 39. 
)  Les  2  preinièrs  esturgeons  soai  décrits  p.  736 — 741. 
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Le  grand-esturgeon  est  du  nombre  des  pois- 
sons cartilagineux  allongés ,  avec  une  grande  ou- 
verture aux  ouïes.  La  tète  représente  un  quarré 
long,  dont  l'extrémité  extérieure  finit  en  pointe 
obtue  ou  en  museau.  Ce  museau  est  plus  court 
que  dans  l'esturgeon  et  lesteilet.  Ceux-là  sont 
fort  gras,  et  les  pêcheurs  du  Volga  leur  donnent 
le  nom  de  S  chip.  La  bouche  est  beaucoup  plus 
grande  que  celle  de  l'esturgeon  et  du  sterlet. 
Les  lèvres  sont  épaisses,  et  formées  de  deux  car- 
tilages en  forme  de  croissant,  que  le  poisson  peut 
avancer  ou  retirer  à  son  gré.  Les  yeux  sont 
très -petits.  L'opercule  des  ouïes  consiste  en  une 
petite  plaque  unie  et  simple.  Le  cartilage  de  la 
tête,  ainsi  que  le  museau,  est  épais,  blanc,  à  de- 
mi-transparent, et  si  élastique,  que  les  balles 
qu'on  en  fait,  étant  jettées  par  terre  avec  force, 
y  font  plusieurs  bonds.  Le  tronc  est  épais,  et 
garni,  selon  Le-pecldn,  de  5  rangées  de  boucliers 
osseux,  dont  une  se  trouve  sur  le  dos,  une  de 
chaque  côté,  et  deux  au  ventre.  Le  nombre  des 
boucliers  du  dos  est  ordinairement  de  12  à  15; 
celui  de  ceux  des  côtés,  des  55  à  60,  et  celui 
de  ceux  du  ventre,  de  10  à  12.  Les  boucliers  du 
dos  sont  des  rayonés,  et  beaucoup  plus  gros 
que  ceux  du  ventre  et  des  côtés.  Ils  se  perdent 
tous  à  mesure  que  le  poisson  grossit,  de  sorte 
que  les  vieux  n'en  ont  point  du  tout.  Les  nageoi- 
res sont  petites  en  comparaison  du  poisson.     Le 
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corps  qui  n'a  point  d'écaillés,  est  uni  et  couvert 
d'une  matière  visqueuse.  L'anus  se  trouve  près 
de  la  nageoire  de  la  queue. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  Noire 
et  dans  la  mer  Caspienne,    d'où  il  passe  dans  les 
fleuves  et  les  rivières.     On  le  trouve  particuliè- 
rement dans  le  Volga,  le  Jaïck  et  le  Danube.     Il 
habite  aussi  la  Méditerranée,  etpasse  de -là  dans 
le  Po.    On  le  prend  le  plus  communément  à  l'em- 
bouchure du  Danube;  cependant  il  remonte  aussi 
assez  haut  dans  ce  Heuve,    et  va  jusqu'aux  envi- 
rons de  Comorn  et  de  Pest:     quelquefois  il  va 
encore  plus  loin.      Mr.  Scldefermûller  à  qui  je 
dois  le  dessin  que  je  donne  ici,    m'écrit,   qu'il  y 
a  treize  ans,  qu'on  a  vu  poroître  un  grand-  estur- 
o-eon  de  300  livres  à  quelques  milles  au-delà  de 
Vienne,  et  un  autre  semblable  à  im  mille  deLinz. 
Ce  poisson  fraie  en  Mars  et  en  Avril.     11  remonte 
dans  les  fleuves  pour  déposer  ses  oeufs  dans  le 
fond  et  dans  les  endroits  les  plus  rapides.     Il  fait 
sortir  les  oeufs  de  son  ventre  en  se  frottant  con- 
tre les  places  dégarnies  de  sable.     Une  partie  de 
ces  poissons  fraie  aussi  dans  la  mer  sur  les  côtes, 
dans  les  endroits  où  l'eau  de  la  mer  est  adoucie 
par  les  eaux  des  fleuves.  ^  Quand  ils  y  ont  frayé, 
ils  se  rendent  dans  les  fleuves ,  pour  se  ras^sasier 
de  poissons.     Ils  aiment  sur-tout  à  poursuivre  les 
grislagines,  qui  sont  leur  nourriture  favorite,  et 
qui  vont  en  troupes  au  piintems.      En  général, 


Ç)06  LE    GRAND -ESTURCEOK. 

le  o;rancl-estiir£reon  est  très-vorace;  car,  selonOTr. 
Pallas,  il  ne  se  contente  pas  de  poissons,  mais  il 
avale  aussi  les  jeunes  veaux  marins ,   les  canards 
sauvages,  et  même  du  bois,  des  joncs,  des  racines 
et  d'autres  matières  qui  nagent  sur  la  surface  de 
l'eau.    Après  le  frai,  il  retourne  dans  la  mer.    En 
automne,    une  grande  partie  retourne   dans  les 
fleuves,  pour  y  passer  tranquillement  l'hiver.    On 
sait  pour  certain  qu'il  fait  ce  voyage,    ayant  ob- 
serve qu'on  n'en  prend  point  depuis  le  mois  de 
Mai  jusqu'au  mois  d'Août.       Quoiqu'il  soit  cer- 
tain que  ce  poisson,    de  même  que  l'esturgeon, 
fraie  dans  les  lleu\-es,  cependant  Maisiglij   FnU 
las  et  Gtnelin  assurent  qu'on  n'a  point  trouvé  de 
jeunes  poissons  ni  de  cette  espèce,    ni  de  l'estur- 
geon.      Mais  je  puis  certifier,    que  j'ai  reçu  de 
l'Elbe  près  de  Magdebourg  et  de  l'Oder,  plusieurs 
esturgeons  qui  n'avoient  pas  plus  de  6  à  8  pouces 
de  long.     Le.  grand-esturgeon  est  presque  le  plus 
gros  de  tous  les  poissons  de  rivière;    car  on  en 
trouve  depuis  18  à  24.  pieds  de  long.     Marsiîj^li  en 
cite  un  de  900  livres  rTy*;  Flhie  un  de  loco  Z/)  ;  Mr. 
Lepechiniin  de  1  qoo  c),  etMr.  Fcillns  un  de  2300  d). 
Les  grands  esturgeons  prennent  diifèrens  noms  en 
Russie  suivant  leur  grosseur.     Ceux  de  6  à  8  polî- 
mes, se  xionwwenlSa-iokownjn'^  ceux  de  9  à  loPo- 
luinernaja  ;  ceux  de  1 2  Mernaja  ;    de  1 5  et  de  14. 

a)  Danub.  IV.  51.  *)  Reis.  I.  159. 

h)  L.  9.     c.  15.  d)     —     II.  345. 
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Gorhusclin  ;  de  1 5  Uluschnajn  ou  Tolumaterajny 
et  on  donne  le  nom  de  Materaja  à  tous  ceux  (jui 
sur-passent  cette  dernière  mesure. 

La  pêche  du  grand  esturgeon  est  d'une  grande 
importance  pour  quelques  nations  européennes, 
qui  font  un  grand  commerce  étranger  du  caviar 
et  de  la  colle  qu'ils  en  tirent.      On  le  prend  de 
diverses  manières,  qi\e  Marsîgliy   Gmelin  et  Mr. 
Pallas  nous  ont  rapportées.     Dans  le  Danube,  on 
le  prend  de  la  manière  suivante:    Quand  les  pé- 
cheurs le  remarquent  dans  le  fond,    ils  tachent 
de  s*en  emparer  avec  des  harpons;  mais  quand  il 
paroît  sur  la  surface,   ils  se  servent  de  tridens. 
Dès  que  les  pêcheurs  s'apperçoivent  qu'ils  l'ont 
saisi  ils  s'en  approchent,   lui  passent  une  corde 
par  la  bouche   et  par  l'ouverture  des  ouïes  ,    et 
l'attachent  an  vaisseau.      La  plus  grande  partie 
se  prend  avec  des  filets  à  larges  mailles.    On  place 
ces  fNets  en  travers  du  fleuve,  et  on  les  conduit 
avec  deux  nacelles.       Lorsque  le  poisson  donne 
du  museau  contre  les  filets,  il  s'en  retourne,    et 
les  pêcheurs  le  suivent  avec  leurs  filets  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  rencontré  un  rivage  uni,   où  il  ne  peut 
avancer  faute  d'eau.      Alors  ils  tâchent  de  s'en 
emparer ,    et  le  tirent  dans  le  fleuve  au  moyen 
d'une   corde  qu'ils   passent  par  l'ouverture  des 
ouïes,  et  ils  l'amènent  ainsi  tout  vivant  à  Vienne 
ou  à  quelqu  autre  grande  ville.     Alors,    on  le 
coupe  comme  la  viande  de  boucherie,    et  on  le 
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vend.  Lorsque  les  pécheurs  rattachent,  il  faut 
qu'ils  prennent  bien  garde  à  sa  queue,  avec  la- 
quelle il  pourroit  les  renverser  dans  le  fleuve. 
La  manière  de  pécher  le  grand -esturgeon  dans 
le  Jaïk  et  le  Wolga  est  encore  beaucoup  plus  re-, 
marquable  ;  et  je  ne  crains  pas  d'ennuyer  mes 
lecteurs  en  leur  en  faisant  un/3  petite  description. 
D'ailleurs,  elle  pourroit  servir  à  introduire  quel- 
ques changemens  dans  celle  des  autres  pays.  Il 
est  vraiment  étonnant  que  des  peuples  qui  n'ont 
presqu  aucune  connoissance  des  arts  et  des  scien- 
ces, aient  montré  dans  cette  partie  plus  de  génie 
et  d'invention  que  les  nations  plus  éclairées.  Dans 
ces  contrées,  on  se  sert  du  tram  ail  de  l'hameçon- 
et  des  filets.  La  première  manière  est  la  plus 
remarquable.  Voici  comme  Mr.  Pall.as  la  décrit 
dans  sa  relation  de  voyages  par  diverses  provin- 
ces de  la  Russie.  On  choisit  un  endroit  où  im 
fond  uni  s'étend  presque  depuis  le  bord  jusqu'au 
milieu  du  fleuve.  Là,  on  enfonce  une  rangée 
d'arbres  ou  de  pieux,  qui  traverse  une  partie  du 
fleuve  soit  en  ligne  droite,  soit  en  forme  d'angle 
obtus  ouvert  vers  le  courant,  de  manière  que  les 
pieux  s'élèvent  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau. 
Après  cela  on  prend  des  claies,  faites  de  bran- 
ches d'arbres  ou  d'ozier,  et  assez  larges  po.ur 
s'étendre  depuis  le  fond  jusqii'»i  la  surface.  On 
assujettit  ces  claies  au  fond  contre  les  pieux,  de 
manière  que  le  courant  les  y  presse  davantage. 
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Cela  forme  une  espèce   de   parc  qui  oblige  les 
poissons   qui  remontent  le  fleuve,   de  suivre  sa 
direction,    et  de  cliercher  une  autre  issue.      Or, 
dans  langle  du  paix  est  une  ouverture  d'environ 
deux  ou  trois  brasses  ,     qui  sert  d'entrée  à  une 
chambre  carrée,  fermée  aussi  avec  des  pieux  ou 
de  l'ozier,    et  dans  laquelle  le  poisson  se  prend. 
Mais   dans   les  parcs    qui   sont  formés  en  ligne 
droite  au  travers  du  fleuve,  il  y  a,  environ  dans 
le  milieu  de  toute  la  longueur,  une  chambre  dou- 
ble,   qui  donne  vers  le  courant,  disposée  de  ma- 
nière que  les  ouvertures  sont  tournées  vers  le  ri- 
vage.    Dans  les  deux  cas,    on  tient  toujours  en 
hiver  la  glace  ouverte  au-dessus  de  ces  chambres, 
et  on  construit  une  cabane  de  paille  au-dessus 
de  l'ouverture,  où  il  reste  encore  assez  d'espace 
des  deux  côtés,  pour  que  les  ouvriers  puissent  y 
passer  librement,    et  se  chauffer  à  un  petit  feu. 
On  voit  que  dans  les  deux  cas,  le  poisson  cou- 
lant le  long  des  parois,    et  cherchant  une  issue 
pour  continuer  à  remonter  le  fleuve,    entre  né- 
cessairement dans  les  chambres.       Dans  chaque 
chambre,  il  y  a  des  préparatifs  pour  être  averti 
de  l'entrée  du  poisson,  et  pour  aider  à  le  pren- 
dre.    Au  fond  est  un  cadre  fait  de  fortes  perches, 
sur  lequel  est  étendu  un  fllet  de  petites  cordes, 
ou,  en  Été,  une  claie  d'ozier,  et  ce  cadre  remplit 
tout  l'espace  de  la  chambre.     Aux  quatre  coins, 
sont  assujettis  de  fortes  cordes,    avec  lesquelles 
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on  peut  lever  cette  machine,  par  le  moyen  de 
deux  poulies,  placées  au-dessus  des  ouvertures. 
Au-dessus  de  l'ouverture  de  la  chambre,  on  a 
tout  prêt,  ou  une  trappe  faite  de  perches  et  d'o- 
ziers  entrelacés,  dont  on  se  sert  en  Eté,  ou  un 
filet  monté  sur  perclie  transversale,  et  qui  s'étend 
devant  toute  l'ouverture  pendant  qu'on  fait  des- 
cendre la  perche  au  moyen  deux  perches  perpen- 
diculaires. Or,  pour  que  les  travailleurs  sachent 
quand  un  poisson  est  entré  dans  la  chambre,  et 
qu'ils  puissent  s'en  emparer  aussitôt  avec  le  tri- 
dent, il  y  a  encore  outre  cela  devant  l'ouverture 
de  la  chambre  un  grand  nombre  de  cordons 
courts,  tendus  sur  un  morceau  de  bois  mou- 
vant, mis  en  travers,  et  qui  s'étendent  depuis  le 
îuorceau  de  bois  jusqu'au  cadre  posé  au  fond; 
de  sorte  que  tout  gros  poisson  qui  entre  dans  la 
chambre  et  qui  touche  quelques-uns  de  ces  cor- 
dons ,  fait  remuer  le  morceau  de  bois  qui  sur- 
nage. Dès  que  l'on  remarque  quelcjues  mouve- 
mens  à  ce  morceau  de  bois,  on  baisse  la  trappe 
ou  le  filet,  et  la  chambre  se  trouvanr  fermée,  on 
levé  la  machine  mobile  qui  est  au  fond,  et  on 
amène  ainsi  tout  le  poisson  qui  s'y  irouve.  Alors 
on  prend  les  poissons  avec  un  crochet,  on  laisse 
retomber  la  machine,  et  on  rouvre  la  chambre 
pour  une  nouvelle  prise.  Trois  ouvriers  sulTisent 
pour  tout  ce  travaiL  Afin  de  n'être  pasobligé  de 
veiller  sans  cesse  pendant  la  nuit,  on  a  imaginé  un 
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autre  moyen  fort  simple,  par  lequel  le  poisson  se 
prend  de  lui  -  même  dans  la  chambre  comme 
une  ratière,  et  annonce,  par  ses  mouvemens, 
sa  prise  aux  pêcheurs.  On  pend  à  la  sarrasine  ou 
aux  perches  qui  servent  à  abattre  le  filet,  quel- 
ques pierres  qui  peuv^ent  l'abaiser  au  fond.  Afin 
de  les  tenir  au-dessus  de  l'ouverture,  on  place 
à  la  sarrasine  quatre  petits  morceaux  de  bois, 
de  manière  que  le  premier  porte  le  filet  ou  la 
sarrasine  comme  un  levier,  et  que  le  dernier  est 
attaché  aux  cordons  tendus  sur  l' ouverture. 
Lorsque  le  poisson  fait  remuer  les  cordons,  le 
levier  auquel  le  mouvement  se  communique  très- 
aisément,  se  détache,  le  trébuchet  s'abaisse,  et  le 
filet  ou  grille  qui  le  tenoit,  tombe  au  fond,  et 
ferme  la  chamlue.  En  même  tems,  cela  tire 
un  cordon,  auquel  est  attaché  une  sonnette,  qui 
éveille  les  ouvriers  endormis,  et  les  avertit  qu'il 
faut  ôter  le  poisson  et  ré  tendre  le  trébuchet. 
La  pèche  aii  filet  usitée  parmi  les  pécheurs  d'As- 
tracan  pour  prendre  ce  poisson,  mérite  comme 
le  dit  Mr.  Ginelin  d'être  rapportée,  à  cause  de  la 
solemnité  avec  laquelle  elle  se  fait.  Le  filet  ou 
sac  dont  on  se  sert  pour  cela,  a  deux  brasses  de 
long  et  seulement  deux  aunes  de  large*  On  l'em- 
ploie pour  pêcher  le  grand- esturgeon  dans  les 
trous  où  il  se  cache  pendant  l'hiver.  Lorsque 
la  rigueur  de  cette  saison  commence  à  se  faire 
sentir,  on  envoie  ordre  aux  inspecteurs  des  parcs, 
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de  défendre  toute  espèce  de  pèche  dans  tous  les 
endroits  où  l'on  a  remarqué  des  trous  à  grands- 
esturo-eons,  et  d'enjoindre  à  tous  les  bateaux  qui 
passent,  de  ne  faire  aucun  cri,  et  sur -tout  de  ne 
tirer  aucune  arme  à  feu.  Après  cela,  les  pê- 
cheurs s' éloignent ,  et  on  place  des  sentinelles 
pour  empêcher  que  le  poisson  ne  soit  troublé. 
On  fixe  un  jour  pour  la  pêche;  ce  qui  arrive  or- 
dinairement au  commencement  de  Novembre, 
lorsqu'on  a  remarqué  que  le  poisson  monte  et 
descend  plus  souvent.  Au  jour  fixé,  on  annon- 
ce à  tous  les  pêcheurs  de  se  trouver  à  l'heure 
nommée  à  une  certaine^  place  avec  tous  les  instru- 
mens  nécessaires.  Le  directeur  du  comptoir  de 
la  pêche  invite  la  veille  plusieurs  personnes,  et 
particulièrement  les  personnes  les  pkis  considé* 
râbles  d'Astracan,  et  il  les  conduit  vers  l'endroit 
de  la  pêche,  où  il  leur  donne  un  grand  repas. 
Le  lendemain  matin,  le  directeur  suivi  de  sa  corn* 
paf^nie  et  de  la  moitié  des  pêcheurs ,  se  rend  vers 
un  certain  canton  des  fosses,  et  il  envoie  l'autre 
moitié  avec  ses  inspecteurs  vers  les  autres  fosses. 
Quand  on  s'approche  de  l'endroit,  il  est  ordonné 
d'observer  un  silence  général.  Après  cela  les  pê- 
cheurs préparent  leurs  filets  à  la  hâte  ;  un  coup 
de  fusil  donne  le  signal  du  départ,  et  tous  les 
bateaux,  ordinairement  au  nombre  de  plus  de 
trois  cents,  partent  en  même  tems.  Dès  que  les 
filets  sont  jettes  et  que  toutes  les  issues  sont  fer- 


ZE    GRAND -ESTURGEON.  915 

mées,  nn  gnand  cri  succède  au  silence.  Les  pois- 
sons effrayes  cherchent  à  se  sauver,  de  tous  cô- 
tés. Quelques  -  uns  înontent  sur  la  surface  de 
l'eau  ;  d'autres  restent  au  milieu  ;  d' autres  aussi 
cherchent  leur  salut  dans  des  niouvemens  extra- 
ordinaires; mais  c'est  en  vain;  ils  sont  entourés 
par  une  quantité  de  pêcheurs  occupés  tous  à  les 
empécli^r  d' échapper.  Alors  on  voit  un  grand 
nombre  de  machines  se  mouvoir  sur  la  surface 
de  la  mer,  et  faire  mille  évolutions  diverses  aux 
bateaux  des  pêcheurs.  Ici,  on  voit  des  pécheurs 
ivres,  mouillés  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête, 
pousser  des  cris  terribles;  là,  on  entend  les  dis- 
putes et  les  injures  que  les  pêcheurs  se  disent  et 
se  repliement  lorsque  par  hasard  ou  par  malice, 
ils  ont  poussé  leurs  bateaux  les  uns  contre  les 
autres;  plus  loin,  c'est  la  jalousie  des  pêcheurs 
contre  ceux  que  le  bonheur  favorise.  Quand 
ces  poissons  sont  assez  effrayés  et  qu'ils  sont  sor- 
tis de  leurs  trous,  les  pêcheurs  jettent  les  aclia» 
nés  a)  sur  les  côtés ,  prennent  leurs  pogonais  b) 
à  la  main,  et  s'emparent  des  poissons  qui  cher- 
chent à  s'échapper  avec  le  courant.  Alors  on 
n'observe  aucun  ordre:  chacun  rame  où  il  peut; 
ce  qui  fait  naître  mille  disputes  différentes  lors- 
qu'ils s'approchent  trop  près  les  uns  des  autres, 

a)  Une  acliane  est  un  filet  droit,  long  de  cent  vingt  bras- 
ses, tendu  en  travers. 

/>)  Un  pogonai  est  un  filet  en  forme  de  sac,  long  de  deux 
bïasses,   et  large  de  deux  aunes» 

M  m  m 


914-  P'^   GKAND  -  ESTUHGEOK^. 

OU  que  leurs  filets  s'embarrassent  les  uns  dans  les 
autres;  ce  qui  pourtant  est  inévitable,  parceque 
l'espace  où  se  trouvent  ces  fosses,  a  tout  au  plus 
deux  cents  brasses  de  longueur.  C'est  un  spec- 
tacle amusant  que  de  voir  une  quantité  de  si  gros 
poissons  assemblés  dans  un  si  petit  espace,  et  il 
est  singulier  qu'un  grand -esturgeon,  dont  dans 
un  autre  tems,  dix  hommes  bien  forts  peuvent 
à  peine  s'emparer,  est  pris  par  deux  liommes. 
Cette  pêche  dure  ordinairement  trois  heures,  et 
dès  qu'elle  est  Unie,  les  pécheurs  retournent  à 
l'endroit  d'où  ils  étoient  partis.  Aussi- tôt  que 
toutes  les  fosses  ont  été  visitées,  et  qu'on  en  a 
tiré  tous  les  poissons  qui  y  étoient,  les  sentinel- 
les reprennent  leurs  postes,  et  quelques  jours 
après,  lorsqu'on  a  remarqué  que  de  nouveaux 
poissons  'y  sont  venus,  on  ordonne  une  nouvelle 
pêche,  et  on  en  fait  quelquefois  deux  ou  trois 
.  dans  le  même  endroit,  et  dans  certains  espaces. 
Cependant  cela  ne  se  fait  que  lorsqu'on  remar- 
que une  grande  quantité  de  poissons;  ce  qui,  se- 
lon les  observations  des  pêcheurs  d'Astracan, 
n'arrive  que  tous  les  quatre  ans.  Ordinairement 
la  pêche  ne  se  fait  que  deux  fois. 

A  Astracan,  la  pêche  à  l'hameçon  se  fait  sur- 
tout avec  la  ligne  de  fond,  que  l'on  nomme  Snast, 
Elle  est  faite  d'une  corde  médiocre,  longue  de 
soixante  et  dix  aunes,  à  laquelle  sont  attachées 
cent   vingt  -  cinq  petites    cordes   longues   d'une 
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brasse  et  demi,  et  garnies  de  gros  hameçons.  Une^ 
corde  ainsi  garnie  se  noinme  nid  (Gnesdo),     Les 
cordes  des  hameçons  sont  attachées   à  la  grosse 
corde  à  ia  distance  d'une  demi-aune,   de  manière 
qu'à  chaque  bout  de  cette  dernière,  il  reste  une 
longueur  d'une  brasse  et  demi  ovi  il  n'y  a  point 
d'hameçon.     Trente  cordes  ainsi  montées,  atta- 
chées au  bout  les  unes  des  autres ,  forment  une 
ligne  de  fond ,    et  cette  ligne  a  par  conséquent- 
quelques  centaines  de  brasses  de  long.       Entre 
deux  nids  ou  grosses  cordes,  on  attache  toujours 
une  pierre  de  quelques  livres,    à  laquelle  on  lie 
en  même  tems  un  paquet  de  joncs  secs,  qui  nage 
attaché  à  une  corde  de  deux  brasses.     Aux  deux 
bouts  d'une  ligne  de  fond  entière,  sont  attachés 
des  grappins  de  bois.     Une  de  ces  ancres  consiste 
en  deux  morceaux  de  bois  fendus ,    qui  ont  cha- 
cun à  un  bout  une  grosse  branche  qui  tient  lieu 
de  bras  d'ancre.     A  l'autre  bout,    une  chêva'ète 
double  est  attachée  comme  à  un  ancre,    et  entre 
ces  morceaux  de  bois  ,    on  colle  de  lourdes  bri- 
ques, afin  de  donner  plus  de  pesanteur  à  l'ancre, 
et  pour  contenir  le  tout,  on  l'entoure  de  nattes 
et  de  cordes.     Chaque  ancre  a  un  cable  d'environ 
vingt-cinq  brasses,  attaché  au  bout  extérieur  de 
la  corde.     Lorsqu'on  a  jette  l'ancre  dans  la  mer, 
le  bras  ou  crochet  entre  au  fond,     et  y  assu- 
jettit  la   corde   jettée   en   long  entre  les    deux 
ancres.     Pour  attirer  le  grand -esturgeon,  on  at- 
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tache  ordinairement  à  l'iiameçon  un  grislage,  que 
notre  poisson  aime  beaucoup.  Au  bras  de  l'an- 
cre tourné  en  haut,  on  attache  uneperclie,  que 
l'on  passe  par  le  milieu  et  en  long  dans  un  pa- 
quet de  joncs  secs,  qui  a  en  haut  un  bouchon 
d'absinthe.  L' ancre  tire  un  bout  dans  l'e^iu  par  le 
bas  et  perpendiculrirtnient  le  paquet  de  joncs 
secs,  qui  nage  dans  l'eau;  et  le  bouchon  d'ab- 
sinthe reste  toujours  en  haut,  et  étant  tou- 
jours hors  de  l'eau,  il  indique  de  loin  au  pêcheur 
les  niouveniens  qui  l'intéressent.  Ordinairement 
on  jette  ces  espèces  de  lignes  dans  des  endroits 
où  l'eau  n'a  pas  plus  de  trois  ou  quatre  brasses 
de  fond;  de  sorte  que  la  principale  corde  est  ti- 
rée au  fond  par  les  pierres  qui  y  sont  attachées, 
et  qu'il  ne  surnage  que  les  perches,  avec  l'absin- 
the et  le  fagot  attaché  au  cable;  ce  qui  sert  à 
avertir  quand  on  peut  lever  la  principale  corde 
en  forme  de  nid,  pour  en  oter  les  poissons  pris. 
Les  poissons  attachés  à  l'hameçon,  nagent  çà  et 
là  dans  le  fond.  Le  grand- esturgeon  les  avale 
avec  avidité,  et  se  prend  aux  hameçons.  Com- 
me la  corde  entière  cède,  et  qu'elle  est  pourtant 
assujettie  au  fond  par  un  gros  poids,  le  poisson 
le  plus  gros  ne  sauroit  se  détacher;  et  les  ancres 
empêchent  que  la  corde  de  fond  ne  soit  déran- 
gée ni  par  les  mouvemens  du  poisson,  ni  par  les 
ondulations  de  l'eau.  Les  cordes  de  fond  doi- 
vent être  levées,  avec  précaution,  deux  fois  par 
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jour  clans  tonte  leur  longueur,  et  on  tire  avec 
des  crocliets  dans  le  bateau  les  poissons  pris. 
Après  avoir  visité  une  corde  de  fond  on  prend  les 
poissons,  on  leur  passe  une  corde  par  la  bouche 
et  par  l'ouverture  des  ouïes,  et  on  les  rejette 
dans  l'eau,  de  peur  que  la  chaleur  ne  les  gâte, 
et  pour  pouvoir  les  amener  virant  â  terre.  Après 
les  avoir  tirés  sur  le  rivage,  ils  sont  coupé  de  la 
manière  suivante:  '  On  commence  par  fendre  la 
tète  avec  une  hache,  puis  on  ou\a*e  le  ventre  de- 
puis la  tète  jusqu'à  la  nageoire  de  l'anus,  et  on 
tire  l'un  après  l'autre  les  intestins,  les  oeufs,  la 
vésicule  aérienne,   et  enfm  la  moelle  du  dos.     On 

•jette  la  partie  inférieure  de  rcstomac,  ainsi  que 
le  boyau;  mais  on  coupe  pour  le  manger  le  go- 
zier,  large  et  charnu:  on  le  sale,  et  on  le  vend 
à  Astracan  jusqu'à  six  ou  sept  copets  la  pièce. 
Après  en  avoir  enlevé  les  oeufs,  on  détache  la 
vésicule  aérienne,  qui  comprend  tout  le  dos;  on 
la  met  dans  des  sceaux,  pour  la  livrer  à  ceux  qui 
font  la  colle  de  poisson.     Enlin,  on  coupe  le  car- 

'  tilage  du  dos,  pour  en  tirer  la  moelle:  on  la  lave, 
puis  on  la  pend  sur  des  bâtons  pour  la  faire  sécher 
à  l'air.  Lorsque  les  intestins  sont  otés,  on  cou- 
pe avec  des  couteaux  la  graisse  qui,  chez  les  mâ- 
les, se  trouve  sur- tout  autour  des  laites  et  sur 
les  côtés  :  on  la  rassemble  dans  des  sceaux,  et  on 
la  nettoie.  Cette  graisse  quand  elle  est  fraîche,  est 
de  bon  goût,    et  on  peut  s'en  servir  en  guise  de 
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beurre  ou  d'huile.     Elle  se  vend  à  Astracan  qua-^ 
rante   à  cinquante  copets  le  sceau.     Le  poisson 
étant  ainsi  vuidë,    on  le  lave;     puis  on  le  porte 
dans  des  glacières,    où  on  le  laisse  mariner  pen- 
dant douze  heures  et  plus   dans  une  forte  sau- 
mure.    Après  cela,  on  le  place  en  couches,  que  ' 
l'on  couvre  de  sel.     Les  plus  gros  sont  coupés 
d'une  manière  particulière:  On  en  fait  cinq  mor- 
ceaux, qui  s  ont -la  tête,  le  ventre,  les  côtés  et  le 
dos.     On  les  coupe  ainsi,    afin  que  les  morceaux 
ne  soient  pas  trop  gros,   et  que  le  sel  y  pénètre 
plus  aisément.     Lorsqu'on  ôte  de  la  saumure  les 
côtés  et  le  dos,    on  a  coutume  de  les  couper  en 
loncrues  bandes,  et  de  les  faire  sécher  sur  des  bà- 
tons.     C'est  ainsi  que  l'on  fait  ce  qu'on  appelle 
halûk,  mot  qui  signifie  proprement  -poisson  dans 
la  langue  tartare.     La  chair  du  grand-esturgeon 
est  blanche,    grasse,    doucereuse,    et  approche 
beaucoup  de  celle  du  veau  :  aussi  la  prépare-t-on 
delà  même  manière;  mais  la  plus  grande  partie 
se  sale.     Cette  préparation  lui  donne  un  si  bon 
goût,   qu'elle  approche  du  saumon:   il  faut  seu- 
lement avoir  soin  de  la  laisser  auparavant  trem- 
per pendant  quelques  jours  dans  l'eau,  pour  en 
ôter  le  sel.       Le  grand  -  esturgeon  fournit  à  la 
Russie  deux  articles  importans  pour  le  commer- 
ce, savoir  le  caviar  et  la  colle- de  poisson. 

Le  caviar  se  fait  de  deux  manières  différen- 
tes :  l'un  est  nommé  caWar  grenu,  et  l'autre  suck* 
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caviar:  ce  dernier  passe  pour  le  meilleur.  Les 
oeufs  grenus  sont  pressés  par  une  giille  ou  crible 
grossier,  pour  les  nettoyer  et  pour  en  ôler  la  peau 
et  les  petits  vaisseaux  sanguins  qui  y  sont  atta- 
chés. Après  cela,  on  les  sale  clans  les  auges,  et 
on  met  à  peu  près  cinq  livres  de  sel  sur  quarante 
livres  d'oeufs»  On  laisse  les  oeufs  dans  les  auge« 
pendant  trois  quarts  d'heure  ou  une  heure  entière, 
pour  les  saler  suffisamment  ;  ensuite  on  les  met 
sur  un  tamis  serré;  on  en  laisse  ëgoutter  la  sau- 
mure, et  on  fmit  par  les  entasser  dans  des  barils 
bien  bondonnés.  Le  sachcavinr-  se  fait  de  la  ma- 
nière suivante:  Après  avoir  ôté  la  peau  des  oeufs, 
on  les  laisse  une  demi -heure  da^^s  la  saumure 
pour  les  amollir.  Pendant  ce  tems,  il  faut  les 
presser  souvent  par  les  doigts,  pour  voir  s'ils  sont 
assez  mous.  Étant  suffisamment  amollis,  on  les 
met  sur  un  tamis  serré,  où  on  les  égoutte.  Après 
cela,  on  les  met  par  demi -livres  dans  des  sacs 
pointus  ,  dont  la  longue  pointe  est  nouée  a  des 
baguettes  posées  en  travers  ;  puis  on  les  tord 
avec  force,  pour  faire  sortir  le  reste  de  la  sau- 
nuire.  Ayant  été  ainsi  tordus,  on  les  entasse 
dans  des  tonneaux,  où  un  homme,  en  bas  de  cuir, 
les  presse  avec  ses  pied?.  Après  cela,  on  bouché 
les  tonneaux,  et  on  les  goudronne ,  afin  que  les 
oeufs  ne  s'y  gâtent  point.  On  prépare  encore 
dans  les  boutiques  une  troisième  espèce  de  caviai% 
que  l'on  nomme  caviar  de  Turquie  ou  €Ï Arménie. 
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Cette  méthode  a  été  portée,  d'Astracan  en  Tur- 
quie, avant  la  guer-t^  On  met  par  couches  dans 
des  caisses  les  oeufs  tels  qu'ils  sortent  du  pois- 
son, et  on  couvre  chaque  couche  d'une  couche 
de  sel,  que  l'on  frappe  avec  les  mains.  Quand 
on  a  rempli  une  caisse  de  cette  manière,  on  met 
dessus  un  couvercle ,  chargé  de  pierres,  afin  que 
les  oeufs  étant  pressés  puissent  mieux  s'imprég- 
ner de  saumure,  et  on  les  laisse  ainsi  pendant  4, 
à  8  mois,  c'est-à-dire  qu'une  caisse  préparée  au 
printems  est  bonne  en  Septembre,'  et  celles  qu'on 
prépare  en  autonme  sont  finies  au  mois  de  Mai. 
Vers  cetems,  les  oeufs  deviennent  presque  tout 
secs;  et  après  les  avoir  couverts  de  sel,  sur  le- 
quel on  a  jette  de  l'eau,  on  les  fait  sécher  encore 
une  fois  au  soleil;  puis  on  les  met  dans  des  ton- 
neaux. Les  ouvriers  font  le  plus  mauvais  caviar 
pour  le  vendre  à  leur  profit.  Ils  prennent  pour 
cela  les  oeufs  des  poissons  morts  que  l'on  jette 
sur  le  rivage,  ou  de  ceux  qui  sont  trop  gras;  ils 
y  mêlent  les  restes  fibreux  des  oeufs  qui  ont  été 
passés  par  le  tamis;  ils  salent  ces  mauvais  oeufs 
dans  des  caisses,  et  les  mêlent  bien  avec  le  sel. 
Ensuite,  ils  les  entassent  dans  de  grands  vaisseaux 
de  bois  ou  de  cuivre;  puis  ils  les  pressent  forte- 
ment jusqu'à  ce  .qu'ils  soient  un  peu  secs. 

La  colle  se  prépare  de  la  manière  suivante: 
Quand  on  a  ôté  la  vésicule,  on  la  met  dans  de 
l'eau,  on  en  6  te  le  sang,  on  la  coupe  en  long,  et 
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on  en  ote  la  peau  exlerieure.     Apres  cela,    on 
l'enveloppe  dans  de  la  toile,  et  on  la  presse  dans 
les  mains  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  molle  com- 
me de  la  pâte.     Ensuite  on  en  fait  des  ta1)lettes 
ou  d'autres  ligures,    dans  lesquelles  on  fait  un 
trou  au  milieu,  pour  les  pendre  avec  une  ficelle 
et  pour  les  sécher.      Quelquefois  on  se  contente 
de  les  poser  les  unes  sur  les  autres,  de  les  cou. 
vrir  d'une  toile  mouillée  et  de  les  faire  sécher  au 
soleil.     Dans  ce  cas,    il  n'y  a  que  la  chaleur  du 
soleil  qui  puisse  les  amollir.     Après  cela,   on  les 
presse  dans  les  mains  sur  des  planches,  pour  en 
former  de  petits  bâtons;    on  les  attache  par  les 
bouts,    les  unes  aux  autres,    de  manière  qu'el- 
les prennent  la  forme  de  petites  saucisses,   et  en- 
lin  on  les  pend  à  des  cordes  pour  les  faire  sécher. 
Il  faut  faire  sécher  cette  colle  à  une  chaleur  mo- 
dérée et  non  au  soleil,  parce  qu'alors  elle  se  fend. 
Quand  on  la  fait  fondre  avec  du  sucre  can^ 
di,    et  qu'on  la  fait  cuire  jusqu'à  ce  qu'elle  de- 
vienne jaune  et  transparente,   on  obtient  ce  qu'on 
appelle  colle  abouche.      En  y  ajoutant  de  l'eau - 
de -vie,    on  fait  aussi  une  colle  très -forte,    dont 
on  peut  se  servir  pour  racqmrnoder  le  verre  et 
la  porcelaine  cassés.     Pour  cet  effet,    on  bat  les 
vésicules  avec  un  marteau,    pour  les  réduire  en 
petites  plaques  minces.     On  les  coupe  ensuite  en 
petits  morceaux,  et  on  les  fait  fondre  sur.le  feu 
dans  de  l'eau -de -vie  commune.    '^  D'autres  les 
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laisrent  amollir  pendant  une  nuit  dans  de  l'eau 
claire;  les  coupent  ensuite  en  petits  morceaux  ; 
puis  les  font  cuire  pendant  une  demi  -  quart 
d'heure  dans  de  l'autre  eau,  et  renuient  sans  ces- 
se la  colle  pendant  tout  ce  tems.  Api  es  cela,  on 
la  passe  par  un  linge  ,  et  on  la  laisse  reposer 
pendant  quelque  tems,  pour  pouvoir  ensuite  l'é- 
cumer.  Cette  écume  cuite  avec  le  sédiment  dans 
un  peu  d'eau,  donne  une  colle  qui  surpasse  en- 
core la  première  en  clarté.  Cette  colle  ainsi 
préparée  avec  de  l'eau -de -vie,  donne  un  vernis 
si  lin  et  en  même  tems  si  fort,  qu'on  peut  s'en 
servirpour  raccommoder  les  verres,  les  tasses  etc. 
de  manière  qu'il  est  presqu' impossible  d'apper- 
cevoir  les  fentes,  et  qu'on  peut  y  mettre  des  li- 
queurs  cliaudes  sans  danger. 

Dans  les  plus  gros  poissons  de  cette  espèce 
on  trouve  assez  souvent  luie  pierre,  qui  est  con- 
nue sous  le  nom  de  pierre-de-mensonge  (Belugejt- 
stein).  Selon  ISIr.  Fallas  f  elle  est  située  en  de- 
dans des  reins,  dans  une  petite  peau  particulière. 
Lorsqu'on  l'ôte  toute  fraîche,  elle  est  un  peu 
m.olle  et  humide  en  dehors;  mais  elie  se  durcit 
bientôt  à  l'air.  On  la  trouve  sur -tout  dans  les 
pêcheries  d'Astracan;  mais  elle  n'est  jamais  plus 
grosse  qu'un  oeuf  de  poule.  La  figure  est  tan- 
tôt ovale,  tantôt  assez  platte  et  un  peu  bombée; 
ou  plutôt  elle  a  un  coin  courbé  à  l'endroit  où 
elle  a  été  voisine  du  àos. 
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'Les  Russes  et  les  Tartares  font  sécher  la 
peau  du  grand -esturgeon,  et  s'en  servent  ensuite 
en  guise  de  carreau  de  vitre.  Selon  Linné,  on 
en  fait  des  courroies  de  guindages  très  -  fortes  ; 
mais  Mr.  Lepecidn  dit  qu'on  ignore  absolument 
cet  usage  en  Russie. 

Tous  les  intestins  de  ce  poisson  ont  une  cou* 
leur  d'un  noir  bleuâtre.  Le  gozier  et  l' estomac 
sont  larges,  de  sorte  que  Mr.  PaZZas  prétend  qu'un 
esturgeon  médiocre  peut  contenir  deux  veaux 
marins  et  quelques  poissons.  La  vésicule  aérienne 
est  sans  division,  cunéiforme,  et  le  bout  arrondi 
est  tourné  vers  la  tête.  Elle  est  placée  à  l'épine 
du  dos,  avec  laquelle  elle  est  unie  par  des  liens 
particuliers.  Le  côté  qui  est  tourné  vers  le  dos, 
est  blanc,  et  l'autre  noiràte.  L'ovaire  est  dou- 
ble: il  pesoit  800  livres  dans  le  grand-esturgeon 
dont  on  a  parlé.  Selon  Mr.  Pnllas ,  on  trouve  . 
aussi  des  hermaphrodites  parmi  ces  poissons. 
Ceux  qui  souhaitent  de  connoître  plus  particuliè- 
rement les  parties  internes  de  ce  poisson,  peu- 
vent avoir  recours  à  il^az'^iVZî,  qui  les  a  représen- 
tées dans  le  sixième  tome  de  son  ouvrage  sur 
le  Danube,  planches  9 — i^i^. 

On  nomme  ce  poisson:  Tiausen  en  Allmao-. 
ne;  Whchal  et  Morona  en  Hongrie;  Glatt  Dick 
en  Allemagne,  et  JesetraTock  et  Serenwensertsi 
en  Hongrie  quand  il  n'a  point  de  boucliers;  Bé- 
luga, Bélouga  en  Russie;  Sapkowaja  dans  lemè- 
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mrpavs,  depuis  six  jusqu'à  huit  palmes;  Polu- 
ineiii a ja  quand  il  en  a  neuf  et  dix;  Mernaja 
quand  il  en  a  douze;  Gorhusclia  entre  treize  et 
quatorze;  Uiusclinnja  ou  Folwnatercija  quand  il 
en  a  quinze  ;  IMciteraiciy  ceux  qui  passent  cette 
mesure;  6*6/^'/?,  ceux  qui  sont  très -gras;  Kiorpci 
chez  les  Tartares;  CJtorbio  chez  les  Calmouques; 
Kaluschka  dans  les  environs  du  fleuve  Amour; 
AdellOf  Adenio  el  Adeno  en  Italie;  Grand-Estur- 
G.eon  en  France,  et  Great  Sturgeon  en  Angleterre. 

Le  caractère  que  Limié lire  d'un  certain  nom- 
bre de  boucliers,  est  incertain  ;  car  ce  nombre  va- 
rie sensiblement.  Krrnner  en  donne  15  au  dos  et- 
4.3  à  chaque  côte^Tf).  Sur  les  deux  exemplaires  que 
je  possède,  j'en  ai  compté  22  sur  le  dos  et  45  sur 
les  côtés.  Mr.  Lepecldn  dit  qu'on  en  trouve  sur 
le  dos  depuis  12  jusqu'à  15,  et  sur  le  ventre  de- 
puis S5  jusqu'à  60  b), 

^tntius  Mûller  et  Bomnre  racontent,  que  les 
Italiens  attirent  le  grand -esturgeon  sur  les  bords 
duPo  avec  des  instrumens  de  musique,  et  le  pren- 
nent ensuite  plus  aisément;  mais  c'est  un  conte 
fabuleux;  car,  en  général,  les  poissons  s'effraient 
de  toute  sorte  de  bruit.  Rondelet  se  trompe  en 
croyant  que  le  grand-esturgeon  n'est  pas  un  pois- 
son de  passage  <:).  C'est  encore  un  ancien  préjugé 
que  de  croire  avec  Pline,  qu'un  petit  liareng,  qui 
est  fort  avide  du  sang  de  ce  poisson,    lui  saute 

c)  Reis.  II.  5'ji.  F)  Eleiicli.  585. 
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dans  la  gorge,  y  ouvre  une  veine  et  le  tue  /). 
Bellon  et  tous  les  ichtyologistes  venus  après 
lui,  sans  en  excepter  Artédi  lui-même,  ont  eu 
tort  de  reo-arder  le  silure  comme  une  espèce  de 
grand -esturgeon.  Que  l'on  jette  les  yeux  sur 
les  dessins  que  nous  ont  àovmé s  Bellon  g) y  lion- 
deleth),  Gesneri),  Jldrovcnid  k),  Jouston  IJ ,  et 
on  reconnoitra  le  silure.  Artédi  ne  regarde  à  la 
vérité  le  silure  que  comme  une  variété  dn  grand- 
esturgeon  m)  ;  mais  comme  ses  parties  solides 
sont  osseuses,  il  le  range  aussi  dans  une  classe 
toute  diiFérente.  Marsis^U  n)  et  Klein  o)  ont  tort 
de  faire  une  espèce  particulière  du  Glattdiech,  qui 
n'est  autre  chose  qu'un  grand-esf:urgeon  dépouillé 
de  ses  boucliers.  ÏViïlughby  pj ,  Ray  cjj  et  Jon- 
ston  rj  ont  fait  mal  â  propos  deux  espèces  de  Ynt^ 
dlus  àeHoiideîetet  du  grand-esturgeon  de  Gesner. 
Aldrovanduci^ixs  plus  de  raison  d'en  faire  trois  ^). 

/)  L.g.  c.  i-j.  77)  Danub.  IV.  545- 

^)  Aqu.   104.  o)  Missv  IV.  15.11.9. 

/O  H.  d.  P.  II.  177.  p)  Iclith.  ::4i.  245. 

i)  Aqu.  5g.  f.  2.  ^)  Syn.  115.  n.  5.  4. 

k)  De  Fisc.  56e.  r)  De  Fisc.  t.  £5.  f.  ï8. 

0  •—     —      t.  25.  f.4.  i-)   Aqu.  534.562.564. 
m)  Syn.  92.  11.2.  var.  f. 
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XXXVII^e    Genre. 

LES        COFFRES. 

Ostracion. 


A    iV     T     I     C     L     E  PREMIER. 

Des  Coffres  en  geiieraL 

Le  corps  entouré    d'une    écaille    dure.       Pisces 

integujnento  duro. 

Ostracion.     Linn.   gen.  136.  Crayracion.  Klein.  Miss.  III. 

Artéd.  Syn.  gen.  59.    Gro-  2u. 

nov.  Zooph.  44.  Cofïre.  Goùan.H.  d.P.  gen.55. 


V_/n  reconnoît  aisément  les  poissons  de  ce  genre 
à  récaille  dure  dans  laquelle  le  corps  est  caclW, 
excepté  la  queue.  Ils  approchent  par  conséquent 
des  tortues,  et  sur-tout  des  oursins,  parceque 
leurs  écailles  sont  divisées  comme  dans  ces  der- 
niers en  boucliers  garnis  de  petites  perles,  et  ils 
ont  de  commun  avec  les  premiers,  que  leurs  écail- 
les tombent  avec  le  tems  ou  par  la  cuisson.  Ces 
boucliers  paroissent  ordinairement  en  forme  de 
pentagone,  et  sont  décorés  de  figures  en  forme 
d'étoile ,  ou  couverts  d'un  filet  mince.  La  tête 
est  tronquée;    la  bouche  s'ouvre  en  devant,    en 
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est  petite.  Les  dents  sont  cimeiformes,  placées 
près  les  unes  des  autres,  et  ont  une  couleur  d'o- 
range. Les  lèvres  sont  mobiles  et  rouges.  La 
langue  est  courte,  immobile,  et  unie  aussi  bien 
que  le  palais.  Les  yeux  sont  au  sommet,  près 
les  uns  des  autres,  et  un  rebord  osseux  et  sail 
lant  les  garantit  contre  les  corps  étrangers.  Les 
deux  rebords  forment  un  sillon  sur  le  som- 
met. Lesnarines  sont  petites,  allongées,  et  près 
des  yeux.  L'opercule  des  ouïes  est  petite,  mo- 
bile, et  consiste  en  une  petite  plaque  de  la  nature 
du  cuir.  L'ouverture  des  ouïes  est  longue,  étroi- 
te, et  forme  un  arc  lâche.  Le  dos  est  tranchant. 
Les  côtés  sont  longs,  hauts  et  comprimés.  La 
surfiîce  du  ventre  est  large,  longue,  et  l'anus  est 
près  de  la  nageoire  de  la  queue.  La  queue  est 
nue,  imie  et  mobile  à  mesure  qu'elle  s'éloiirne 
de  réchancrure  en  forme  ronde,  qui  se  trouv^e 
de  chaque  côté  de  l'enveloppe  osseuse.  On  ne 
remarque  aucune  trace  ni  de  ligne  latérale;  ni 
d'écaillés.  Ces  poissons  ont  cinq  nageoires  ;  deux 
sont  à  la  poitrine,  au-dessous  de  l'ouverture  des 
ouïes.  Comme  elles  ont  la  même  direction  que 
celles  de  laZwne,  et  que  par  conséquent  elles  ne  peu 
vent  servir  au  poisson  qu'à  se  tenir  en  équilibre  et 
à  se  mettre  sur  le  côté,  on  voit  pourquoi  la  queue 
est  libre,  c'est-à-dire,  afin  que  le  poisson  puisse 
tourner  et  avancer  à  l'aide  d'elle.  De  sorte  que 
la  queue  qui  est  forte,    fait  ici  seule  ce  que  font 
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les  na<>-eoires  de  la  poitrine  et  celle  de  la  queue 
dans  les  autres  poissons,  et  ce  que  font  les  na- 
geoires du  dos  et  de  la  queue  dans  la  lune.  Les 
trois  autres  nageoires  sont  placées  de  la  maniera 
suivante;  Time  est  en  arrière  au  dos  ;  la  seconde 
^  à  l'anus,  et  la  troisième  à  la  queue.  Les  deux 
premières  sont  petites  comme  celles  de  la  poi- 
trine. Celle  de  la  queue,  au  contraire,  est  gran- 
de. Toutes  les  nageoires  sont  rondes,  et  ont  des 
rayons  à  plusieurs  branches.  Ces  poissons  sont 
du  nombre  des  carnivores,  et  habitent  les  mers 
des  Indes  orientales  et  occidentales.  Nous  en 
trouvons  quelques -ims  dans  la  mer  Rouge.  Ils 
ont  peu  de  chair,  mais  de  bon  goût. 

Bdlon  nous  a  le  premier  fait  connoitre  le 
coffre  tigré  a).  Aldrovand  le  hossu  et  le  coffre 
à  bec  h);  Clusius  le  coffre  à  perles  et  le  coffre  à 
quatre  piquants  c).  Apres  cela,  Bontius  a  décrit 
le  coffre  à  quatre  cornes  dj  ;  Ldster  le  coffre  lisse, 
le  coffre  à  deux  piquants,  celui  à  trois  et  celui  à 
quatre  ej.  Cela  fait  en  tout  dix  espèces ,  dont 
^r/:eV/i  n'en  rapporte  que  neuf/j,  parcequ'il  omet 
le  coffre  à  quatre  cornes,  qui  a  pourtant  été  décrit 
surnsamment  par  Bontius  et  les  ichtyologistes  ve- 
nus après  lui.  Hizzzîe  n'admet  non  plus  que  neuf 
espèces,     et  ne  fait  point  entrer  le  coffre  à  bec 

a)  Aqii.  500.  Ostr.  cubicus,  d)  lïist.  Brasil.  142. 

b)  De  Fisc.  560.  sGl'  O  Vvill.io;lib.  App.  19.  n.  2. 
0  Exotic,    142.  p.  £0.11.  4  —  7- 
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dans  son  Système,  quoique  TVillughbyfJy  Ray  ej, 
Aj'tédi  hj  et  Klein  ij  le  rapportent.  Comme  les 
boucliers  de  ces  poissons  varient  souvent  dans 
les  dessins,  c'est  ce  qui  a  donné  occasion  à  multi- 
plier ces  espèces  sans  nécessité.  C'est  ainsi  que 
Lister  a  fait  douze  espèces  hJ  de  celles  que  nous 
avons  rapportées  ;  Ray- treize  IJ ,  et  Klein  qim- 
toi-ze  nij.  Dans  les  tems  modernes  Gronov  nous 
a  fait  connoîtrele  chaineauniarin  n)  ;  et  je  trouve 
dans  Plumier  un  dessin  du  coffre  maillé.  Lister 
qui  joignit  les  coffres  aux  orbes,  les  rangea  dans 
la  classe  des  poissons  à  plusieurs  dents;  en  quoi 
Ray  a  suivi  son  exemple.  Artédi,  Klein  et  Gro- 
nov en  ont  fait  un  genre  avec  les  hérissons  de  mer 
et  les  coffres  oj.  Mais  Linné  les  divisa  avec  rai- 
son en  deux  genres,  et  donna  aux  derniers  la  dé- 
nomination que  nous  avons  rapportée. 

J)  Ichdi.  I.  11.  /)   Syn.  45. 

g)  Syn.  44,  n.  3.  ,;,)  Miss. III.  20.  Crayracion. 
/O     —     84-"«7'  il.  17— "50. 

0  Miss.  III.  22.  n.  29,  ri)  Zooph.   n.  276. 

IC)  Williiglib.  App.  19.  20.  o)  Diodontes  et  Tetrodontes. 
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ARTICLE       SECOND. 

Des    Coffres   en   particulier. 


I. 
LE      COFFRE      LISSE. 

Ostracion  triqueter. 

i^^pme     Planche. 

Les  boucliers  élevés,  le  corps  triangulaire  et  sans 
piquants,  Ostracion  triangularisrnutkus,  tes» 
sulis  convexis*  P,'xyii,  A.^ii*  C.-Kir,  D.xi, 

Ostracion  triqueter.  Linn.407.        Crayracioii.Klein.  Miss.  III. 
11.  1.    Artéd.  Syn.  85,   n.  14.  ai.    n.  24.   t.  5.  f.  g.  et  Cr. 

Gronov.  Zooph,  n.  17g.  n.  25. 


yjn  reconnoit  ce  poisson  à  son  corps  triangu- 
laire et  sans  piquants ,  et  à  la  forme  bombée  des 
boucliers.  Le  côté  inférieur  est  le  plus  étroit 
des  trois.  Tous  les  trois  sont  larges  au  milieu, 
et  vont  en  diminuant  vers  leurs  extrémités.  Ils 
forment  entr'elles  un  angle  aigu,  et  un  bord  bom- 
bé au  dos  et  au  ventre.  Les  bords  inférieurs  sont 
imis  et  émoussés;  le  supérieur  est  tranchant  et 
inégal.     Si  l'on  coupe  ce  poisson  en  morceaux  du 
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haut  en  bas,  chaque  morceau  forme  un  triangle, 
dont  les  deux  jambes  sont  égales.  Les  boucliers 
hexagones  sont  élevés  vers  le  milieu.  A  leur 
centre,  commencent  des  lignes  garnies  de  petites 
perles,  qui  s'étendent  jusqu'à  la  périphérie.  Les 
narines  allongées  se  trouvent  près  des  yeux* 

On  apporte  ce  poisson  des  Indes  orientales 
et  occidentales,  et  il  a  ordinairement  1  à  i|  pied 
de  long.  11  vit  d'écrévisses  et  de  petits  coquilla- 
ges. Sa  chair  a  un  si  bon  goût,  que  selon  i]roz/;72, 
elle  surpasse  celle  de  tous  les  autres  poissons 
d'Amérique  aj:  aussi  est -elle  si  chère,  qu'il  n'y 
a  que  les  riches  qui  puissent  s'en  procurer. 

Ce  poisson  se  nomme:  Glattes  Dreieck  ou 
Biegeleisen  en  Allemagne;  Strykyzer -Viscli  en 
Hollande;  Oldvife - Fish  en  Angleterre;  CoPfre 
lisse  en  France;  Trekantad  Kurra  en  Suède;  et 
Trunck-Fis  h  à  la  Jamaïque* 

Le  premier  dessin  de  ce  poisson  nous  \'ient 
de  JVillughby  b).  Séha  en  a  donné  deux  sans  né- 
cessité, et  a  représenté  les  nageoires  de  la  poitrine 
perpendiculairement  cj.  Klein  se  trompe  en  fai- 
sant deux  espèces  de  ce  poisson  d)* 

a)  Jam.  407.  c)  Thés.  lIL  t.  24.  f.6. 12. 

b)  Willuglib.  20.  n.6.  4  Miss.III.ai.  n.25. 24. 


Nuuiâ 


r 
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L.E     COFFRE     MAILLÉ. 

Ostracion   Concatenatus, 

i^ime        Planche. 

Le  corps  triangulaire  sans  piquants,  avec  des  des- 
sins. Ostracion  briangularis  inudcus,  figurîs 
catenulatis.     P.  :^ii-  ^.  ix.  C  fui.  D,  x. 


Vje  poisson  se  distingue  des  autres  du  même  gen- 
re par  la  forme  triangulaire  de  son  corps,  qui 
n'a  point  de  piquants ,  et  il  diffère  du  précédent 
par  les  dessins  maillés  que  l'on  remarque  sur  ses 
boucliers.  Les  cotés  sont  plus  étroits,  le  dos  est 
moins  arqué,  et  les  bords  sont  plus  émoussés 
que  dans  le  précédent.  A  l'aide  d'une  loupe,  j'ai 
remarqué  sur  la  superficie  des  boucliers  un  ar-, 
rangement  particulier.  Chaque  bouclier  est  com- 
posé de  six  triangles,  dont  quatre  sont  presqu'iso- 
célés,  et  les  deux  du  milieu  ont  deux  jambes  al-, 
longées.  Ces  derniers  étant  collés  avec  leurs 
bases  ,  et  leurs  pointes  touchant  aux  pointes  des 
boucliers  voisins,  forment  les  mailles  dont  nous 
avons  parlé.  Mais  ces  mailles  se  perdent  peu  à 
peu  en  avançant  vers  le  ventre,  parceque  là  tous 
les  petits  boucliers  sont  isocèles.     Les  bords  de 
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ces  boucliers  sont  élevés  et  blancs,  la  macboire 
supérieure  est  plus  longue  que  l'inférieure,  et 
j'ai  remarqué  cinq  dents  à  chacune.  Les  narines 
*  sont  simples,  allongées,  et  se  trouvent  tout  près 
des  yeux. 

Le  père  Plumier  f  a  trouvé  ce  poisson  dans 
les  îles  Antilles,  le  dessin  après  lequel  j'ai  fait 
graver  mon  poisson,  se  trouve  parfaitement  con- 
forme à  l'original  que  je  possède. 

Ce  poisson  se  nomme:  Kebbenjisch  clicz  les 
Allemands;  Coffre  mnille  chez  les  François;  Knit' 
ted  Trimk'Fisli  en  Angleterre ,  et  Guaniajacuapa 
en  Amérique. 


III. 
LE   COFFKE    A   DEUX   PIQUANTS. 

i.'^^nie      Planche. 

Le  corps  triangulaire  et  tacheté,  deux  piquants 
à  l'anus.  Ostracion  triangularis  y  maculosus^ 
aculeis  binis  suhcaudalihus.  P.  xiii.  A,  ix. 
C  rjzj.   -D.  X. 

Ostracion    bicaudalls.     Linn.  var".  /S^y^ 

403.  n.  3.  Artéd.  Syn.  BS-  ^»  Ciayracion.  Klein.  Miss.  III. 

13.15.  Gronov.Zooph.  n.i/g.  £l.n.  31.23. 


Un  distingue  cette  espèce  des  autres  du  même 
genre  à  la  forme  triangulaire  du  corps,    qui  est 
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garni  d'un  grand  nombre    de  petites  taches  ron- 
clies,  et  à  deux  piquants  près  de  l'anus. 

Les  yeux  sont  grands,  les  narines  simples 
et  situées  tout  près  des  yeux.  J'ai  remarqué 
seize  dents  à  la  mâchoire  supérieure,  et  douze  à 
rinférieure. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  eaux  des 
Indes  Orientales.  Il  parvient  à  la  longueur  d'un 
pied  à  un  pied  et  demi.  Sa  nourriture  consiste  en 
écrévisses  et  petits  coquillages. 

Ce   poisson   se    nomme  :     y^iveistachelicJttes    ^ 
Dreieck  en  Allemagne  ;   Coffre  à  deux  pipuajtts  en 
France ,  et  Double  -  Spmy,  Trank  -  Fish  en  Angle- 
terre. 

C'est  à  Willusihby  que  nous  devons  le  pre- 
mier dessin  de  ce  poisson  a).  Il  est  plus  exact 
que  celui  qu'a  publié  Séba  bj. 

a)  Ichth.  1. 1.  l6.  I.  17.  Z»)  Thés.  III.  t.  24.  f.  7, 
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IV. 

LE   COFFRE   A    QUATRE  CORNES. 

Ostracion  çornutus^ 

\ 

l35me         P      L      A      N      C      H      K. 

Le  corps  carre  garni  de  quatre  piquants.  Ostrn" 
don  quadrans^iilaj'is ,  aculeis  quatuor.  P.  x/. 
A,  IX.  C  X.  Z).  jx. 

Ostracion  cormitus.Lnin.  409.         Crayracion.Kleiii,  Misi.  IIL 
n.6.  Gi'onov. ?3ûoph.n.  175»  22.  n.  a6.. 


I  jes  quatre  piquants  en  forme  de  carré  dont  ce 
poisson  est  pourvu,  forment  le  caractère  qui  sert 
à  le  distinguer  des  autres  espèces  du  même  genre. 
Le  coté  du  ventre  est  le  plus  large  des  quatre, 
et  celui  du  dos  est  plus  étroit  que  les  deux  au- 
tres. Tous  les  quatre  se  joignent  en  un  angle  ai- 
gu. Aux  deux  bords  supérieurs,  on  apperçoit 
au  milieu  une  pointe  courte,  et  entr'eux  une  troi- 
sième. Les  piquants  sont  longs;  deux  sont  à 
la  tête,  et  les  deux  autres  près  de  l'anus.  Tous 
les  quatre  ont  un  îée^er  sillon  dans  le  fond.  La 
tête  est  courte  et  très -tronquée.  J'ai  trouvé  dix 
dents  à  la. mâchoire  supérieure,  et  huit  à  l'infé- 
rieure. Les  boucliers  ont  au  milieu  un  point  sail- 
lant, d'où  partent  des  lignes  raboteuses  qui  vont 
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vers  les  bords.  Quelques -uns  des  boucliers  sont 
heptagones,  forme  qu'ils  reçoivent  parcequ'ils 
aboutissent  à  sept  autres  boucKers. 

Nous  trouvons  ce  poisson  singulier  clans  les 
Indes  orientales,  et  sur  les  côtes  des  îles  Molu- 
ques.  Il  parvient  à  la  longueur  de  8^10  pou- 
ces et  vit  de  la  même  nourriture  dont  vit  le  pré- 
cédent. Ses  piquants  le  mettent  à  l'abri  des  at- 
taques des  animaux  voraces  ;  il  n'y  a  que  le  loup 
marin  qui  ose  l'attaquer;  mais  il  lui  en  coûte  la 
vie  quand  il  ne  le  brise  pas,  parcequeles  piquants 
lui  blessent  les  entrailles.  Il  a  la  chair  dure,  co- 
riace et  difficile  à  digérer  ;  de  sorte  qu'il  n'y  a 
que  les  gens  du  peuple  qui  le  mangent  à  la  Chine. 
Selon  Renardf  le  foie  de  ce  poisson  est  si  gras, 
qu'il  se  résout  presqu' entièrement  en  huile. 

Ce  poisson  se  nomme:  Seesder  en  Allemag- 
ne; Seekatje  en  Hollande;  Kahatoche  capitanOf 
Jkan  S  étang,  Icnn  Toetombo  tandocKoening  dans 
les  Indes  ;  Gedoornde  Dooskenvisch  parmi  les 
HoUandois  qui  habitent  les  Indes;  IIorn-Kurra 
en  Suède  ;  Coffre  à  quatre  cornes  en  France ,  et 
Horn'Fish  en  Angleterre. 

C'est  à  Bontius  que  nous  devons  le  premier 
dessin  de  ce  poisson  a);  mais  il  est  peu  exact. 
Celui  que  Willughhy  nous  en  a  donné  est  un  peu 
meilleur  h).  Ceux  de  Séhn  sont  encore  meilleurs  : 
cependant  il  a  donné  une  fausse  direction  aux  na- 
«)  Hist.  Nat.  79.  h)  Icluli.  t.  I»  15.  f.  i. 
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geoires  de  la  poitrine,  et  a  double  ses  dessins  sans 
nécessité  c).  Les  trois  dessins  qui  Renard  nous 
en  a  donné  sont  fort  infidèles  cl),  Linné £ait  une 
faute  en  rapportant  à  notre  poisson  le  coffre 
triangulaire  de  quatre  piquants  d' Artédi, 


V. 
LE   COFFRE  A  QUATRE  PIQUANTS. 

Ostracion  quadricornis, 

134- ZT^       Planche. 

Quatre  piquants  au  corps  triangulaire.  Ostracion 
triangularis ,  aculeis  quatuor.  P.  VJ.  A,  nu. 
C.  X.  -D.  vji. 

Ostracion  quadricornis.   Linn.         Cray racion.  Klein.  Miss.  III. 
409.  n.  5.   Artéd.Syn,35.  n.g.  21.  n,  ig. 

Gronov.  Zooph.  n.  177. 


■  jes  quatre  piquants  dont  le  corps  triangulaire 
de  ce  poisson 'est  armé,  savoir,  deux  à  la  tête  et 
deux  derrière  l'anus,  sont  les  signes  caractéristi- 
ques qui  le  distinguent  des  autres  coiFres.  Chez 
ce  poisson,  les  surfaces  des  cotés  sont  plus  lar- 
ges que  chez  les  précédens;    mais  la  tête  est  iin 

d)  Thés.  III.  t.  24.  f.  9.  e)  H.  d.  P.  I.  jdI.  59.  f.  197.  II. 

pi.  8-  i'-38.  pl♦I^  Jf'6o. 
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peu  moins  tronquée.  J'ai  remarqué  quatorze 
dents  à  la  mâchoire  supérieure,  et  douze  à  l' in- 
férieure. Les  boucliers  sont  rudes  au  toucher, 
à   cause   des  très  -  petites   perles  dont  ils    sont 


garnis. 


Ce  poisson  est  habitant  des  mers  de  la  Ja- 
maïque, des  îles  Antilles,  de  Guinée  et  des  Indes 
orientales.  Dans  l'exemplaire  que  je  possède,  la 
longueur  est  de  15  pouces,  en  y  comptant  la  na- 
geoire de  la  queue.  Lt;  dessin  que  je  donne  est 
tiré  du  manuscript  du  père  VU'unier,  Je  l'ai  trou- 
vé parfaitement  conforme  à  mon  exemplaire.  Se- 
lon Marcgrafy  ce  poisson  n'a  que  peu  de  chair,  ■ 
et  les  habitans  du  pays  n'en  font  pas  grand  cas. 

La  forme  singulière  de  ce  poisson  est  sans 
doute  cause  des  diliérens  noms  qu'on  lui  adonnés. 

On  le  nomme:  Trimigel  et  vierstachelicïites 
Z>*£zVc A  en  Allemagne  ;  Kockkock.  Zeckatzsie  et 
vierhoornige  Beenvisch  en  Hollande;  OUI  Hus- 
band-Fishy  Toaclfish^  Cuikold-  Fisli  et  Tlorned 
Coney-Fisli  en  Angleterre;  Cojfre  à  quatre  pi- 
quants en  France;  Guauiajacu  ape  au  Brésil; 
Itaoca  à  la  Jamaïque. 

Nous  devons  à  Clusius  le  premier  dessin  de 
ce  poisson  b)  ;  mais  il  est  aussi  mauvais  que  celui 
que  Marcj^'af  nous  en  a  donné  ensuite.  Celui 
de  IVîllugJ ib y  vaiit  mieux  cj  que  celui  àeScba  dj-^ 

a)  Brasil.   142.  c)  Ichtli.  t.  I.  14. 

h)  Exot.    142.  d)  Tlic?.  Iir.  t.  2  j.  f.  9. 
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car  à  ce  dernier  les  nageoires  pectorales  sont  re- 
présentées perpendiculairement,  et  le  dos  trop 
arqué.  On  trouve  aussi  deux  mauvais  dessins 
dans  Jonston  ej ,    et  trois  dans  liuyschf)* 


VI.. 
LECOFFRE      A     PERLES. 

Ostracion  tri^ronus, 

135™^        P     I,      A     N      C     H     E. 

Le  dos  très -voûté,  douze  rayons  à  la  nageoire 
de  l'anus.  Ostracion  dorso  arcuntOj  pinua  an- 
nali  radiis  duodecirn,  P.  ^11.  A*  xu.  C.  ru. 
Z).  xir. 

Ostracion  trigonus.    Linn.  4^3»        Crayracioii.  Klein.  Miss.  III. 
n.  2.  Artéd.  S,yn.  85.  n.ii.  Gro-  20.  11,  iS- 

noT.Zoopli.  n.  173. 


I  iC  colFre  à  perles  se  distingue  des  autres  espè- 
ces du  même  genre  par  la  forme  de  son  dos,  qui 
est  très-voûté,  et  par  les  douze  rayons  de  la  na- 
g-eoire  de  l'anus.  Les  surfaces  des  côtés  sont 
plus  hautes  chez  ce  poisson  que  chez  toutes  les 
autres  espèces  du  même  genre:  la  tète  est  aussi 
plus  grosse  et  plus  tronquée.     La  mâchoire  su- 

6)  T.  56.  f.  3.  t.  45.  f.  6.         /)  T.g.f.S't.  36.  f.  3.  t.  45.  L6. 
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perieure  est  armée  de  dix  dents,  et  l' inférieure 
de  huit.  Ces  dents  sont  tout  près  les  unes  des 
autres.  Sur  les  côtés,  les  boucliers  sont  élevés 
avec  leurs  centres,  et  au  ventre  avec  leurs  bords. 
Ils  sont  o:arnis  de  lio;nes,  sur  lesquelles  on  voit 
de  fortes  perles.  Les  piquants  sont  forts  et  gar- 
nis de  canelures. 

Ce  poisson  parvient  à  la  longueur  de  plus 
d'un  pied.  Il  est  naturel  aux  îles  Antilles  et  au 
Brasil.  Il  vit  de  coraux  et  des  animaux  qui  s'y 
trouvent.  Le  même  écrivain  a  trouvé  un  de  ces 
poissons  dans  Testomac  d'une  perche  tachetée  a); 
et  il  prouve  par -là  que  les  dures  coquilles  dont 
il  est  couvert,  ne  le  mettent  pas  à  l'abri  de  l'avi- 
dité des  poissons  voraces.  Selon  le  père  du  Ter- 
tre,  quand  on  prend  ce  poisson,  il  grogne  com- 
me un  cochon;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  cochon  de  mer.  Il  a  aussi,  selon  le  même  au- 
teur, la  chair  dure  et  coriace  bj.  On  le  prend 
avec  des  filets.  Il  mord  aussi  à  l'hameçon;  mais 
si  on  ne  le  tire  pas  sur  le  champ ,  il  casse  l'hame- 
çon avec  ses  fortes  dents. 

Ce  poisson  se  nomme:  Drcieck  et  gcperltes 
Dreieck  en  Allemagne;  Triangular-Fish  en  An- 
gleterre ;  GuamcLJacu  ope  au  Brésil  ;  Capines  par- 
mi les  Portugais  de  ces  contrées  ;  Coffre  à  perles. 
Coffre,  Bourse,  Cochon  de  mer  en  France. 

a)  Bras.  42.  l)  Autill.  II.  25T. 
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C'est  à  Clusius  que  nous  cle\^ons  le  premier 
dessin  de  ce  poisson  c)    mais  il  est  peu  exact. 

Gronov  d)  ne  fait  qu'une  espèce  de  notre 
poisson  et  du  coJjFre  à  deux  piquants  avec  sa  va- 
riété que  nous  venons  de  décrire;  Linné  en  a  fait 
deux  e),  et  Artédi  trais fj.  Je  ne  puis  les  blâmer 
ici  ni  l'un  ni  l'autre;  car  cela  dépend  de  la  diffé- 
rente manière  de  considérer  ces  poissons  les  uns 
à  r  égard  des  autres.  Si  l' on  n'  a  égard  qu  a  la 
forme  triangulaire  et  aux  deux  piquants,  ils  ne 
forment  qu'une  espèce:  mais  si  Ion  considère  le 
dessin  des  boucliers,  on  peut  assurément  les  re- 
garder comme  trois  espèces. 


c)  Exot.   143.  e)  Ostr.  n.  2.  5. 

t^)  ZoopL.  II.  773.  /)      _    11,0.12.13. 
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IX. 
LE      CHAMEAU      MARIN. 

Ostracion  Turritus. 

1 56^       Planche. 

Une  "Tosse  élévation  sur  le  dos.  Ostracion  cjun- 
drangularis,  processu  jiiagno  in  dorso,  F^ym, 
C.  X.     ^.  X.     D,  X. 

Ostracion.     Gronor.  Zoopli.    n.  176. 


l_ja  grosse  bosse  cj[ui  est  sur  le  clos  de  ce  poisson 
carré,  est  un  caractère  qui  sert  à  le  distinguer  des 
autres  du  même  genre. 

Ce  poisson  est  beaucoup  plus  large  en  bas 
qu'en  haut.  Les  bords  inférieurs  sont  tranclians; 
les  supérieurs  sont  émoussés.  Les  premiers  ont 
5  à  5  piquants  courts,  larges,  recubés  en  arrière, 
et: terminés  en  pointe  aiguë.  Ces  piquants  s'aug- 
mentent probablement  avec  l'âge;  car  dans  les 
trois  exemplaires  que  j'ai  de\'ant  moi,  je  n'en 
trouve  que  trois  au  plus  petit,  cinq  au  plus  gros, 
et  celui  de  moyen  grandeur  quatre  sur  un  côté, 
et  cinq  sur  l'ai-tre.  Au  dessus  de  chaque  oeil, 
on  trouve  un  piquant  de  la  mènle  espèce.  La 
surface  supérieure,  a  au  milieu  une  élévation  os- 
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setise,  large,  mince  et  rayonnee,  qui  est  termi- 
née par  une  pointe  aiguë  et  recourbée  en  arrière. 
Comme  cette  élévation  se  trouve  sur  le  clos,  j'ai 
jugé  convenable  de  lui  donner  le  nom  de  clia^ 
vie  au  marin. 

Les  boucliers  sont  garnis  de  lignes  et  de 
bords  élevées;  et  comme  ils  sont  composés  tantôt 
de  6  triangles,  tantôt  de  7  ou  de  8,  ils^ont  tan- 
tôt hexagones,  tantôt  heptagones  ou  octogones; 
et  comme  les  bords  sont  élevés,  le  corps  du  pois- 
son à  l'air  d'être  couvert  d'un  Ulet.  La  tête  est 
grosse,  tronquée,  et  la  bouche  un  peu  avancée. 
La  mâchoire  supérieure  est  armée  de  douze  dents, 
et  l'inférieure  de  huit. 

Ce  poisson  habite  la  mer  rouge  et  celle  des 
Indes  orientales.  On  le  trouve  particulièrement 
en  abondance  dans  îles  Moluques.  Il  parvient  à 
la  longuer  de  10  à  12  pouces,  et  vit  de  vers  et 
d'insectes  comme  les  autres  poissons  du  même 
genre.  Sa  chair  est  dure  et  coriace;  son  foie  est 
très -gros  et  très  -  huileux.  Les  Européens  des 
Indes  le  méprisent;  mais  les  Nègres  savent  lui 
donner  un  bon  goût  en  le  préparant. 

On  nomme  ce  poisson  :  Tliunntràfyer  en 
Allemagne  ;  'Strykyzer  Cojfervisch  et  Zeekabze  en 
Hollande;  Cltaineau  marin  parmi  les  François; 
Trunk-Fisli  en  Angleterre;  Djemel  en  Arabie; 
Ican  Tonitomhû  au  Japon. 
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KnOTT  nous  donna  le  premier  deux  dessins 
de  ce  poisson  b)  ;  mais  ils  sont  aussi  défectueux 
que  ceux  que  Renard  publia  quelque  tems 
après  bj,  Gronov  cite  mal  à  propos  relativement 
à  notre  poisson  le  coffre  tigré  de  Idnné cj  :  car  cet 
auteur  dit  que  son  poisson  n'a  point  de  piquants. 
Quand  Gronov  demande,  s  il  faut  entendre  notre 
poisson  par  le  Ilorned  -  Fisli  d' Edward,  on  peut 
lui  répondre  négativement;  car  c'est  notre  coffre 
à  quatre  cornes,  comme  on  peut  le  voir  par  son 
dessin. 


VIIL 
LE      COFFRE      TIGRÉ. 

Ostracion  cubitus, 

iiQme      Planche. 

Des  taches  en  forme  d'yeux  sur  le  corps  quadran- 
gulaire.  Ostracion  quadrangulus ,  occellatus, 
P.  X.  A,  X.  C.  X.  D.  X. 

Ostracion  cubitus.  Linii.  410.  Crayracion.  Klein.  Miss.  III. 

n.  9.    ArtéJ.  Syn.  85.   n.  3.  21.  n.  25.  t.  i.  f.  g.  p.  22.  u. 

Gronov.  Zoopli.  173.  27  et  50. 


Vje  coffre  quadr angulaire  se  distingue  des  autres 

espèces  par  les  taches  rondes  et  brunes  en  forme 

a)  Deiic.ir./5o.t.ir.i.f.  i.i.      h)  T.  II.  pi.  6.  f.  24,  pi. 9.1.40. 

c)    Zoopli.  u.  167. 
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d'yeux,  dont  le  corps  est  orné.  Chaque  nageoire 
a  dix  rayons  à  plusieurs  ramifications.  Les  cô- 
tés de  ce  poisson  sont  étroits  et  longs,  et  l'infé- 
rieur est  plus  large  que  le  supérieur.  Les  bou- 
cliers sont  plus  foncés  vers  le  dos  que  vers  le  ven- 
trée Les  moustaches  sont  grosses*  La  mâchoire 
supérieure  a  douze  dents,  et  l'inférieure  dix.  Les 
ouvertures  des  ouïes  sont  plus  petites  que  chez» 
les  autres  coffres»  Les  petites  perles  rondes 
dont  les  boucliers  sont  couverts,  les  rendent  ru- 
des au  toucher*  Ce  poisson  n'a  point  de  piquants. 
Nous  ne  déciderons  point,  si  ceux  qui  n'ont  point 
de  piquants,  sont  les  femelles  de  ceux  qui  en  ont 
ou  s'ils  sont  des  espèces  particulières;  c'est  aux 
naturalistes,  qui  ont  occasion  d'observer  ces  pois- 
sons à  l'endroit  de  leur  habitation,  à  décider  cette 
question.  Ce  poisson  est  naturel  aux  Indes  orien- 
tales et  aux  eaux  de  l'Arabie.  Il  parvient  à  la  lon- 
gueur d'un  pied,  et  vit  de  vers  et  d'insectes  com- 
me les  ptécédents.  Forskaôl  prétend  que  sa  chair 
a  un  très  -bon  goût  a). 

On  nomme  ce  poisson:  Stachelloses  P^iereck 
en  Allemagne;  Kubb - Kurra  en  Suéde -^  Square^ 
Fisli  en  Angleterre;  Ican,  Fcti^Bariska  et  Ikan 
Ticw5  au  Japon  ;  Gestreipte  Kistkcjivisch^  Doodt- 
kistf  Teeiiingse  Beenvisch  parmi  les  Hollaadois; 
Coffre  tigré  en  France,  et  ^bu  Senduk  en  Arabie. 

a)  Descr.  A.  p.xvii.  n.  48. 

Ooo 
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Bellon  nous  a  donné  un  dessin  de  ce  poisson; 
mais  comme  il  n'en  possédoit  quun  squelette  6), 
il  n'a  pu  représenter  les  nageoires.  Gesner  c)  et  Jon- 
ston  d)  l'ont  copié  avec  ces  défauts  :  mais  IFillugh- 
by  ej  et  Klein  fj  nous  en  ont  donné  un  bon  dessin. 
Celui  àeSéba  gj  neseroit  pas  non  plus  à  rejetter, 
s'il  n'avoit  pas  donné  une  fausse  direction  aux  na- 
geoires de  la  poitrine.  Le  dernier  a  fait  deux 
espèces  particulières  de  ce  poisson  A),  et  Klein  en 
a  fait  trois  ij.  Renard  au  lieu  d'une  bonne  re- 
présentation de  ce  poisson,  nous  en  a  donné  sept 
mauvaises  A).  Il  ne  me  paroît  pas  non  plus  vrai- 
semblable que  ce  poisson  puisse  s'apprivoiser, 
comme  il  le  dit,  au  point  de  s'approcher  quand 
on  l'appelle,  et  de  manger  dans  la  main. 

J)  Aqu.  500.  h)  Tue  1.  c.  60.  n.  45» 

c)  —     643.  ï)  Au  1.  c.  n.  25.  2^,  30. 

d)  De  Fisc.  t.  £5.  f.8.  fc)  H.d.P.  I.  f.  125.  IL  f.ag* 

e)  Iclith.  1. 1.  f,  12.  32«57'  75. 92. 

/)  Miss.  Ill.t,i.f.8.  l)  Le  1.  c.  IL  pL6. 

g)  Tlies.  IIL  t.  24.  f.  45. 
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IX. 

LE     COFFRE     ÀBEC* 

Ostracion  nasus. 

tJne  élévation  en  forme  de  nez  nu  clessils  de  la 
bouche.  Ostracion  rostro  nasifornii,  P.  ix. 
^.  IX.   C.  jx.  Z).  IX. 

Ostracion.    Artéd.  Syii.    84*  Crayracion.  Klein.  Miss.  III, 

n.  7i  22*  n.  29. 


I  I  élévation  en  forme  de  nez  que  ce  poisson  a 
au  -  dessus  de  la  bouche,  forme  son  caractère  dis- 
tinctif.  On  trouve  à  chaque  nageoire  neuf  ra- 
yons forts  et  à  plusieurs  branches*  Les  quatre 
côtés  de  ce  poisson  ont  presque  tous  une  égale 
longueur.  Ils  se  rencontrent  en  angles  aigus  ;  et 
comme  ils  sont  longs  et  étroits,  le  poisson  for- 
irié  lin  carré  long*  Au  milieu  du  côté  stipérieur, 
on  apperçoit  une  ligne  saillante,  qui  s'étend  en 
long,  sur  laquelle  sont  quatre  petites  pointes. 
Chaque  bouclier  est  composé  de  sept  petites  pla- 
qttes  qui,  par  leurs  bords  élev'és,  forment  une 
étoile  hexapétale.  A  la  mâchoire  supérieure^  On 
trouvée  quatorze  dents,  et  douze  à  l'inférieure. 
Nous   trouvons   ce  poisson   dans  le  Nil.       Du 

Ooo  3 
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reste,  il  est  de  la  même  nature  que  les  prece- 
dens.  - 

Ce  poisson  se  nomme:  NasenheînJiscJi  en 
Allemagne;  Cojfre  à  bec  en  France,  et  Nose- 
Trunk  en  Angleterre, 

Aldrovand  qui  nous  a  donne  le  premier  des- 
sin de  ce  poisson,  a  omis  la  nageoire  de  l'anus  a)  ; 
celui  de  Willughhy  h)  est  meilleur. 


XXXVIIme    Genre. 
LES   HÉRISSONS   A   QUATRE   DENTS. 

Tetrodon. 


AKTICLE        PREMIER. 

T>es  Hérissons  à  quatre  dents  en  général. 

Deux  dents  à  chaque  mâchoire.     Pisces  dentibus 

quatuor. 

Tetiodon.  Linn.  gen.  157.  Crayracioii.  Klein.  Miss.  III. 

Ostracion.    Artéd.     gen.  3g,  iS- n.  i — 4et8. 

G  r  o  n  o  V.  Z  o  o  p  h.  4g.  n.  Hérissons  de  mer  .1  quatre 

132  — 134.  dents.  Go iian.  gen.  54. 


JLjes  deux  dents  larges  dont  chaque  mâchoire  est 
pourvue,  forment  le  caractère  distinctif  des  pois- 
sons de  ce  genre. 

a)  De  Fisc.   560.  h)  Iclith.  1. 1.  11. 
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En  les  examinant  attentivement,  on  trouve 
que  ce  qu'on  croroit  être  des  dents,    n'est  au- 
tre chose   que  la   mâchoire  elle  -  même,      ter- 
minée en  bord  tranchant,    et  par  le  moyen  du- 
quel le  poisson  broie  les  coquilles  des  coquilla- 
ges et  des   écrévisses.     Ces  poissons  ont  au  lieu 
d'écaillés,    des  piquants  à  houppes,    qui,    chez 
quelques-uns,  couvrent  le  ventre  seul,    et  chez 
d'autres  le  corps  entier.      Leur  ventre  est  très- 
large  ;     car  ils  peuvent   le    gonfler  de   manière 
que  le  corps  ne  paroît  plus  qu'une  petite  par- 
tie  de  l'animal.     Cette  propriété  leur  sert  à  se 
défendre  contre  leurs  ennemis  :    or,  en  gonflant 
cette  espèce  de  bourse ,    ils  deviennent  si  gros, 
qu'il  n'y  a  guère  qu'un  gros  poisson  vorace  qui 
puisse  les  avaler;     et  comme  d'ailleurs  ils  sont 
garnis  de  piquants,     il  est  peu  de  poissons   qui 
osent  les  attaquer.      En  examinant  ces  poissons, 
j'ai  trouvé  que  la  partie  du  corps  qui  se  gonfle, 
est  un  sac  particulier  placé  entre  le  péritoine  et 
les  intestins,    et  qui  est  formé  de  la  membrane 
interne  du  premier.     Il  ne.  point  de  communica- 
tion avec  l'estomac,  de  sorte  que  je  n'ai  pu  le  gon- 
iler  par  la  bouche,  mais  bien  par  l'ouverture  des 
ouïes.     La  tête  est  grosse,    et  l'ouverture  de  la 
bouche,    qui  se  trouve  à  l'extrémité,    est  petite. 
Les  lèvres  sont   épaisse;    la  langue  est  courte, 
immobile,  et  garnie  de  petites  verrues.      Le  pa- 
lais est  inégal,  et  on  trouve  dans  le  gozier  deux 
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petits  os  en  forme  de  râpe.  Les  yeux  sont  pla- 
cés au  sommet;  ils  sont  ronds  et  recouverts  d'une 
membrane  clignotante.  Les  narines  sont  simples, 
petites,  et  se  trouvent  près  des  yeux.  Les  ou^» 
vertures  des  ouïes  sont  simples,  étroites,  cour^ 
tes,  et  forment  un  arc  lâche.  Les  opercules  des 
ouïes  sont  petits,  et  consistent  en  une  petite  pla- 
que cartilagineuse.  Le  dos  et  les  cotés  sont  or- 
nés en  grande  partie  de  taches  et  de  bandes ,  et 
l'anus  se  trouve  dans  le  voisinage  de  la  queue. 
Leur  chair  est  coriace,  et  peu  de  gens  en  man- 
gent, la  croyant  venimeuse.  Ces  poissons  ont 
cinq  nageoires;  leurs  rayons  sont  forts,  raïuifies, 
et  entourés  d'une  membrane  épaisse. 

Nous  trouvons  ces  poissons  en  partie  dans 
la  merMéditerranée,  en  partie  dans  l'Océan  orien- 
tal et  occidental.  Il  y  en  a  aussi  une  espèce  qui 
est  naturelle  à  la  mer  du  Nord.  Ils  vivent  de 
coquillages,  d'écrévisses ,  et  d'autres  petits  ani- 
maux de  mer.  Ils  sont  ovipares;  du  moins  ceux 
que  j'ai  examinés  m'ont  paru  avoir  deux  ovaires, 
PUnea  le  premier  fait  connoître  le  flasco'psnro  a)y 
Clusius  la  tèbe  de  tortue  h);  JVillughby  ï orbe 
étoile  cj]  Kaenipfer  le  a'oissnnt  dj*^  Gnrden  le 
fanfaron  ej  y    et  Linné  le  globe  raye  fj.     De  ces. 

a)  N.  H..  1.52.  c.  2.  Tetr.  liis-.  J)  Amoen.  I.  885-  T.  oceUa-. 

pidus.  tus. 

h)  Exot.  14.  T.  testndineus.  e)   T.  Iaevip:aiu8. 

Oîclith.  iZj4.T.lagoçeplialus,.  f)  T-  lineatus. 
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six  espèces,    trois  'seulement  étoient  connues  a 
Willughby,    à  Ray  et  à  ArtéclL      Willughby  en 
rapporte  six  à  la  vérité;    mais  la  première  et  la 
seconde  ne  sont  que  notre  flasco-psnro  ;    la  qua- 
trième et  la   cinquième  appartiennent  au  genre 
précédent,    parcequ  elles  n'ont  que  deux  dents; 
au  lieu  que  le  fanfaron  qu'il  met  parmi  les  pois- 
sons  à  deux   dents  g)  ,     appartient  à   celui  -  ci. 
Ray  qui  admet  huit  espèces,    n'en  a  pas  connu 
plus  que  JVlllughby]  car  il  est  tombé  dans  la  mê- 
me erreur  que  lui,    et  son  pigeon  de  mer  est  le 
même  que  son  troisième  numéro,  ou  Vorhe  étoile, 
Artéclî  a  fait  aussi  quatre  espèces  des  trois  qui  lui 
étoient  connues  h)  ;  car  la  première  et  la  quatriè- 
me sont  les  mêmes,    comme  je  le  ferai  voir  en 
parlant  du  flascopsaro,      Linné  rapporte  à  la  vé- 
rité sept  espèces  ;    mais  la   septième  ou  la  lune 
n'appartient  pas  à  notre  genre,    parcequ  elle  n'a 
que  deux  dents;  elle  est  du  genre  des  hérissons  de 
nier,      Goilan  tombe  aussi  dans  la  même  erreur  i). 
En  swile  Kaempfcr  a  décrit  une  nouvelle  espèce  h) 
de  la  mer  du  Japon ,    et  Forshaôl  une  de  la  mer 
rouo-e  IJ^     Je  décorai  trois  espèces  de  la  mer  des 
Indes  orientales,  dont  on  û'a  point  encore  eu  de 
description. 

o)  Iduh.  155.  /t)  I^eis.  n.  Japan.  I.  152. 

/O  Syn.  4f.  11.6.  /)  Decr.A»  17.  «.51. 

i)  IL  d.  P.  217. 
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ARTICLE       SECOND. 

Des  Hérissons  à  quatre  dents  en  -particulier. 


LA     TÈTE     DE     TORTUE, 

Tetrodon  testudineus. 

X  3  9"^^        P      L      A      N      C      H    'E. 

Le  corps  allongé ,  la  mâchoire  supérieure  avan-^ 
cée.  Tetrodon  corpore  oblongo,  rnaxilla  suf 
periore  longiore,   P.  xx.  yï,  fui.  C,  rm.  D.  x, 

Tetrodon  testudineus.  Linn.  Crayracion.  Klein.  Miss,  III, 

4ro.  n.  I.  19.  n.  g» 

Ostraeion.  Artéd.  Syn,  36.  n,  23, 


VJe  poisson  se  distingue  des  autres  par  son 
corps  allongé  et  l'avancement  de  la  mâchoire 
supérieure. 

Tout  le  corps  est  couvert  de  petites  pointes. 
Je  n'ai  pu  découvrir  de  ligne  latérale. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  eaux  de 
la  Jamaïque  et  des  Indes  orientales,  je  l'ai  reçu 
de  Mr.  John  à  Tranquebar,  U  vit  de  petites  écré- 
visses ,  et  d'autres  insectes  et  vers  à  écailles  dures. 
Il  pandent  à  la  longueur  de  deux  pieds. 
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On  nomme  ce  poisson:  Schildkrôtenjisch  en 
Allemagne  ;  Krôtenfish  et  Toad  -  Fish  en  Angle- 
terre;  Bont-visch  en  Hollande,  et  Tête  de  Tortue 
en  France. 

Clusius  nous  a  donné  le  premier  dessin  de  ce 
poisson  a))  mais  il  est  fait  très -mal  et  pourtant 
Jonston  bj  et  Willuglihy  c)  l'ont  copié.  Ensuite 
Séha  dj,  NleuhoffeX  Linné f)  et  Sloane  gj  nous 
en  ont  donné  chacun  un  meilleur.  Cependant 
celui  de  Nieuhoff  n  a  point  de  nageoire  dorsale,  et 
les  bandes  manquent  à  celui  de  S  eh  a.  Je  trouve 
dans  milughby  lij,  Rayi)  et  Seba  notre  poisson 
décrit  comme  deux  espèces  diiFërentes..  Quand 
Artédi  k)  et  Klein  l)  demandent  s'il  faut  rappor- 
ter à  notre  poisson  Vorbe  long  et  lisse  de  Sloane 
je  puis  leur  répondre  aflirmativement;  car  la  de- 
scription aussi  bien  que  le  dessin,  montrent  qu'il 
a  eu  notre  poisson  en  vue.  TVillughby  m)  et 
Ray  nj  mettent  mal  à  propos  la  tête  de  tortue 
parmi  les  orbes  à  deux  dents.  C'est  sans  doute 
le  mauvais  dessin  de  Clusius  qui  a  engagé  Klein  à 
donner  à  ce  poisson  des  boucliers  au  lieu  de 
pointes  oj, 

d)  Exor,  i4r.  /i)  idnh,  147.  App.  6. 

h)  De  Fisc.  t.  4;.  f.7,  /)  syn.  43.  n.7.  152,  n.  16. 

c)  T.  I.  9.   f.  3.  /,-)  s^n.  86.    11.  29. 

d)  Thés,  III.  t.  24.  f.  1,3.  i)  Miss.  III.  19. 

e)  Ind.II.  278.  f.  5.  ^)  Au  1.  c.  155. 
/)  Amoenit.  I.  r.  2.  f.  3.  „)  Syn.  43.  11.  7, 
s)  Jamaic.  II.  t,  247.  f,  1.  ô)  Au  1.  c.  III,  19, 
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Tctrodon  lagocepJialus» 

140  me       P       L       A       N       C       H       E. 

Des  pointes  étoilées  au  ventre.  Tetrodon  acii- 
leis  stellns  in  ventre  eJTorinanlibus,  P.  xr. 
u4.  X.  C.  X.   D.  ^11, 

Tetrodon  lagoceplialus.  Linn.         Crayraclon.  Klein.  Misa.   III 

410.  n.  2.  iQ.  n,  J. 

Ostracion.  Artcd.  Syn.  36-  n.i6. 


\Jn.  reconnoit  ce  poisson  aux  pointes  étoille'es, 
dont  le  ventre  seul  est  garni. 


La  tête  est  allongée,  et  les  mâchoires  sont 
d'égale  longueur*  Le  poisson  peut  enfler  extra- 
ordinairement  son  ventre,  comme  on  peut  le  voir 
par  le  dessin.  Plus  il  est  jeune ,  plus  il  a  le 
ventre  gros  ,  comme  je  m'en  suis  convaincu  par 
les  trois  exemplaires  que  je  possède.  Les  étoi- 
les sont  disposées  en  vingt  lignes  à  demi-cercles  : 
chacune  est  formée  d'un  piquant  posé  sur  trois 
racines.  Le  reste  du  corps  est  uni.  Je  n'ai  pas 
pu  trouver  non  phis  de  ligne  latérale  sur  ce  pois- 
son. Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  eaux 
de  la  Jamaïque ,    dans  celles  de  l'Océan  oriental 
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et  occidental;  clans  le  Nil  près  de  Caire  et  dans 
la  mer  angloise.  11  parvient  à  une  grosseur  con- 
sidérable. Il  vit  d'ipsectes  et  de  vers  aquatiques 
comme  on  peut  le  voir  par  la  structure  de  ses 
dents. 

Ce  poisson  se  nomme;  Sternhauch  en  Alle- 
magne; Belg-Iiurra  en  Sxiéde;  Orbe  étoile  en 
France  ;  Groote  Blaser  et  Zee  -  Duif  en  Hollan- 
de ;  IlarC'  Glohejisli  et  Globe  Diodon  en  Angle- 
terre. 

Catesby^retr^nché  deux  nageoires  à  notre  pois- 
son a) y  et  Renard  lui  en  a  donné  deux  de  trop  bj. 
Le  premier  le  représente  sans  nageoire  au  dos 
et  une  au  ventre.  'M.wFennant  rapporte  à  notre 
poisson  le  laevigatus  de  Linné',  mais  en  com.pa- 
rant  son  dessin  avec  la  description  que  Linné 
donne  de  ces  deux  poissons,  on  voit  que  son 
poisson  est  le  notre  ou  le  lagoceplialus  de  Lijiné, 
car  chez  le  laevigatus^  il  n'y  a  que  la  partie  an- 
térieure du  ventre  qui  soit  garnie  de  pointes.  Il 
lui  donne  aussi  deux  dents  au  lieu  de  quatre  cj. 
Seba  dj ,  JVillugJiby  ej  et  Ray  fj  ont  fait  mal  à 
propos  deux  espèces  de  notre  poisson, 

a)  Cardin.  II.  t.  33.  d)  Thés.  III.  53.  n.5.59.  n.  6. 

h)  H.  (1.  P.  IL  pl.2Q.  £,142.  e)  Ichtli.  144.  App.  5. 

c)  B.  Z.  III.  zo.  f)  Syn.  43.  n.  3.  44*  ^•^' 
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III.  ,  '       ^ 

LE       GLOBE        RAYÉ. 

Tetr'odon  lineatus, 

14^1^       Planche. 

Le  ventre  saillant,  le  front  élevé.  Tetrodon 
ventre  -prominente ,  fronts  elevato.  P.  xix. 
^,  XJ.    C  -K^ii.  D.  XIT. 

Tetrodon  liueatus.     Liiin.   4"*    "•  5* 


.Lj'avancement  considérable  du  ventre,  et  l'élé- 
vation du  front,  sont  les  signes  caractéristiques 
de  ce  poisson. 

Les  narines  sont  cylindriques ,  et  ont 
une  ouverture  étroite.  La  queue  est  courte,  et 
ornée  comme  sa  nageoire,  de  belles  taclics  bru- 
nes. Le  ventre  est  d'une  grosseur  démesurée, 
de  manière  qu'il  cache  entièrenrient  '  le  poisson 
quand  on  le  considère  par  devant.  Jusqu'à  la 
queue  et  aux  nageoires,  il  est  hérissé  de  petites 
pointes.  La  ligne  latérale  qui  naît  à  la  nuque 
devant  les  yeux,  tourne  tout  autour  ;  forme  en- 
suite une  petite  courbure  vers  le  ventre;  monte 
après  cela  vers  le  dos,  s'étend  avec  lui  en  ligne 
parallèle  jusqu'à  sa  nageoire,  où  elle  s'en  sé- 
pare, pour  aller  se  perdre  dans  la  nageoire  de  la 
queue. 
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Ce  poisson  habite  le  Nil.  Hasselquisb  l'a 
trouve  dans  les  environs  de  Caire.  Les  pêcheurs 
de  ces  contrées  assurèrent  ce  naturaliste,  ^qu'on 
ne  l'y  trouvoit  que  depuis  peu  de  tenis.  Sans 
doute  que  ce  poisson  est  passé  par  hasard  de  la 
Méditerranée  dans  ce  fleuve:  car  il  séjourne  ordi- 
nairement dans  cette  mer.  Ces  mêmes  pêcheurs 
l'assurèrent  aussi,  que  lorsqu'ils  le  touchoient 
vivant  avec  les  mains,  elles  s'enfloient  comme  s'ils 
eussent  touché  des  orties.  Ils  concluoient  de  là, 
que  ses  pointes  étoient  venimeuses;  et  ils  pensè- 
rent par  la  même  raison,  que  sa  chair  devoit 
l'être  aussi.  Voilà  pourquoi  les  Egyptiens  ont 
ce  poisson  en  horreur.  Cette  enflure  des  mains 
sera  sans  doute  causée  par  les  petites  pointes 
dont  ce  poisson  est  couvert;  ce  qui  arrive  aussi 
quand  on  touche  des  orties.  Le  coeur  est  pe- 
tit; il  a  la  forme  d'une  poire,  et  l'oreillette  du 
coeur  est  grosse  et  large.  L'estomac  est  grand; 
le  canal  des  intestins  a  trois  courbures;  le  foie 
est  gros,  et  consiste  en  un  grand  et  deux  petits 
lobes,  dont  les  derniers  sont  couverts  du  premier. 
La  rate  et  la  vésicule  du  flel  sont  petites. 

Ce  poisson  se  nomme:  Gestreîfter  SiacheU 
hauch  en  Allemagne;  Striped- Globe  en  Angle- 
terre; GZoZ^e  7:^3 je  parmi  les  François;  Fahakaen 
Arabie. 
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IV.         .  ^ 

LE      F    L    A    S    C    O    P    S    A   R    O. 

Tetrodon  hispitus» 

l^<2nie        P      L      A      N      C      H      E. 

Le  ventre  saillant,  le  front  plat.  Tetrodon  ven-- 
tre  pj'ominente,  fronte  plana.  P.  ^rui»  A*  x. 
C,  X.  D.  IX. 

Tetrodon  Mspidus.  Linn.  411.         Crayracion*  Klein.  Miss,  IIÎ. 

n.  6.  i8-  n-  3-     ' 

Ostracion,  Aitéd.  Syn.  85.  n.i.    Gvonov.  Zoopli.  n.igs. 


Ce  poisson  se  distingue  des  autres  par  la  saillie 
du  ventre,  qui  avance  loin  de  la  tête,    et  par  son 

front  plat. 

Le  corps  est  courts,  et  extrêmement  gros 
quand  le  ventre  est  gonflé;  de  sorte  qu'on  pour- 
roit  dire  que  ce  poisson  est  tout  ventre.  Tout 
le  corps  jusqu  à  la  queue  ,  est  garni  de  petites 
pointes  placées  tout  près  les  unes  des  autres. 
Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  Méditer- 
ranée et  dans  l'Océan  oriental,  ainsi  que  dans  le 
Mil.  11  parvient  à  la  longueur  d'un  à  deux  pieds, 
et,   selon  Bellon  aj,  sa  chair  est  mangeable. 

Ce  poisson  se  nomme  :  Seekrôpjery  Seefia- 
sclie  enAllemao;ne;  Fesce  Palombo  à  Venise;  Fias- 

CD  ' 

copsaro  parmi  les  Grecs  modernes  et  les  François; 
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Scull-Flsh,  TVeather- Cochet  Globe 'Fisli  chez  les 
auteurs  Anglois ,  et  Ican  Papoeway  Djantan  aux 
Indes. 

Bellon  qui  nous  a  donne  le  premier  dessin 
de  ce  poisson,  lui  donna  des  écailles  au  lieu  de 
pointes;  et  B.ondelet  a  représente  le  ventre  trop 
court  Z^y^.  GesnerVo.  copie  C/\  et  en  a  donné  un 
nouveau  un  peu  meilleur  d).  Mais  ceux  que 
nous  devons  d  Seba  sont  préférables  ej.  AldrO" 
vand  qui  a  fait  copier  celui  de  Gesner,  nous  en 
a  donné  aussi  un  nouveau  ;  mais  au  lieu  de  nage- 
geoires  à  la  poitrine  et  à  l'anus  ,  il  l'a  orné  de 
figures  étoilées,  arrangées  en  cercles  y). 

Gronov  cite  mal  à  propos  relativement  a 
notre  poisson  la  cinquième  espèce  di  orbes  à  qua- 
tre dents  deilaj  g) y  qui  est  notre  orbe-Iierisson. 

a)  Aqu.  29g.  e)  Thés.  III.  t.  23.  f./Q. 

b)  De  Fisc,  I.  4r9«  f)  De  Fisc.  554.  555. 
*)  Aqu.  631.  o)  Zooph.  48-  n.  182* 
d)  Aqu.  654. 
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VI. 

LE     HÉRISSON     TIGRÉ. 

Tetrodon  Honckeniî, 

1450^6      P    I,    A    N    C    H    E. 

La  maclioire  inférieure  avancée.  Tetrodon  ina^ 
xilla  inferiors  longiore.  P.  xir.  ^.  vn*  C,  m. 
D.  vjii. 


I  /avancement  de  la  mâchoire  inférieure  est  le 
caractère  distinctif  de  ce  poisson. 

La  tête  est  petite;  l'ouverture  de  la  bouche 
plus  grande  qu'aux  autres  poissons  du  même 
genre.  Tout  le  corps  est  hérissé  de  petites  poin- 
tes, excepté  la  tête  et  le  dos.  La  ligne  latérale, 
qui  est  iine,  commence  au-dessous  des  yeux, 
monte  vers  le  dos,  s'étend  avec  lui  dans  la  même 
direction  jusqu'au  milieu  de  la  nageoire  de  la 
queue. 

Ce  poisson  habite  la  mer  d'Inde  orientale. 
Je  dois  celui  que  je  décris  à  Mr.  le  grand -bailli 
Honckeiiy.  Cet  exemplaire  n'est  pas  plus  gros 
que  le  dessin  qui  le  représente,  mais  on  en  trou- 
ve probablement  de  plus  gros.  La  peau  exté- 
rieure qui  est  épaisse,  forme  devant  l'ouverture 
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des  ouïes  un  pli  qui  la  couvre  en  partie.  L'oper- 
cule des  ouïes  consiste  en  une  petite  plaque,  qui 
est  cacliée  en  dedans  de  I  ouverture  des  ouïes. 
Je  n'ai  trouvé  que  trois  longues  ouïes,  dont  cha- 
cune consistoit  en  deux  feuilles  velues.  Le  foie 
est  long  et  sans  division.  La  vésicule  du  fiel  et 
la  rate  sont  petites*  L'estomac  est  grand  et  min- 
ce.    Le  canal  intestinal  a  deux  courbures. 

Ce  poisson  se  nomme  getigerter  Stachelbauch  ; 
en  Allemagne  Hérisson  tigré  en  France;  Hori' 
kenys  Tetrodon  en  Angleterre. 


VL 
LE     PÊNTON     DE     MER. 

Tetrodon  Spengleri, 
144111e       Planche. 

Plusieurs  filaniens  su/  le  corps.      Tetrodon  ci?-' 
ris  plurinius,     P.  xiii.  A,  vt*   C*  vin,  JD,  viii. 


J_ja  quantité  de  filaniens  courts  dont  le  corps 
de  ce  poisson  est  garni,  le  distingue  des  autres 
hérissons*  .  , 

La  tête  est  grosse.  Les  narines  sont 
cylindriques,  et  plus  près  de  l'oeil  que  de 
l'ouverture    de    la    bouche.        Les    mâchoires 

ppp 
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sont  d'égale  longueur.  Le  front  est  large,  et  va 
en  pente.  Le  dos  qui  est  rond,  forme  un  arc  lâ- 
che. Le  ventre  est  moins  extensible  que  celui 
des  trois  precedens;  mais  en  revanche  les  pointes 
sont  plus  fortes.  Le  dos  et  les  côtés  sont  garnis 
aussi  de  petites  pointes,  à  commencer  à  un  ponce 
derrière  l'oeil  jusqu'à  un  pouce  de  la  nageoire 
dorsale.  Le  ligne  latérale  qui  est  fine,  a  son 
origine  devant  les  yeux,  forme  au-dessous  d'eux 
une  courbure  en  demi -cercle,  s'approche  ensuite 
du  dos,  s'étend  avec  lui  en  ligne  parallèle,  et  se 
termine  au  milieu  de  la  nageoire  de  la  queue. 

Ce  poisson  habite  la  mer  des  Indes.  Je  dois 
celui  que  je  décris  à  la  complaisance  de  Mr. 
SpenglcTf  de  Coppenhague.  Il  à  la  grosseur  du 
dessin. 

Ce -poisson  se  nomme  2k)ttenjisch ;  en  Alle- 
magne Penton  de  mer  en  France  ;  •  et  Spenglers 
Teti'odon  en  Angleterre. 
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VIL 

LE       CROIS     S     AN     T. 

Tetrodon  ocellatus» 

l^5rne     P     l     AN     C      H     £. 

Une  bande  en  forme  de  croissant  sur  le  dos.    Te- 
trodon  fascia  seinïlunari  in  dorso»     P.  mviii. 

Tetrodon  ocellatus,     Linn.   S.  N.  411,  n.4. 


V^e  poisson  se  distingue  des  autres  hérissons  par 
une  bande  noire  bordée  de  jaune  et  en  forme  de 
croissant  qu'il  a  sur  le  dos. 

Le  croissant  est  épais,  rond,  et  n'a  des  poin- 
tes qu'à  la  poitrine  et  au  ventre.  La  tête  est  pe- 
tite, large  par  en  haut,  un  peu  comprimée  sur 
les  côtés.  L'ouverture  de  la  bouche  est  ronde; 
les  mâchoires  sont  d'égale  longueur,  et  recouver- 
tes par  des  lèvres  mobiles.  La  langue  est  unie 
et  arrondie.  Les  narines  sont  placées  non  loin 
des  yeux.  L'ouverture  des  ouïes  est^  en  forme  de 
croissant,  et  se  trouve  tout  près  et  devant  la  na- 
geoire pectorale.  Le  dos  est  rond  et  uni.  La 
naireoire  dorsale  est  entourée  d'une  tache  noire 
bordée  de  jaune.     La  ligne  latérale  comjnence 
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devant  l'oeil;  elle  tourne  autour  de  lui,  et  forme 
ensuite  une  ligne  parallèle  au  dos.  La  queue  est 
courte,  unie,  ronde,  et  l'anus  est  fort  loin  à  la 
partie  postérieure  da  corps^  Toutes  les  nageoi- 
res sont  courtes  et  garnies  de  rayons  ramifiés. 

La  Cliine  et  le  Japon  sont  les  pays  d'où  ce 
poisson  est  originaire.  Osheck  l'a  trouvé  dans  le 
fleuve  de  Canton  ;  Kneni-pfer  dans  les  eaux  du 
Japon,  et  Statius  Muller  l'a  reçu  de  Curassao.  On 
croit  que  la  chair  de  ce  poisson  est  si  venimeuse, 
que,  dans  l'espace  de  deux  heures,  elle  doime  la 
mort  à  ceux  qui  en  mangent  «).  Selon  Kacin- 
pfevy  elle  est  encore  plus  venimeuse  lorsqu'elle 
est  cuite  avec  une  branche  de  palmier  hj.  Voilà 
pourquoi  il  y  a  une  loi  qui  défend  d'en  vendre 
parmi  d'autres  poissons.  Outre  cela,  il  y  a  en- 
core au  Japon  quelques  autres  espèces  de  poissons 
qui  paroissent  appartenir  à  ce  genre,  et  que  l'on  re- 
garde aussi  comme  venimeux.  L'un  d'eux  à  la 
chair  si  tendre,  qu'il  passe  pour  le  meilleur  pois- 
son de  ces  contrées.  Or,  aiin  qu'il  ne  puisse  faire 
aucun  mal,  on  en  coupe  la  tète,  on  sépare  les  ar- 
rêtes, les  entrailles,  et  à  force  délaver  la  chair, 
on  parvient  à  lui  ôter  la  qualité  nuisible.  Quoi- 
qu'il y  ait  de  tems  en  tems  des  gens  qui  meurent 
pour  en  avoir  mangé,  cela  n'empêche  pas  les  autres 
de  le  faire  croyant,  que  ces  accidens  ne  sont  arrivés 
que  parcequ'on  a  négligé  de  nettoyer  le  poisson 

a)  Osbec.  Chin.  294.  h)  jap.  195. 
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comme  il  faut.  I.e  danger  qu'il  y  a  à  manger 
de  ce  poisson,  fait  (ju  on  le  défend  absolument 
aux  soldats;  et  lorsqu'un  d'eux  meurt  pour  en 
avoir  mangé,  ses  fils  sont  exclus  des  places  mi- 
litaires. Il  y  a  encore  une  autre  espèce  dont  le 
venin  est  si  subtil,  que  les  lotions  ne  sauroient 
l'emporter:  aussi  n-'y  a-t-il  que  ceux  qui  sont 
las  de  vivre  qui  s'avisent  d' en  manger  cj. 

Ce  poisson  se  nomme:  Gefleckter  StacheU 
^anc/i  en  Allemagne  ;  Géogde  Ophlanzer -  Plsch 
en  Hollande;  Crescent-Tetrodon  en  Angleterre  ; 
Hérisson  -  croissant  en  France  ;  Kni-po  -  y  dans  la 
Cbine^  et  i'U7YzZ?e  au  Japon  ;  en  Angleterre. 

Kaeinpfer  est  le  premier  qui  ait  fait  men- 
tion de  ce  poisson,.  Ensuite  Oshechj  Linné  et 
Statius  JMiïller  d)  l'ont  décrit;  mais  je  n'en,  con- 
nois  aucun  dessin.  li/;/^/^' rapporte  relativement 
a  notre  poisson  \n  quinzième  espèce  des  coffres 
i^  Artcdi'^  mai*,  selon  sa  description,  ce  poisson 
étant  garni  de  tous  cotés  de  pointes,  ce  n'est  pas 
le  nôtre,  mais  bien  le  Jlascopsciro  e).  Cet  auteur 
est  aussi  dans  Terreur  quand  il  cite  au  croissant  la 
7me  et  8nie  figure  que  Séba  a  représentées  sur 
la  i25mç  plancbe  du  5me  Tome  de  son  Museuini 
caria  bande  au  dos,  queLi7^7C''donne  pour  carrac- 
tère  distinctif ,  manque  dans  ces  dessins, 

c)  Kaerapf.  Japan.  I.  122.  d)  L.  S.  III.  ;i6. 

e)  Tetrodoii  liispidiis. 
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VIII. 

LE    HÉRISSON     OBLONG. 

Tetrodon  oblongus. 

I4^me       P  X   A   N    C   H   E.        FiG.    I. 

Le  corps  allongé,  les  mâchoires  d'égale  longueur. 
Tetrodon  oblongus,  rnaxillis  aequalibus,  F,  xn. 
jé.  XI.  C.  XIX.  D.  XI/. 


V^e  poisson  se  distingue  du  premier,  ou  de  la  tête 
de  tortue,  par  ses  mâchoires  d'égale  longueur; 
et  des  autres  hérissons  par  l'allongement  de  son 
corps. 

La  tête  est  longue  et  large  par  en  haut. 
Entre  les  yeux  et  l'ouverture  de  la  bouche,  on 
voit  les  narines  qui  sont  doubles.  Les  yeux  sont 
au  sommet  de  la  tête.  Le  ventre  est  large,  et 
garni  de  pointes  jusqu  à  l'anus.  Depuis  les  nari- 
nes jusqu'à  la  nageoire  dorsale,  le  dos  est  garni 
aussi  de  petites  pointes  qui  le  rendent  rude  au 
toucher.  Les  côtés  sont  unis.  Ce  poisson  a 
deux  lignes  latérales,  dont  Tune  se  trouve  près  du 
dos,  et  l'autre  près  du  ventre.  C'est  nne  chose 
remarquable  que  de  voir  ces  deux  lignes  déter- 
miner exactement  les  bornes  des  côtés.  La  lig- 
ne supérieure  commence  tout  près  de  l'oeil,   et 
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derrière  lui ,  elle  forme  une  courbure  par  en 
bas;  puis  elle  va  jusqu'à  la  queue  dans  une  direc- 
tion assez  droite,  et  sans  s'éloigner  du  dos.  La 
ligne  inférieure,  qui  commence  au  menton,  for- 
me luie  courbure  vers  le  haut  non  loin  de  la  na- 
geoire pectorale,  et  monte  vers  la  nageoire  de 
l'anus.  Ni  l'une  ni  l'autre  ne  se  perdent  au  mi- 
lieu de  la  nageoire  de  la  queue,  comme  cela  ar- 
rive ordijaairement  dans  les  autres  poissons;  mais 
elles  voat  se  tern>iner  aux  deux  extrémités  exté- 
rieures de  cette  nageoire^  I^a  cav^ité  du  ventre 
est  longue,  et  on  trouve  ]' anus  fort  l'oin  à  la 
partie  postérieure  du  corps. 

Ce  poisson  à  pour  patiie  les  îndes  orienta- 
les, et  il  devient  vraisemblablement  plus  grand 
qu'il  n'est  représenté  dans  le  dessin  que  j'en 
donne,  fait  d'après  un  exemplaire  que  je  possède 
dans  mon  cabinet,  et  que  j'ai  reçu  de  feu  Mr. 
Koenigj  médecin  a  Surate.  La  structure  de  sa 
boucbe  nous  apprend  qu'il  vit  d'écrévisses,  d'au- 
tres insectes  et  de  vers  à  écailles  dures  qui  se 
trouvent  dans  la  mer. 

Ce  poisson  se  nomme  gestreckter  StacheU 
bauchy  en  Allemagne  Hérisson  oblong  en  France 
et  obîong  Tetrodon  en  Angleterre, 
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LE     HÉRISSON     À     BEC, 

Tetrodon  rostratus, 
i4.6«ie     Planche.     Fïg,  2, 

La  tête  terminée  en  forme  de  bec.  Tetrodon 
jHaxillis  prarectis,  B*  1.  P*  xvx.  A*  vnj^  C.  x. 
D,  zx. 


JL/es  mâchoires  allongées  formant  un  espèce  de 
bec,  sont  le  caractère  distinctif  auq^uel  on  peut 
reconnoître  ce  poisson. 

Les  mâchoires  sont  d'égale  longueur.  Le 
front  est  rampant  et  large.  Autour  de  l'oeil  sont 
des  rayons  bruns  en  forme  d'étoile  et  autour  du 
bec  on  voit  des  lig^nes  de  la  même  couleur.  Il 
li*y  a  que  le  dos  et  la  partie  antérieure  du  ventre 
qui  soient  garnis  de  pointes.  .  L'anus  est  plus  près 
de  la  queue  que  de  la  tête.  Je  n'ai  pu  remarquer 
de  ligne  latérale.  Ce  poisson  est  aussi  naturel  aux 
Indes  orientales. 

Ce  poisson  se  nomme  Sclinabeljisch\  en  Al* 
lemagne  en  France  Hérisson  à  b^c,  et  en  Angle- 
terre bouc  Tetrodon^ 
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XXXVIIInTe     Genre. 
LES       BAL.ISTES- 


ARTICLE         PREMIEH. 

Des  Ballstes    en  général. 

Le  corps  nide,    le  ventre  afTile.      Fis  ces  cor  jj  or  e 
hispido,  ahdomi  cnrinato, 

Balistes.  Linn,g«m.  155.  Artéd,  Capvîscus.  Klein.  Miss.  III. 

gen.58.  etCapriscus.  Syn.114.  2/^. 

Gronov,  Zoopli.  51.  ,    LaEaliste,  Goûan.  geii,52. 


l_jd.  peau  rude  et  le  ventre  afTilc,  sont  les  caractè- 
res distinctifs  auxquels  on  reconnoît  les  poissons 
de  ce  genre.  Le  corps  est  comprimé  des  deux 
côtés,  et  garni  de  courtes  pointes,  ce  qui  fait 
que  le  poii^^son  est  rude  au  toucher.  L'ouv^er- 
ture  des  ouïes  est  étroite,  et  placée  plus  haut 
que  la  nageoire  pectorale.  L'opercule  et  la  mem- 
brane des  ouïes  sont  cachées,  et  garnies  de  deux 
rayons.  Le  ventre  et  le  dos  sont  terminés  en 
tranchant.  Au  dernier  sont  deux  nageoires,  dont 
l'antérieure  dans  quelques-uns,  est  située  entre 
les  yeux;  et  comme  ailleur  elle  ne  consiste  qu'en 
un  piquant,    on  l'a  regardée  comme  une  corne. 
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Ces  poissons  peuvent  aussi  un  p^i  gonfler  leur 
ventre.  Sous  la  peau  du  ventre  est  un  os  dur, 
dont  r  extrémité  avance  hors  de  cette  peau,  et 
qui  est  garni  de  petites  pointes.  Cet  os  ayant 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  baliste  des  an- 
ciens ,  on  a  donné  à  ce  genre  le  nom  de  balistes. 
Ces  poissons  sont  voraces  :  quelques-uns  parvien- 
nent à  une  grosseur  considérable,  et  la  plupart 
en  passent  pour  venimeux. 

Dans  les  eaux  de  l'Europe,  on  n'en  trouve 
quune  seule  espèce,  connue  sous  le  nom  de  -porc: 
voilà  pourquoi  elle  a  été  décrite  par  les  anciens 
ichtyologistes  aj.  Clusius  nous  fit  connoitre  la 
petite  licorne  h)  ;  Marcgraf  la  licwne  de  mer  c), 
la  vieille  d)  et  la  baliste  chinoise  ej,  qnOsbeck  dé- 
crivit aussi  avec  soin  dans  la  suite  fj.  Après  ce- 
la,  Lister  parla  de  la  baliste  longue  gj ,  de  la  ba- 
liste à  pointes  hj,  de  la  baliste  à  queue  f  our cl lue  i) 
et  de  la  baliste  noire  kj,  Artédi  les  rangea  en  un 
o^enre ,  et  leur  donna  le  nom  de  balistes ,  mais  il 
omet  la  licorne  de  mer  et  la  petite  licorne  ;  il  met 
à  la  place  la  bécasse  IJ  dans  ce  genre,  et  traite  à 
part  du  porc  mj.      Dans  la  suite,   Séba  nous  fit 

fl)    Caper.    Salr.    Aqu,  S07.      g)  Willughb.    Ichtli.    App. 
Rondel.  H.  d.  P.  1. 140.  Si. 

i)  Exotic.  143.  *^  ^-  '♦  ^^ 

c)  Biasil.    168.  *)  ^^  ^'  ^-  *•  ^'  '-' 

d)  Au  Le.  163.  '')  —    —    ^'^-  =4- 
^\  -_      i^.  l)  Gen.  64.   n.6, 

/)  China.   147.  »")  Capriscus.  Syn.  114. 
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connoître  la  haliste  à  bec  n)  ;  Nieuhoff  la  halistc 
à  deux  piquants  6)  et  la  baliste  tachetée  pj^  que 
Gronov  a  décrite  exactement  q).  Après  cela, 
Klein  nous  en  fit  connoître  une  nouvelle  espèce  r), 
à  laquelle  Gronov  donne  les  Indes  pour  patrie  s)\ 
et  la  joignant  à  dix  autres,  il  en  fait  un  genre, 
auquel  il  donne  le  nom  de  capriscus  tj.  Ensuite, 
Gronov  en  décrivit  une  de  Curassao  u)  et  une 
d'Amérique  vj.  Enfin,  Linné  a  décrit  la  baliste 
à  verrues  x)  et  la  baliste  à  papilles  y);  ce  qui  fait 
en  tout  17  espèces.  Mais  Linné  n'en  donne  que 
huit  à  ce  genre,  car  il  omet  la  baliste  longue  et  la 
Ibaliste  à  queue  fourchue  de  Lister  ;  la  baliste  à  deux 
piquants  et  la  baliste  tachetée  de  Nieuhojff  ainsi 
que  celle  àe  Klein,  et  celles  des  Indes  orientales 
et  occidentales  de  Gronov,  quoique  fVillughby, 
Ray  et  Artédi  eussent  décrit  la  plupart  d'en tr' el- 
les. Je  suis  étonné  sur-tout  de  ce  qu  il  ne  parle 
que  dans  la  Description  du  cabinet  du  Roi  zj  du 
porc,  que  tous  les  iclityologistes  ont  décrit  et 
représenté  depuis  «SaZriew  ;  et  comme  il  ive  fait 
qu  une  espèce  de  la  baliste  chinoise  de  JMarcgraf, 
et  de  celle  de  Clusius ,   il  ne  lui  reste  que  8  espè- 

n)  Thés.  III.  64.  n.  19,  et  iq6.      0  A.  1.  c. 

n.  2.  u)  Au  1.  c.  n»  196. 

6)  Ind.  II.  212.  v)  —    —    n,  192. 

p)  —    —    275.  x)  Baliste»   veirucosus. 

^)  Mus.  I.  n.  115.  y)  —     —    papillosus. 

r)  Misf.  III.  25.  n.g,  2)  Mus.  A.  Fridcr.  58. 
5)  Zoopb*   n,  195. 
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ces.  Je  trouve  dans  Valentyn  lo,  espèces  aj  qui 
appartiennent  à  ce  genre;  15  àans  Ihiyschhjy  et 
19  dans  Renard  c)\  mais  les  mauvais  dessins  qui 
les  représentent,  et  les  descriptions  peu  exactes, 
font  que  l'on  ne  peut  décider  si  ces  espèces  sont 
nouvelles  ou  déjà  connues.  Enfin,  Oshech  fait 
bien  mention  d'une  nouvelle  espèce  de  la  Chine  J); 
mais  sa  description  est  si  courte,  qu'elle  ne  nous 
'  apprend  que  son  existence* 

a)  Ind.  III.    f.  22.  28.  88-  92-  c)  n.    cl.  P.  I.  pi.  4.  f.24.  2,^,. 

100.  142. 173.  510.  555.  405.  69.96.98. 154. 193. 194.  T.Il. 

406.422.519.  61535.  f.  54,  9  j.  105.  156.  138.  140. 

h)  Theatr.  A.  1. 1.  f.  28-  t»  3'  f-  155.  157.  iG^.  165.  etig»^. 

I — 9.8-t.4.f.  23.  t.5.  f.7. 12. 

t.  9.  f.  5.  1. 12.  f.6.  ig.  1. 14.  r?)  Clûn.  147. 

f.14.  1. 19.  f.6— 8. 


LA    tlCORNE    Dli    :VIER.  975 


ARTICLE         SECOND. 

Des  Balistes  en  'particulier* 


I. 
LA     LICORNE     DE     MER. 

Balistes  Monoceros, 

î  ^  /7 rae        P      L      A      N      C     [h      E. 

Une  corne  entre  les  yeux,  5 1  rayons  à  la  nageoire 
de  l'anus.     Balistes  unicornu,  radiis  51  pinae 
^     oni,     F  xF.  yl.  ij.  C.  xji.  D.  i,  :^lvjii. 

Balistes   Monoceros.     Linn.  Capriscus.  Klein.  Miss.  III. 

404.   n.  I.  25.    11.  lo. 


JLja  corne  placée  entre  les  yeux  et  lec>  51  rayons 
de  la  nageoire  de  l'anus,  sont  les  caractères  dis- 
tmctifs  de  ce  poisson. 

Ce  poisson  est  comprimé  et  par-tout  rude 
au  toucher.  La  tête  est  grosse  et  rempante. 
L'ouverture  de  la  bouche  est  petite.  La  mâchoi- 
re inférieure  est  la  pkis  longue:  chacune*  de 
ces  mâchoires  à  8  dents  larges  vers  la  racine,  et 
terminées  en  pointes.  Les  yeux  sont  placés  au 
sommet  de  la  tète.  Tout  devant  les  yeux,  on 
remarque  deux  ouvertures  oblongues.  Devant 
et  près  des  nageoires  pectorales,    on  voit  les  ou- 
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vertures  des  ouïes  qui  sont  étroites  et  qui  ont 
luie  direction  transversale.  Les  deux  côtés ,  sur 
lesquels  je  n'ai  point  apperçu  la  ligne  latérale, 
sont  terminés  en  forme  de  trancliant  en  haut  et 
en  bas.  La  cavité  du  ventre  est  large,  et  l'anus 
un  peu  plus  près  de  l'ouverture  de  la  bouche  que 
de  la  nageoire  de  la  queue.  Le  rayon  qui  tient 
lieu  de  nageoire  ventrale  est  caché  dans  la  peau 
extérieure.  Les  deux  bords  postérieurs  de  la 
corne  sont  dentelés.  Par  en  bas,  elle  est  atta- 
chée au  dos  par  une  peau.  Les  rayons  des  na- 
geoires du  dos  et  de  l'anus  sont  simples;  mais 
ceux  de  la  queue  et  de  la  poitrine  sont  ramifiés. 

Ce  poisson  habite  les  eaux  de  la  Chine,  du 
Japon  et  du  Brésil.  On  le  prendra  l'hameçon  et 
à  répervier.  Quand  il  nage,  il  ressemble  de  loin 
au  fiez.  Il  parvient  à  la  longueur  de  2  pieds.  On 
ne  Testime  pas,  parceque  sa  chair  est  coriace.  11 
vit  de  petites  écrévisses  et  de  jeunes  polybes. 

On  nomme  ce  poisson:  Einhornjiscli  en  Alle- 
magne; Einhoornige  Horn^visch  en  Hollande; 
Licorne  de  mer  en  France  ;  Acaraviucu  au  Brésil  ; 
Ican  Girgadji  Jang  Biroe,  Ewauiva  pangey,  Lucy 
Ican  Pangontor  au  Japon;  et  Mingii,  en  Angle- 
terre. 
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LA     PETITE     LICORNE. 

Balîstes    t ornent o sus. 

H8  51Î     Planche.      F    i     g,     i. 

Une  corne  entre  les  yeux,  plusieurs  pointes  à  la 
queue.  Balistes  unicornu,  cauda  hirsuta.  P. 
/x.  A,  xxFii,  C  IX.  D,  J.  XXXI, 

Balistes  tomeiitosus.  Linn,         Balistes.  GronOT.Zooph.n.  191. 
405,  n.  3,  t.  6.  f.  J. 


JLa  petite  licorne  diiFère  de  la  licorne  de  mer 
par  les  petites  pointes  de  la  queue  recourbées  en 
arrière,  et  des  autres  poissons  de  ce  genre  par  le 
'  rayon  unique  représantant  la  première  nageoire 
du  dos.  Ce  rayon  qui  est  dentelé  vers  la  racine 
aux  deux  coins,  est  plus  court,  plus  fort  et  plus 
large  que  le  précédent. 

Le  corps  est  rude,  comprimé  et  terminé  en 
un  tranchant  par  en  haut  et  par  en  bas.  L'ouver- 
ture de  la  bouche  est  petite.  Les  mâchoires 
sont  d'égale  longueur;  la  supérieure  est  garnie 
de  dix  petites  dents,  et  l'inférieure  de  huit.  Les 
narines  qui  sont  doubles,  se  trouvent  tout  près 
des  yeux,  et  l'ouverture  des  ouïes  est  située  non 
loin  de  la  nageoire  pectorale.     Je  n'ai  point  ap- 
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perçu  non  plus  de  li^ne  latérale  à  ce  poisson.  Au 
dos,  on  remarque  un  sillon,  dans  lequel  le  pois- 
son peut  coucher  son  piquant.  Le  côté  est  jaune 
par  en  haut,  et  gris  vers  le  bas.  Le  ventre  est 
£arni  de  taches  noires  oLlongues  et  rudes  au 
toucher.  Ce  poisson  forme  le  passage  des  hé- 
rissons à  quatre  dents  aux  balistes.  Il  ressemble 
aux  dernières  par  la  première  nageoire  du  dos, 
la  nageoire  ventrale  et  les  dents;  et  aux  premiers 
par  le  ventre  rude  qu'il  peut  gonfler  aussi. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  Indes 
orientales  et  à  la  Jamaïque.  11  parvient  à  la  lon- 
gueur de  7  à  8  pouces,  et  vit  d insectes  et  de 
vers  aquatiques.  Selon  Ruysch,  sa  chair  est 
sèclie  et  de  mauvais  goût;  mais  elle  devient 
bonne  en  la  mettant  dans  le  sel  et  c'est  pour  cela 
qu'on  ne  la  mange  pas  fraîche. 

Ce  poisson  se  nomme  :  Ihan  hlpas,  Eivauwe 

dans  les  Indes  orientales.      JVajer'idsch,  Horn^ 

viscJi  Speerviscli  en  Hollande;  Kleiner  ILinhorn- 
llsch  en  Allemagne,    Fetite  Licorne  en  France  et 

Litble  Old'wife  en  Angleterre. 

Il  est  vrai  que  Clusius  nous  a  donné  un  dessin 
de  ce  poisson;  mais  il  lui  donne  un  piquant  trop 
long  a).  Renard  bj  et  Millier  cj  font  non-seule- 
ment la  même  faute,  mais  le  dernier  place  aussi 
le  piquant  trop  loin  en  arrière  sur  le  ventre.     Les 

a)  Exotic.  î45.  c)  L.  S.  III.  t.  3.  f.  1. 

h)  H.  a.  P.  II.  f.i5'f.     • 
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figures  que  nous  en  ont  données  Gronov  d)  et 
Séha  e)  sont  meilleures.  Dans  tous  ces  dessins 
je  ne  trouve  qu'un  piquant;  et  mon  exemplaire 
n'en  a  pas  d'avantage  non  plus.  Cependant  si 
Linné  lui  en  donne  deux  f)y  il  se  fonde  proba- 
blement sur  Brown,  qui  dit  en  avoir  trouvé  au- 
tant gy'.  ilmzîe  rapporte  aussi  à  notre  poisson  la 
igme  figure  que  Séba  a  représentée  sur  la  S4.me 
planche  ;  mais  celui  -  ci  étant  allongé,  et  ayant  le 
museau  fort  long,  ce  ne  sauroit  être  notre  petite 
licorne. 


III. 

LA  BALISTE  A  DEUX  PIQUANTS. 

Balistes  biaculeatus, 

1 4  8"^^      Planche.     F  i  g.     2. 

Deux  piquants  au  ventre.    Balistes  aculeis  hinis  in 
ventre.     P.  ^iii.  V.  i.  A.  y^vii,   C.  ■:uii.  D,  iv. 

'Balistes.  Gronov.  Zoopli.  n.  194.. 


\Vyn  reconnoît  aisément  ce  poisson  aux  deux  pi- 
quants qui  tiennent  lieu  des  nageoires  ventrales. 

d)  Zoopli.  t.  6.  f.  I.  f)  S,  N.  405.  n.  3. 

e)  Thés.  III.  t.  34.  f.  i8*  ê)  J^n^aic»  456.  '  - 

Qqq 
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Le  corps  est  allongé  et  un  peu  rude  au  tou- 
cher. La  tête  est  terminée  en  forme  de  grouin. 
L'ouverture  de  la  bouche  est  petite.  Les  mâ- 
choires sont  d'égale  longueur:  la  supérieure  a 
douze  dents  terminées  en  pointes,  et  l'inférieure 
dix.  Les  narines  sont  doubles,  et  se  trouvent 
non  loin  des  yeux.  Ces  derniers  sont  grands, 
oblongs,  et  placés  près  du  sommet.  L'ouverture 
des  ouïes  est  étroite,  et  se  trouve  tout  près  delà 
nageoire  pectorale.  Dans  ce  poisson,  on  voit 
distinctement  la  ligne  latérale;  elle  commence 
au-  dessus  de  l'œil,  a  assez  près  du  dos  une  di- 
rection parallèle  avec  lui,  et  forme  une  courbu- 
re un  peu  devant  la  nageoire  de  la  queue,  dans 
laquelle  elle  se  perd.  Les  deux  piquants  dont 
nous  avons  parlé,  sont  longs  et  dentelés  aux  deux 
côtés.  On  voit  au  ventre  deux  sillons  destinés 
à  recevoir  ces  piquants.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine et  de  la  queue,  ont  des  rayons  à  plusieurs 
ramifications;  mais  les  autres  des  rayons  simples. 
L'anus  est  plus  près  de  la  nageoire  de  la  queue 
que  de  l'ouverture  de  la  bouche.  Le  premier 
rayon  de  la  nageoire  antérieure  du  dos  est  fort, 
long,  recourbé  en  arrière,  et  dentelé  des  deux 
cotés.  Ce  poisson  est  naturel  aux  Indes  orienta- 
les. Celui  dont  je  donne  le  dessin  m'a  été  env^o- 
yé  du  Mr.  John  de  Tranquebar.  On  voit  par  la 
structure  de  sa  bouche  qu'il  est  du  nombre  des 
poissons  voraces.     Il  vit  probablement,  comme 


LA    BALISÏE    A    DEUX    PIQUANTS.  979 

ceux  du  même  genre,  cle  jeunes  polybes  et  de 
petites  ecrévisses. 

Ce  poisson  se  nomme:  Ziveistacheliger 
Ilornjischy  en  Allemagne  ;  Baliste  à  deux  piquants, 
en  France;  Steehelbuik en  Hollande,  double  Spiny 
et  en  Angleterre. 

NieuhoJJ-  qui  a  le  premier  fait  coiinoître  ce 
poisson,  nous  en  a  donné  un  dessin  aj  mais  assez 
mauvais.  Quoique  nous  trouvions  aussi  dans 
TVilîugliby  bj  et  dans  Piny  c)  une  description  de 
la  baliste  à  deux  piquants  cependant  ni  Artédiy  ni 
ifnrze  n'en  ont  fait  mention. 

d)  Ind.  t.  8.  f,  5.  c)  Syn.  iji. 

h)  Iclitli,  App.  5.  t.  10.  f.  2. 


Qqq   2 
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IV, 

LA  ;baliste    a    pointes. 

Balistes  aculeatus. 

l^gme         P      L      A      N      €      H      E. 

Deux  à  cinq  rangées  de  pointes  à  la  queue.  BaliS' 
tes  duobus  usque  ad  quinque  ordinibus  aculeo» 
rum  in  cauda,  P.  x/^.  V,  yiux.  A,  xxiu.  C  ynii, 
D.  iij.  xxr. 

Balistes  aculeatus.Linn.  406,  Capriscus  Klein.   HT.    25.  n. 

n.6.  Gionov.2oopli.  II.  188.  5.  et  n.  7.  t.  2.  f.  10. 


X_ies  deux  à  cinq  rangées  de  pointes  que  l'on 
trouve  à  la  queue  de  ce  poisson,  forment  le  ca- 
ractère de  cette  baliste.  Les  pointes  dont  nous 
venons  de  parler,  sont  recourbées  en  arrière,  et 
piquent  les  doigts  quand  on  veut  passer  la  main 
de  la  queue  à  la  tête.  Le  nombre  de  ces  pointes 
n'est  pas  le  même  dans  tous  les  poissons,  ni  celui  des 
pointes  à  chaque  rangée:  car  aux  deux  exemplai- 
res que  je  possède,  je  trouve  d'un  côté  sur  l'un, 
1 1  pointes  à  la  première  et  à  la  seconde  rangée, 
4-  à  la  troisième;  de  l'autre  côté,  11  à  la 
première  rangée,  10  à  la  seconde,  et  3  à  la 
troisième.  A  l'autre  exemplaire,  il  y  a  d'un 
côté,  12  pointes  à  la  première  rangée,  11 
à  la  seconde,    et  5  à  la  troisième;     de   l'autre 
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coté,  15  à  la  première  rangée,  12  à  la  secon- 
de, et  6  à  la  troisième.  Les  auteurs  qui 
ont  parlé  de  notre  poisson  n'ont  pas  non  plus 
trouvé  le  nombre  des  rangées  toujours  égal. 
Linné  lui  en  donne  4  a)  TVlllughby  5  b) 
Séba  cj  et  Klein  d)  3  seulement.,  Forskaoel 
parle  d'un  de  ces  poissons  qui  n'en  avoit  que 
2,  et  d'un  autre  qui  en  avoit  5  ej.  Comme 
il  nomme  petit  le  premier  et  grand  l'autre,  je 
ne  sais  si  la  diilérence  de  ces  rangées  ne  seroit 
point  la  suite  de  1  *^ge,  ou  si  on  n'en  trouve  tou- 
jours deux  sur  l'un  et  cinq  siu' l'autre.  La  pre- 
mière de  ces  opinions  me  paroît  vraisemblable, 
parceque  nous  remarquons  la  même  chose  chez 
plusieurs  animaux.  Le  corps  est  large,  plus 
épais  que  dans  le  précédent;  sa  surface  rude  au 
toucher,  est  divisée  en  quarrés  longs^  couverts 
de  petites  verrues  rondes,  La  tète  est  grosse,  et 
terminée  en  pointe  émoussée.  L'ouverture  de  la 
bouche  est  petite.  Les  mâchoires  sont  d'égale 
longueur.  J'ai  compté  à  la  supérieure  12 
dents  terminées  en  pointe,  et  10  à  l'inférieure. 
Sous  le  ventre,  on  remarque  un  rayon  fort  et 
dentelé,  sous  lequel  sont  plusieurs  pointes;  et 
on  pourroit  le  regarder  en  quelque  façon  comme 
une  nageoire  ventrale.  Je  n'ai  remarqué  non 
plus  aucune  ligne  latérale  chez  ce  poisson. 

«)  s.  N.  406.  n.  6.  d)  III.  t.   5.  f.  10, 

h)  Iclitli.  t.  I.  24.  e)  Descr.  A.  17. 

c)  Thés.  III.  t.  24.  f.  19. 
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Ce  superbe  poisson  est  un  habitant  des  eaux 
des  Indes  orientales.  Il  est  sur-  tout  particulier 
à  la  nier  rouo:e.  Selon  Forskaoel,  il  a  la  chair  de 
mauvais  odeur  et  de  mauvais  goût;  ce  qui  fait 
qu'on  ne  l'estime  pas.  Il  vit  de  petites  écrévis- 
ses;  du  moins  j'ai  trouvé  des  écailles  de  ces  in- 
sectes dans  son  estomac.  On  le  prend  également 
au  filet  et  à  l'hameçon. 

Ce  poisson  se  nomme:  Stachelschivanz  en 
Allemagne,  old  Wif  en  Angleterre,  Indien  bi- 
garré,  Baliste  à  -pointes  en  France;  Schaarain 
en  Arabie;  Soimoeh,  Tloorn-visch,  Maan-visch, 
Speer-visch,  Japansclie  lilipp-viscli  parmi  les 
lîollandois  qui  habitent  les  Indes;  et  Ikan  Batoe 
au  Japon. 

ïViUughby  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
ce  poisson;  mais  le  dessin  qu'il  en  a  donné  est 
très-mauvais^.  Ceux àeVnlentyn gj  €t  de B.enard 
lij  ne  valent  pas  mieux»  Mais  ceux  de  Sehn  i)  et 
de  Klein  hj  sont  plus  exacts:  cependant  on  ne 
peut  pas  distinguer  sur  le  dernier  le  nombre  des 
rangées  de  pointes.  Cet  écrivain  fait  deux  espè- 
ces du  poisson  de  Willugliby  et  du  nôtre  IJ. 

f)  App.  21.  t.  1.  21.  0  T]ies,  III.  t.  24.  f.  15. 

o)  Ind.  III.  f.  22.  k)  Miss.  III.  t,  5.  f.  10. 

h)  \l,  d.  P.  I.  f.  154,  /)  Au  1.  c.  25.  n.  6.7, 
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V. 

LA      VIEILLE. 

Ballstes  f^etiila, 
i/^pme       Planche. 

Une  nageoire  ventrale,  trois  piquants  à  la  pre- 
mière nageoire  du  dos.  Ballstes  pinna  ventvali 
unica,  aculeis  tribus  in  pinna  dorsali  prima.  B. 
II.  P.  x^uj.  l',  xii.  A,  xxriii.  C  xir.   D.  m. 

XXIX. 

Balistes  vetiila.    Liim.   406.  Capriscus.  Klein.  III.  25,11. 4« 

n.  7.  Artéd.  Syn.  32.  n.  i.  et  n. 

Gronov.  Zoopli.  11»  195. 


Un  reconnoit  ce  poisson  a  son  unique  nageoire 
ventrale  et  aux  trois  piquants  de  la  première  na- 
geoire du  dos. 

Ce  poisson  est  large  et  mince,  rude  au  tou- 
cher, et  divise  en  petites  trapèzes  égales.  Les 
mâchoires  sont  garnies  de  dents  incisives.  J'en 
ai  trouvé  14.  à  la  maclioire  supérieure,  et  12 
à  l'inférieure.  Les  lèvres  sont  fortes,  et 
ont  ime  bordure  bleue.  L'ouverture  des  ouïes 
se  trouve  au-  dessus  delà  nageoire  pectorale,  et 
plus  éloignée  que  dans  les  autres  poissons  du 
même  genre.     Devant  les  yeux:,  est  un  petit  en- 
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foncement  où  l'on  trouve  deux  petites  ouvertures. 
Le  tronc  est  comprimes.     Avant  la  nageoire  ven-' 
traie,  on  apperçoit  trois  rangées  de  piquants.     Je 
n'ai  pas  pu  trouver  de  ligne  latérale.     L'anus  se 
trouve  au  milieu  du  corps. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  eaux  des 
Indes  orientales  et  occidentales.  Hïrircgraf  l'a 
trouvé  au  Brésil;  Brown  près  de  la  Jamaïque; 
Plumier  en  Amérique  au  dix-septième  degré  de  la 
latitude  septentrionale,  où  un  lamaneur  le  prit 
avec  un  tiident.  Oshech  la  vu  à  la  Chine,  et  /^rt- 
lentyn  au  Japon,  et  moi  je  l'ai  reçu  de  Tranquehar, 
De  loin,  il  ressemble  à  une  brème.  Il  grogne 
quand  il  est  pris;  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les 
pêcheurs  le  nom  de  vieille  fei mue.  Il  parvient  à 
une  o-rosseur  considérable.  Il  se  tient  au  fond 
et  vit  de  coquillages  et  d'huitres.  On  le  prend  à 
l'hameçon.  Selon  Marcgraf,  on  ne  le  mange 
que  grillé;  car  autrement  sa  chair  a  mauvais 
goût.  Ce  poisson  peut  aussi  un  peu  gonfler  le 
ventre, 

L'astomac  est  large;  le  canal  intestinal  a 
deux  courbures;  le  foie  est  d'un  jaune  pâle;  il  ' 
est  mince  et  consiste  en  deux  lobes,  l'un  gros  et 
l'autre  petit.  La  vésicule  du  fiel  est  petite;  la 
rate  bleuâtre.  La  vésicule  aérienne  unie  au  dia- 
phragme, consiste  en  une  membrane  forte  et 
épaisse.  Je  n'ai  pas  trouvé  dans  ce  poisson  ni  laites 
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ni  œufs  ;    de  sorte  que  je  ne  saur  ois  dire  s'il  est 
ovipare  ou  vivipare. 

Ce  poisson  se  nomme:  Guaperva  en  Amé- 
rique, Oit  '  Wife  et  File-Fish  en  Angleterree; 
T^ieille  en  France;  Feixe  '  Porco  en  Portugal; 
Ican  Radîf  Sultan  ternnte  dans  les  Indes  ;  Aud- 
?f  3^  en  Hollande;    et  nltes  Weib  en  Allemagne. 

C'est  à  3Iarcgrnf  que  nous  devons  le  premier 
dessin  de  ce  poisson  a).  Ensuite  JVillughhy  nous 
en  donna  im  qui  est  plus  exact  h),  Klein  c)  Ht 
mal  à  propos  deux  espèces  de  la  gunperva  viaxU 
ma  de  TVilluglihy  et  de  celle  de  Cateshy^  car  si 
l'on  compare  ces  deux  dessins,  on  verra  qu'il  n'y 
a  pas  de  différence  essentielle.  Quand  Gronov 
demande  s'il  faut  entendre  notre  poisson  par  la 
guapej'va  de  PisOy  nous  pouvons  lui  répondre 
afïirmativement  ;  car  si  l'on  compare  la  descrip- 
tion et  le  dessin  que  Piso  a  donnés  de  ce  poisson 
djy  avec  le  notre,  on  trouvera  qu'ils  conviennent 
en  tout.  Fiuysch  cite  mal  à  propos  relativement 
à  notre  poisson  le  gobiuspaganellus  àe  Rondelet  e). 

a)  Brasil.    64.  d)  Iiiîi.  57. 

h)  Iclith.  t.  î.  25,  e)  TJieatr.  A.  3. 

e)  Miss.  III.  26.  n,  4»  n* 
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VI. 
LA     BALISTE     TACHETEE. 

Balistes  maculatus, 

l^ime        P     t,     A     N     C     H     E. 

La  nageoire  de  l'anus  large,  deux  piquants  à  la 
première  nageoire  dorsale.  Balistes  phma 
ani  lata,  aculeis  duobus  dorsalibiis,  F.  xir. 
A,  XXI.  C.  XII.  JD.  II.  :s.:^ir. 

Balistes.    Artéd.     Syn.     ^2.  Capriscus.  Klein.  Miss.  III. 

n,  2.  25.  n.  6.  t.  5*  f«  9» 


JLiabaliste  tachetée  se  distingue  des'autres  pois- 
sons  du  même  genre,  par  la  large  nageoire  de  l'a- 
nus, et  par  les  deux  piquants  de  la  première  na- 
geoire doi'sale. 

Ce  poisson  est  comprimé,  et  sa  superficie 
est  aussi  divisée  en  quarrës  longs,  et  garnie  de 
petites  verrues.  La  tète  est  petite  et  un  peu  ram- 
pente.  La  bouche  est  fort  étroite.  Les  mâchoi- 
res ont  chacune  12  dents  larges  par  en  bas, 
pointues  par  en  haut.  Devant  les  yeux,  j'apper- 
çois  un  enfoncement  allongé,  au-dessus  duquel 
je  remarque  les  deux  narines.  L'os  du  ventre  est 
très -dur  et  rude  au  toucher.     Entre  cet  os  et 
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l'aiius,  quelques  piquants  tiennent  lieu  de  nageoi- 
re ventrale.  La  première  nageoire  du  dos  a  un 
rayon  fort,  long,  dentelé  en  devant,  et  un  autre 
mince  et  court.  Elle  est  attachée  au  dos  par  une 
longue  membrane.  La  seconde  dorsale,  celle  de 
l'anus  et  de  la  queue  sont  grandes,  et  ont  des 
rayons  ramifiés,  de  même  que  la  nageoire  pecto- 
rale qui  est  petite.  Nous  trouvons  ce  poisson 
dans  les  eaux  de  l'Amérique  et  des  Indes  orienta- 
les. Il  parvient  à  une  grosseur  considérable.  Il 
ressemble  au  précédent  pour  la  nature  des  parties 
internes,  et  pour  la  nourriture.  Aussi  n'y  ai -je 
découvert  ni  œufs,  ni  laites.  Il  est  singulier, 
sans  doute,  que  dans  trois  espèces  différentes  de 
ce  genre,  qui  et  oient  de  diverse  grandeur,  je  n'aie 
trouvé  ni  œufs,  ni  petits. 

Ce  poisson  se  nomme:  Gefleckter  Ilornjisch 
en  Allemagne;  Prichle  or  long  File-Fisli  et  Litble 
Old'TVife  en  Angleterre;  Baliste  tnclietée,  en 
France,  Maan-viscli,  Saraza-vischy  Speer-viscli 
en  Hollande,  et  Ican  Swangi,  Ican  Saraza 
dans  les  Indes. 

C'est  dans  Willughhy  que  je  trouve  les  pre- 
miers  mémoires  sur  ce  poisson  a).  Grew  hj  et 
Klein  c)  en  ont  donné  chacun  un  bon  dessin,  ce 
qui  fait  que  je  suis  surpris  que  Linné  n'en  fait 
point  mention,  quoique  Artédi  l'ait  placé  dans 
son  Système. 

a)  Ichth.  t.  T.  20.         h)  Mus.  t.  7.        c)  Mi«s.P.IIT.  t.  3.f.9. 
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VIL 

LA     BALISTE     NOIRE. 

Batistes   iVzWr. 

i5Gme     Planche.      F  i  g.    i. 

La  nageoire  de  l'anus  étroile;  deux  piquants  a  la 
première  nageoire  dorsale  :  Balistes  -jùmia  ann- 
li  brevi,  aculeîs  duobus  dorsalihus,  P.  xvj.  A. 
XXXII.   C.  XIII.  T).  II.  xxxiii. 

Balistes   ringeus,  Linn.  407.  Gronov.  Zoopli.  n.  190". 

n.  g.  Artéd,  Syn.  54.  n.  4. 


l_ja  baliste  noire  se  distingue  des  autres  par  l'é- 
troite nageoire  de  l'anus  et  par  les  deux  piquants 
de  la  première  nageoire  dorsale. 

Le  corps  est  noir;  cependant  on  voit  une 
raie  bleue  à  la  nageoire  de  l'anus  et  à  la  seconde 
du  dos.  Il  est  aussi  comprimés,  large  par  de- 
vant, et  e'troit  vers  la  queue.  La  tête  est  courte 
et  rampente.  L'ouverture  de  la  bouche  est  plu5 
large  que  dans  les  autres  balistes.  Les  mâchoires 
sont  orai  nies  de  i  o  dents  larges  ou  incisives.     De- 


vant les  yeux,  on  remarque  quatre  ouvertures. 
Au  ventre  ce  poisson  a,  au  lieu  de  nageoire,  un 
rayon  dur,  long  et  fort,  couvert  en  grande  par- 
tie par  la  peau.     Celle-ci  est  rude  au  toucher  et 
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divisée  en  diverses  places  en  forme  de  trapèzes. 
A  la  queue,  on  voit  7^8  rangées  de  pointes 
recourbées  en  avant,  qui  piquent  les  doigts  quand 
on  veut  passer  la  main  de  la  tête  à  la  queue*  Le 
premier  rayon  de  la  première  nageoire  du  dos  est 
très  fort,  courbé  en  arrière,  et  dentelé  par 
devant;  le  second  est  petit.  Tous  les  rayons 
des  nageoires  sont  terminés  par  plusieurs  bran- 
dies. Ce  poisson  habite  les  eaux  de  la  Chine. 
Osbeck  assure  que  lorsqu'il  est  poussé  par  les  va- 
gues vers  le  bord,  on  peut  l'attirer  avec  du  pain, 
et  le  prendre  à  la  main  a).  Il  devient  plus  gros 
que  les  autres  poissons  de  ce  genre.  Du  reste, 
sa  couleur  noire  offre  une  singularité  remarqua- 
ble, parcequ'elle  se  trouve  très  -  rarement  dans 
les  poissons. 

Ce  poisson  se  nomme:  Kolkenhutti  et  Kan^ 
dawaar  dans  les  Indes;  Grynzert  en  Hollande; 
Baliste  noire  en  France;  Blenk-File  Fisli  en  An- 
gleterre; et  scliioarzer  ILlnl Lornjisch  en  Alle- 
magne. 

C'est  à  Lister  h)  que  nous  devons  la  première 
connoissance  de  ce  poisson,  et  à  JVilluglihy  le 
premier  dessin.  Linné  a  tort  de  ne  faire  qu'une 
espèce  du  capj'iscus  de  Salvien  et  de  notre  pois- 
son; car  il  rapporte  également  à  la  baliste  qu'il 
décrit  dans  le  Musée  du  Roi  de  Suède,  la  baliste 
de  Salvien  et  celle  (ï Osbeck;     mais  on  se  con« 

a)  Cliin.  536.  h)  Iclitli.  l.  4.  24. 
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vaincra  aisément  que  ces  deux  poissons  sont  Jlf- 
férens,  si  Ton  compare  la  figure  de  Willughhy 
citée  par  Linné  dans  le  Muséum  y  et  celle  que 
nous  trouvons  dans  le  même  auteur,  planche  I.  24. 
Statuts  Mûller  nonS' a.  aussi  donné  un  dessin 
de  ce  poisson;  mais  si  on  le  compare  avec  celui 
qu'il  donne  de  la  petite  licorney  on  n'y  trouvée  au- 
cune diirérence  essentielle.  La  première  nageoi- 
re du  dos  est  repréfentée  sur  son  dessin  avec  un 
seul  rayon  ;  et  dans  le  texte  il  lui  en  donne  deux  Z?).. 


VIIL 
LA    BALISTE     CHINOISE. 

Balistes    Cldnensis, 
i/S^TTie      Planche.       F    i     g.     i. 

Un  piquant  à  la  tête,  une  nageoire  au  v^entre.  Ba- 
listes  cuin  pinnaventrali  aculeoque  ad  caput,  F. 
"X-iii,  V^,  -Kl II,  A.  XXX.   C.  XI j.   J).  j.  XXX. 

Balistes  CJnneiisis,    Osbeck»  Balistes.  Groiiov.  Zoopli. 

Reise  iiadi  Cliin,  147.  n.    189. 


v_Je  poisson  se  distingue  des  trois  premiers  par  la 
nageoire  ventrale,  et  des  autres  par  le  piquant 
qu'il  a  à  la  tète. 

h)  L.  S.  III.  301.  t.  8.  f.i. 


LA    BALISTE    CHINOISE.  991 

Le  corps  est  large,  nide  au  toucher,  et  très 
comprimé  des  deux  côtés.  La  téta  est  courte 
rampante.  Les  mâchoires  sont  armée  chacune 
de  10  dents  étroites,  placées  tout  près  les  unes 
des  autres.  Les  yeux  sont  grands,  ronds,  et 
près  d'eux  sont  quatre  petites  ouvertures.  Le 
piquant  qui  est  au-dessus  des  yeux  de  ce  poisson 
et  qui  représente  la  première  nageoire  du  dos, 
est  dentelé  en  arrière  en  double  rangée.  Derriè- 
re ce  piquant,  on  remarque  au  dos  un  sillon  qui 
sert  à  recev  oir  ce  piquant.  Le  dos  et  le  ventre 
sont  tranchans.  La  ligne  latérale  commence 
derrière  les  yeux,  forme  bientôt  après  une  courbure 
vers  le  ventre,  et  n'est  presque  plus  visible  à  la 
queue.  Je  trouve  ici  8  pointes  recourbées  en 
avant,  et  distribuées  en  deux  rangées.  Ce  jd ois- 
son  n'a  qu'une  nageoire  ventrale,  qui  est  rude  au 
toucher.  Les  rayons  sont  dentelés,  et  cachés 
dans  une  peau  épaisse^  Il  n'y  a  que  le  premier 
rayon  fort  qui  soit  dégagé. 

Ce  poisson  est  naturel  au  Brésil  et  à  la  Chine. 
Je  ne  saurois  dire  s'il  devient  grand  Ayant  peu 
de  chair,  et  d'un  mauvais  goût,  il  n'y  a  que 
les  pauvres  aens  qui  enman<:rent. 

Ce  poisson  ee  nomme:    Chînesîscher  Ilorn- 
Jisçh  en  Allemagne;    Baliste  cliinoise  en  France, 
Viracacn  au  Brasil;  et  Chinese-FUe-Fish  en  An- 
gleterre. 
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Marcgraf  est  le  premier  qui  nous  ait  fait 
connoitre  ce  poisson.  Il  nous  en  a  aussi  donné 
un  assez  bon  dessin  a),  TViUughby  hj,  Ptay  c), 
Gronov  cl)  et  Linné  ej  ne  font  qu'une  seule  espèce 
de  ia  baliste  chinoise  et  de  la  petite  licorne  ou  du 
poisson  de  Clusius;  mais  si  l'on  compare  le  dessin 
de  Mnrc£p'af  avec  celui  de  Clusius  f)  et  de  Gro- 
nov  D:)y  on  verra  que  le  premier  et  le  nôtre  sont 
pourvus  d'une  nageoire  ventrale,  qui  manque  au 
dernier,  de  sorte  qu'on  ne  sauroit  les  prendre 
pour  un  seul  poisson.  Celui-ci  diffère  aussi  par 
sa  grosseur,  ses  belles  taches,  et  la  queue  qui  est 
moins  rude. 

Comme  Marcgraf  et  JVlllughhy  ont  suIH- 
samment  fait  connoitre  ce  poisson,  je  m'étonne 
que  Klein  et  Artédi  l'aient  omis  dans  leurs  Sys- 
tèmes. 

• 

a)  Brasih  64.  e)  S.  405-  n,  3. 

h)  Ichth.  ijo.  f)  Exotic.  143. 

c)  Syn.  47.  g)  Au,  1.  c.  t.  6.  f,  5. 

d)  Zoopli.  11.  189- 
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II.    *) 

LA     MURÈNE. 

Muraena. 

1^3  me       Planche. 

Les  nageoires  adipeuses.  Muraena  pinna  adiposîs. 

Muraena.    Linn.   425.  11.    ï.  Zooph.n.  165.  Klein.  iMiss. 

Artéd.Syii.4i.n«6,  Gronov.  IlL  23.  n.  1. 


V^n  reconnoît  ce  poisson  à  sa  nageoire  adipeuse 
qui  commence  à  l'aims,  entoure  la  queue,  et  iinit 
sur  le  dos  à  une  distance  assez  considérable  de  la 
tête*  Cette  nageoire  consiste,  comme  la  mem- 
brane adipeuse  des  autres  poissons,  en  une  peau 
continuée  qui  recouvre  la  chair.  Ce  poisson  n'a- 
yant ni  nageoires  pectorales  ni  nageoires  ventra- 
les, il  forme  le  passage  des  poissons  aux  serpens. 
Chez  les  vieux,  le  corps  est  comprimé  aux  côtés; 
il  est  rond  chez  les  jeunes.  La  tête  est  petite,  et 
l'ouverture  de  la  bouche  grande.  Les  machoi-^ 
res  sont  garnies  de  dents  pointues,  éloignées  les 
unes  des  autres.  On  trouve  aussi  des  dents  dans 
le  palais.  Non  loin  des  yeux  et  de  la  bouche, 
on  voit  deux  barbillons  creux.     L'ouverture  des 

*)  La  première  espèce  est  décrite  p.  610  —^623* 

Rrr 


994  LA    iVlUl\£NE. 

ouïes  est  large.  Comme  ce  poisson  n'a  ni  na- 
geoire pectorale,  ni  nageoire  ventrale,  il  ne  se 
meut  que  par  l'impulsion  de  la  parue  postérieure 

de  son  corps. 

Ce  poisson  habite  les  eaux  douces  et  salées. 
Mais  sa  principale   retraite  est  la   mer;     voilà 
pourquoi  Aristote  le  met  au  nombre  des  poissons 
qui  peuvent  vivre  également  dans  les  eaux  dou- 
ces et  dans  les  salées.     On  le  trouve  dans  la  mer 
Méditerranée.     On  en  prend  sur- tout  une  gran- 
de quantité  en  Sardaigne.     Pendant  l'hiver,    les 
murènes  se  cachent  au  fond  de  l'eau,  et  paroissent 
au  printems  sur  les  bords,    pour  se  rassasier  de 
petits  poissons  et  d'écrévisses.     Elles  aiment  sur- 
tout les  polypes,  et  c'est  le  meilleur  appât  dont 
on  puisse  se  servir  pour  les  prendre.     Elles  sont 
si  avides,    que  lorsqu'elles  manquent  de  nourri- 
ture, elles  se  rongent  la  queue  les  unes  les  autres, 
sans  qu'elles   en   perdent  la  vie.       Cela   prouve 
qu'elles  ont  la  vie  dure,  ce  qui  est  encore  confirmé 
par  l'observation  qu'on  a  faite,   qu'elles  peuvent 
vivre  plusieurs  jours   hors   de  l'eau.     On  prend 
la  murène  avec  des  lignes  de  fond;  mais  sur -tout 
avec  des  nasses,   que  l'on  tend  au  fond  de  l'eau. 
Sa  chair  est  de  bon  goût,   c'est  pourquoi  les  Ro- 
mains en  faisoientun  très -grand  cas.     Même  ils 
n'avoient  pas  honte  de  les  nourrir  avec  de  la  chair 
des  hommes  nj.     Afm  d'en  avoir  en  tout  tems,  on 

a)  Dedius  Pollion  engraissoit  ses  murènes  avec  la  chair  et  le 
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s'est  avise  rie  les  garder  dans  des  réservoirs.  HU 
rius  fut  le  premier  qui  en  construisit  à  grands 
frais  dans  la  mer;  et  lorsque  César  fut  honoré  du 
triomphe,  il  en  livra  six  mille  à  ses  amis  pour  ré- 
galer leurs  hôtes.  Selon  Fline,  les  Romains  ai- 
moient  tellement  les  murènes,  qu'on  donnoit  la 
forme  de  ces  poissons  aux  pendants  d'oreilles  et 
aux  autres  parures  des  femmes.  Elles  s'appri- 
voisent aisément.  Elles  venoient  à  la  voix  de 
CrassiuSy  lorsqu'il  les  appelloit;  et  quand  il  leur 
donnoit  quelque  chose,  elles  sautoient  de  joie. 
Il  les  aimoit  tellement,  qu'il  pleuroit  celles  qui 
mouroient,  et  leur  faisoient  faire  des  obsèques 
magnifiques  hj.  Nous  trouvions  dans  les  anciens 
écrivains  plusieurs  mémoires  sur  notre  poisson: 
cependant  ils  nous  ont  appris  peu  de  choses  cer- 
taines sur  la  manière  dont  il  se  reproduit.  On 
voit  d  abord  que  ce  qu'ils  en  disent  est  fondé  sur 
des  préjugés.  Selon  Aristobe^  il  s'accouple  com* 
me  les  serpens,  parceque  le  mâle  et  la  femelle 
s'entortillent  l'un  l'autre,  et  il  fait  des  petits  en 
tout  tems  cj,     Pline  regarde  toutes  les  murènes 

San»  des  esclaves,  qu'il  condamnoit  à  mort:  car  il  croyoit 
qu'elles  en  devenoient  meilleures.  L'empereur  Aufruste 
mangeant  un  jour  chez  ce  Pollion,  un  de  ses  esclaves 
cassa  par  îiazard  un  plat  précieux:  Pollion  lui  cria:  aux 
murènes  !  ce  qui  signi/;')it,  que  ce  mallieureux  étoit  con- 
damné à  être  mangé  par  les  murènes.  L'Empereur  eut  en 
horreur  une  telle  cruauté:  il  fît  casser  toute  la  vaisselle 
précieuse  de  Pollion,  et  donna  la  liberté  à  l'esclave. 
l)  Piiii.  1.  9.  c.  59,  c)  L.  S*  c.  5» 
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comme  des  serpens;  et  il  pense  que  pour  s'accou- 
pler, elles  se  mettent  à  sec  sur  le  rivage.  Ronde* 
leb  dit  au  contraire,  qu'elles  s'accouplent  avec  les 
vipères.  Les  ichtyologistes  venus  après  lui,  ont 
en  partie  répété  ce  conte.  Un  des  plus  modernes 
naturalistes,  Mr.  Cetd,  ne  nous  en  dit  autre 
chose,  sinon  qu'il  a  appris  des  pêcheurs  et  des 
cuisiniers  qu'on  ne  trouve  jamais  de  petits  vivans 
dans  leurs  corps.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  a 
oublié  de  demander  si  Ton  n'y  trouve  point 
d'œufs  comme  dans  les  anguilles  ordinaires. 
Comme  nous  avons  vu  plus  haut  que  la  murène  a 
la  vie  dure,  la  chair  de  bon  goût,  et  qu'elle  vit 
dans  des  réservoirs,  il  valoit  bien  la  peine  de  la 
transporter  dans  d'autres  pays.  Si  la  dorée  de 
la  Chine  a  réussi  en  Europe,  le  sterlet  du  Wolga 
en  Suède  et  en  Allemagne,  pourquoi  la  murène 
ne  pourroit  -  elle  pas  être  transportée  avec  les- 
mêmes  succès  d'Italie  dans  le  reste  de  l'Europe? 

Ce  poisson  se  nomme:  Murène  en  Allema- 
gne; Murène  en  France;  Murane  en  Angleterre; 
evMurena  en  Italie. 
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LA      MURÈNE     TACHETEE. 

Muraena    Ophîs, 

l^/|.rne      P      l      A      N      C      H      E. 

Le  corps  tacheté,  la  queue  sans  nageoire.  iWw- 
rnena  maculata,  eauda  aptera.  B\  x.  P.  x.  A, 
ixxzx.  JD*  cxxxr/. 

Muraena  Opliis.  Linn.  485'.  Congei*.  Klein.   Miss«  III» 

11.  2.  Artéd.  Sjn.  41»  n»  5*.  37.  n.  4, 


Cette  espèce  d'angume  se  reconnoh  à  des  taches 
foncées  sur  un  fond  argentin,  et  à  la  queue  dé- 
pourvue  de  nageoire. 

Le  corps  de  ce  poisson  est  long,  rond,  uni,  / 
et  couvert  de  mucilage.  Sans  ses  nageoires,  il 
ressembleroit  parfaitement  à  \\n  serpent.  La  ' 
tête  est  petite,  et  l'ouverture  delà  bouche  gran- 
de. Les  mâchoires  sont  d'égale  longueur:  cha- 
cune est  armée  de  deux  rangées  de  dents  qui  se 
terminent  en  pointes  et  qui  s'emboîtent  l'une  dans 
l'autre;  ce  qui  sert  au  poisson  à  tenir  ferme  sa 
proie.  A  la  superiicie  de  la  mâchoire  supérieure, 
on  remarque  quatre  ouvertures,  dont  les  deux 
antérieures  sont  cylindriques.  Le  ventre  est 
court;  ce  qui  fait  que  l'anus  est  beaucoup  plus 
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près  de  la  tête  que  àe  la  queue.  •  Cette  dernière 
est  terminée  en  pointe  énioussee.  La  liane 
latérale  qui  règne  au  milieu  du  corps,  est  com- 
posée de  points  blancs.  La  nageoire  pectorale 
est  petite.  Au-dessous  de  cette  nageoire,  on 
trouve  l'ouverture  des  ouïes,  qui  est  semblable 
à  celle  de  l'anguille.  La  nageoire  du  dos  com- 
mence assez  près  de  la  tête,  et  finit  près  de  la 
pointe  de  la  queue.  Elle  a,  ainsi  que  celle  de 
l'anus,  des  rayons  simples. 

Ce  poisson  habite  les  eaux  des  Indes  orien- 
tales. Linné  lui  donne  pour  patrie  les  mers  de 
l'Europe,  et  Forskaol  l'a  vu  en  Arabie.  La  struc- 
ture de  sa  bouche  prouve  qu  il  est  du  nombre  des 
poissons  voraces.  Il  se  tient  ordinairement  entre 
les  plantes  marines,  où  il  cherche  les  polypes  ou 
les  petits  poissons  qui  s'y  trouvent.  Cependant 
je  ne  saurois  dire  s'il  est  ovipare  ou  vivipare.  Eu 
général,  on  ne  sait  rien  de  certain,  sur  la  manière 
dont  se  reproduisent  les  poissons  de  ce  genre.  Il 
parvient  à  une  grosseur  assez  considérable.  Ce- 
lui que  Lister  a  décrit  avoit  trois  pieds  et  demi  de 
long.  Le  père  Lé^^uat  parle  d'un  poisson  qui  pe- 
soit  soixante  livres,  et  qui  paroît  être  le  nôtre. 
Il  l'a  trouvé  près  de  l'île  de  St.  Maurice:  il  l'a 
fait  cuire;  mais  il  le  trouva  très- mauv^ais,  et  en 
fut  même  incommodé,  ainsi  que  ses  compagnons 
de  voyage  a), 

«)  Mûllcr.  L.  S.  IV.  36, 
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Ce  poisson  se  nomme:  Buntanl  et  Seeser* 
pent  en  Allemagne;  Murène  tachetée  en  France; 
Far  et  Uuz  en  Arabie;  et  Chechy  -  Bel  en  An- 
gleterre. 

Nous  devons  à  Lister  la  première  connoissan- 
œ  de  ce  poisson  b)y  et  le  premier  dessin  à  IVil- 
l.iajihy  cj. 


IV. 
LE      CONGRE. 

Murnena  Conger, 

1 5  5iTTe  P      L      A      N       C      H      K. 

Les  nageoires  de  l'anus,  de  la  queue  et  dli  dos 
reunies,  la  ligne  lat^érale  blanche.  Murnena 
•pinna  anî,  caudae  dorsique  coadnatis,  linea 
laterali  alba.     B,  x.  P.  xix.  A,  C.  D.  cccvi. 

Muraena  Con,o;er.  Linn.  436  Klein.    Miss,    III.  26.   lî.   I. 

II.  6.   Arted.  Syn.  40.  n.  2.  V^un.  ÎII.  147.  n.  64. 


La  liirne  latérale  blanche,  et  la  réunion  des  na- 
geoires  de  l'anus,  du  dos  et  de  la  queue,  sont  les 
caractères  dislinctifs  de  ce  poisson. 

Le  corps  est  rond,  ressemble  en  grande  par- 
tie à  l'anguille,  et  est  couvert  de  mucosité  comme 

h)  Willno;lib,  App.  19.  c)  A.  1.  c.  t.  G.  9. 
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cette  dernière,  La  tète  est  applatie,  mais  le 
tronc  est  rond.  A  Textrémile  de  la  niaclioire  su- 
périeure, on  trouve  deux  cylindres,  et  tout  près 
des  yeux  deux  cavités.  L'ouverture  de  la  bou- 
che est  grande.  Les  mâchoires  sont  armées  d? 
dents  pointues  et  séparées.  Au  menton  on  voi; 
de  petites  ouvertures  qui  en  étant  pressées,  rendent 
une  mucosité.  L'ouverture  des  ouïes  est  étroite, 
placée  sous  les  nageoires  pectorales.  La  ligne 
latérale  règne  au  milieu  du  corps,  et  consiste  e.i 
une  raie  de  points.  L'anus  est  un  peu  plus  éloi» 
gné  de  la  queue  que  de  la  tête. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  Médi- 
terranée, aux  Antilles,  dans  la  mer  du  Nord,  et 
sur  -  tout  vers  Zes  côtes  d'Angleterre.  Il  paradent 
à  une  grosseur  très  -  considérable.  On  en  trou* 
l'^e  dans  la  mer  Méditerranée  depuis  trente  jus- 
qu'à soixante  livres  njy  et  dans  celle  du  Nord  de 
beaucoup  plus  gros  encore.  Burlacç  dit  qu'on 
en  a  pris  un  de  cent  livres  près  de  Mounts-Buclit^ 
et  on  a  assuré  Mr.  Vemianb  qu'auprès  de  Scarho* 
rough,  on  en  avoit  péché  un  qui  étoit  long  de 
dix  pieds  et  demi,  et  qui  avoit  dix -huit  pouces 
de  circonférence  bj,  Gesiier  raconte  aussi  qu'on 
en  a  pris  de  quatre  à  cinq  aunes  de  long,  et  de  la 
grosseur  de  la  cuisse  d'un  hoinme  cj.  Tant  que 
ce  poisson  est  petit,  il  ressemble  beaucoup  à  l'an- 

«)  Salv.  Aqn.  66.  0  Thierb.  47, 

h)  B.  Z.  III.  147. 
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giiille;  cependant  on  peut  le  distinguer  aisément 
aux  marques  suivantes  :  ire.  Les  dents  de  l'an- 
guille sont  plus  petites  et  plus  mal  rangées.  2 de 
La  lèvre  supérieure  du  congre  est  beaucoup  plus 
forte  qu'à  l'anguille,  sme.  La  couleur  du  con- 
gre  est  beaucoup  plus  blanche,  ou  du  liibins  il  a 
de  grandes  taches  blanches.  4.me.  La  ligne  la- 
térale est  garnie  de  points  blancs.  5me.  La  lon- 
gue nageoire  a  une  bordure  noire.  6me.  Il  vit 
ordinairement  dans  l'eau  salée,  et  ne  passe  qu'un 
tems  très  court  dans  l'eau  douce;  au  lieu  que 
l'anguille  reste  la  plupart  du  tems  dans  cette  der- 
nière. Pendant  l'hiver,  le  congre  se  cache  dans 
la  vase,  pour  se  garantir  du  froid;  et  il  n'en  sort 
qu'au  printems.  Une  partie  reste  continuelle- 
ment au  fond  de  la  riier;  et  une  autre  se  tient 
vers  le  rivage  et  les  embouchures  des  fleuves. 
Les  derniers  ont  le  dos  noirâtre;  les  premiers 
sont  par  •tout  d'une  couleur  argentine.  Dans  la 
Saveme,  en  Angleterre,  on  trouve  une  quantité 
incroyable  de  jeunes  congres.  Les  pécheurs  ne 
font,  pour  ainsi  dire,  que  les  en  tirer  comme 
d'un  réservoir,  et  se  servent  pour  cela  d'une  po- 
che dont  le  filet  est  de  crin.  ^  Le  mois  d'Avril  est 
sur  -  tout  le  tems  où  ils  paroissent.  Dans  ce 
tems,  les  pécheurs  se  placent  vers  le  bord  de 
l'eau  pendant  le  flux,  et  les  tirent  des  trous  où  ils 
sont  restés.  Un  seul  pécheur  peut  en  prendre  un 
boisseau  à  chaque  marée.     Ces  poissons   ont  la 
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cliair  de  bon  goat.  Les  gros  congres  ont  aussi  la 
chair  blanche  et  douce;  mais  comme  ils  sont 
très -gras,  il  faut  un  bon  estomac  pour  les  digé- 
rer. Galienles  croit  mal -sains  c/y*;  el  Albert  le 
grand  dit  qu'ils  donnent  la  lèpre  à  ceux  qui  en 
mangent  e),  Il  y  a  encore  un  grand  nombre  de 
doutes  sur  la  manière  dont  ce  poisson  se  repro- 
duit. Aristote  dit  que  dans  les  un5  on  ne  trouve 
que  de  la  graisse;  et  que  dans  les  autres,  les 
oeufs  sont  mêlés  dans  la  graisse  ;  et  qu'il  suilit  de 
frotter  cette  graisse  entre  les  doigts  pour  sentir 
de  petits  corps  durs,  qui  ne  sont  autre  chose  que 
les  oeufs  fj.  Selon  B^ondelet^  les  oeufs  doivent 
être  cachés  dans  la  graisse  en  rangées;  et  quand 
on  fait  fondre  cette  dernière  au  feu,  ils  paroissent 
alors  entièrement  i^J.  On  sentira  bien,  sans  que 
je  le  dise,  qu'il  est  toujours  douteux  si  ce  poisson 
est  ovipare  ou  vivipare;  sur- tout  parcequ'aucun 
de  ces  auteurs  n'en  parle  de  ses  laites.  On  ignore 
aussi  le  tems  ori  ils  multiplient.  Selon  Oppian, 
ils  s'accouplent  comme  les  serpens.  Le  congre 
est  extrêmement  vorace,  et  n'épargne  pas  même 
sa  propre  espèce.  Il  vit  de  polypes  et  de  pois- 
sons; mais  il  cherche  sur -tout  les  crabes  quand 
ils  se  sonts  défaits  de  leur  dure  écaille.  Il  s'atta- 
che aussi  à  la  charogne,  et  on  en  trouve  des 
quantités  auprès  des  animaux  morts.     Ses  eune- 

d)  De  Alim.  Class.  2.  ./)  H.  N.  1.  2.  c.  15. 

e)  H.  A.  1.  6.  c.  17.  g)  IL  d.  P.  I.  503. 
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mis  sont  la  murène  et  les  autres  poissons  voraces. 
Il  a  la  vie  dure;  et  selon  Rondelet^  il  vit  encore 
après  que  la  murène  lui  a  arraché  la  queue  hj. 
On  le  prend  en  Angleterre  dans  des  anguillières  ; 
en  Sardaigne,    dans  des  nasses  que  l'on  enfonce 
fort  avant  dans  la  mer;  aux  Antilles,  on  s'y  prend 
différemment:     on   cherche  près    du  riv^age  un 
fond  pierreux,  ou  une  place  où  il  y  a  des  rochers 
bas;  on  ôte  quelques  pierres;   on  creuse  un  trou, 
on  y  verse  un  peu  de  sang,  et  on  garnit  la  place 
, d'hameçons,    oi^i  l'on  a  mis  pour  appât  des  mor- 
ceaux de  polypes  ou  de  crabes.      Ces  deux  choses 
les  attirent  bientôt.     Cependant  il  faut  être  habi- 
le à  les  tirer,  de  peur  que  le  poisson  ne  s'attache 
avec  la  queue  à  quelque  corps  ;  car  alors  il  s'y  at- 
tache si  ferme,  qu'il  perd  la  mâchoire  plutôt  que 
de  céder.     Du   Tertre  assure  en  avoir  fait  lui- 
même  l'expérience  ij. 

Ce  poisson  se  nomme:  iUeer<7aZ  en  Allema- 
crne.  Konrreranl  en  Hollande.  Conter  ou  Cons-er- 
T.el  en  Angleterre,  iî Jt7z^;d  à  Carnouaille  et  Ehoers 
quand  ils  sont  encore  jeunes.  Congre  en  France. 
Broncho  en  Italie.  Groiigo  en  Sardaigne.  Imsella 
à  l'ile  de  Malthe.  Faimno  au  Japon. 
h)  II.  d.  P.  I.  509.  0  Antill.  II.  221. 
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XLm_e     Genre. 
LES       GYMNOTES. 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Gymnotes   en  général, 
Le  dos  sans  nageoires.    Fisces  dorso  apterygîo, 

Gymnotus.  Linn.  s.  N.  gen.  Le     Gymnote,     Goiian, 

i44'-A^i'té(l.  gen.si.  Gymno-  gen,   50. 

tus.  Gronov.  Zooph.  41. . 


JLie  dos  dépourvu  de  nageoires,  sert  à  distinguer 
les  poissons  de  ce  genre. 

Le  corps  est  étroit,  long  et  mince.  Comme 
le  dos  n'est  pas  épais,  et  que  le  ventre  est  termi- 
né en  tranchant,  sa  forme  approche  de  celle  d'un 
couteau.  La  tète  est  petite,  luiie  et  sans  écailles. 
L'ouverture  de  la  bouche  est  aussi  petite,  sans 
lèvres  sensibles,  et  dans  les  mâchoires,  on  ne 
trouve  que  de  très -petites  dents.  Les  yeux  sont 
petits,  ronds,  et  pourvus  d'une  membrane  ch- 
gnotante.  L'ouverture  des  ouïes  est  de  mojenne 
grandeur;  la  membrane  des  ouïes  est  garnie  de 
cinq  rayons;  l'opercule  àes  ouïes  est  rond, 
uni  et  formé  d'une  seule  plaque.  La  ligne  laté- 
rale est  droite,  l'anus  étroit,  et  se  trouve  près  de 


rES    GYMK^OTES.  IOO5 

la  tête.     Les  nageoires  pectorales  sont  petites,  et 
celle  de  raiiiis  est  étroite  et  longue. 

Nous  trouvons  les  poissons  de  ce  genre  par- 
ticulièrement en  Amérique;  et  par  cette  raison, 
ils  ont  été  inconnus  aux  anciens  ichtyologistes. 
Marc s;raf  est  le  premier  qui  nous  lit  ccnnoître  le 
carnpo  à  queue  lons:ue  et  celui  à  fjueue  courte  ctj] 
Séba  le  carnpo  à  becbjy  et  Fâcher  V anguille  trejn," 
hlante  cj.  Ensuite  Linné  nous  a  fait  connoître  le 
gymnote  à  front  blanc  clj^  dont  Mr.  2ViZ/a5  nous 
a  donné  un  dessin  e).  Cela  fait  en  tout  cinq  es- 
pèces, dont  Lz727ze  n'en  rapporte  que  quatre;  par- 
cequ  il  regarde  les  deux  carapos  comme  une  seule 
espèce.  Il  parle  bien  à  la  vérité  d'une  cinquième 
de  l'Asie J^;  mais  comme  elle  est  couverte  d'é- 
cailles,  et  qu'elle  a  une  nageoire  dorsale,  on  ne 
sauroit  la  regarder  comme  une  espèce  de  gymnO' 
te*  Linné  même  doute  qu'elle  n'appartienne  au 
genre  des  loups  marins;  mais  comme  elle  n'a 
non  plus  aucune  ressemblance  avec  ces  poissons, 
il  seroit  à  propos  d'en  fîiire  un  nouveau  renre. 
Bontius  l'a  déjà  décrite  sous  le  nom  de  tanche  de 
mer  gj.  Dans  les  tems  modernes  Mr.  Brûnniche 
a  enrichi  ce  genre  d'une  nouvelle  espèce  de  la  mer 
Méditerranée  h).  Ainsi,  nous  avons  six  espèces 
de  gymnotes, 

a)  Biasil.  170.  e)  Spicil.  VIL  t.  6.  f.  1. 

hy  TJies.  ÎII.  09.  f)  Gynjiîotus  asiaticus. 

c)  Méni.d.rÀcad.  d.Paiis.  s)  H.  N.  Ind.  73. 
VII.  Ed.  in  g.  93.  X)  Fisc.  Massil.  21.  24. 

d)  S.  N.  432.  n.  3. 
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ARTICLE         SECOND. 

Des  Gymnotes  en  jjarticuiie?'. 


L 
L' ANGUILLE     TREMBLANTE. 

Gymnotus  elecbricus, 

i^gnie      Planche. 
La  queue  obtue.    Gymnotus  cnudn  obtusa, 

Gymnotus  electricus.  Liiin.  427.  11.  2.  Gronov.  Zooph.ii.  169. 


Un  reconnoit  l'anguille  tTcniLlante  à  sa  queue  ' 
obtue.  Le  corps  est  long,  uni,  couvert  de  mu- 
cilage, et  noir  en  grande  partie.  On  voit  sur'le 
tronc  diverses  taches  claires.  Il  y  en  a  aussi  qui 
sont  rougeâtres;  et  ceux-là  ont  une  vertu  élec- 
trique plus  forte  que  les  autres.  La  tête  est 
courte,  un  peu  plus  large  que  le  corps  et  applatie. 
L'ouverture  de  la  bouche  est  large;  les  lèvres 
sont  épaisses  et  mobiles.  Les  mâchoires,  dont 
la  supérieure  est  un  peu  pkis  longue  que  l'infé- 
rieure, sont  garnies  d  un  grand  nombre  de  petites 
dents  aiguës.  La  langue  est  large  et  pleine  de 
verrues,  ainsi  que  le  palais.  Non  loin  du  bord 
de  la  mâchoire  supérieure,   on  remarque  quatre 
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tre  petites  ouvertures.  Les  yeux  qui  sont  situés  à 
la  surface  supérieure  de  la  tête,  sonttrès -petits 
et  pourvus  d'une  membrane  clignotante.  De 
tous  côtés  sur  le  corps,  on  remarque  de  petites  ' 
ouvertures  capilaires,  d'où  il  sort,  à  la  pression, 
un  mucilage  épais,  qui  tient  lieu  d'écaillés,  et 
sert  probablement  à  préserver  le  corps  des  bles- 
sures. Les  ouvertures  des  ouïes  sont  étroites, 
ont  une  direction  oblique,  et  sont  placées  tout 
près  des  nageoires  pectorales.  La  cavité  du  ven- 
tre est  courte,  et  l'anus  se  trouve  tout  près  du 
menton»  La  ligne  latérale  est  double:  l'une  passe 
près  du  dos,  et  l'auti'e  près  de  la  nageoire  de 
l'anus.  Les  nageoires  de  la  poitrine  sont  petites; 
la  nageoire  de  l'anus  est  longue,  et  celle  de  la 
queue  obtue.  Toutes  les  trois  sont  garnies  de  , 
rayons  mous  et  simples;  mais  dont  on  ne  sauroit 
donner  exactement  le  nombre,  à  cause  de  la 
membrane  épaisse  dans  laquelle  ils  sont  enve- 
loppés. 

On  trouve  ce  poisson  en  Guinée,  à  Surinam, 
à  Cayenne,  à  Féru,  sur  les  rives  Africaines  du 
fleuve  Sénégal,  et  en  général  dans  les  contrées 
bri^ilantes.  Il  aime  beaucoup  l'eau  claire,  et  se 
tient,  par  cette  raison,  vers  les  bords  pierreux 
de  la  mer  et  à  l'embouchure  des  fleuves.  Il  re- 
monte aussi  dans  les  fleuves  et  dans  les  lacs  qui  v 
communiquent.  Il  vient  souvent  d  la  surface  de 
l'eau  pour  prendre  l'air;  et  là  il  rejette  une  bulle 
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d'air.  Il  meurt  aisément  quand  il  ne  peut  pas 
respirer  souvent  un  air  frais;  c'est  ce  qui  arrive 
lorsqu'il  reste  trop  longtems  dans  les  fonds,  piis 
dans  les  filets  ou  la  nasse ,  ou  attacha  A  l'hame- 
çon.  Sa  chair  est  grasse  et  de  bon  goût.  Celle 
du  dos  est  ferme  et  pleine  d'arêtes  ;  mais  celle  du 
ventre  est  molle  et  gluante.  Les  blancs  et  les 
noirs  le  mangent  également.  La  propriété  de  ce 
poisson  de  faire  éprouver  une  commotion  à  celui 
qui  le  touche,  a  excité  avec  raison  l'attention  des 
physiciens. 

Fdclier^  qui  en  1671  fut  envoyé  à  Cayenne 
par  l'Académie  de  Paris,  pour  faire  des  observa- 
tions mathématiques,  parle  d'une  espèce  d'an- 
guille qui  cause  une  commotion  considérable, 
soit  qu'on  la  touche  médiatement  ou  immédiate- 
ment. Je  fus,  dit -il,  fort  surpris  de  voir  un 
poisson  long  de  trois  à  quatre  pieds,  semblable 
à  une  anguille,  qui  étant  touché  non -seulement 
avec  le  doigt,  luais  même  avec  l'extrémité  d'un 
bâton,  engourdit  tellement  le  bras  et  la  partie  du 
corps  qui  lui  est  la  plus  proche,  que  l'on  demeu- 
re pendant  un  demi- quart  d'heure  sans  pouvoir 
le  remuer,  et  cause  même  un  éblouissement  qui 
feroit  tomber  si  on  ne  prévenoit  pas  la  chute  en 
se  couchant  par  terre ,  et  ensuite  on  revient  au 
même  état  qu'auparavant.  J'ai  été  témoin  de 
cet  effet,  et  je  l'ai  senti,  ayant  touché  ce  poisson 
avec  le  doigt,  un  jour  que  je  rencontrai  des  sau- 
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vages  qui  en  avoient  un  encore  vivant,  qu'ils 
a  voient  blesses  d'un  coup  de  flèche,  et  tiré  de 
leau  aven  la  flèche  même.  Je  n'ai  pu  savoir  d'eux 
le  nom  de  ce  poisson:  ils  disent  qu'en  frappant 
les  autres  poissons  avec  sa  queue,  il  les  endort, 
et  les  mange;  ce  qui  est  aisé  à  croire,  voyant 
l'efl'et  qu'il  produit  sur  les  hommes  lorsqu'ils  le 
touchent  a).  Il  se  passa  près  de  soixante  et 
quinze  ans  avant  qn'on  apprît  quelque  chose  de 
plus  sur  ce  poisson;  car  ce  n'est  que  vers  le  mi-  " 
lieu  de  ce  siècle  que  Mr.  de  la  Condaniine  parle 
dans  ses  voyages  en  Amérique  d'un  poisson  qu'il 
nomme  -puraque,  qu'on  trouve  dans  la  rivière  des 
Amazones,  et  qui  produit  le  même  efi^et.  C'est 
sans  doute  encore  notre  poisson.  Mais  Igram 
dans  une  lettre  de  Towerhilly  du  mois  de  Février 
1750,  nous  a  donné  des  connoissances  certaines 
sur  ce  poisson.  Il  le  nomme  torpédo;  mais  il 
est  évident  par  la  description  qu'il  en  donne,  qu'il 
avoit  une  anguille  tremblante  sous  les  yeux.  Il 
nous  apprend  en  même  tems,  que  ce  poisson 
avoit  probablement  une  athmosphère  électrique 
autour  de  lui;  car  lorsqu'il  vouloit  le  toucher 
avec  un  morceau  de  fer,  son  bras  ressentoit  même 
avant  l'attouchement,  une  commotion  si  forte, 
qu'il  étoit  obligé  de  lâcher  le  fer.  Mr^  Gravesand 
découvrit  le  premier  que  cette  commotion  venoit 
d'une  matière  électrique.     Il  dit  dans  une  lettre 

a)  Mém.  d.  l'Acad,  d.  Paris.  VU-  93* 

Ss» 
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de  Rio  Issequehoy  du  22  Novembre  1755,    qu'il 
écrit  à  Mr.  le  professeur  Allemand:    Ce  poisson 
fait  le  même  efiet  que  l'électricité  que  j'ai  éprou- 
yée  chez  vous  en  touchant  la  bouteille  de  Leydej 
mais  avec  cette  différence,  qu'on  ne  remarque  au- 
cune étincelle,  quoique  la  commotion  soit  beau- 
'  coup  plus  forte:  car  quand  le  poisson  est  un  peu 
gros,   elle  renverse  infailliblement  ceux  qui  le 
touchent,  et  on  ressent  le  coup  par- tout  le  corps. 
Bientôt  après,  Gronov  publia  des  expériences  bj 
qu'une  personne  de  sa  connoissance  avoit  faites 
en  Amérique  sur  une  anguille  de  cette  espèce;  et 
elles  nous  prouvent  d'une  manière  incontestable 
l'électricité  animale  de  ce  poisson.    Nous  voyons 
aussi  par  ces  expériences  que  le  fluide  électrique 
se  communique  â  plusieurs  personnes,  si  la  pre- 
mière touche  la  tête  du  poisson,  pendant  que  la 
deinière,    à  une  certaine  distance,  tient  une  main 
dans  l'eau,  et  que  cette  matière  est  interrompue 
lorsqu'on  touche  ce  poisson  avec  des  corps  élec- 
triques,  tels  que  de  la  cire  d'Espagne  ou  de  la 
soie.      Muschenbrôck   qui   reconnut  l'électricité 
animale  c),  en  donna  avis  à  son  ami  Nolht,     Ce- 
pendant on  doutoit  encore  de  l'existance  de  cette 
matière  d),  et  on  attribuoit  l'eifet  à  certains  mus- 
cles, que  JRenw7;iw7*  prétend  avoir  tiouvés  dans 
la  torpille  ej,     Mr.  Allemand  étoit  aussi  de  cet 

h)  Harlem.  VcrL and.  ÏIJ.  463.       d)  Méra.  de  Par.  Ann.  1760.21. 
O  Introd.adPhil.  Natur.I.  ^.       e)  L,  1.  c.  Ann.  i7i4' 
290. 
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axis  fj.     Peu  de  tems  après,  van  der  Lott  confir- 
ma encore  davantage  par  ses  expériences,  l'électri- 
cité animale,    en  remontrant,    qu'en  touchant  ce 
poisson  avec  dilFérens  métaux,  on  ressentoit  une 
commotion  considérable,   et  qu'on  n'en  ressentoit 
aucune,  en  le  touchant  avec  de  la  cire  d'Espagne, 
etc.  g).     Ferinin  alla  plus  loin  encore  ;  il  éprou- 
va que  quatorze  esclaves  qui  se  tenoient  les  uns 
les  autres ,    ressentoient  le  coup  en  même  tems, 
lorsque  le  premier  touchoit  le  poisson  avec  un 
bâton,    et  que   le  dernier  tenoit  la  main   dans 
Teau^.     Les  expériences  de  Bancroft,   mettent 
aussi  cet  elFet  hors  de  doute  îj.     Les  expériences 
modernes  que  je  connoisse,    ont  été  faites  par 
Williainson  et   Garden*     Le   premier    en    parle 
dans  sa  lettre  à  Walsh,  datée  de  Philadelphie  les  - 
Septembre  1773  Vy  ^^  dernier  dans  une  lettre  à 
Ellis^   datée  de  Charletown  le  14.  Août  1774.  /). 
Il  seroit  inutile  de  rapporter  par  ordre  toutes  les 
épreuves  de  chacun  d'eux;  je  ne  rendrai  compte 
que  de  celles  de  WiUiamsoji,  parcequ' elles  mon- 
trent clairement  l'existence  de  l'électricité  anima- 
le.     L'anguille  qu'il  choisit  avoit  trois  pieds  sept 
pouces  de  long,  et  avoit  l'épaisseur  de  deux  pouces 
vers  la  tête.     On  l'avoit  apportée  de  la  Guiana  à 
Philadelphie,  où  étoit  Mr.  JViUiamson, 

f)  Neues   Hcimbg.  Mag.  20,  •     0  Naturg.  v.  Guiana.  120. 

St.    128-  ^0  Philos.  Trans.  LXV,  c^^    ^ 

g)  Allgem.  Magaz.  IL  105.  /)  Au  1.  c,  102. 
h)  Surinam.   39. 
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ire  Expérience.  En  toucliant  l'anguille  avec 
le  doi2:t,  il  ressentit  dans  les  articulations  des 
doigts  une  coniuiolion  aussi  vive  que  s'il  eût  tou- 
ché la  bouteille  de  Leyde.  Q.de  Exp.  Il  la  tou- 
cha très -fort,  et  il  ressentit  une  douleur  égale 
qui  se  communiqua  jusqu'au  coude,  ^iiie  Exp» 
11  la  toucha  avec  un  long  ill  d'archal,  et  il  sentit 
le  même  effet  dans  les  articulations  du  pouce  et 
des  doigts,  avec  lesquels  il  tenoit  le  fil  d'archal. 
^uie  Exp,  Pendant  qu'une  autre  personne,  qu'il 
touchoit,  frottoit  légèrement  le  poisson,  il  mit 
une  main  dans  l'eau,  à  une  distance  de  trois  pieds, 
et  il  éprouva  au  bout  des  doigts  ce  qu'il  auroit 
éprouvé  s'il  l'avoit  touché  lui-même;  mais  pour- 
tant avec  moins  de  douleur.  ^?ne  Exp.  Il  jetta 
près  de  l'anguille  quelques  petits  poissons  qu'elle 
tua  et  avala  sur  le  champ.  6rne  Exp.  Il  lui  jetta 
aussi  un  chat  marin  jn)  qui  avoit  au  moins  un 
pouce  et  demi  d'épaisseur:  elle  le  tua  aussi,  et 
voulut  l'avaler;  mais  elle  ne  put  en  venir  à  bout, 
parcequ'il  étoit  gros.  jîne  Fxp.  Pour  s'as- 
surer si  les  poissons  qu'on  jettoit  auprès  de  l'an- 
guille étoient  tués  par  l'influence  de  la  matière 
électrique,  il  mit  une  main  dans  l'eau,  à  quelque 
distance  de  l'anguille,  et  on  jetta  un  autre  chat 
marin  dans  la  même  eau.  L'anguille  nagea  vers 
le  poisson;  mais  elle  retourna  bientôt.  Peu  de 
tems  après,  elle  se  retourna,  lui  lança  pendant 

m)  Silirus  Catus.  L. 
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quelques  secondes  des  regards  plein  de  feu,  et 
lui  fit  éprou\"er  une  telle  commotion,  qu'il  fut 
retourne  sur  le  dos,  et  resta  sans  mouvement. 
L'observateur  ressentit  au  même  instant,  dans 
les  doigts,  une  douleur  semblable  à  celle  de  la 
quatrième  expérience.  8''^^  JExp.  L'anguille 
donna  une  telle  commotion  à  un  troisième  cliat 
marin  qu'on  mit  dans  l'eau,  qu'il  se  mit  sur  le 
côté;  mais  il  continua  à  donner  quelques  signes 
dévie.  L'anguille  paiTit  le  remarquer;  elle  re- 
tourna, et  acheva  de  le  tuer.  Il  put  sentir  aisé- 
ment que  le  second  coup  étoit  plus  fort  que  le 
premier.  L'anguille  n'essaya  plus  d'avaler  ces 
poissons,  quoiqu'elle  continua  à  les  tuer.  Il  re- 
marqua constamment  que  lorsqu'elle  vouloit  en 
tuer  un,  elle  avançoit  droit  vers  lui,  comme 
pour  le  manger;  que  lorsqu'elle  en  étoit  près, 
elle  restoit  tranquille  pendant  quelques  momens, 
avant  que  de  donner  le  coup;  que  quelquefois 
aussi  le  coup  part  oit  dès  qu'elle  en  appro  choit. 
Quand  nous  portions  un  de  ces  silures,  qui  pa- 
roissoit  mort,  dans  un  autre  vase  plein  d'eau,  il 
revenoit  à  la  vie  comme  les  poissons  que  l'on  a 
étourdis  par  l'électricité.  c^Tne  Fxp,  Quand  il 
touchoit  l'anguille  avec  la  main ,  de  manière  à 
l'irriter,  et  qu'il  avoit  l'autre  main  dans  l'eau,  à 
une  petite  distance,  il  ressentoit  dans  les  deux 
bras  un  coup  aussi  violent  que  celui  que  produit 
la  bouteille  de  Leyde.     \oine  Kxp,    Il  enfonça 
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clans  l'eau  iin  bâton  qu'il  tenoit  à  la  main,  et  tou- 
cha de  l'autre  l'anguille,  et  il  ressentit  le  coup 
dans  les  deux  bras,  comme  dans  l'expérience  pré- 
cédente, lime  Exp.  Pendant  qu'il  tenoit  par  la 
main  un  de  ses  compagnons  de  voyage,  qui  tou- 
choit  l'anguille,  il  mit  l'autre  main  dans  l'eau,  et 
tous  deux  éprouvèrent  une  commotion,  i2me 
Exp,  Il  prit  doucement  le  poisson  dans  la  main, 
et  pendant  qu'une  autre  personne  lui  toucha  for- 
tement la  tête,  l'un  et  l'autre  sentirent  une  forte 
commotion,  i^ine  Exp,  Huit  à  dix  personnes 
formèrent  un  cercle  en  se  prenant  par  la  main, 
La  première  mit  la  main  dans  l'eau  à  une  petite 
distance  du  poisson,  et  dès  que  la  dernière  toucha 
la  tète,  toutes  ressentirent  une  foible  commotion, 
147/25  Exp.  La  même  expérience  fut  répétée, 
avec  cette  différence  que  la  première  personne 
toucha  la  tête,  et  la  dernière  la  queue,  et  toutes 
ressentirent  une  forte  commotion,  i^Die  Exp. 
Il  tint  avec  une  autre  personne  le  bout  d'une  chaî- 
ne de  cuivre.  L'un  d'eux  mit  la  main  libre  dans 
l'eau,  pendant  que  l'autre  excitoit  fortement 
l'anguille,  et  tous  deux  ressentirent  la  commo- 
tion. iGnie  Exp,  11  3' enveloppa  la  main  dans  un 
étoffe  de  soie,  et  toucha  l'anguille;  mais  il  ne 
ressentit  aucune  commotion,  pendant  que  son 
compagnon  qui  dans  le  même  tems  tenoit  la  main 
dans  l'eau,  à  une  petite  distance  de  l'anguille, 
reçut  la  commotion,      l'jTtie  Exp,     On  fit  une 
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quantité  fl'autres  expériences  avec  deux  person- 
nes, dont  lune  tenoit  la  main  dans  l'eau,  aune 
petite  distance  de  la  queue,  ou  même  la  touchoit, 
et  l'autre  prenoit  la  tête.  Avec  les  deux  autres 
mains,  elles  tenoient  un  charbon  de  bois,  un  fil 
de  fer  ou  d'autre  métal,  un  morceau  de  bois 
lourd  ou  léger,  du  verre,  de  la  soie,  etc.  Le  ré- 
sultat fut  que  tous  les  corps  qui  conduisent  l'élec- 
tricité ordinaire,  le  firent  aussi,  et  que  ceux  qui 
l'arrêtent,  l'arrêtèrent  aussi.  Mais  la  chaîne  de 
métal  ne  donna  la  commotion  que  quiind  elle 
étoit  tendue.  iSmc  Exp.  Une  personne  de  la 
compagnie,  qui  se  plaça  sur  une  bouteille  de 
verre,  reçut  quelques  coups  provenus  de  Tattou- 
chement  de  l'anguille;  mais  elle  ne  donna  plus 
aucun  signe  d'électricité*  L'électromètre  ne 
marqua  plus  l'électricité  ni  quand  il  étoit  au-des- 
sus du  dos  de  l'anguille,  ni  quand  il  étoit  arrêté 
sur  la  personne  qui  recevoit  le  coup,  i  gme  Exp, 
Une  personne  tint  dans  une  main  une  phiole  pré- 
parée pour  les  expériences  électriques,  et  posa 
l'autre  sur  la  queue  du  poisson,  pendant  que  son 
compagnon  tenoit  dans  une  main  un  court  fil 
d'archal  qui  comnumiquoit  avec  la  phiole.  De 
l'autre  main,  elle  prit  le  poisson  par  la  tête,  et 
reçut  une  vive  commotion  dans  la  main  et  dans 
le  bras,  mais  l'autre  ne  sentit  rien,  aojne  Exp, 
Il  prit  deux  fils  de  métal  de  la  grosseur  d'une 
plume  de  corbeau,    arrondis  par  les  bouts.     On 
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les  posa  sur  du  bois,  tellement  vis-à-vis  lun  de 
l'autre,  qu'ils  n'en  etoient  éloignes  que  d'un  tiers 
de  pouce.  Il  tint  un  bout  de  iil  dans  une  main, 
et  pendant  que  son  compagnon  prenoit  dans  la 
main  le  bout  de  l'autre  fil,  l'un  deux  mit  la  main 
dans  l'eau  près  de  l'anguille^  et  l'autre  toucha 
Tanguille  avec  sa  main  libre.  Ce  dernier  reçut 
un  coup,  et  le  premier  ne  sentit  rien.  Il  répéta 
la  même  expérience  jusqu'à  quinze  ou  vingt  fois, 
et  toujours  avec  le  même  eiFet.  Mais  lorsque 
ces  mêmes  iils  etoient  à  la  distance  de  l'épaisseur 
de  deux  feuilles  de  papier  à  lettre,  la  commo- 
tion se  communiquoit  vivement  à  l'im  et  à  l'autre. 
Dans  ce  dernier  cas,  les  étincelles  électriques 
avoient  sans  doute  passé  d'un  fil  dans  l'autre; 
mais  on  ne  put  parvenir  à  rendre  visibles  ces  étin- 
celles. Vers  la  fin  de  ces  expériences,  il  remar- 
qua que  l'anguille  ne  se  laissoit  pas  irriter,  et  pa* 
roissoit  être  malade;  car  il  lui  avoit  souvent 
passé  la  main  sur  le  dos  et  sur  les  côtés  de  la  tête 
à  la  queue;  il  avoit  même  sorti  àe  l'eau  ime  par- 
tie de  son  corps,  sans  que  le  poisson  eût  opposé 
la  moindre  résistance. 

Il  résulte  de  ces  expériences:  i.  Que  cette 
anguille  peut  faire  éprouver  un  sentiment  dou- 
loureux à  toutes  les  créatures  qui  s'approchent 
d'elle.  2.  Que  cet  effet  dépend  de  la  volonté  de 
l'anguille;  de  sorte  qu'il  peut  être  phis  ou  moins 
forte,  selon  l'état  où  se  trouve  le  poisson.    5.  Que 
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le  coup  OU  la  douleur  quelle  fait  éprouver  n'est' 
point  un  efFet  immédiat  du  mouvement  des  mus- 
cles de  l'anguille,  puisqu'elle  produit  cet  effet  à 
vm  certain  eloignement  d'elle,  et  puisqu'on  peut 
propager  par  le  moyen  de  certaines  substances, 
tandis  qu'on  ne  ressent  rien  par  d'autres  corps 
d'une  dureté  et  d'une  tension  égales.  4.  Que  le 
coup  provient  d'une  certaine  matière  fluide,  qui 
sort  du  poisson.  5.  Que  cette  émanation  de  l'an- 
guille, fait  sur  les  corps  humains  le  même  effet 
que  la  matière  électrique,  qu'elle  produit  la  même 
sensation;  et  qu'elle  tue  ou  étourdit  les  animaux 
de  la  même  manière  que  nous  le  voyons  dans 
l'électricité  ordinaire.  Enfin,  que  tous  les  corps 
qui  conduisent  la  matière  électrique,  produisent 
ici  le  même  effet;  et  qu'au  contraire  tous  les 
corps  qui  arrêtent  la  matière  électrique,  l'inter- 
rompent aussi  dans  les  expériences  faites  sur  ce 
poisson:  dequoi  on  peut  conclure  avec  assurance 
que  cette  anguille  est  pourvoie  d'une  matière 
électrique. 

Cependant,  il  y  a  plusieurs  expériences  qui 
paroissent  se  contredire.  IRar  exemple,  Igram 
raconte  qu'il  a  reçu  la  commotion  avant  que  de 
toucher  l'eau  nj;  Mr.  de  la  Condmnine,  qu'il  l'a 
éprouvée  en  la  touchant  avec  un  bâton  oj.  Le 
premier,    au  contraire,    assure  qu'on  n'éprouve 

n)  Neue  pliys.  Beliist.  I.  290.      o)  AUgem.  Reise.  XIV.  132. 
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aucune  secousse  en  la  touchant  avec  un  bâton  p^, 
et  van  der  Lott,  qu'il  n'en  a  éprouve  aucune  avec 
du  plomb  et  du  fer -blanc;  Willinrnsonqjy  HeU 
den  rj  et  un  jeune  Nègre  s)  ont  pu  le  tirer  de  l'eau 
sans  rien  ressentir.  Mais  toutes  ces  contradic- 
tions disparoissent,  si  nous  considérons  attentive- 
ment ce  poisson;  nous  v^errons  alors:  i.  Que 
quand  il  est  tranquille,  il  ne  cause  aucune  com- 
m..otion.  2.  Que  lorsqu'il  est  en  colère,  il  en 
produit  une  d'autant  plus  vive,  qu'il  est  excité 
davantage  par  l'attouchement.  3.  Qu'un  poisson 
frais  produit  cet  effet  d'une  manière  beaucoup 
plus  forte  que  celui  qui  est  depuis  longtems  dans 
un  vase.  4.  Qu'il  ne  produit  cet  effet  que  par 
les  corps  qui  servent  ordinairement  de  conduc- 
teurs à  la  matière  électrique,  et  qu'il  ne  le  pro- 
duit point  par  ceux  qui  sont  électriques.  5.  Que 
ce  poisson,  dans  un  certain  éloignement,  sans 
être  touché  immédiatement,  peut  produire  une 
commotion.  6.  Que  lorsqu'on  prend  le  poisson 
par  le  dos  avec  les  deux  mains  en  même  tems,  et 
qu'on  le  serre,  il  ne  cause  aucune  commotion. 
7.  Que  quand  ce  poisson  est  malade,  il  ne  pro- 
duit que  foiblement  ou  point  du  tout  cet  effet; 
et  qu'il  cesse  toujours  dès  qu'il  est  mort.  8»  Qu'il 
peut  tuer  ou  étourdir  les  poissons  sans  les 
toucher, 

■p)  Neuepliys.  Belust.  I.  291.       r)  N.  Hamb.  Mag.  20.  St.  181. 
<f)  Allgem.  Magaz.  XII.  105.       s)  Au  1.  c,  73.  St,  Qj, 
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On  peut   conclure   de  -  là   avec    certitude: 
I.  Que  la  matière  qui  cause  la  commotion  est 
d'une  nature  électrique.     II.  Que  l'émanation  de 
cette  matière  dépend  de  la  volonté  et  de  la  santé 
du  poisson;  ce  qui  cause  les  différens  effets  que 
l'on  a  remarqués  dans  diverses  expériences.     III. 
Que  la  matière  électrique  animale  est  d'une  autre 
nature  que  la  matière  électrique  ordinaire,  sans 
quoi  elle  devroit  suivre  en  tout  tems  les  corps 
propres  à  la  conduire.      De  plus,    que  le  tems 
humide  et  les  corps  mouillés  augmentent  l'effet 
de  cette  électricité,   au  lieu  qu'ils  nuisent  à  celui  ^ 
de  l'électricité    ordinaire.     IV.   Que  le    poisson 
produit  en  lui-même  la  matière  de  l'électricité, 
puisqu'elle  n'existe  plus  dans  les  morts  ou  mala- 
des.    V.  Que  pour  l'émanation  de  cette  matière, 
il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  un  mouvement  de  mus- 
cles,   sur -tout  de  ceux  du  dos;    car  dès  qu'on 
empêche  leur  mouvement  en  serrant  le  poisson 
au  dos,  il  n'y  a  nulle  commotion.     VI.  Comme 
la  torpille  produit  tous  ces  phénomènes,  ils  vien- 
nent aussi  sans  contredit  d'une  électricité  animale; 
ce  qui  détruit  toutes  les  hypothèses  que  l'on  a 
imaginées  depuis  deux  mille  ans  pour  les  expli- 
quer.    Cette  propriété    électrique  sert  propre- 
ment au  poisson  pour  se  procurer  de  la  nourri- 
ture   et  pour  se  défendre   contre    ses    ennemis. 
Dans  le  premier  cas,   il  étourdit  les  petits  pois- 
sons, et  s'en  empare  dans  cet  état;  et  dans  lèse- 
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cond,  il  étourdit  aussi  les  gros  poissons  vora- 
ces  qui  veulent  l'attaquer,  et  se  met  par -là  en  sû- 
reté. Quoique  les  expériences  que  nous  venons 
de  rapporter  prouvent  l'existence  de  la  matière 
électrique,  plusieurs  naturalistes  ont  été  cepen- 
dant contraires  à  cette  opinion,  parcequ'on  ne 
voyoit  aucune  étincelle.  Mr.  IValsh,  qui,  par 
ses  expériences  faites  à  la  Roclielle,  prouva  l'é- 
lectricité de  la  torpille,  ne  put  produire  non  plus 
des  étincelles.  Mi\ Puwendisch  tâcha  de  montrer 
par  des  expériences,  que  par  la  bouteille  de 
Leyde  on  pouvoit  aussi  produire  une  commotion 
dont  les  étincelles  seroient  très  -  foibles.  Cela 
ne  suffit  pas  pour  lever  les  doutes;  car  on  voit 
toujours  ime  foible  étincelle,  et  l'on  n'en  apper- 
çut  point  dans  les  expériences  de  Mr.  JValsh, 
quoique  la  torpille  fut  très -grosse.  Après  cela, 
Mr.  IValsh  lit  venir  de  Surinam  quelques  anguil- 
les tremblantes  mais  elles  moururent  en  chemin, 
ainsi  que  celles  que  Muschenbrôck  avoit  deman- 
dées. Pour  s'en  procurer,  il  proposa  une  récom- 
pense assez  considérable  pour  chaque  poisson  de 
cette  espèce  qu'on  lui  remettroit  vivant.  On 
prit  plus  de  soin  pour  les  apporter,  et  il  eut  le 
plaisir  de  recevoir  à  Londres  quatre  anguilles 
tremblantes  toutes  vivantes.  On  voit  par  une 
lettre  qu'il  écrivit  à  Mr.  le  Roi  t)y  qu'il  a  rendu 
visibles  les  étincelles  électriques  de  la  manière 

t)  Rozier.  Journ.  Ann.  1774. 
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suivante:  Il  posa  une  feuille  de  métal  sur  un  dis- 
que de  verre;  il  la  fendit  par  le  milieu;  et  lors- 
qu'il lira  le  poisson  de  l'eau,  et  qu'il  l'excita,  il 
vit  passer  les  étincelles  électriques  d'une  feuille 
de  métal  a  l'autre.  Ou  n'a  aucune  raison  de  dou- 
ter de  l'exactitude  de  cette  expérience;  car  le 
Chevalier  Pringle  et  Mr.  Magellan  ont  assuré 
Mr.  le  Roi  qu'ils  a  voient  vu  le  passage  des  étincel- 
les, ainsi  comme  plusieurs  autres  savans;  et  que 
l'expérience  avoit  été  répétée  dix  ou  douze  fois 
avec  le  même  succès.  Mr.  Magellan  ajoute  en- 
core que  vingt -sept  personnes  de  la  compagnie 
s'étant  prises  par  les  mains,  en  formant  un  cercle, 
et  la  première  ayant  touché  l'anguille,  toutes  re- 
çurent un  coup  semblable  à  celui  que  fait  éprou- 
ver la  bouteille  de  Leyde  v).  On  prend  l'anguil- 
le tremblante  au  filet;  et  lorsque  les  pêcheurs 
en  ont  pris  une  grosse,  ils  l'assomment  avec  une 
massue,  pour  ne  pas  s'exposer  à  la  commotion. 
A  Surinam,  on  conserve  les  jeunes  dans  de  larges 
huches  faites  exprès,  et  on  les  nourrit  avec  des 
petits  poissons,  ou  avec  des  vers  de  terre.  Les 
insectes  sont  ce  qu'elles  aiment  le  mieux;  car 
elles  les  avalent  avec  beaucoup  d'avâdité.,  dès 
qu'on  les  leur  jette  dans  l'eau.  La  peau  de  ce 
poisson  jettant  une  matière  visqueuse  fort  consi- 
dérable, il  faut  changer  l'eau,  au  moins  d'un  jour 
à  l'autre.     On  met  à  la  huche  une  cannelle,  par 

a>)  Rozier.  Journ.  Ann,  I774* 
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où  on  fait  écouler  l'eau.  A  cette  occasion,  on 
laisse  souvent  le  poisson  pendant  quelques  heu- 
res à  sec  et  sans  mouvement:  et  quand  on  le 
touche  dans  cet  état,  il  cause  une  commotion 
aussi  forte  qu'auparavant.  ,  La  manière  dont  ce 
poisson  se  reproduit  est  incertaine.  Il  passe  pour 
être  de  bon  goût,  et  les  Indiens  le  mangent  aussi 
bien  que  les  Européens.  Mr.  Hanter  a  fait  gra- 
ver sur  trois  planches  les  muscles  et  les  nerfs  de 
ce  poisson  x).  lia  apperçu  trente  -  quatre  mus- 
cles qui  régnent  depuis  la  tête  jusqu'à  la  queue, 
et  qui  sont  attachés  à  l'os  vertical.  Ferrnîn  pré- 
tend aussi  avoir  trouvé  deux  différentes  espèces 
de  muscles  y).  Mais  on  ne  peut  conclure  de -là 
avec  certitude,  que  ce  poisson  ait  une  direction 
de  muscles  qui  lui  soit  particulière,  jusqu'à  ce 
que  l'on  ait  disséqué  aussi  exactement  plusieurs 
poissons  de  ce  genre,  et  qu'on  les  ait  comparés. 
Cependant,  comme  personne  ne  nous  a  encore 
rien  dit  de  ses  intestins,  je  me  crois  obligé  de  les 
décrire  tels  que  je  les  ai  trouvés  dans  le  poisson 
disséqué  par  moi.  Ce  poisson  avoit  deux  pieds 
et  demi  de  long;  la  cavité  du  bas -ventre  étoit  de 
quatre  pouces;  la  peau  étoit  épaisse,  dure  et  de 
la  nature  du  cuir.  Non  loin  du  menton,  on  trou- 
voit  l'anus  et  l'uretère.  Tous  les  deux  pren- 
noient  leur  cours  entre  la  peau  et  le  péritoine, 
dans  la  longueur  d'un  pouce,  avant  que  d'entrer 

of)  Pliilos.  Trans.  LXV.pl.  I  —  3.         7)  Surin,  II.  162.' 
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clans  l'abclomen.  Le  gozier  étoit  large,  muscu- 
leux  et  garni  de  plusieurs  plis.  L'estomac  for- 
moitune  bourse  du  côté  droit;  il  avoit  aussi  de 
gros  plis,  et  je  pouvois  y  appercevoir  également 
récranglement  supérieur  et  inférieur  nj.  Le  ca- 
nal intestinal  qui  cominençoit  au  haut  de  l'esto- 
xnac,  s'étendoit  en  direction  droite;  du  côté  droit, 
il  formoit  une  courbure  en  angle  obtu,  tournoit 
vers  le  bas,  s'entortilloit  autour  de  l'estomac; 
remontoit  ensuite  du  irième  côté  de  l'estomac, 
et  redescendoit;  après  cela,  il  formoit  une  nou- 
velle courbure,  se  retiroit,  et  se  terminoit  â 
l'anus.  Le  foie  consistoit  en  deux  lobes,  dont 
l'un  étoit  placé  au-dessus  des  boyaux,  et  l'autre 
au-dessous.  Le  premier  étoit  court  et  large; 
le  dernier  long,  étroit  par  en  haut,  et  large  par 
en  bas:  l'un  et  l'autre  lobe  étoient  attachés  par 
plusieurs  liens  par  en  haut  au  diaphragme,  et  par 
en  bas  au  canal  intestinal.  La  rate  qui  étoit 
bleuâtre,  entouroit  le  duodène,  et  étoit  attachée 
par  un  grand  nombre  de  petits  liens.  Les  reins 
étoient  petits;  et  je  n'ai  point  trouvé  de  vésicule 
aérienne. 

Ce  poisson  se- nomme:  Zittemnl^  elehtrU 
sclier  Aal  et  betciuhendcr  ylal  en  Allemagne: 
Beef'Aal,  Sidder-Aal  en  Hollande;  Electiik- 
Eel  et   Torporjic  -  Eel  en  Angleterre;    Anguille 

a)  Cardia  et  Pylorus. 
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tremblante,  anguille  de  Cayenne  et  Anguille  de 
Boeuf  en  France;  et  Nald-Fischi  à  Surinam. 

Mr.  Allemand  se  trompe  lorsqu'il  confond 
le  carapo  de  I\ïarcgrnf  eivec  notre  poisson  a).  Il 
suffit  d'en  comparer  les  descriptions  et  les  dessins 
pour  voir  que  ces  poissons  sont  difFérens.  Ilunter 
regarde  IValsh  comme  celui  qui  a  découvert  l'é- 
lectricité animale  lf)\  mais  comme  cet  auteur  n'a 
fait  ses  expériences  à  la  Rochelle  qu'en  1773»  ^^ 
que  plusieurs  années  auparavant  Gravesand  et 
d'autres  physiciens  ont  suffisamment  prouvé  par 
des  expériences  la  propriété  électrique  de  notre 
poisson,  on  ne  sauroit  laisser  à  TValsh  l'honneur 
de  la  découverte.  Quand  Igram  dit  cj  que  si 
ime  femme  touche  ce  poisson  dans  le  tems  de  ses 
règles,  elles  la  quittent,  et  qu'elle  gagne  l'hydro- 
pisie  et  les  pâles  couleurs,  il  faut  attribuer  plutôt 
cet  effet  à  la  frayeur  de  la  commotion  qu'au  pois- 
son mèine. 

C'est  à  tort  aussi  que  l'on  a  conclu  que  notre 
poisson  ait  des  poumons,  parcequ'il  vient  souvent 
à  la  surface  de  l'eau  pour  respirer,  et  que  par 
cette  raison,  il  faut  le  ranger  dans  la  classe  des 
amphibies  dj.  C'est  ce  que  font  tous  les  poissons, 
lorsqu'on  les  garde  dans  des  endroits  étroits;  et 
j'ai  remarqué  la  même  chose  à  la  dorée  d'étang 
que  je  gardois  à  ma  chambre  dans  un  vaisseau. 

.  a)   Neiies    Hamb.    Mag.   20.       c)  Neuepliysic.  Bel iist.  1.295. 
St.  178.  tO  Lauiigiuli»  (;j)asc.  12. 

b)  Philos.  Trans.  LXy.  395. 
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chacun  peut  faire  cette  observation  à  la  loche  dç 
marais  qui  se  conservée  longtems  dans  un  vase. 
Quand  van  der  Lott  raconte  que  de  cinq  person- 
nes qui  se  tenoient  l'une  Tautre,  Tune  d'elles  tou- 
cha le  poisson  avec  la  pointe  d'une  épee  qu  elle 
tehoit  de  la  main  droite,  toutes  les  cinq  ne  res- 
sentirent la  commotion  que  dans  le  bras  droit  ej^ 
il  ne  faut  attribuer  ce  prétendu  effet  qu'à  l'imagi- 
nation de  ceux  qui  fais  oient  cette  expérience. 
FerininfJ  et  Igram  gj  donnent  à  notre  poisson  le 
nom  de  torpédo  avec  aussi  peu  de  raison  que  van 
der  Lottlni  donne  celui  àe Conger-^aalhJ.  M*leD. 
Schilling  a  fait  aussi  des  expériences  sur  l'anguille 
tremblante  avec  l'aimant  ou  l'aiguille  aimantée  i/'. 
Il  en  résulte j  que  ce  poisson  est  attiré  par  l'ai- 
mant, et  qu'il  perd  sa  vertu  électrique,  parce- 
qu'il  a  pu  le  toucher  sans  rien  éprouver,  après 
l'avoir  laissé  quelque  tems  attaché  à  l'aimant: 
mais  disant  lui-même  qu'une  autre  anguille  n'a- 
voit  pas  toujours  suivi  l'aimant,  et  le  poisson  ne 
produisant  aucune  commotion  quand  il  n'est 
point  excité,  on  ne  sauroit  appuyer  cette  conclu- 
sion sur  des  principes  incontestables*  11  en  est 
de  même  de  l'expérience  de  van  der  Lott  A),  qui 
n'éprouvoit  rien   lorsqu'il  touchoit  ce  poisson 

e)  Allgem.  Mag.  XIL  io6«  A)  Allgent.  Mag.  XIL  103. 

/)  Surinam.  261.  0  Neues  Haftib.  Mag,  73.Sc, 
g)  Neuepliysic.  Belust.XXI.  76. 

228.  ^0  Allgein.  Mag.  A.  I«  q. 
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avçc  une  barre  de  fer  enveloppée  d'une  étoffe 
sèche,  et  qu'il  ressentoit  une  forte  commotion 
lorsque  l'étofFe  étoit  mouillée.  Car  il  est  vrai- 
semblable que  dans  les  cas  où  la  commotionna- 
voit  pas  lieu,  l'anguille  se  trouvoit  dans  une  situa- 
tion tranquille.  .  Je  n'ai  pu  trouver  les  petites  p 
écailles  que  Langgut  donne  à  ce  poisson  IJ. 

Du  reste,  V anguille  tremblante  et  la  torpille 
ne  sont  pas  les  seuls  poissons  auxquels  la  nature 
adonné  cette  qualité:  car  le  père  du  Tertre  fait 
mention  d'un  petit  poisson  que  l'on  trouve  aux 
îles  Antilles  inj;  Nieuhoff  à\in  paille -en -cul  nj, 
et  Mr.  Broussonet  d'un  silure  qj,  qui  produisent 
des  effets  de  la  même  nature. 

t)  Opusc.  Subs.  1.  n)  Brasil.  270. 

m)  Journ,  d.  Sav.  Ann.  1776.      o)  Rozier.  Jourii.  Aoûl  ijSj. 
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II- 

LE    CARAPO    A    QUEUE    LONGUE. 

Gyiîinotus  macrouru^, 

1571^      P  L  A  N  c  H  E.     i^r  G.  2. 

La  mâchoire  supérieure  avancée,  la  queue  lon- 
gue. Gyjtinotus  maa-ourus  jîiaxilla  superiore 
longiore,     B.  r.  P.  x.  A,  ccxxx. 

Gymnotiis  Carapo.  Linn.  Syn.   43.    n.  l    Gronov, 

427.  n.  !•  Gyninotus.  Artéd.  Zoopli.  n,  163»  var.  /?.  y. 


JL/a  mâchoire  supérieure  avancée  et  la  ^ueue  lon- 
gue, font  reconnoître  ce  poisson.  - 

La  tête  est  comprimée;  la  langue  courte, 
épaisse,  large,  et  garnie,  comme  les  mâchoires, 
d'un  grand  nombre  de  petites  dents  pointues. 
Les  yeux  sont  extrêmement  petits.  Par  devant, 
on  apperçoit,  ainsi  que  sur  les  autres  parties  du 
corps,  un  grand  nombre  de  petites  ouvertures 
rondes.  L'opercule  des  ouïes  consiste  en  une 
grande  et  une  petite  plaque.  ^  Les  rayons  de  la 
membrane  des  ouïes  sont  larges.  La  cavité  du 
ventre  est  courte;  l'anus  est  étroit  et  placé  non 
loin  de  la  tête.  La  ligne  latérale  commence  au- 
delà  de  l'opercule  des  ouïes,  et  continue  en  ligne 
droite  jusqu'à  la  queue.     Par- tout  on  voit  des 

Ttt  fl 
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taches  brunes  d'une  forme  inegulaire.     La  queue 
est  terminée  en  pointe  étroite. 

Ce  poisson  habite  les  eaux  de  l'Amérique, 
et  sur  -  tout  celles  du  Brésil  et  de  Surinam.  MarC" 
graf  dit  qu'il  ne  parvient  qu'à  la  longueur  d'un 
pied;  mais  j'en  possède  un  qui  en  a  deux,  et  il  y 
en  a  un  dans  la  collection  de  Mr.  Grill  qui  a  trois 
pieds  de  long,  une  palme  de  large,  et  qui  pèse 
dix  livres.  On  peut  voir  par  la  bouche  armée  de 
dents,  que  c'est  un  poisson  vorace;  mais  en 
même  tems  la  bouche  est  si  petite,  qu'il  ne  peut 
guère  attaquer  que  les  plus  petits  poissons  et  les 
jeunes  crabes  ;  cependant  il  est  fort  gras. 

La  cavité  du  ventre  est  très -courte;  le  pé- 
ritoine est  blanc.  Ce  n'est  que  sous  ce  dernier 
qu'on  voit  le  commencement  du  boyau  cuiller.  La 
foie  est  mince,  et  consiste  en  im  seul  lobe.  L'es- 
tomac est  court,  épais,  et  pourvu  de  deux  appen- 
dices. J'y  ai  trouvé  des  écailles  et  des  arêtes. 

Ce  poisson  se  nomme:  Lan^schivajîz.  Fin' 
u4alf  Surinainsclier  -  Aaly  Brasilianischer  -  Aal 
en  Allemagne;  Fet-Kulsa  en  Suède;  Cm-apo  à 
queue  longue  en  France;  Carapo  au  Brasil;  et 
Lorni  tailed"  Baldback  en  An 2:1e terre. 

IVIarcgraf  nous  a  donné  le  premier  dessin  de 
ce  poisson;  mais  il  n'est  pas  exact.  Fiso,  JViU 
lugliby^  Jonston  et  Ruyscli  l'ont  copié;  mais 
Séba  no\is  en  a  donné  trois  bonnes  figures,  en 
quoi  il  a  élé  imité  par  Martini, 
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III. 

LE  CARAPO  A  QUEUE  COURTE. 

Gyinnotus  Carapo, 

l^iyme       P   L   A   N    C   H   E.        FiG.    1» 

JLa  mâchoire  inférieure  avancée,  la  queue  courte. 
Gyinnotus  bracJiiurus ,  maxilla  inferiore  îon-^ 
giore.     B.  r.  P.  xrii.  A,  cxciii* 

Gyranotu*  Carapo.  Liiui.  427.  n.  1,  Gymnotiis.  Gronov.  Zoopli. 

n.   163.  var.  ^. 


i  la  queue  courte  et  l'avancement  de  la  mâchoire 
inférieure,  sont  les  caractères  distinctifs  de  ce 
poisson. 

La  tête  est  petite  et  applatie.  Les  mâchoi- 
res sont  garnies  de  petites  dents.  L*operciile  des 
ouïes  consiste  en  deux  petites  plaques.  L'ouver- 
ture des  ouïes  est  étroite.  Le  tronc  est  couvert 
d'écaillés  tendres.  Au  dos,  on  voit  un  sillon, 
qui  commence  à  la  nuque,  et  s'étend  jusqu'au  mi- 
lieu. La  ligne  latérale  commence  près  de  la 
nuque,  continue  non  loin  du  dos,  et  finit  près  de 
la  queuâ^  Non  loin  de  la  nageoire  de  l'anus,  ou 
remarque  aussi  une  ligne  enfoncée. 

Ce  poisson  habite  les  mêmes  eaux  que  le 
précédent.     Mais  j'ignore  s'il  parvient  à  la  même 
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grosseur.  Celui  que  je  possède  a  la  grandeur 
de  huit  pouces.  D'après  ce  qu'en  disent  Marc^ 
grafa)  etPiso  bj,  sa  chair  est  meilleure  que  celle 
du  précèdent;  mais  les  parties  internes  sont  de  la 
même  forme. 

Ce  poisson  se  nomme:  Kurzschivanz  en  Al- 
lemagne ;  Putaol  en  Suède  ;  Cnrapo  à  queue  cour^ 
te  en  France;  Carapo  au  Brésil;  et  Short  tailéd-' 
Baldhack  en  Angleterre. 

Marcgrof  c)y  Piso  dj,  Willughhy  ej  etRay  fj, 
ont  fait  deux  espèces  différentes  de  ce  poisson  et 
du  précédent,  Séba  l'a  décrit  comme  une  espèce 
particulière,  et  en  a  donné  un  dessin  g),  Artédi 
et  Linné  le  regardent  comme  la  même  espèce 
que  le  précédent,'  Mais  Gronov  croit  que  le  der- 
nier est  une  variété  du  premier.'  Voici  les  raisons 
qui  m'ont  engagé  à  en  faire  deux  espèces  comme 
l'ont  fait  les  ichtyologistes  inodernes.  i.Le  der- 
nier a  la  queue  courte,  et  le  premier  l'a  longue. 
2.  Celui-ci  a  la  mâchoire  supérieure  avancée,  et 
l'autre  la  mâchoire  inférieure.  3.  Le  carapo  à 
queue  courte  n'a  que  cent  quatre  -  vingt  treize 
rayons  à  la  nageoire  de  l'anus  ;  au  lieu  que  celui 
à  queue  longue  en  a  deux  cents  trente.  4.  Enfin, 
le  premier  a  des  taches  brunes,  et  le  second  seu- 
lement des  lignes  de  la  même  couleur, 

a)  Ind.  73.         h)  Brasil.  170.         c)  Au  1.  c.         d)  Iclith.  Ilf. 
e)  Syn'.  ^r.        /)  Thés.  III.  97.  ji.  1. 1. 32,  f.  f , 
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.;  XLIîJie     Genre. 
LES     PAILLES-^EN-CUL. 


APiTlCLE  PKEMIER. 

Des  railles- en ' cul  en  général. 

Le  corps  en  forme  d'épee,  une  nageoire  au  dos. 
Fisces  ensif ormes  inoiwpterygiL 

Tiicliiiirus»  Linn.  gen.  145'.  Encliclyopus.  Klein.  IV.  5. 

Lepturus^  Artéd.   Spec.  m.  11.  I.  5.. 

G  y  m  n  o  g  a  s  t  e  r.     Groiiov.  Trikiure,  on  Paille  -  en  •  cul. 

Zoopli.  156*  Goûan.  geu»  l. 


\Jn  reconnoît  ces  poissons  à  leur  corps  long, 
mince  et  finissant  en  pointe,  et  à  la  nageoire  uni- 
que du  dos. 

Nous  trouvons  ces  poissons  dans  les  Indes 
orientales,  au  Brésil  et  en  Islande.  Ils  étoient 
inconnus  aux  Grecs  et  aux  Romains.  Marcgraf 
nous  fit  connoître  le  premier  le  paille- en- cul  aj^ 
et  Nieuliojf  le  paille  -  en  -  cul  électrique  h)»  Artédi 
décrivit  le  premier  exactement  c)  sous  le  nom  de 

a)  Mucu.  Brasil.  p,i6i.  Tri-      V)  Ind,  II»  270. 
cliiiiras  Lepturus,  L.  c)  Spec.  ir. 
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lepturus;  mais  il  a  omis  le  second,  quoique  NîeU" 
hoff,  Wîllughby  d)  et  Rny  e)  en  aient  donné  une 
description.  Klein  met  l'un  et  l'autre  parmi  les 
anguilles  bâtardes  fj.  Gronov  et  Linné  en  font 
un  genre  à  part,  auquel  ils  ne  donnent  qu'une 
espèce.  Mais  comme  dans  le  dessin  de  Nieuhojf 
les  mâchoires  sont  d'égale  longueur,  garnies  de 
petites  dents  à  peine  visibles,  et  que  la  queue  est 
moins  pointue  que  dans  celui  de  Marcgraf  ;  de 
plus  comme  le  dernier  est  par -tout  d'une  cou» 
leur  angentine ,  et  que  l'autre  est  brun ,  tacheté^ 
et  qu'il  possède  une  qualité  électrique,  j'ai  cru 
devoir  les  rapporter  à  une  espèce  particulière. 
Dans  les  tems  modernes,  Olafsen  nous  en  a  fait 
connoître  une  nouvelle  espèce  g), 

d)  Ichtli.  App.   5.  J)  Enchel.   IV.  5. 

e)  Syn.  141.  g)  Island.  II.  684. 
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ARTICI.E         SECOND. 

Des  Pailles'- en- cul  en   particulier. 


I. 
LE     P  A  I  I.  L  E  •  E  N  -   C  U  L. 

Tricldurus  lepturus. 
i^^rve      Planche. 

La  mâchoire  îiiférienre  avancées,  les  dents  gros- 
ses. Tricldurus  maxilla  inferiore  longiore, 
dentihns  magnis.     B,  vu.  P.  xi.  D.  cxvii. 

TrichiiTrus  Lepturus.  Linn.  Zoopli.n.  41Ï.  Klein.  Miss. 

429.  n.  I.  Artéd.  Spec  iiî.  IV.  52.  n.  I.  3.  t.  12.  f.  7. 

n.  i.Gymnogâster.Gronov. 


L'avancement  de  la  mâchoire  inférieure  et  la 
trrosseur  des  dents,  sont  des  marques  qui  servent 
à  distinc^uer  ce  paille  -  en  -  cul  des  autres  espèces 

du  même  genre. 

Ce  poisson,  qui  est  terminé  en  tranchant  en 
haut  et  en  bas,  est  long  et  mince,  et  à  le  coi^ps 
brillant  comme  s'il  étoit  couvert  d'une  feuille 
mince  d'argent.  L'ouverture  de  la  bouche  est 
«rrande.  Les  mâchoires  sont  armées  de  dents 
pointues,     dont   les    unes   sont   longues   et  les 
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autres  courtes.  Les  premières  sont  pourvues 
d'un  ou  de  deux  crochets.  La  langue  est  imie, 
et  dans  le  gozier  on  trouve  deux  os  rudes  et 
longs.  Devant  les  yeux,  on  voit  une  ouverture 
assez  longue.  L'ouverture  des  ouïes  est  large, 
et  l'opercule  est  bordé  d'une  peau.  La  cavité 
du  ventre  est  longue,  et  l'anus  plus  près  de  la 
tête  que  de  l'exrréniité  de  la  queue.  Cette  der- 
nière est  terminée  en  pointe  et  sans  nageoire. 
En  général,  ce  poisson  n'a  que  trois  nageoires, 
dont  deux  sont  à  la  poitrine  et  une  au  dos.  Der- 
rière l'anus,  au  lieu  d'une  nageoire,  on  trouve 
de  petits  piquants  éloignés  les  unes  des  autres, 
dont  le  nombre  monte  à  i  lo  au  plus  grand  exem- 
plaire que  je  possède,  qui  a  deux  pieds  quatre 
pouces  de  long.  Les  antérieurs  sont  dirigés  en 
arrière,  et  les  autres  en  avant. 

Le  paille -en -cul  est  naturel  à  l'Amérique 
méridionale,  où  il  lialnte  les  lacs,  les  rivières  et 
les  ruisseaux.  Il  parvient  à  la  longueur  de  5 
piecls;  mais  sa  largeur  ne  surpasse  jamais  deux 
pouces.  Il  nage  très -rapidement,  et  est  extrê- 
mement vorace;  car  ayant  saisi  une  fois  quelque 
chose  avec  ses  dents,  il  ne  le  lâche  plus,  à  cause 
des  crochets  dont  elles  sont  garnies.  Etant  fort 
étroit,  il  ne  peut  guère  s'emparer  que  des  petits 
poissons.  Il  saute  si  haut  au-dessus  de  l'eau, 
qu'il  tombe  quelquefois  dans  les  canots  des  pê- 
cheur?.    On  le  prend  avec  des  filets,  et  aussi  à 
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rhameçon.       Les   liabitans  de  ce  pays  en  man- 


gent. 


Ce  poisson  se  nomme:  Spitzschwanz  en  Al- 
lemagne;  Silver  -  cSkiœrel  en  Sueàe-,  ScliworcU 
FisJi  en  Angleterre;  Paille -en -cul  et  Trikiurc  en 
France;  Favnno  au  Japon;  et  Mucii  au  Brésil. 

Klein  se  trompe  en  faisant  deux  espèces  de 
ce  poisson  et  du  mucu  de  Marcgraf,  On  n'a  qu'à 
comparer  les  dessins ,  et  on  verra  ^ue  le  viucu 
est  notre  -paille  -  en  -  cuL 
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XLIIf^e     Genre. 
LES         DONZELLES. 


AIITICLE        PRE    MIE    Ri  • 

Des  Donzelles  en  gênerai. 

Lie  corps  anguiforme,  l'ouverture  des  ouïes  large. 
Pisces  anguiforineSy  ajoertura  hrancldarwn 
magna» 

Opliidium.   Linn.   gen.  148.  Miss.   ÎV.  5-2.  n.  4»  5'.  La 

Groiiov.Zooph.  151.  Artéd.  Doiizelle,  Goûan,  gen»  3» 

gen.  9.  Enchelyopus.  Klein. 


.l_ies  poissons  de  ce  genre  se  dissinguent  par  leur 
corps  de  forme  de  serpent,  et  par  la  large  ouver- 
ture des  ouïes. 

Ces  poissons  habitent  la  mer  rouge,  celle 
des  Indes  orientales,  la  mëditerrannee,  et  la 
mer  du  Nord.  Pline  parle  déjà  de  la  donzelle  a) 
et  ilonJeZe^  fit  mention  de  la  donzelle  sans  barbe  bj^ 
Artédi  et  Linné  leur  consacrent  un  <renre  sous  le 
nom  à'ophidium.  Mais  Klein  les  joint  à  ses  anguilles 
bâtardes  cj.  Millier  regarde  la  tronipe  de  Nieu^ 
hojfdj  comme  une  variété  de  la  double  ej.  Fabri" 
dus  a  décrit  la  donzelle  verte  du  Grônland  fj, 

a)  Opliidinm,  1.  52.  0,9.  f/)  ViefoOijfe.  Ind,  II»  27e. 

h)  H.  d,  V.  I.  596.  <?)  L.  &,  IV.  60. 

O  Fnclielyopiis.  ly.  $2,  '/)  Fa  un.  Graiil.  141» 
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ARTICLE  SECOKD. 

Des  Donzeîles  en  particulier. 


I. 
LA         DONZELL     E. 

Opliidiuin  harhatunu 

159^     Planche.     F  i  g.   i. 

Quatre  barbillons  au  menton.     OpJtidiuin  xirris 
quatuor  inentalib\is.  jB.  ru*  P.  xf/j.   A,  C.  D. 

CCL, 

Ophidium  barbatum.  Linn.  il.  T.  Encîielyopus  barba- 

491,  n«  I,  Artéd.  Syn.  42,  tus.Klein.Miss.IV,  Î2,n.4, 


X-jes  quatre  barbillons  que  l'on  trouve  au  rnenton 
de  ce  poisson,  le  distinguent  des  autres  espèces 
du  même  genre. 

La  tête  est  petite  et  dépourvue  d*écailles. 
Des  deux  mâchoires,  la  supérieure  est  avancée. 
Les  lèvres  sont  fortes,  tant  aux  mâchoires  qu'au 
palais;  et  dans  le  gozier,  on  trouve  un  grand 
nombre  de  petites  dents.  Les  yeux  sont  recou- 
verts d'une  -membrane  clignotante  et  transpa- 
rente. Entre  les  yeux  et  l'ouverture  de  la  bou- 
che,   on  trouve  quatre  petites  ouvertures.     La 
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langue  est  étroite  et  courte.  Au  corps  on  remar- 
que des  écailles  séparées,  allongées  et  minces, 
qui  sont  fortement  attachées  à  la  peau.  Laligne 
latérale  est  droite,  et  près  du  dos.  L'anus  est 
plus  près  de  la  tête  que  de  la  queue. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  la  mer  rouge 
et  dans  la  méditerrannée.  Il  par\dent  à  la  lon- 
gueur de  12  à  14  pouces.  Sa  cliair  est  blanche, 
grasse  et  de  bon  goût.  Selon  Bellon,  les  Ro- 
mains en  faisoient  grand  cas.  On  le  prend  avec 
des  filets;  il  mord  aussi  à  l'hameçon,  auquel  on 
met  un  ver  pour  appât.  Le  foie  est  blanchâtre; 
l'estomac  long  et  mince;  le  canal  intestinal  a 
deux  courbures.  La  vésicule  aérienne  a  une 
forme  particulière;  elle  est  large  au  milieu,  et 
étroite  aux  deux  extrémités. 

Ce  poisson  se  nomme:  Bartniânnchen  en 
Allemagne;  Donzelle  en  France;  Corudgiao  à 
Marseille;  Abugadda  en  Arabie;  et  Bearded 
Sjiahe  -  Fish  en  Angleterre. 

Gesner  et  Rny  font  à  tort  deux  espèces  par- 
ticulières de  notre  poisson.  Aldrovand,  Jonston 
et  Ruysch  ont  fait  une  faute  de  ne  lui  point  don- 
ner de  barbillons;  et  Gesner ,  Rondelet  et  WiU 
liighby  de  ne  lui  en  donner  que  deux.  Klein 
blâme  sans  raison  suffisante  TVillughby  et  Artédi^ 
de  lui  avoir  donné  quatre  barbillons* 
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II. 

LA  T     Tx     O      M     P     E. 

Opliidiuiii   cicidentuin. 

l/^qme        p    L    A     N     C     HE.      F  I  G.      Q. 

Une  trompe  à  la  mâchoire  supérieure.    Ophidiwn 
rostratuin,     P.  xr/.  u^.  iiii.  C.  xif.  D.  j.r. 


Un  reconnoît  ce  poisson  à  sa  trompe  pointue. 

Le  corps  est  allongé  et  comprimé.  La  tête 
petite  et  étroite.  La  mâchoire  supérieure  est 
plus  longue  que  l'inférieure:  l'une  et  l'autre  sont 
dépoirrvues  de  dents.  La  levure  supérieure  qui 
est  fort  allongée,  forme  la  trompe,  de  la  même 
manière  que  chez  l'éléphant.  L'opercule  des 
ouïes  consiste  en  une  petite  plaque.  L'ouverture 
des  ouïes  est  large,  et  la  membrane  des  ouïes  est 
dégagée.  Le  tronc  est  allongé,  et  l'anus  près  de 
la  nageoire  de  la  queue.  La  cavité  du  ventre  est 
longue.  La  ligne  latérale  règne  non  loin  du  dos, 
et  va  toujours  dans  une  égale  distance.  NieuliofT 
qui  a  apperçu  cinq  taches  noires  dans  un  iris  jaune 
sur  ce  poisson,  lui  donna  le  nom  àe  cinq-'yeuXy 
à  cause  de  la  ressemblance  de  ces  taches  avec  des 
yeux.     Devant  la  nageoire  de  l'anus,   on  remar- 
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que  deux  pointes,  et  devant  la  nageoire  dorsale, 
on  en  trouve  quatorze  autres  recourbées  en  ar- 
rière. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  eaux 
douces  des  Indes  orientales.  Les  habitans  de 
ces  contrées  en  font  un  mets  délicat.  Sa  nourri- 
ture consiste  en  vers  et  en  terre  grasse.  Il  parvient 
à  la  longueur  de  8  à  10  pouces.  On  le  prend  au 
filet  et  dans  des  nasses. 

Ce  poisson  se  nomme:  ^aya  au  Japon;  JHe- 
-phantenrûssel  en  Allemagne  ;  Trompe  en  France  ; 
et  Spiny^Snake-Fish  en  Angleterre. 
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XLIIIîTii    Genre. 
LES      STROMATÉES. 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Stromatees  en  général. 
Le  corps  ovaL     Pîsces  covporo  ovato. 

Stromateus.  Linn.  gen.  149.  Artéd.  gen.  ij»  Stromatée.  Goûan» 

gen.   32. 


JLia  forme  large  et  ovale  des  poissons  de  ce 
genre,  leur  sert  de  caractère. 

Le  corps  est  comprimé  et  très  mince  ;  mais 
comme  ils  sont  en  même  tems  larges,  les  Alle- 
mands leur  ont  donné  le  nom  de  -poissons -toit 
(DecJJiscli).  La  bouche  est  petite  ;  et  le  tronc 
est  pourvu  de  cinq  nageoires* 

Nous  trouvons  ces  poissons  en  partie  dans 
la  mer  méditerranée  et  dans  la  mer  rouge,  en 
Amérique  et  aux  Indes  orientales.  Bellon  a  dé- 
crit le  Sti'oniatée  rayé,  Sloan  a  décrit  la  fia^ 
tôle  dorée.  Quoique  B.ay^  parle  aussi  de  ce 
poisson,  Artédi  l'omet  et  consacre  au  premier 
un  2;enre  particulier:  mais  Linné  donne  avec 
raison  à  ce  genre  les  deux  poisons  dont  nous 
avons  parlé.  - 

Uuu 
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f 

ARTICLE       SECOND. 

^  JDes    Strojnatées    en    particulier 


I. 
LA      FIATOLE      DOREE. 

Strornateus   Pcnu, 

i6o"Te       Planche. 

Le  corps  sans  raies.     Strornateus  striis  carens.  B* 
II.  F.  XXIV.  A,  ^JLii,  C  :x^Fiii.  D*  l, 

Strornateus  Paru,  JLinn.  432*  «•  2. 


■  la  couleur  uniforme  du  corps  de  ce  poisson,  le 
distingue  de  celui  qui  est  rayé. 

Le  corps  entier  est  couvert  de  petites  écail* 
les  tendres  qui  se  détachent  aisément.  La  tête 
est  de  moyenne  grosseur,  tronquée,  et  brunâtre 
par  devant.  Les  mâchoires  sont  d'égale  longueur, 
armées  d'un  grand  nombre  de  dents  pointues.  Le 
palais  et  la  langue  sont  unis.  La  dernière  est 
large  et  libre.  Dans  le  gozier,  on  remarque 
quelques  os  rudes  qui  servent  â  tenir  ferme  la 
proie.  Entre  les  yeux  et  la  bouche,  on  trouve 
deux  ouvertures.  L'opercule  des  ouïes  consiste 
en  une  plaque  entourée  d'une  peau  mince.     La 
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ligne  latérale,  qui  est  plus  près  du  dos  que  du 
ventre,  est  large.  Les  côtés  brillent  par  en  haut 
comme  de  l'or,  et  par  en  bas  comme  de  l'argent 
ce  qui  a  fait  donner  à  ce  poisson  l'épithète  de 
dorée.  Le  ventre  et  le  dos  forment  un  arc,  et 
l'anus  est  plus  près  de  la  bouche  que  de  l'extré- 
mité de  la  queue.  Les  nageoires  sont  par -tout 
couverts  d.écailles. 

Sloan  a  trouvé  ce  poisson  au  Brésil.  Celui 
dont  je  donne  le  dessin  m'a  été  envoyé  de  Tran- 
quebar  -par  Mr.  John,  Il  est  plus  gros  que  le 
dessin  que  j'en  donne.  Sa  chair  est  tendre  et 
blanche,  et  on  en  fait  grand  cas.  On  le  prend 
avec  des  filets;  il  mord  aussi  à  l'hameçon.  Il 
est  du  nombre  des  poissons  voraces,  il  vit  de 
polypes  et  de  jeunes  poissons.  Le  foie  consiste 
en  deux  lobes  étroits,  dont  le  droit  est  le  phis 
long.  L'estomac  est  rond,  et  le  canal  intestinal 
a  cinq  courbures. 

Ce  poisson  se  nomme:  Golddecke  en  Alle- 
magne ;  Fiatole  dorée  en  France  ;  Painpus  en  Amé- 
rique; et  Goldeji'Pajnpel  en  Angleterre. 

Si  le  dessin  que  Sloan  nous  donne  de  son 
pojnpus  est  lidelle,  je  regarderai  le  mien  comme 
une  variété  de  ce  poisson;  car  dans  le  premier, 
je  trouve  le  dos  dans  une  direction  presque  droite 
au  lieu  que  le  mien  est  arqué. 


Uuu  Q 
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XLIVi][}f    Genre. 
L      E       S  L       Y       K       E       S    *) 


ARTICI.E  PREMIER. 

JDes  Lyres  en  général. 

L'ouverture  des  ouïes  à  la  nuque.  Puces  aperUira 
bi'anchiali  in  nucha, 

Callionymus.  Linn.  gen.  151.  'Corysti an.  Klein.  IV.  47*  ii'io. 

C  o  1 1  u  s.    A  r  t  é  d.    gen.    54.  V.   93.  n.  14. 

n.  5.  Lyres     ou    Lasers.    Goûtn. 

Uranoscopus.  Gronoy.  gen.  6. 

Zûoph.  57.  ,Dragouet»  Penn.  III.  .gen.  17. 


J_jes  petites  ouvertures  des  ouïes  qui  se  trouvent 
à  la  nuque,   sont  le  caractère  distinctif  des  pois- 
'sons  de  ce  genre. 

Le  corps  est  étroit,  long,  et  sans  écailles. 
La  tête  est  applatie  et  la  bouche  pourvue  de  gros- 
ses lèvres.  Les  yeux  sont  au  sommet,  l'un  près 
de  l'autre.  Les  narines  sont  à  peine  visibles. 
L'opercule  des  ouïes  consiste  en  ime  petite  pla- 
que à  rayons.  L'os  maxillaire  est  terminé  en  un 
piquant  à  trois  pointes.     Ils  sont  du  nombre  des 

*)  Les  poissons  de  ce  genre  et  des  deux  suivans  appartien- 
nent à  la  Classe  à  et  Jugulaires. 
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poissons  voraces,   et  ne  parviennent  qu'à  la  lon- 
gueur d'un  pied. 

Ces  poissons  Jiabitent  la  mer  du  nord,  la 
niéditerranée  et  les.  mers  des  Indes..  Bellon  nous 
fit  le  premier  connoître  le  lacert  a),  et  Willughby 
le  dou,cet  bj,  Artédij  qui  n'admet  pas  le  pre- 
mier dans  son  Système,  place  le  dernier  parmi 
les  eJiabots.  Linné  et  Gronov  leur  consacrent  un 
genre  particulier  sous  le  nom  que  nous  venons  de 
rapporter.  Klein  les  rangea  parmi  les  poissons  à 
casques  et  Duhamel  les  rapporte  à  la  famille 
des  poissons  qu'on  nomme  Zeus  c).  Après  cela, 
Mr.  Pallas  nous  en  lit  connoître  deux  nouvelles 
espèces  d),  Houttuyn  en  décrit  une,  ej  ce  qui 
fait  en  tout  six  espèces. 

a)  Aquat.  223.  «0  Spic.  Z.  VIII.  25.  29. 

h)   IL  d.  P.  I.  241»  é)  Harlem  Verh,  XX.  313. 

e)  Pêches.  II.  Sect .  5, 
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ARTICI.E       SECOND. 

Des  Lyres  en  particulier. 


L 
E  L.       AV    C       E       R       T. 

Callionymus  Lyra, 

iSiiwe       P    I.    A    N    c    H    E. 


^• 


Les  rayons  de  la  première  nageoire  du  dos  très- 
longs.  Callionymus  radiis  in  pinna  prima  do?'- 
sali  longissimis.  B,  ri,  F»  xrm,  V,  vi,  y^.  x. 
C.  IX.  D.  IV*  X. 

Callionyitius    Lyra.     Linn.  Corystion.   Klein.   Miss.  "V\ 

433-  n-  !♦  9?.  n-  H. 

Uranoscopus.  Gronov*  Gemmeous  Dragonet.  Penn. 

Zooph.  n,  206»  III.  164,  n.  69»  t.  37. 


J_ja  longueur  extraordinaire  des  rayons  de  la 
première  nageoire  du  dos,  est  le  caractère  dis- 
tinctif  de  ce  poisson. 

La  tête  est  oblongue,  large,  voûtée  par  en 
haut  et  platte  par  en  bas.  L'ouverture  de  la 
bouche  est  large.  Les  mâchoires,  dont  la  supé- 
rieure est  la  plus  longue,  sont  garnies  d'un  grand 
nombre  de  petites  dents.     La  langue  est  courte. 
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I^'opercnle  des  ouïes  est  attaché,  et  la  membrane 
des  ouïes  se  trouve  au  menton.  On  voit  par  la 
description  de  Mr.  BrunnicJie  cij  et  àeDuliamelh) 
que  les  couleurs  diflèrent  aussi  beaucoup  dans  ce 
poisson:  car  dans  la  mer  méditerranée  on  en 
trouve  qui  ont  tantôt  des  taches  brunes  et  bleues, 
tantôt  des  taches  rougeàtres;  et  selon  les  pé- 
cheurs, les  mâles  sont  distingués  par  plusieurs 
couleurs,  et  les  femelles  n'en  ont  que  deux,  la 
brune  et  la  rouiie.  La  cavité  du  .^^entre  est  cour- 
te,  et  l'anus  est  peu  éloigné  de  la  tète.  La  ligne 
latérale  est  en  grande  partie  droite,  et  se  trouve 
au  milieu.  Les  rayons  simples  des  nageoires  du 
dos  et  du  ventre,  sont  durs  vers  le  bas,  et  mous 


aux  extrémités. 


Nous  trouvons  ce  poisson  aussi  bien  dans  les 
eaux  du  midi  que  dans  celles  du  nord.  Fontop» 
■pidnn  et  Strôiii  l'ont  trouvé  en  Norvège  dai^s  le 
golfe  de  Sund  c);  Olaus  Worm  dj  et  Frédéric 
Millier  e)  dans  le  Jiitland,  près  de  Skarpe  et 
Drobeck;  Borlace  fj  et  Fermant  g)  dans  les  eaux 
de  l'Angleterre,  le  dernier  auprès  de  Scarbo- 
rough,  le  premier  dans  la  Cornouailles;  Tyson 
à  Harting,  dans  la  province  de  Susseux  hj ;  Brun- 
niche  dans  la  méditerranée,   près  de  Marseille  z^; 

a)  Fisc.  Mass.  p,  13,  J)  Corn-wa],  307. 

h)  An.  et  Met.  Xî.  61 1.  ^)  B.  Z,  III.  164. 

c)  Norweg.  II.  209,  //)  Pliil.  Trans.  XXIV.  n.  295. 

d)  Mus.  263.  0  Fisc.  Massil.  17. 
e}  Prodr.  11.  557. 
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Gronov  dans  la  mer  du  nord  A);  JVillughby  à 
Gènes  et  à  Rome  Z),  et  selon  Belloriy  on  le  trouve 
aussi  à  Constantinopel  vi).  Le  comte  de  Çuev' 
hônt  vient  de  m'ecrire  qu'on  en  pèche  à  Croisic  en 
Bretagne.  Il  parvient  à  la  longueur  de  123,14 
pouces.  Sa  chair  est  blanche  et  de  bon  goût. 
Rondelet  la  compare  à  celle  du  goujon.  On 
prend  le  lacert  avec  des  filets,  sur -tout  dans  le 
tems  de  la  canicule.  Dans  l'Amérique  septen- 
trionale, on  le  prend  en  même  tems  que  le  ha- 
rengr  II  vit,  comme  l'assure  Millier,  de  petites 
sangsues  et  d'étoiles  de  mer  ji). 

Ce  poisson  se  nomme  :  Grosse?-  Spinnenjisch 
en  Allemagne  ;  Flôy  -  Fish ,  Fly vende  -  Fisk  et 
Fiosing  en  Norwège;  Blàstrhniga  Blcisbàlen  en 
Suède;  Schelvisduyvcl  en  Hollande;  Lacert  en 
France;  Moulette  à  Marseille;  F^nndiere  à  Fé- 
camp  et  à  Caen;  Souris  de  mer  sur  les  côtes  de  la 
haute  Normandie;  et  Geinmeous  Dragonet  et 
Yelloiv  Gurnard  en  Ano;leterre. 

Si  Pontoppidan  doute  o)  s'il  faut  entendre 
notre  poisson  par  l'hirondelle  de  mer  àe  Scliott 
pjy  on  peut  lever  ce  doute,  parceque  le  dernier 
a  des  écailles  et  que  le  nôtre  est  tout  uni  :  c'est 
plutôt  l'hirondelle  de  mer  qj.     Assurément,   la 

/t)  Zoopliil.  n.  2*06»  q)  Norweg.  II.  2o(>, 

-    Z)  Ichth,  136.  7?)  Hirundo  Aquaiica. 

vi)  Aquat,  165.  <j)  Trigla   Hiiundo.  L». 
»)  Gesch,  selt.  Tîiier.  93, 
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tête  large,  les  nageoires  du  venlre  qui  se  trou- 
vent au  cou,    le  manque  d'écaillés  et  la  grande 
nageoire  du  dos,  sont  cause  que  les  auteurs  systé- 
matiques ont  rangé  notre  poisson  dans  différens 
genres.     C'est  ainsi  que  Bellon  rj,  Séba  sj  et  Fon- 
toppidan  tj  le  décrivent  comme  un  poisson  vo- 
lant.     Gronov  le  met  une  fois  parmi  les  raspe- 
çons  uj,   et  une  autre  fois  parmi  les  chabots  xj ; 
Klein  le  met  au  nombre  des  poissons  à  casques  y);' 
TVillughby  à  celui  des  poissons  de  forme  anguil- 
laire  zj,  et  Ray  le  joint  aux  petits  poissons  qui 
ont  deux  na2;eoires  dorsales  aj,     Linné  le  consi- 
dère  comme  une  vive  bj'^  puis  comme  un  raspe- 
çon  c),  et  enfin  il  lui  consacre  un  genre  particu- 
lier d).      C'est  à  Rondelet  que  nous   devons  le 
premier  dessin  de  ce  poisson  e);   cependant  la  se- 
conde nageoire  dorsale  manque.      Gesnerfjy  AU 
drovand  g),  Willugliby  lij,  Jonston  i)  et  Ruyschk) 
ont  copié  ce  dessin  fautif.     Parmi  les  anciens  na- 
turalistes,    Tyson  ï) ,    et    parmi  les   modernes, 
MiÀ-ller    et    Dulimnel    nous    en    ont    donné    de 
meilleurs.     Nous  avons  vu  plus  haut  que  Bellon 

r)  Aquat.   225»  f)  ,Mus.  A.F,  I.  71. 

s)  Thés  III.  42.  '^)  S.  N.  40?. 

t)  Au  1.  c.  f)  De  Fisc.  I.  341» 

u)  Zoopliil.  n.  206,  /)  Aquac.  go, 

oc)  Acta.  Ups.  1740.  i2r«  g)  De  Fisc.  262, 

y)  Miss.  V,  93.  '0  Icluli.  t,  H.  6.  f.  5. 

z)  Au  1.  c.  0  De  Fisc.  t.  21.  f.  4. 

a)  Syn.  79.  ^)  TJiealr.  A.   t.  2r.  f.  4. 

&)  Taun.  Snec.  n.  2g^  0  î^'^iL  Trans.  XXIV.  t,  5. 
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et  les  ichtyologistes  venus  après  lui,  ont  connu 
notre  poisson;  ainsi  Tyson  se  trompe  en  cro- 
yant qu  aucun  auteur  n'ait  décrit  le  lacert  avant 
lui.  Selon  Millier,  le  père  Plumier  doit  avoir 
fait  dessiner  le  lacert  dans  les  Indes  occidentales; 
mais  comme  ce  poisson  ne  se  trouve  point  dans 
les  dessins  que  je  possède  de  ce  père,  et  qu'aucun 
autre  naturaliste  de  l'Amérique  n'en  ait  fait  men- 
tion, je  pense  qu'il  y  a  là  une  faute  d'impression, 
ou  bien  que  l'auteur  ait  possédé  un  autre  manus- 
cript  que  le  mien.  Pontoppidan  raconte  que  .ce 
poisson  s'élève  en  troupes  à  quelques  coudées  de 
hauteur  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer,  et 
qu'il  peut  voler  à  quelques  portées  de  fusil. 
Mais  les  nageoires  de  la  poitrine  et  du  ventre 
sont  trop  petites,  en  comparaison  de  celles  des 
autres  poissons  volans,  pour  qu'avec  leurs  se- 
cours, il  puisse  se  soutenir  quelque  tems  en  l'air. 
D'ailleurs,  Pontoppidan  ajoute  lui-même,  qu'il 
n'en  avoit  jamais  vu  de  vdvant;  de  sorte  qu'on  ne 
sauroit  ajouter  foi  à  ce  qu'il  en  dit.  G.  Fr.  Millier 
pense  que  Petivcr  est  le  premier  qui  ait  décrit  co 
poisson;  mais  cette  assertion  est  fausse;  car 
Bellon  et  Rondelet  en  ont  donné  des  descriptions 
claires,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Cet  auteur  rap- 
porte aussi  mal  à  propos  à  notre  poisson  la  lyre 
de  Cliarletouy  qui  est  la  lyre  de  mer. 


rE    DOUCET.  105-*- 


II.  V 

LE  DOUCET. 

Calllonymus   Dracunculus. 
ig^me      Planche.     Fi  g.     2. 

Quatre  rayons  courts  à  la  première  nageoire  du 
dos.  Callionymus  radiis  4.  curtis  -priinae  piniiae 
dorsL     B,  vu  P.  XIX.  V.  n.   A.  /x.    C.  x.  I). 

IV.    IX. 

Callionymus    Dvacimculus.  Coiystion.  Klein.  Miss.  lY. 

Linn.  45/!.  n.  2.  47-  ".  lo. 

Cottus  Artéd.  Syn.  77^  "•  4-  Sordid  Dragonet.  renii.  III. 

Uranoscopus.   Gronor.  167.  n.  70.  pi.  27. 

Zoopli.  n.  205. 


Les  quatre  rayons  courts  de  la  première  na- 
geoire du  dos,  disting^Lient  ce  poisson  du  précè- 
dent. ' 

Le  corps  est  large  par  devant,  et  se  rétrécit 
en  allant  vers  la  queue.     La  tête  est  platte,  pins 
laro-e  que  le  tronc,  et  terminée  en  pointe  émous- 
sée.     Les  mâchoires  sont  garnies  de  dents  ten- 
dres;   la  supérieure  est  un  peu  plus  longue  que 
l'inférieure.     Entre  la  tête  et  la  première  nageoi- 
re du  dos,    on  voit   quatre  petites  ouvertures, 
dont  les  deux  antérieures  se  trouvent  à  l'angle  de 
l'opercule  des  ouies,    et  les  deux  postérieures  à 
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la  naissance  de  la  nasreoire  dorsale.  La  lisne  la- 
térale  qui  est  à  peine  visible,  a  sa  direction  le 
long  du  milieu  du  corps.  L'anus  est  plus  près 
de  la  tète  que  de  la  queue.  Les  couleurs  de  ce 
poisson  varient  comme  chez  plusieurs  autres; 
c'est  ce  qu'on  peut  voir  par  les  descriptions  que 
Mr.  Millier  et  Mr.  Fermant  nous  en  ont  données. 
Pennant  lui  donne  pour  couleur  un  jaune  sale, 
avec  des  taches  blanches  et  brunes  a),  et  Millier 
dit  qu'il  est  cendre  b).  Il  dit  aussi  que  la 
nageoire  de  la  queue  est  jaune,  et  que  quelque- 
fois on  en  a  trouve  qui  sont  ornés  par  derrière 
de  deux  bandes  noires  c).  Les  rayons  de  la  na- 
geoire du  ventre  sont  ramifie's;  ceux  de  la  na- 
geoire de  la  queue  et  de  la  poitrine  fourchus,  et 
ceux  des  autres  nageoires  simples.  Les  seuls 
rayons  de  la  première  nageoire  du  dos  sont  pi- 
quants. Selon  Unnéy  nous  trouvons  ce  poisson 
dans  les  environs  de  Rome,  de  Gènes  et  de  Lis- 
bonne. Fennant  le  met  parmi  les  poissons  an- 
glois  ;  3Iidler  parmi  les  Danois,  et  L>ulinrnel  l'a 
trouve  sur  les  cotes  de  Normandie.  On  peut 
dire  de  ce  poisson  ce  qu'on  a  dit  des  prècédens 
à  résrard  de  la  pêche  et  de  la  bonté  de  la  chair. 
Si  Ton  en  croit  les  pêcheurs  françois,  ce  poisson 
est  la  femelle  du  précédent  cl). 

La  peau  du  ventre  est  si  mince,  que  malgré 

a)  B.  Z,  III.  63.  <Z)  Descr.    des  Arts  et    Met. 

h)  GescL.  selr.  Tliier.  65.  XI.   614. 

O  Au  ].  c.  67.  63, 
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toutes  les  précautions  que  j'ai  prises  en  l'ouvrant, 
j'ai  coupé  en  même  tems  l'estomac  qui  est  aussi 
très  -  mince.  Il  étoit  si  long,  qu'il  s'étendoit  jus- 
qu'à l'anus.  Le  canal  intestinal,  au  contraire, 
étoit  court.  Le  foie  étoit  placé  au-dessous  du 
diaphragme:  il  étoit  court  et  d'un  brun  jaune. 
Je  n'ai  pu  y  remarquer  ni  vésicule  aérienne,  ni 
laites,  ni  œufs. 

Ce  poisson  se  nomme  :  Scedrnche  ou  khiner 
SpinnenfiscJi  en  Allemagne  ;  SclielvisduyvéJ^  Fit- 
visch  ou. Dî'aalije  en  Hollande;  SordidUragoned 
en  Angleterre;  Doucet  et  Doucet  femelle  y  en 
France;  et  Moulette  à  Marseille. 

Tfulughby  cite  mal  à  propos  relativement 
à  notre  poisson  Bellon  et  Ptondelet^  qui  ont  décrit 
le  précédent,  comme  on  le  voit  clairement  par  le 
dessin  du  dernier  e).  C'est  ce  qui  a  entraîné  Ar- 
tcdi  fj,  Gronov  gj  et  Klein  JiJ  dans  la  même  faute. 
Pline  parle  d'un  poisson  sous  le  nom  de  dracun- 
culus;  mais  la  courte  description  qu'il  en  donne, 
empêche  de  décider  avec  certitude  s'il  faut  enten- 
i3-re  par -là  un  des  deux  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  lui  donne  à  la  vérité  aux  ouïes  des  pi- 
quants qui  sont  tournés  vers  la  queue;  mais 
comme  les  grondins^  la  vive  et  plusieurs  autres 
ont  des  piquants  à  ces  parties  du  corps ,  il  peut 
bien  avoir  eu  en  vue  un  de  ces  poissons.     Muller 

é)  Iclitli.  136.  o)  Mus.  I.  n.  63. 

/)  Syn.  77.  h)  Miss.  ly.  47.  n.  ïo, 
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prend  faussement  pour  notre  poisson  le  petit 
doucet  de  Rondelet,  Il  suffit  de  comparer  le  des- 
sin et  la  description  de  Rondelet  avec  notre  pois- 
son, et  l'on  verra  bientôt  que  ce  n'est  pas  celui* 
ci,  mais  le  précédent.  Je  doute  si  l'on  peut  en- 
tendre par  la  quatrième  espèce  de  chabot  di  Art édi 
le  doucet  ou  le  lacert:  car  on  voit  par  les  dessins 
des  auteurs  qu'il  cite  que  c'est  le  lacert  ;  mais  le 
caractère  qu'il  tire  de  la  nageoire  blanche  de 
lanus,  ne  convient  qu'au  doucet.  Il  en  est  de 
même  de  la  dixième  espèce  de  Klein,  La  des- 
cription du  di'acunculus  de  Mr.  BrùnnîcJie  con- 
vient aussi  en  partie  à  notre  poisson,  en  partie  au 
précédent.  Comme  la  plupart  des  naturalistes 
ont  regardé  ces  poissons  comme  une  seiile  espèce, 
il  ne  sera  pas  superflu  de  remarquer  les  caractè- 
res qui  les  distinguent  l'un  de  l'autre,  i.  La  tête 
du  lacert  est  applatie  par  en  haut;  celle  du  dou- 
cet voûtée.  2.  Au  lacert,  le  premier  rayon  de 
la  nageoire  du  dos  est  aussi  long  que  tout  le 
corps  ;  le  doucet  l'a  seulement  de  la  longueur  de 
la  tête.  5.  Cette  nageoire  est  noirâtre  chez  le 
dernier,  et  chez  le  premier  tachetée  de  jaune  et 
de  bleu.  4.  Le  lacert  parvient  à  la  longueur  de 
douze  à  quatorze  pouces;  au  lieu  que  le  doucet 
n'en  a  jamais  plus  de  huit.  5.  Chez  celui-ci  les 
couleurs  sont  moins  variées  que  chez  le  premier. 
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XLVf^e     Genre. 
LES  R     A     S     P     E     Ç     O     isf     S. 

Urnnoscopus, 


A    11    T    I    C    L    E        PREMIER. 

Un  barbillon  clans  la  bouche.     Pisces  cirro  in  ore. 


Des  Raspeçons  en   général. 


Uranoscopus.  Linn.  gen.  lya.  Coiy stion.  Klein.  lY.  45-  n.  i» 

454*  Le  Bœuf,  Tapeçou  ouRape- 

Traciiinus.  Artéd.  gen.  31.  çoii.  Gouan.  gen,  5, 


J_je  barbillon  place  dans  la  bouche  à  la  mâchoire 
inférieure,  donne  un  caractère  certain  des  pois- 
sons de  ce  genre. 

Ce  poisson  (jusqu'à  présent  on  n'en  connoît 
qu'une  seule  espèce)  habite  la  mer  médit erranée; 
ce  qui  fait  qu'il  étoit  connu  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains. La  configuration  singulière  de  sa  bou- 
che, et  ses  yeux  dirigés  vers  le  ciel,  ont  sans 
doute  excité  l'attention  des  naturalistes.  Arbédif 
l'a  mis  dans  le  même  genre  que  les  vives;  Klein 
l'a  joint  à  ses  poissons  à  casques,  et  Linné ,  lui 
consacre  un  genre  particulier. 
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ARTICIiE       SECOND. 

Des  Raspeçons  en  -particulier. 


L 
L     E         R     A     S     P     E     Ç      O      N. 

XJranoscopus,  , 

155  me      Planche. 

La  léte  rude.      ZJranoscopus  capite  scahro,     B.  v, 
P.  yiyii,  V,  VI.  A.  ^ui.  C.  xu.  D,  ir.  xif» 

Uranoscopus    scaber,    Linn.  Tracliiniis.  Artéd.   Syn.   70, 

434.  n»  1,  n.   2. 

Coiystion.  Klein.  IV.  45'  ^*  ^* 


J^a  rudesse  de  la  tête,  est  un  caractère  suffisant 
pour  distinguer  ce  poisson. 

La  tète  est  grosse,  carrée,  et  cachée  dans 
une  cuirasse  rude,  garnie  d'une  quantité  infinie 
de  pejtites  verrues  qui  la  rendent  rude  au  toucher. 
Par  le  haut,  cette  cuirasse  se  termine  par  deux  pi- 
quants, et  par  le  bas  par  cinq  autres  petits.  Le 
postérieur  de  ceux  qui  sont  en  haut  est  le  plus 
fort,  et  il  est  entouré  d'une  peau.  La  bouche 
s'ouvre  par  en  haut;   et  quand  la  mâchoire  infé- 
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rieiire  en  est  otée,  on  y  apperçolt  une  large  ou- 
verture,   dans  laquelle  paroît  la  langue  qui  est 
épaisse,  forte,  courte  et  garnie  de  petites  dents 
qui  la  rendent  rude  au  toucher»     Au  côte  inté- 
rieur de  la  mâchoire  inférieure,  il  y  a  une  mem- 
brane terminée  par  un  long  filament.     Lorsque 
•  la  bouche  du  poisson  est  ouverte,  il  agite  cette 
partie,    attire  par -là  les  petits  poissons,    et  les 
avale  au  moment  où  ils  croient  s'en  saisir*     Les 
deux  barbillons  dont  chaque  lèvre  est  garnie,  lui 
servent  aussi  au  même  usage»     Ge  poisson  se  ca- 
che ordinairement  jusqu'à  la  tête  dans  les  plantes 
marines,  afin  d'attraper  plus  sûrement  les  petits 
poissons  en  se  dérobant  à  leurs  regards*     A  la 
mâchoire  supérieure^  on  remarque  en  haut  deiix 
ouvertures  ovales,  et  à  l'inférieure  beaucoup  de 
petits  barbillons*     Non  loin  de  chaque  oeil,  on 
apperçoit  une  ouverture  ronde*     Les  yeux  sail- 
lans  sont  placés  sur  la  surface  supérieure  de  la 
tête    tout    près     l'un    de   l'autre*       Nous   con- 
noissons  plusieurs  poissons,  outre  les  soles  et  les 
rayes,    dont  les  yeux  sont  placés  de  la  luême 
manière*     Chez  ces  dernières,   ils  sont  situés  de 
sorte,     qu'ils    peuvent    plus   regarder   de   côté 
qu'en  haut;  mais  chez  notre  poisson,  ils  sont  di- 
rigés droit  en  haut;  voilà  pourquoi  les  Grecs  lui 
ont  donné  le  nom  à'urcmoscopc*      Les   Génois, 
qui  croient  apparemment  voir  dans  ce  poisson  le 
regard  de  la  dévotion,  lui  ont  donné  le  nom  de 
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■prêtre.  Entre  les  yeux,  on  remarque  une  cavité 
sémi -lunaire,  et  non  loin  de  chaque  nageoire 
pectorale  un  piquant  long  et  un  court.  L'ouver- 
ture des  ouïes  est  très  large;  l'opercule  des  ouïes 
consiste  en  un  seul  os  fort,  qui  est  entouré  dune 
peau  dentelée.  La  membrane  des  ouïes,  qui  est 
cachée,  est  garnie  de  cinq  os  recourbés.  Le 
tronc  est  pourvai  d'écaillés  très -petites.  Jusqu'à 
l'anus  et  à  la  seconde  na":eoire  dorsale,  il  est 
presque  quarré;  de  là  jusqu'à  la  fin,  il  est  rond. 
Les  nageoires  ventrales  sont  placées  près,  de  la 
gorge.  La  première  nageoire  du  dos  a  des  rayons 
osseux.  Les  rayons  des  autres  nageoires  sont 
mous.  L'anus  est  presque  placé  au  milieu  du 
corps» 

Le  raspeçon  habite  la  méditerranée,  et  se 
tient  près  du  rivage  dans  le  fond.  Aristote  a 
donc  eu  raison  de  le  placer  parmi  les  poissons  de 
rivage.  Il  vit  de  petits  poissons  et  d'insectes 
aquatiques.  On  dit  qu'il  dort  pendant  le  jour  et 
qu'il  rode  pendant  la  nuit.  Voilà  pourquoi  Op- 
pian  lui  a  donné  le  nom  de  rôdeur  Sa  chair  est 
blanche  à  la  vérité,  mais  dure  et  maigre;  et  par 
cptte  raison  on  n'en  fait  aucun  cas»  Selon  Iio?i' 
delet,  il  doit  rendre  une  mauvaise  odeur  aj'^  ce- 
pendant JVillughby  qui  a  examiné  notre  poisson 
en  Italie,  ne  lui  en  a  point  trouvé  h).  On  le 
prend  au  filet,  et  il  mord  aussi  à  l'hameçon. 

rt)  De  Fisc.  I.  306.  i)  Iclith.  ^87., 
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Le  foie  est  d'un  jaune  pâle;  l'estomac  large 
et  fort;  son  extrémité  inférieure  est  entourée  de 
huit  appendices.  La  vésicule  du  fiel  est  large,  et 
le  liel  d'un  verd  foncé.  La  vésicule  aérienne  est 
petite. 

Ce  poisson  se  iiomme  :  Sternséher  en  Alle- 
magne ;  Sùargatzér  eh  Angleterre  \  Sterre-kyker 
en  Hollande;  Raspeçon,  ou  Tapeçon  en  France ^ 
Pinscjuasso  blanco  à  Marseille;  JMessoro  et  Pesce 
prête  en  Italie;  Pesce  prête  etCuccu  enSardaigne; 
Preve  et  Prête  à  Gènes;  Bec  in  cano  à  Venise; 
Kurba  chez  les  Turcs  ;  Batrachos  parmi  les  Grecs 
qui  demeurent  à  Coiistantinople  ;  Bûphos  et  TiU 
chinos  à  Smirne* 

Non  seulement  les  anciens  ichtyologistes^ 
tels  que  Bellon  cj  et  Rondelet  dj,  refusent  mal  à 
propos  les  écailles  à  notre  poisson;  mais  un  des 
plus  modernes  ejle  fait  aussi,  quoique  Willugli^ 
hyf)  et  les  ichtyologistes  suivans  les  eussent  déjà 
décrites.  Pline  dit  que  le  hel  de  ce  poisson  est 
un  souverain  remède  dans  plusieurs  maladies  des 
yeux  gj. 

c)  Aquat.  319.  /;  iciith;  28^.. 

d)  H.  d.  P.  I.  243;  o)  L.  32.  c.   7^  , 

e)  Desc.  des  A.  et  M.  XI.  537. 
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XI.*) 
LA         MERLUCHE. 

Gadus  Merluccius, 
i6/j.me    Planche. 

Deux  nageoires  au  dos ,  la  bouche  sans  barbil- 
lons. Gadus  dipterygîus  ore  imberbL  B,  yji, 
P.  Kii,  V*  VII»  A,  yiyixvii»  C  xx.  Z).  x.  xxxix. 

Gadus    Merluccins.    Lînn.  n.  lo.     Gronov.    Zooph.   n. 

439.  n,  II,  Aitcd.  Syn,  36.  515. Hake.Penn. III.  191.11.31. 


I  ics  deux  nageoires  du  dos,  et  la  mâchoire  infé- 
rieure qui  n'a  point  de  barbillon,  sont  des  signes    ^ 
suffisans  pour  distinguer  la  merluche  des  autres 
poissons  du  même  genre. 

Ce  poisson  est  allongé;  sa  tête  est  longucj^^ 
large  par  en  haut,  et  comprimée  aux  côtés. 
L'ouverture  de  la  bouche  est  large  ;  les  mâchoi- 
res sont  armées  de  deux  rangées  de  dents  poin- 
tues. Les  plus  petites  sont  placées  entre  les 
grandes,  et  les  supérieures  sont  recourbées  en 
arrière.  Le  palais  est  aussi  garni  d'une  rangée 
de  dents  de  chaque  côté.  La  mâchoire  inférieure 
est  plus  longue  que  la  supérieure.     Non  loin  des     - 

•)  L.es   dix  premières  espèces  de  ce  genre  sont   décrites  p. 
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yeux,  on  remarque  quatre  petites  ouvertures. 
L'opercule  des  ouïes  se  termine  en  pointe  émous- 
sée.  L'ouverture  des  ouïes  est  large;  la  mem- 
brane branchiale  n'est  recouverte  qu'à  moitié  et 
garnie  de  gros  rayons  osseux.  Au  tronc,  on  ap- 
perçoit  de  petites  écailles.  La  ligne  latérale  est 
garnie  à  l'extrémité  de  la  tête  de  six  à  neuf  petites 
verrues,  et  s'étend  près  du  dos,  depuis  la  nuque 
jusqu'au  milieu  de  la  nageoire  de  la  queue.  La 
cavité  du  ventre  est  courte,  et  l'anus  plus  près 
de  la  bouche  que  de  la  nageoire  de  la  queue. 

Ce  poisson  habite  la  méditerranée  et  la  mer 
du  nord.  Sa  pèche  est  considérable.  Il  a  1  à  2 
pieds  de  loxig.  Il  est  très-vorace,  et  poursuit 
particulièrement  le  hareng  et  le  maquereau.  Sa 
chair  est  blanche,  feuilletée,  mais  un  peu  molle 
et  de  mauvais  goût;  ce  qui  fait  qu'en  général. on 
n'en  fait  pas  grand  cas..  Cependant  les  Espagnols 
le  trouvent  très  -  bon  quand  il  est  frais.  Peut- 
être  que  chez  eux,  il  habite  des  endroits  rocail- 
leux: car  en  France  même  on  le  trouve  bon, 
lorsqu'il  a  été  péché  dans  de  tels  endroits.  Les 
Angiois  qui  ont  beaucoup  d'autres  poissons  meil- 
leurs, n'en  font  aucun  cas:  ils  le  font  saler  et 
sécher,  et  l'envoient  dans  d'autres  pays,  et  sur- 
tout en  Espagne  au  port  de  Bilbao.  En  général, 
on  le  pèche  en  trop  grande  quantité  pour  pou- 
voir le  manger  frais;  voilà  pourquoi  on  en  sèche 
la  plus  grande  partie.     Comme  on  le  met  sur  de* 
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M  tons  pour  le  faire  sécher,  les  Allemands  lui 
ont  donné  le  nom  de  Stockfisch  (poisson  à  ])àton). 
IMais  on  vend  aus§i  sous  ce  nom  un  £^rand  nombre 
d'autres  poissons  secs,  On  le  prend  en  partie 
avec  des  iilets,  en  partie  avec  des  ii<^nes.  A  Brest, 
on  préfère  les  dernières  :  on  met  pour  appât  des 
sardines,  des  lançons,  ou  d'autres  petits  poissons. 
On  se  sert  pour  cela  de  bateaux  de  £  à  5  tonnes, 
montés  par  5  â  7  hommes.  La  plus  grande  pêche 
de  ces  poissons  se  fait  dans  les  environs  d&la  Bre- 
tagne, où  Ton  emploie  des  bateaux  un  peu  plus 
grand,  qui  portent  9  à  10  matelots.  La  pèche  se 
fait  à  une  distance  du  bord  de  334.  milles.  On 
la  fait  pendant  la  nuit  avec  des  lignes  et  avec  des 
filets  dont  les  mailles  ont  un  pouce  à  un  pouce  et 
demi  de  large,  >  Deux  matelots  entretiennent  le 
bateau  dans  un  mouvement  continuel,  parceque 
sans  cela  ils  ne  prendroient  rien.  Ce  poisson  se 
tient  ordinairement  dans  le  fond  ;  ce  qui  fait  qu'il 
faut  disposer  les  lignes  et  les  filets  de  manière 
qu'ils  aient  trente  brasses  de  profondeur.  Cette 
pèche  dure  depuis  le  mois  de  Novembre  jusqu'au 
mois  de  Mai:-  elle  est  sur ^ tout  considérable  sur 
les  côtes  d'Angleterre  et  d'Irlande.  Le  banc  de 
Nymphen  sur  les  côtes  de  Watherford,  en  four- 
nit deux  fois  par  an  une  quantité  prodigieuse  ci). 
Selon  le  rapport  de  Mr.  Çuerhônt,  de  Croisic  en 
Bretagne,  depuis  le  combat  naval  de  1759,  on  en 

a)  Sinith's  Hist.  of  WatherCort.  s6i. 
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trouve  une  quantité  considérable  dans  les  envi- 
rons de  Belle  -  Isle»  Peut  -  être  qu'ils  y  ont  été 
attirés  par  les  corps  morts.  On  les  y  trouve  pen- 
dant toute  l'année,  et  ils  y  parviennent  à  la  lon- 
gueur de  6  à  7  pieds.  Ce  naturaliste  m'a  appris 
en  même  tems  que  pendant  l'hiver >  vers  les 
bords,  il  en  meurt  une  quantité  soUs  la  glace.  La 
première  troupe  paroi t  en  Angleterre  au  mois  de 
Juin,  pendant  la  pêche  des  maquereaux,  et  la  se*- 
conde  en  Septem]:)re,  pendant  celle  des  harengs. 
La  merluche  poursuit,  sans  doute,  ces  poissons 
pour  s'en  rassassier.  Il  n'est  pas  rare  que  six 
hommes  en  prennent  un  millier  dans  une  nuit, 
sans  une  quantité  de  poissons  d'autres  espèces  bj. 
Les  pêclieurs  anglois  ne  se  servent  pour  cet  elFet 
que  de  la  ligne.  En  Angleterre,  ce  poisson 
change  son  cours;  il  quitte  les  côtes  dont  nous 
avons  parlé,  et  se  rend  vers  d'autres,  apparem- 
ment pour  chercher  sa  proie:  cependant  oh  l'y 
retrouve  après  quelques  années  cjy  même  lors- 
qu'il a  été  tiré  de  son  asyle  par  une  pêcàe  opiniâ- 
tre. On  remarque  la  luênie  chose  dans  les  autres 
pays  à  l'égard  du  hareng,  de  ia  morue  et  du  sau- 
mon. Cependant  les  requins  et  d'autres  poissons 
voraces  y  peuvent  contribuer  pour  beaucoup 
que  les  poissons  se  réfugient  sur  la  première 
côte  qui  se  présente.  Probablement  la  merluche 
cherche  le  fond  auprès  des  côtes,  pour  se  rassas- 
ia) Pennant.  IIÎ.  191,  c)  Sniitli's  au  1.  c. 
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sier  de  poissons,  d'écrévisses  et  de  polypes;  et 
elle  en  sort  quand  elle  n'en  trouve  plus.  A  Pen- 
sance,  dans  le  duché  de  Cornouailles,  de  même 
qu'entre  Walils  et  l'Irlande,  on  prend  aussi  ce 
poisson  en  quantité  dj, 

'  Le  foie,  qui  est  gros  et  d'un  jaune  pale,  pas^ 
soit  chez  les  anciens  pour  un  mets  délicat,  et  on 
l'estimoit  autant  que  celui  du  surmulet  ej.  Le 
fiel  est  verdj  l'estomac  grand,  large,  et  au  lieu 
d'appendices,  il  est  pourvu  d'un  large  cœcunu 
Le  canal  intestinal  n'a  que  deux  courbures,  La 
vésicule  aérienne  n'est  point  divisée;  elle  est 
forte,  attachée  aux  côtés  et  à  l'épine  du  dos.  Les 
reins  sont  longs,  gros,  et  se  terminent  l'un  et 
l'autre  par  les  uretères  dans  la  vessie,  La  laite 
et  l'ovaire  sont  doubles.  Le  dernier  contient 
ime  grande  quantité  d'œufs  orangés  de  la  gros-» 


seur  des  grains  de  millet. 


On  nomme  ce  poisson;  StocJiJisch  et  Meer^ 
esel  en  Allemagne;  Lysingy  Kuhnund  et  KoU 
Fish  en  Norvège;  AJxulliahitsock  dans  le  Grôn- 
land;  Hake  en  Angleterre;  Merlu,  Merluche, 
grand  Merlu  de  Bretagne,  Merlan  de  la  niediter-* 
ranee  en  France;  Merlan  à  Marseilles;  Merluzo 
en  Italie;  Merlucius  à  Gènes;  Naseïlo  en  Sardai* 
gne  et  à  Rome;  et  Merluza  en  Espagne. 

Oppian  assure  qu'il  y  a  deux  espèces  à'aseU 
lus  fj;  mais  il  ne  dit  pas  en   quoi  ils  diffèrent. 

<0  Art  of  Angl.  12^.       e)  H.  à,  1\  J,  2ir.     f)  Haliet.l.  I.  c.2» 
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Pline  démontre  assez  clairement  la  difFérence 
qu'il  y  a  dans  ces  deux  espèces  :  car  il  dit  que  l'un 
est  petit,  et  l'autre  grand.  Il  nomme  le  premier 
callariaSy  et\e  àernïex  bacclius.  Celui-ci,  ajou- 
te-t- il,  ne  se  prend  qu'en  pleine  mer.  Ainsi, 
comme  dans  la  méditerranée,  excepté  lecallarias^ 
on  ne  prend  aucun  poisson  qui  se  rapporte  au 
nôtre;  il  y  a  apparence  que  le  bacchus,  qui  est  le 
gros,  est  la  merluche,  et  le  callarias,  l'officier. 
Une  chose  qui  se  rapporte  encore,  c'est  que  la 
merluche  se  tient  ordinairement  en  pleine  mer^ 
et  l'ofFicicr  vers  les  hords.  Qy\?iXià  Athénée  dit  que 
notre  poisson  aie  cœur  dans  l'estomac;  il  a  pro- 
bablement été  induit  en  erreur  par  le  cœur  de 
quelqu'autre  animal  que  ce  poisson  a  voit  avalé. 
Tllne  dit  que  la  pierre  que  l'on  trouve  dans  le 
tems  de  la  pleine  lune  dans  la  tète  de  ce  poisson, 
guérit  de  la  fièvre  quand  on  la  porte  pliée  dans 
delà  toile;  mais  c'est  un  préjugé  adopté  de  son 
tems.  Quand  Scilvien  assure  que  notre  poisson 
nage  seul,  il  veut  parler  apparemment  de  son 
pays  ;  car  dans  les  autres,  il  va  en  grandes  trou- 
pes, comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Le  dessin 
que  cet  écrivain  nous  a  donné  de  la  merluche,  est 
fautif;  car  il  omet  une  nageoire  au  dos,  et  en 
donne  une  de  trop  à  l'anus.  Willuglihy-y  Jonston, 
Ruysch  et  l'Auteur  de  la  Vèçlie  a  la  ligne  ont  per- 
pétué cette  faute. 
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L     A         M     U     s     T     E     L     L     E. 

Gadus  tricirratus^  * 

iG^nie       Planche, 

Trois  barbillons  à  la  bouche.      Gadus  clrris  trU 

Lus.     B,  V*  1\  yiviii*  V^  VI,   A^  ynjp'i.    C,  xx. 

■t. 

D.  m. 

Gadu:y  Mustela.   Linu.  440.  Enchelyopiis.    Klein.    Miss. 

11.  15.  IV.   57.  11.  14- 

Gadus.  Artéd.  Syn.  57,  n.iî.  Tlnee-Iîearded- Cod.   Penn. 

Gronov.  Zooph.  n.  314,  III.  201.  ii.  87.  pi.  23. 


\Jn  distingue  ce  poisson  des  autres  du  même 
2:enre  par  les  trois  barbillons  qu'il  a  à  la  bouche. 
La  tête  est  petite  et  applatie.  Le  palais  est 
rude.  Les  mâchoires,  dont  la  supérieure  est  la 
plus  longue,  sont  garnies  d'une  rangée  de  petites 
dents  très  -  pointues.  La  lan2:ue  est  déorafrée  et 
étroite.  On  trouve  un  barbillon  à  l'extrémité 
de  la  mâchoire  inférieure,  et  deux  à  la  supérieu- 
re. Derrière  cette  dernière,  on  voit  deux  ou- 
vertures rondes.  L*anus  se  trouve  au  milieu  du 
corps.  Les  couleurs  de  ce  poisson  varient  beau- 
coup, comme  on  peut  le  voir  par  les  auteurs  sui- 
vans.      TVillu^hby  en  a  vu  qui  ressembloient  à 
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l'angnille,  et  qui  étoient  garnis  de  lignes  compo- 
sées de  points  blancs;    d'autres  rougeâtres   avec 
des  taches  noires,  et  d'autres  encore  qui  n'avoient 
point  du  tout  de  taches  aj.     3Ir.  Vennant  dit 
qu'il  est  d'un  jaune  rougeàtre,"  et  garni  de  larges 
taches  noires  au-dessus  de  la  ligne,  que  les  na- 
geoires du  dos  sont  brunes,    et  celles  du  ventre 
d'un  rouge,  clair  hj.     Selon  Mr.  Brûnniclie ,     le 
sommet  de  la  tête  est  violet,    et  les  cotés  sont 
bleuâtres  au  -  dessous   de  la  ligne  cj,     La  ligne 
latérale  forme  une  courbure  derrière  la  nageoire 
pectorale;  puis  elle  va  en  direction  droite.  '  La 
première  nageoire  du  dos  est  basse,  et  composée 
de  ray^ons  extrêmement  tendres  et  mous,  dont  le 
premier  seulement  est  grand.     A  toutes  les  na- 
<:^eoires,  les  rayons  sont  mous.     Tout  le  poisson 
est  couvert  d'un  mucilage,  et  le  tronc  d'éca^lles 

très  -  tendres. 

La  mustelle  appartient  également  aux  pois- 
sons de  la  méditerranée  et  à  ceux  de  la  mer  du 
nord.  On  la  voit  sur- tout  paroître  en  grande 
quantité  dans  la  mer  adriatique  et  près  de  Cor- 
nouailies.  Selon  Mr.  Brûnniclie,  elle  n'a  pas 
plus  d'une  palme  de  long  dans  la  méditerranée; 
mais  selon  Mr,  Fermant,  elle  a  19  pouces  dans  la 
mer  du  nord.  Cependant  avec  cette  longueur, 
elle  ne  pèse  pas  plus  de  £  livres.     Elle  a  la  chair 

a)  Iclith.  121.  0  Fisc.  M.  n.  33.  ^ 

h)  B.  Z.  III.  201. 
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molle  et  de  mauvais  goût.  Ce  poisson  fraie  en 
automne;  mais  il  ne  multiplie  pas  beaucoup,  par- 
ceque  les  maquereaux  et  les  morues  dévorent  la 
plus  grande  partie  de  ses  petits.  On  le  prend  au 
filet  et  à  la  ligne.  Il  vit  de  coquillages  et  de  pe- 
tites écrév^isses. 

Le  foie  est  gros,  jaune  p.ile,  et  consiste  en 
2  lobes.  L'estomac  est  large,  et  Textrémité  in- 
férieure est  entourée  de  huit  appendices.  Le 
canal  intestinal  est  court 3  la  vésicule  aérienne  est 
grande. 

Ce  poisson  se  nomme:  I^ïecrtrusclieetMeer' 
quoppe  en  Allemagne;  Kroll  ^  Çuabbe ,  Moer» 
Çunhbe  en  Dannemarc;  Rôàhrûne,  Tang-Bros^ 
me  en  Norvège;  Rochlijtg  et  Tliree  ^  Beardet' 
Cod  en  Angleterre;  Whistjish  dans  la  comté  de 
Cornouailles  ;  Sen- Loche  dans  celle  de  Chester; 
JMiistelle  et  JMustelle  vulsxciire  en  France;  Mustela 
en  Italie;  Sorglieviarina  etDonzelUna,  chez  les 
Vénitiens;  Djelindsjik  halûk  en  Turquie;  Gàlea 
parmi  les  Grecs  modernes. 

Tous  les  auteurs  que  cite  Klein  dj  relative- 
ment à  notre  poisson,  excepté  TVillugJiby ,  dé- 
crivent la  lote  ordinaire.  Rondelet  ej  et  Sclione^ 
veldfj  refusent  mal  à  propos  les  écailles  à  notre 
poisson,      ïVillughby  g)^    Ftciy  lij  et  Artédi  ij 

d)  Miss.  IV.  57.  n.  14.  g)  Iclitli.  121. 

•)  De  Fisc.  I.  231,  h)  Syn,  67.  11.  i^ 

/)  Iclith.  49.  i)  Syn.  57. 
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rapportent  à  notre  poisson  au  lieu  de  Vafelli 
altéra  species  de  Bellon,  la  gnlea  venetorwn  du 
même  auteur.  Il  suiYit  de  comparer  les  deux  des- 
sins de  cet  écrivain  tij  av^ec  celui  que  j'en  donne, 
pour  se  convaincre  que  c'est  la  première  et  non 
la  dernière;  car  celle-ci  ressemble  à  la  lingue, 
comme  on  peut  le  voir  par  le  barbillon  unique, 
la  mâchoire  supérieure  saillante,  le  corps  étroit 
et  par  la  forme  des  nageoires. 

Dans  Bellon  IJ  et  GesncrinJ,  je  trouve  notre 
poisson  représenté  avec  trois  barbillons;  dans 
Aldrovand  nj,  Jonston  qj  el  RuyscJi  pj  avec  qua- 
tre, et  dans  Fennant  avec  cinq  qj,  WillugJihy 
dit  qu'il  en  a  tantôt  trois,  tantôt  cinq.  Artédi 
n'en  fait  qu'une  espèce  avec  TVillugJiby.  JLînné 
donne  trois  barbillons  à  la  mustelle  de  la  médi- 
terranée  rj,  et  cinq  à  la  mustelle  sj.  Cependant 
à  l'égard  de  la  dernière,  il  s'en  rapporte  à  Artédi, 
qui  a  aussi  cité  les  auteurs  qui  n'ont  donné  que 
trois  barbillons  à  leurs  dessins.  Il  ne  donne 
qu'une  nageoire  dorsale  à  la  mustelle  de  la  médi. 
terranée;  mais  comme  les  rayons  ne  sont  que 
très -tendres,  il  peut  bien  de  ne  les  avoir  pas  ap- 
perçus;  de  sorte  que  je  suis  incertain  s\  je  dois 
rapporter  à  notre  poisson  l'une  ou  l'autre  de  ces 

K)  Aqii.  130.  et  13 r»  p)  Tlieatr.  A.  t.  I,  f.  4. 

/)  Au  1.  c.  130»  (/)  III.  pi.  £3.  n.  ^7, 

ni)  Au  1.  c.  89,  1)  Gadiis  mediteiranus. 

7/)  De  Pisc»  200.  5)  Gadus  Musteia. 
o)  —  —  t.  I.  f.  4* 
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deux  miistelles  de  Linné,  ou  si  c'est  line  troisiè- 
me espèce.  Mn  Pennnnt  fait  deux  espèces  parti- 
culières de  la  niustelle  à  trois  barbillons  et  de 
celle  à  cinq  tj.  Gronov  se  trompe  quand  il  prend 
le  lojnpen  d'Anvers  de  IVillugliby  u)  pour  notre 
poisson  xj:  c'est  le  perce  -  pierre'  vivipare  y). 
Le  même  auteur  cite  aussi  mal  à  propoo  à  notre 
poisson  la  treizième  espèce  des  poissons  à  forme 
anguillaire  de  Klein,  Si  l'on  jette  les  yeux  sur  le 
dessin  de  Klein  zj,  auquel  Gronov  se  rapporte, 
on  reconnoîtra  à  l'instant  que  c'est  la  dote. 

t)  Gadus  Muslella.  201,302.       oc)  Blennitis  viviparus.  L. 
u)  Icluh.  t.  H.  4.  f.  4.  2)  Miss.  ly.  t.  15.  f.  3. 

oc}  Zûoph,  n.  214. 
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Gadiis  Barbatus. 

lG6^e         I>      L      A      N      C      H      E. 

Le  corps  large.      Gadus  corpore  lato»     B,  vi,  P. 
i^vm^    P\  VI.   A,  xxr.  x^'/i.    C.  xxx.   Z).  xiii. 

X/X.    XVIII. 

Gadus    barbatus    et   luscus.  Callarias     barbatus.     Klein. 

Linn.  457,  n.  4>  5.  Fisc.  V.  6.    n.  3. 

Gadus.  Artéd.  Syn.  55.  n.  5.  Wliiting   Bib.    Fout.    Penn. 

et57.  n.  i2.Grouov.Zoopli.  lll.  iQ^.  pi.  30.' n.  76. 

n.  520. 


JLia  largeur  du  corps  sert  à  distinguer  ce  poisson 
des  autres  du  même  genre. 

La  tê*.e  est  petite,  l'ouverture  de  la  bouche 
grande.  La  mâchoire  supérieure  avance  sur  l'in- 
férieure: l'une  et  l'autre  sont  armées  de  petites 
dents.  A  la  mâchoire  inférieure,  au  devant,  on 
remarque  un  barbillon,  et  de  chaque  côté  six  à 
sept  petites  ouvertures.  La  langue  est  courte, 
épaisse  et  rude  en  arrière.  Les  narines  sont  dou- 
bles et  placées  non  loin  des  yeux.  Ces  derniers 
sont  grande,  sailians,  et  pourv^us  d'une  membra- 
ne clignotante.  L'opercule  des  ouïes  est  coui- 
posé  de  plusieurs  plaques.   L'anus  n'est  pas  beau- 
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coup  éloigné  de  la  tête.'  Au  milieu  de  la  nageoi- 
re pectorale,  on  voit  une  tache  noire:  cependant 
Mr.  Fabricius  n'a  pu  la  remarquer  aux  poissons 
du  Groenland  a).  Toutes  les  nageoires  sont  com- 
posées de  rayons  mous  et  d'une  peau  épaisse. 

Nous   trouvons   ce   poisson  dans  plusieurs 
contrées  de  l'océan   septentrional.      Gronov  l'a 
trouvé  dans  les  contrées  de  la  Hollande  Z/);  Piutty 
en    Irlande  cj;     TVillughby    en    Angleterre    clj', 
Leern  en  Laponie  ej;   Fabricius  en  Groenland^; 
Strôrn  dans  le  Sund  gj,  et  Duhamel  sur  les  côtes 
septentrionales  de  la  France  hj,     Mr.  Çuerhônt 
qui  a  eu  la  bonté  de  m'envoyer  le  dessin  que  j'en 
donne,  me  marque  qu'à  Croisic,  en  Bretagne,  on 
trouve  pendant  toute  l'année  ce  poisson  en  pleine 
mer,    et  que  ce  n'est  que  dans  le  tems  du  frai, 
c'est-à-dire  en  Août,    qu'il  s'approche  des  en- 
droits rocailleux,  pour  y  déposer  son  frai.  Dans 
le  Groenland  au  contraire,  il  fraie  en  Février  et 
Mars,  selon  Mr.  Fabricius,    et  dépose  alors  ses 
œufs  dans  l'alque  marine,   dans  des  endroits  où 
le  soleil  donne.     Au  mois  de  Juin,  les  petits  pa- 
roissent.     Les  Groenlandois  les  nomment  Osrar- 

CD 

kôt  et  OvaraL     On  les  voit  en  grande  quantité 
vers  le  rivage  de  la  grosseur  de  nos  épinoches. 

a)  Groenl.   147.  e)  Lappl*  i6f. 

h)  Zoopli.  II.  420,  y)  Au  1.  c.  n*  XÔ3. 

c)  Nat.    Ilist.   of  Dublin.  I.       g)  Soiulmor.  I*  31^, 
9f4.  ii)  Au  1.  c. 

d)  Ichth.  199. 

1 
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Sans  doute  que  ces  petits  ont  alors  un  ans  ;  ou  il 
faudroit  dire  qu'ils  croissent  prodigieusement 
en  peu  de  tems:  car  quiconque  sait  comme  le 
poisson  croît  lentement,  s'imaginera  bien  que  de- 
puis Février  jusqu'en  Juin,  ils  ne  peuvent  parve* 
nir  à  la  longueur  de  deux  pouces  au  moins*  Ces 
poissons  parviennent  à  la  longueur  de  15  à  18 
pouces,  et  ne  pèsent  alors  guère  plus  de  trois 
livres.  En  Angleterre,  ils  ont  rarement  plus 
d  un  pied.  On  les  prend  en  grande  quantité.  Mr* 
le  Roi  mande  à  Mr.  Duhamel^  que  dans  les  en\â* 
rons  de  Brest,  tous  les  ans  pendant  un  certain 
tems,  on  en  prend  jusqu'à  100  à  150  d'un  seul 
coup  ij^  Le  molle  est  du  nombre  des  poissons 
voraces,  et  se  nourrit  particulièrement  de  lan- 
çons et  de  poissons  du  genre  des  perce -pierres. 
Dans  le  Groenland,  il  vit  ^an^inarsets  kj.  Faute 
de  poissons,  il  se  contente  de  jeunes  ecrévisses. 
Ce  poisson  a  la  chair  blanche,  molle  et  feuilletée, 
et  elle  se  corrompt  aisément.  C'est  depuis  le 
mois  d'Octobre  jusqu'au  Janvier  qu'il  vaut  le 
mieux:  cependant  comme  il  est  alors  maigre  et 
sec,  on  n'en  fait  pas  grand  cas  en  France;  mais  en 
Angleterre,  où  il  est  gras,  on  le  regarde  comme 
un  bon  mets.  Les  Groenlandois  le  mangent  en 
partie  frais,  eu  partie  séché,  et  même  lorsqu'il 
est  un  peu  corrompu.  Ils  rassemblent  les  œufs 
de  ceux  qui  sont  séchés,  et  les  font  cuire  pour  les 

i)  Pècli.  II*  153*  A)  S.ilmo  arcticus.  Fabric*  Groenl.  I4<^, 
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manger.  Ils  apprêtent  le  foie  avec  des  bayes 
noires  IJ. 

Le  foie  est  d'un  rouge  pâle,  et  consiste  en 
deux  lobes  longs  et  minces.  La  rate  est  rouge, 
très-petite,  triangulaire  et  attachée  à  l'estomac 
par  en  bas.  Ce  dernier  est  large  et  fort.  La  vé- 
sicule aérienne  est  grosse ,  et  attachée  à  l'épine 
du  dos  comme  aux  morues. 

Ce  poisson  se  nomme:  Breiter  Schelljisch, 
Steinbolk  et  Blôdauge  en  Allemagne;  Steenbolk, 
Gullak  en  Hollande;  Fout  en  Angleterre;  WliU 
thing  et  Pout  à  Londres  ;  Whithing  Mops  quand 
il  est  petit,  Kleg  à  Scarborough;  Bib  et  Blind  à 
Cornouailles;  iVJo/rV en  France;  Tacr/w^  à  la  Ro- 
chelle; Bar aud  -  gode  au  Havre  et  à  Dieppe; 
Toute  de  mer  à  Fescamp  ;  Petite  Morue  fraîche  à 
Paris;  JMalcot  à  Brest;  Guiteau  en  Bretagne; 
Ogak  et  Ouak  en  Groenland;  Ogarkôt  et  Ovarak 
dans  le  même  pays  quand  il  n'a  qu'un  an  ;  Smaa- 
Jîskur,  Tharajiskur  en  Islande  ;  Gakran  et  Rud- 
nok  en  Laponie;  Smaa-  Tork  en  Danncmarc; 
Rôdagtig  Sinaa^Torsk  et  Kroppung  en  Norvège; 
et  Sinà  -  Torsk  en  Suède. 

Willughby  mjy  Ray  nj,  Klein  oj  et  Pen- 
nant  pj  demandent  s'il  faut  entendre  notre  pois- 
son par  le  Zwergdorsch  de  Schoneveld?    je  puis 


/)  Empetrum  nigruni. 
m)  Iclith.    169-. 
n)  Syn.  55.  n.  9. 


o)  Miss.  V.  6.  n.  5. 

p)  B.  Z.  ÎII.  285.  n.  75". 
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leur  répondre  négativement;  car  celui  de  Sclio^ 
neveld  est  le  plus  petit  de  ce  genre;  c'est  l'offi- 
cier q)  que  nous  avons  décrit  pag.  573.  Que  l'on 
compare  la  figure  1.  de  la  67me  pi.  avec  celle  du 
moUé,  et  on  verra  la  différence.  Selon  Kôhler  rj 
le  phycls  à'Jlrtédi  doit  être  le  même  que  le 
molle;  mais  si  l'on  regarde  les  dessins  des  au- 
teurs quJrtédi  cite  pour  son  poisson  sjy  on  verra 
aisément  par  les  nageoires  ventrales  qui  ont  deux 
rayons,  qu'il  appartient  au  genre  des  perce- pier- 
res tj.  Rondelet  se  trompe  en  représentant  son 
goberge  sans  ligne  latérale,  sans  barbillons,  et 
avec  une  seule  nageoire  de  l'anus  uj  :  car  la  des- 
cription qu'il  en  donne,  prouve  clairement  que 
c'est  notre  poisson  qu'il  a  voulu  décrire.  Comme 
la  description  que  IVlllugJiby  donne  du  bib  de 
Cornouailles  xj  convient  très -bien  au  dessin  yj 
et  à  la  description  que  Lister  donne  du  whithing- 
-pout  de  Londres  zj,  je  n'ai  pas  hésité  de  rapporter 
ces  deux  auteurs  à  notre  poisson.  Ray  qui  en  a' 
fait  deux  espèces  difEérentes,  a  sans  doute  induit 
en  erreur  Artédi  et  Linné* 

(f)  Gadus  Minutus.  u)  H.  à.  P.  I.  220, 

r)  Linn.  S.  N.  457.  n.  $.  oc)  Au  1.  c. 

s)  Syn.  m.  n.  i»  y)  Àpp.  23* 

t)  Biennii.  L.  -)  T.  L.  membr.  i.  n.  4. 
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IV.    *) 

LE     PERCE- PIERRE     RAYÉ. 

« 

Blennius  fasciatus, 

l6i2ni(B      P   L   A   N    C    H   E.        FiG.    i. 

Deux  filaments  simples  entre  les  yeux,  19  rayons 
à  la  nageoire  de  l'anus.  Blennius  pinnulis  siin» 
•plicibus  tinter  oculo  s,  pinna  ani  radiis  19.  B, 
yi,  P.  :}LiJi,  V,  II,  A.  XIX.  C.  xi.  D.  xxix. 


vje  poisson  se  distingue  des  autres  du  même 
genre  par  les  filaments  simples,  par  les  houppes 
qui  se  trouvent  à  la  tète  entre  les  yeux,  et  par  les 
19  rayons  de  la  nageoire  de  l'anus. 

La  tête  est  petite  et  en  pente.  Le  tronc  est 
large  par  devant  et  étroit  par  derrière.  La  ligne 
latérale,  qui  se  trouve  près  du  dos,  a  une  direc- 
tion droite.  Le  ventre  est  épais.  L'anus  est  plus 
près  de  la  tête  que  de  la  nageoire  de  la  queue. 
Le  corps  est  couvert  d'une  matière  visqueuse. 
Les  rayons  de  la  nageoire  de  la  queue  sont  four- 
chus ;  ceux  des  autres  simples. 

*)  Les  3  premières  espèces  ds  ce  genre  sont  décrites    pag. 
596  —  606. 
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Ce  joli  petit  poisson  appartient  aux  Indes, 
orientales.  Je  l'ai  reçu  du  Japon  parmi  une  col- 
lection d'autres  poissons.  Il  ressemble  beaucoup 
au  suivant:  cependant  comme  les  filaments  sont 
simples,  je  n'ai  pas  hésité  de  le  regarder  comme 
une  espèce  particulière. 

Ce  poisson  se  nomine  :  handirterSchleîinJisch 
en  Allema2:iie;  Ferce- pierre  rayé  en  France  3  et 
Bandecl'Blermy  en  Angleterre. 
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LE    PERCE-PIERRE    À    MOUCHE. 

Blennius   ocellaris. 

i^yine      Planche.     F  i  g.    i. 

Une  tache  noire  à  la  nageoire  dorsale  avec  une 
bordure  blanche.  Blennius  ocello  nigro  in  pin' 
na  dorsi,   P.  xii.  /^.  ii.  ^.  xni.   C,  xi.  D.  xxv. 

Blennius  ocellaris.  Linn,  44.2,  n.  4,  Blennius.  Artéu,  Syn.  44. 
n.  1.  Klein.  Miss.  V.  31.  n,  i. 


JL/a  tache  noire  entourée  d'un  anneau  blanc  que 
Ton  trouve  à  la  nageoire  dorsale,  sert  â  reconnoî- 
tre  ce  poisson. 

La  tête  est  allongée,  comprimée,  grosse  et 
.  fort  en  pente.  Entre  les  yeux,  on  voit  deux 
longs  filaments  simples.  L'ouverture  de  la  bou- 
che est  large.  Les  mâchoires  sont  d'égale  lon- 
gueur, et  garnies  d'une  rangée  de  dents  très- 
étroitt } ,  placées  les  unes  tout  près  des  autres. 
La  langue  est  courte  et  large.  L'ouverture  des 
ouïes  est  grande;  et  l'opercule  des  ouïes  consiste 
en  une  petite  plaque  simple.  Le  tronc  et  sans 
écailles.  Le  ventre  est  court  et  large.  L'anus 
est  plus  près  de  la  tête  que  de  la  queue.  La  ligne 
latérale  se  trouve  près  du  dos. 
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i 

Ce  poisson  est  un  habitant  de  la  mer  medi- 
terranëe.  Mr.  Briinniche  l'a  vu  à  Marseille; 
CeUi  en  Sardaigne  et  TVillugliby  à  Venise,  où 
on  le  porte  en  quantité  au  marché  parmi  plu- 
sieurs autres  petits  poissons.  Il  parvient  à  la 
longueur  de6 à8  pouces  mais  il  a  la  chair  maigre; 
c'est  pourquoi  il  n'est  pas  estimé.  11  se  tient 
vers  le  rivage  entre  les  rochers  et  les  plantes 
marines.  Par  cette  raison  Oppian  le  met  au 
nombre  des  poissons  de  rivage.  Il  vit  de  crabes  et 
de  petits  coquillages.  On  le  prend  également  avec 
des  filets  et  à  l'hameçon  où  l'on  attache  des  vers. 

Le  foie  étoit  petit  et  composé  de  deux  lobes 
jaunâtres.  La  vésicule  du  fiel  et  la  rate  n'étoient 
que  petits;  mais  le  canal  intestinal  étoit  fort  long: 
il  avoit  diverses,  courbures,  et  une  partie  s'éten- 
doit  en  serpentant. 

Ce  poisson  se  nomme:  Meerpapillon  et 
Schmetterlingsjisch  en  Allemagne;  Butterfly -fish 
en  Angleterre;  Papillon  de  mer,  Lièvre  marin  et 
Perce 'pierre  à  mouche  en  France;  et  3Iessoro  en 

Italie. 

Bellon,  Rondelet,  Gesner,  Aldrovand  et 
Linné  donnent  deux  nageoires  dorsales  à  notre 
poisson  ;  mais  Artédi  et  Briinniche  ne  lui  en  don- 
nent qu'une:  je  n'en  ai  non  plus  trouvé  qu'ime 
dans  mon  exemplaire. 
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VL 

t.    A       GATTORUGINE. 

Blennius  Gattorugine, 

iÇrrrne        P   l   A   N   C   H   E.       J^IG.   2, 

Deux  filaments  entre  les  yeux  et  autant  à  la  nu- 
que. Blennius  -pinnulis  duohus  inter  oculos 
totideiiicjue  in  niicha^  B.  r,  P.  xir.  J^,  ii.  ^. 
XXI.  C.  XII,  D,  XXXI. 

Blen^ius  Gattorugine.  Linn.  443»  n.  f.  Blennius.  Artéd.   Sju. 
44,  n.  5,  Groaov.  Zoopli.  n.  264^ 


X-jes  deux  filaments  que  l'on  apperçoit  entre  les 
yeux,  et  autant  à  la  nuque,  forment  les  caractè- 
res distinctifs  de  ce  poisson. 

La  tête  est  comprimée  et  émoussée.  Les 
yeux  qui  sont  saillants,  ont  une  membrane  cli- 
gnotante. Les  narines  se  trouvent  tout  près  des 
yeux.  Les  mâchoires  sont  d'égale  longueur  et 
armées  d'une  rangée  de  dents  blanches,  minces, 
pointues,  folagineuses  et  flexibles.  Elles  sont 
tout  près  les  unes  des  autres;  et  comme  elles  ont 
la  même  hauteur,  elles  ressemblent  à  un  peigne 
fin.  L'ouverture  de  la  bouche  est  grande  en 
comparaison  de  la  tête  qui  est  petite,  La  langue 
est  courte,    et  le  palais  uni.     L'ouverture   des 
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ouïes  paroît  large;   mais  elle  est  étroite,  parce- 
que,  par  en  haut,    elle  est  recouverte   par  une 
membrane.     Les  filaments  sont  larges,  ramifiés, 
et  ceux  de  la  nuque  sur-tout  comme  le  bois  d'un 
cerf.     Le  nombre  de  filaments  n'est  pas  non  plus 
rgal  dans  toutes  les  contrées;  car  le  poisson  que 
Forshaôl  a.  décrit,  en  avoit  trois  entre  les  yeux, 
et  devant  ceux  de  la  nuque,    deux  autres  qui  se 
divisoient  en  deux  pointes.     La  ligne  latérale  est 
droite,  et  se  trouve  non  loin  du  dos.     Le  ventre 
est  court,  et  l'anus  est  au  milieu  du  corps.     Tou- 
tes les  nageoires  ont  des  rayons  siinples.     La  na-     , 
geoire  dorsale  a  une  tache  noire.     Les  seize  pre- 
miers rayons  de  la  nageoire  du  dos  sont  piquants, 
et  les  autres  mous.     Lès  couleurs  de  ce  poisson 
sont  aussi  sujettes  a  varier,  comme  le  remarque 
WlUu^hhy;  car  on  en  trouve  dont  les  taches  sont 
olivâtres  avec  une  bordure  bleue  nj. 

Ce  poisson  est  un  habitant  de  la  mer  Médi- 
terranée et  Atlantique.  JVillughby  l'a  vu  à  Ve- 
nise, et  BrùjîJïicl te  à.  Mm  seille,  GronovTarec^n 
du  Cap  de  Bonne  -  Esqérance.  11  parvient  à  la 
longueur  de  6  à  8  pouces,  a  la  chair  mangeable, 
et  vit  de  petites  crabes  et  de  fretins. 

La  cavité  du  ventre  est  courte;  le  foie  est 
composé  de  deux  lobes  longs  et  étroits.  La  vési- 
cule du  fiel  et  l'estomac  sont  petits  ;  mais  le  canal 
des  intestins  est  trois  fois  aussi  long  que  le  pois- 

à)  Iclith.  2^j. 


1032  LA     GATTORUGINE, 

son  entier.  Une  partie  va  en  serpentant;  Tautre 
est  droite,  est  forme  une  courbure  en  haut  et  en 
bas.     Les  ovaires  sont  doubles. 

Ce  poisson  se  nomme:  Gattorugine  en  Fran- 
ce; Bnvarello  à31arseille;  Gattorugine  à  Venise; 
Seeliîrsch  et  Dickhals  en  Allemagne;  Kamju' 
kassa  en  Suède;  Koschar  en  Arabie  et  en  Angle- 
terre.   • 

Quand  Gronov  demande  s'il  faut  entendre 
notre  poisson  par  la  troisième  espèce  de  Linné 
et  la  seconde  de  Klein  h)  ?  nous  pouvons  lui 
répondre  négativement.  Ce  n'est  pas  la  pre- 
mière; car  la  description  que  Linné  en  donne 
dans  ses  Anioenibatcs  c),  prouve  que  c'est  son 
cornutes:  ce  n'est  pas  non  plus  la  dernière;  car 
Klein  l'a  représentée  avec  un  peigne  sur  la  tête 
d).  Le  même  auteur  cite  mal  à  propos  le  scor' 
■pioides  de  Rondelet  pour  notre  poisson;  car 
comme  ce  dernier  représente  la  partie  antérieure 
de  la  nageoire  dorsale  élevée  ejy  il  faut  entendre 
par -là  le  précédent, 

h)  Zooph.  n.  264.  (T)  Miss.  V.  t.  7.  f.  i. 

c)  Tom.  I.  516.  e)  H.  d.  P.  1. 170. 


LE  PERCE -PIERRE  DE  l'iNDE.     1083 


VIL 

LE    PERCE. PIERRE    DE    LINDE. 

Blennius   sujjerciliosus. 

168^       Planche. 

La  ligne  latérale  courbe,  un  filament  à  l'œil. 
Blennius  linea  laterali  curva,  pinnula  ad  ocu- 
lunu   '  13.  VI»  P.  ynr»  V.  II.  yL  xxviii.  C.  xii. 

D.  XLIV* 

Blennius  superciliosus.   Linn.  442.  n.  6.   Gronov.  Zooph.  n. 

âj-g.  t.  $.  f.  S'      I 


l_ja  ligne  latérale  courbe  et  le  filament  à  l'œil,    v 
sont  des  caractères  qui  distinguent  ce  poisson  des 
autres  du  même  genre. 

Le  corps  est  allongé  et  épais.  La  tête  est 
petite,  épaisse,  sans  écailles,  un  peu  large  devant 
les  yeux,  et  en  pente,  vers  la  lèvre  supérieure. 
Les  yeux  sont  grands,  ronds,  et  garnis  d'une 
membrane  clignotante.  Au  bord  supérieur,  on 
trouve  le  filament,  qui  est  court  est  terminé  par 
deux  branches.  Les  narines  sont  doubles,  et  se 
remarquent  non  loin  des  yeux.  L'ouverture  de 
la  bouche  est  large  ;  la  langue  courte,  et  le  palais 
uni.  Les  mâchoires  sont  d'égale  longueur.  A  la 
Hipérieure,  je  trouve  une  rangée  de  grosses  dents 
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séparées  les  unes  des  autres,  et  derrière  cette 
rangée,  plusieurs  rangées  de  petites  dents  poin- 
tues. La  mâchoire  inférieure  est  moins  si  bien 
armée.  L'ouverture  des  ouïes  est  très  -  large. 
Le  tronc  est  couvert  de  petites  écailles.  Le  dos 
est  tranchant,  l'anus  large  et  plus  près  de  la  bou- 
che que  de  la  queue.  Les  rayons  de  toutes  les 
nageoires  sont  simples  ;  ceux  de  la  nageoire  pec- 
torale sont  épais;  ceux  de  celle  du  dos  piquants. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  Indes. 
Séba  est  le  premier  qui  en  ait  fait  mention.  Il 
nous  en  a  donné  en  même  tems  un  dessin  passa- 
ble aj.  Ensuite,  Gronov  Ta  décrit  pkis  exacte- 
ment, et  en  a  donné  une  meilleure  représenta- 
tion bjy  si  ce  n'est  qu'il  a  représenté  la  nageoire 
dorsale  en  deux.  Les  restes  de  nourriture  que 
j'ai  trouvés  dans  son  estomac,  prouvent  qu'il  vit 
de  jeunes  crabes.  Les  petits  que  j'ai  remarqués 
dans  la  matrice,  montrent  qu'il  est  du  petit  nom- 
bre des  poissons  â  écailles  qui  fassent  des  petits. 
Je  n'ose  déterminer  sa  grosseur.  Celui  que  je 
possède,  a  la  longueur  d'un  pied.  On  le  prend 
avec  un  hameçon  où  l'on  attache  un  ver  ou  un 
petit  morceau  de  crabe. 

Le  foie  est  extrêmement  petit.     La  vésicule 

du  fiel  est  grosse  en  comparaison  du  foie.     Le 

canal  intestinal   est  formé    par   une  membrane 

épaisse;  il  est  large,  et  a  deux  courbures.     L'in- 

a)  Tlies.  III.  90.  t.  30.  f.  5.  7^)  M(is.  II.  172.  t.  5.  f.  5. 
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testiii  culier  est  plus  large  que  le  reste  du  canal. 
Derrière  ce  canal,  j'ai  apperçu  deux  sacs  d'une 
membrane  mince  et  transparente,  qui  se  joi- 
gnoient  par  en  haut,  et  se  terminoient  par  en  bas 
par  une  ouverture  commune,  placée  près  de 
l'anus.  Lorsque  j'ouvris  ces  vessies,  j'y  trou^^ai 
une  grande  quantité  de  poissons  tendres,  dont 
l'on  pouvoit  déjà  distinguer  toutes  les  parties,  et 
sur -tout  les  yeux.  Un  de  ces  poissons  avoit  un 
demi -pouce  de  long,  et  on  pouvoit  reconnoitre 
distinctement  l'iris  argentin  de  l'œil.  Les  reins 
étoient  petits,  et  se  terminoient  dans  une  petite 
vessie  qiii  passoit  derrière  l'anus.  Je  n'ai  pu 
remarquer  la  vésicule  aérienne. 

Ce  poisson  se  nomme:  Augenwîm'per  en  Al- 
lemagne; Perce -pierre  de  l'Inde  en  France,  et 
lS.ast  Indien  -  Bltnny  en  Angleterre. 
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I 

XLVIn^     Genre. 

LES       BOSSUS.       KÛRTUS, 


ARTICLE         PREMIEIV. 

Des  Bossus  en  général. 
Le  dos  élevé.     Pisces  dorso  elevato. 


JLj'élevation  du  dos  est  le  caractère  distinctif  des 
poissons  de  ce  genre.  s 

Ce  poisson  (car  jusqu'à  présent  on  n'en  con- 
noît  qu'une  seule  espèce)  est  resté  inconnu  aux 
naturalistes.  Comme  il  difFèrre  trop  des  autres 
poissons  de  la  classe  des  Jugulaires,  je  me  suis  vu 
obligé  de  lui  en  consacrer  un  genre  particulier  :  car 
louv-erture  des  ses  ouïes  n'est  pas  à  la  nuque  com- 
me au  doucet;  il  n'a  point  de  barbillons  dans  la 
bouche  comme  le  raspeçon;  point  de  piquants 
durs  à  la  nageoire  du  dos  comme  la  vive  ;  les  na- 
geoires du  ventre  ne  sont  pas  terminées  en  poin- 
tes comme  celles  de  la  morue;  elles  ne  consistent 
pas  en  deux  rayons  comme  celles  des  perce- 
pierres. 
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AIVTICLE        SECOND. 

Des  Bossus  en  particulier. 


L 

L       E  B       O       S       S       U. 

Kûrtus  indicus, 

1  6  gme        P      L      A      N      C      H      1. 

B,  II,  P.  XIII.  /^.  rr.  ^.  XXXII.  C.  xrjii.  Z^.  xni. 


J^  ant  que  ce  genre  n'aura  qu'une  espèce,  le  ca- 
raclère  que  nous  avons  marqué  lui  conviendra. 

Le  corps  est  large,  court,  mince,  et  couvert 
au  lieu  d'écaillés  de  petites  plaques  argentines. 
Ces  plaques  sont  telleinent  arrangées  l'une  près 
de  l'autre,  quc3  le  poisson  paroît  couvert  d'une 
feuille  d'argent.  Le  dos  et  le  ventre  sont  termi- 
nés en  tranchant.  La  tête  est  grande,  compri- 
mée, et  terminée  par  devant  en  une  pointe 
émoussée.  L'ouverture  de  la  bouche  est  large. 
Les  mâchoires  sont  garnies  d'un  grand  nombre 
de  rangées  de  petites  dents.  La  langue  est  courte 
et  cartilagineuse,  et  le  palais  uni.  La  mâchoire 
inférieure  est  plus  longue  que  la  supérieure,  et  a 
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une  forme  recourbée.  Au  lieu  d'opercule  des 
ouïes,  ce  poisson  est  pourvu  d'une  membrane 
large  qui  avance  jusqu'à  la  nageoire  pectorale, 
sous  laquelle  est  cachée  la  membrane  branchiale 
qui  a  des  rayons  minces.  Les  narines  sont  sim- 
ples. Les  côtés  et  le  ventre  sont  dorés.  La 
lirne  latérale  commence  au-delà  de  la  naiieoire 
pectorale,  et  est  droite.  Le  ventre  est  court,  et 
l'anus  se  trouve  non  loin  de  la  tête.  Tous  les 
autres  rayons  sont  mous.  . 

Ce  poisson  habite  les  eaax  des  Indes  orien- 
tales. Sa  nourriture  consiste  en  coquillages  et 
en  petites  crabes.  J'en  ai  trouvé  dans  son  esto- 
mac. Ses  mâchoires  qui  ressemblent  à  une  râpe, 
peuvent  broyer  leurs  écailles.  Je  ne  saurois  dé- 
terminer proprement  sa  longueur.  Celui  d'après 
lequel  mon  dessin  est  fait,  a  la  longueur  de  dix 
pouces,  y  compris  la  nageoire  de  la  queue,  et  un 
peu  plus  de  quatre  pouces  de  large. 

Ce  poisson  se  nomme:  Hochriicken  en  Alle- 
maene:  Bossu  en  France;  et  Crooked  en  Anale- 


terre. 
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XLVIIme     Genre. 

L     E     S         F     L     A     M     M     E     S. 

Cepola. 


AllTICIiE        PREMIER. 

Des  Flmmnes  en  général. 

Le  corps  en  forme  de  ruban.     Pisces  cor-pore  tœ- 

niajorinî. 

Cepola.  Linn.  gen.  15^6  Enclielyopus.  Klein.  Miss.  IV.  36. 

Taenia..  Artéd.  geii.  23.  La  Flamme.  Goûan.  geii»  9. 


KJïi  reconnoit  les  poissons  de  ce  genre  à  leur 
corps  long,  étroit,  mince  et  en  forme  de  ruban. 

Avistotene  parle  c^ediMiieflaimneaJ,  Après 
YoiBellon  en  décrivit  un  diatrebj,  et  Rondelet  deux 
espèces  cj,  Aldrovand  parle  encore  d'une  autre 
flaimne  dj ;  mais  le  mauvais  dessin  qu'il  en  donne, 
et  le  manque  de  description,  nous  empêchent  de 
juger  si  c'est  une  nouvelle  espèce  ou  quelqu'une 
des  précédentes.  Artédi  les  rangea  en  un  genre, 
sous  le  nom  de  tœnia;  Linné  sous  celui  de  cepole 
et  Klein  les  met  parmi  ses  poissons  à  forme  d'an- 


guille. 

à)  Lib.  2.  c.  15. 
h)  A<jii.    136. 

c)  De  Fisc.  I.  527.  410. 
tî)  De  Fisc.  571. 

Zzz 


lOgO  I-I^     PiUBAK.  . 


ARTICLE         SECOND. 

Des  Flaimnes  en  particulier. 


î. 
.L         E  il         U         B         A         N.' 

Cepola    Taenia. 

ifyo^e      i?    I.     A    N    C    H    E. 

La  tête  tronquée.      Cepola  capite  truncato.    B.  vi. 
P.  XF.  f.  VI.  A.  ix.   C.  X.  Z).  J.X/ j. 

Cepola  Taenia.  Linn.  145.  n.  i.       Taenia.  Artéd.  Syn.  115'.  n.  i. 
Enclielyojjiis.  Klein.  Miss.  IV.  ^'j„  n.  10. 


\Jvi  recomioît  ce  poisson  à  sa  tète  tronquée. 

L'ouverture  de  la  bouche  est  grande  et  en 
direction  oblique  du  haut  en  bas.  La  mâchoire 
inférieure  est  plus  longue  que  la  supérieure. 
Cette  dernière  est  garnie  d'une  rangée  de  dents 
pointues,  et  la  première  d'une  double  rangc*e  de 
dents  de  la  même  espèce,  séparées  les  unes  des 
autres.  La  langue  est  mince,  large  et  rude.  Au 
bcrd  intérieur  de  chaque  œil,  on  remarque  une 
ouverture  ronde.  L'ouverture  des  ouïes  est  laro;e. 
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Devant  cette  ouverture,  on  apperçoit  de  chaque 
côte  près  de  l'œil,  cinq  ouvertures  des  conduits 
visqueux.  Le  tronc  est  terminé  en  tranchant  à 
'  sa  partie  supérieure  et  inférieure.  Les  côtés  sont 
fort  comprimés,  et  se  rétrécissent  en  approchant 
de  la  queue.  Ce  poisson  n'a  point  d'écaillés,  et 
est  si  mince,  que  les  vertèbres  sont  visibles.  Le 
ventre  est  si  court,  qu'il  a  à  peine  la  longueur  de 
la  tète.  Ce  poisson  de  la  Méditerranée  n'est  pas 
estimé,  ayant  peu  de  chair.  On  s'en  sert  en  guise 
d'appât  polir  les  lignes.  Il  est  voraCe,  et  vit  par- 
ticulièrement de  coquillages  et  de  petites  crabes. 
Le  mien  à  la  longueur  d  un  pied.  Rondelet  assu- 
re qu'on  en  trouve  de  2  à  5  coudées  de  long.  Il 
se  tient  ordinairement  dans  les  endroits  maréca- 
geux, sur  les  bords.  On  le  prend  à  la  ligne  ap- 
pâtée avec  im  v^er  ou  une  coquille  de  crabe. 

La  cavité  du  ventre  est  courte,  et  revêtue 
d'une  peau  blanche  et  brillante.  L'estomac  est 
petit;  le  canal  des  intestins  a  deux  courbures. 
Le  foie  est  étroit  et  mince.  Je  ne  pus  apperce* 
voir  ni  la  vésicule  du  liel  ni  la  rate,  éfant  trop 
tendres.  Aussi  n'y  ai -je  trouvé  ni  vésicule  aé- 
rienne, ni  laites,  ni  œuFs.  J'ai  compté  74.  verte- 
tèbres  à  l'épine  du  dos. 

On  nom^me  ce  poisson:  Bandfiscii  en  Alle- 
înai2;ne;  liuhnn  et  Taenia  marin  en  France;  Ca- 
vagiro  et  Freggia  a  Gènes;  et  Band-^Fùli  en  An* 
gleterre» 

*Ztz  â 
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XLVIIIme   Genre. 


I.       E       S  S       U       C       E       T       S.    ♦) 

EcJieneis, 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Sucets  en  général. 
Un  bouclier  sur  la  tête.     Pisces  capite  dypeato, 

Echeneis.  Linn.  gen.   ij/.  yo.    Le  Rémora,    ou   Sucet. 

Art  éd.  gen.  il.  Gronov.  Goiian.  gen.  37. 

Zooph.  7J.  Klein.  Miss.  \Y, 


J_je  bouclier  qui  se  trouve  sur  la  tète  de  ces 
poissons,  est  le  caractère  qui  désigne  ce  genre. 
Ce  bouclier  est  formé  par  plusieurs  lignes  rudes 
qui  vont  en  travers,  coupées  par  une  autre,  dont 
la  direction  est  droite.  Quand  on  regarde  ces 
lignes  rudes  avec  une  loupe,  on  voit  qu'elles  sont 
composées  de  petites  houppes.  Lorsque  le  pois- 
son frotte  sa  tête  contre  un  corps  rude  ou  poreux, 
les  houppes  y  entrent,  et  il  y  reste  suspendu. 
On  voit  par -là  pourquoi  ces  poissons  restent  or- 
dinairement suspendus  aux  navires  et  au  requin. 
Par  conséquent,    on  se  trompe   quand   on  croit 

"*)  Avec  ce  genre  commence  la  classe  des    ThorachU^ues. 
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qu'ils  s'attachent  à  ce  dernier  pour  en  tirer  leur 
nourriture.  Une  chose  plus  fausse  encore,  c'est 
l'opinion  des  anciens  qui  croyoient  que  les  sucets 
avoient  la  force  d'arrêter  les  vaisseaux.  Voilà  la 
raison  pourquoi  ils  donnèrent  à  ces  poissons  le 
nom  de  rémora.  Le  nombre  des  ligues  est  de- 
puis dix -huit  jusqu'à  vingt -quatre.  Toutes  les 
nageoires  sont  petites,  et  ne  paroissent  pas  suffi- 
santes pour  pouvoir  mouvoir  suffisamment  le 
corps  qui  est  assez  gros.  C'est  pour  cela  que  le 
Créateur  a  donné  à  ces  poissons  un  bouclier  à  la 
tête,  pour  pouvoir  s'attacher  aux  autres  corps 
mouvans,  afin  de  pouvoir  parcourir  avec  eux  leur 
élément.  Les  Grecs  et  les  Romains  connoissoient 
seulement  le  reinore.  Marcii^raf  est  le  pre- 
mier qui  ait  décrit  le  sucet.  Quoique  ces  deux 
espèces  aient  des  différences  sensibles,  îVillugh' 
hy^  les  a  pourtant  regardées  comme  une  seule 
espèce;  ce  qui  a  induit  dans  la  même  erreur 
Artédi  qu'il  ne  met  qu'une  espèce  dans  ce  genre. 
Klein,  Gronov  et  Linné  en  font  à  juste  titre  deux 
espèces. 
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ARTICLE         SECOND, 

Des  Sucets  en  'particulier^ 


L         E  S         U         C         E         T. 

EcJieneis  Neucrates, 

^<7ime        Planche, 

La  queue  ronde,     Écheneîs  cauda  rotunda.  B.  xj. 
P.  XX.  l^,  IV,  A.  xxx;%   C.  ^viii»  JD.  Xi. 

Echeneis  Neucrates.  Linn.  44^-  n.  2.  Gronov.  Zoopli.  n.  357, 

Klein,  Miss.  IV.  51.  n.  2, 


VJe  poisson  se  distingue  du  suivant  par  la  ron- 
deur de  sa  queue. 

L'ouverture  de  la  bouche  est  lar^ie.  La  ina- 
choire  inférieure  est  terminée  en  pointe,  et  avan« 
ce  au-delà  de  la  supérieure:  l'une  et  l'autre  sont 
garnies  de  dents  comme  une  râpe,  La  langue  est 
mince,  étroite,  dégagée  et  rude.  Le  palais  est 
garni  d'un  grand  nombre  de  petites  dents.  Non 
loin  de  la  lèvre  supérieure,  près  du  bouclier,  on 
apperçoit  quatre  petites  ouvertures.  Les  yeux 
sont  petits,  et  ont  une  prunelle  noire  dans  un  iris 
jaune.  Les  joues  sont  charnues  et  argentines.  L'o*- 
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percule  des  ouïes  consiste  en  une  seule  petite  pla- 
que. La  membrane  branchiale  et  l'ouverture  des 
ouïes  sont  grandes.  La  première  est  à  découvert 
et  a  des  rayons  forts.  Le  bouch'er  a  22  à  24.  li- 
gnes élevées  et  autant  d'enfoncemcns.  La  peau 
est  fans  écailles  et  pleine  de  petites  ouvertures. 
Le  dos  et  la  queue  sont  verds  ;  les  côtés  blancs 
au-dessous  de  la  ligne,  et  l'anus  se  trouve  pres- 
qu'au  milieu  du  corps.  La  lizne  latérale  est 
blanclie,  et  a  une  direction  droite.  Toutes  les 
nageoires,  à  celle  de  la  queue  près,  ont  un  fond 
jaune  et  une  bordure  violette.  Les  nageoires  delà 
poitrine  et  du  ventre  sont  courtes;  celles  du  dos 
et  de  l'anus  très -éloignées  de  celle  de  la  queue. 

Le  sucet  habite  également  les  pays  froids, 
les  pays  cliauds  et  les  climats  tempérés.  Olnfsen 
l'a  vu  en  Islande;  Ruysch  près  àts  îles  Moluques 
Haselquist  à  Alexandrie,  Forshnôl  en  xirabie, 
Maregraf  et  le  Prince  Maurice  au  Brésil;  le  père 
J?lwnier  aux  Antilles,  et  Brown  à  la  Jamaïque. 
IVLarcgraf  dit  à  la  vérité  que  notre  poisson  n'a 
que  18  pouces  de  long;  Haselquist  au  contraire, 
lui  donne  2  à  3  pieds  ;  mais  le  Prince  Maurice  re- 
marque qu'il  parvient  à  la  longueur  de  7  pieds. 

Ce  poisson  se  nomme  :  Scldffshalter  en  Alle- 
magne; Zuygervish  et  Lootsniannitje  en  Hollan- 
de ;  Sucet  et  Aincte  -  neuf  en  France  ;  Suching" 
Fish  en  Angleterre;  PieTe-Pogador  et  Piexe-PiO' 
h7>o  en  Portugal;  Styris-Fishur  en  Islande;  Cha- 
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mel  à  Alexandrie  ;  Keide,  Kami,  Kerscli  et  Keda 
en  Arabie;  Iperaquiba  et  Firaquiha  au  Brésil;  et 
Suking  -  Fish  à  la  Jamaïque. 

Il  est  vrai  que  Linné  et  Grono v  c\tev\t\e  re- 
more  de  Cnteshy  pour  notre  poisson,  mais  cet 
auteur  disant  expressément  que  la  nageoire  de  la 
queue  est  fourchue,  et  que  le  boucKer  a  seize  li- 
gnes ;  ce  n'est  pas  ce  poisson,  mais  le  suivant.  Le 
dessin  de  JMarcgraf  seroit  supportable  si  la  na- 
geoire du  ventre  n'étoit  représentée  trop  loin  sur 
le  derrière  du  corps.  Celui  que  nous  devons  à 
Aldrovand  ne  vaut  pas  mieux;  mais  celui  que 
IVillughby  nous  en  a  donné  est  un  peu  meilleur; 
cependant  il  a  tort  de  lui  représenter  à  la  nageoire 
de  la  queue  fourchue;  car  on  voit  par  les  24. lignes 
du  bouclier  que  ce  n'est  pas  le  sucet,  mais  le  re- 
more. Jonston  et  Paiysch  rapportent  notre  pois- 
son comme  deux  espèces  différentes.  Mais  com- 
me ils  le  représentent  deux  fois  avec  la  nageoire 
de  la  queue  ronde,  on  ne  peut  prendre  ces  deux 
dessins  que  pour  notre  poisson  ;  ou  bien  il  faut 
que  l'une  des  représentations  soit  fausse.  Linné 
donne  24.  lignes  au  bouclier,  et  les  regarde  com- 
me un  caractère;  mais  leur  nombre  n'est  pas  tou- 
jours égal:  car  Gronoi;  n'en  a  remarqué  que  22; 
llasselquisb  23,  et  Broivn  21a  25.  Aux  deux  su- 
cets  que  je  possède,  je  compte  22  lignes  à  lun  et 
24.  à  l'autre. 
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II. 

LE  R       E       M       O       R       E. 

"Eclieneis   Rcniora. 
lyQnie      Planche. 

La  nageoire  de  la  queue  en  forme  de  croissant. 
JEcheneis  cauda  seinilunata,  B.  ix.  P.  xxii.  f^. 
IV,  A.  XX.  C.  XX.  D,  xxj.         1 

Eclieneis  Piernora.  Linn'.  44^*  "•  !•  Artéd.  Syn.  23.  n.  i.Gronov. 
Zooph.  n.  256.  Klein.  Miss.  IV.  51.  11.  i. 


I 


\Jn  reconnoît  ce    poisson  à  la  nageoire  de  la 
qi^eue  qui  est  en  forme  de  croissant. 

Le  corps  est  couvert  d'une  matière  visqueu- 
se. Le  bouclier  a  une  bordure  cartilagineuse, 
s'étend  en  partie  au-delà  du  dos,  consiste  en  17  à 
19  enfoncemens,  et  autant  de  lignes  élevées,  di- 
visées en  2  rangées.  L'ouverture  de  la  bouche 
est  large.  La  mâchoire  inférieure  avance  sur  la 
supérieure,  et  le  grand  nombre  de  petites  dents 
dont  elles  sont  garnies,  les  fait  ressembler  assez 
îi  une  râpe.*  La  langue  est  large,  mince  et  déga- 
gée; elle  est  pourvue  de  petites  dents,  ainsi  que 
le  palais.  Pr^s  de  la  lèvre  supérieure,  on  voit  4. 
ouvertures,    dont  les  antérieures  sont  cylindri- 
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ques,  et  les  postérieures  ovales.  L'ouverture 
des  ouïes  est  très -large,  et  la  membrane  bran- 
chiale est  àés^a^ée  au  côte  inférieur.  La  lio:ne  la- 
térale  qui  est  à  peine  visil^le,  forme  une  courbure 
vers  la  fin  de  la  nageoire  pectorale.  L'anus  est 
plus  près  de  la  nageoire  de  la  queue  que  de  la 
tète.  Tous  les  rayons  sont  mous,  â  plusieurs 
brandies,   et  enveloppés  d'une  membrane  épaisse. 

Ce  poisson  habite  égalementla Méditerranée 
et  l'Océan.      Oshcck  l'a  vu  aux  îles  Canaries  ;  Pie- 
nard  près  des  îles  Moluques,   Cateshy  dans  la  Ca- 
roline,  et  Sloan  dans  la  Jamaïque.      Comme  il  a 
la  chair  maigre  et  qu'on  ne  le  prend  que  rarement 
en  pleine  mer,   on  ne  le  mange  point.     Il  suit  les 
vaisseaux,    et  on  le  prend  aisément  à  des  hame- 
çons appâtés  avec  des  morceaux   de    chair.     Il 
s'attache  aussi  aux  navires ,    et  sur  -  tout  aux  re- 
quins, auxquels  on  en  trouve  ordinairement  plu- 
sieurs à  la  fois.      Cateshy  raconte  qu'il  en  a  trou- 
vé 5  au  corps  d'un  requin,   et  qu'ils  y  tenoient  si 
fortement,   qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  les  en  ar- 
racher,    l^ne  chose  remarquable,     c'est  que  ces 
petits  poissons  peuvent  nager  librement  et  sans 
inquiétude  autour  de  la  gueule  du  requin,  sans 
qu'il  fasse  la  moindre  mine  de  vouloir  les  avaler. 
On  le  prend  d'un  a  li  pied  de  long. 

L'estomac  est  très -long  et  a  de  grands  plis. 
Le  foie  qui  est  attaché  au  diaphragine,  consiste 
en  deux  lobes,  et  a  cela  de  particulier  qu'il  n'est 
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pas  placé  en  dessus  des  entrailles,  mais  en  des- 
sous. 

Ce  poisson  se  nomme:  Remore  et  Suceb  en 
France;  Ansauger  et  ScJdjfshnltcr  en  Allemagne; 
Sdlhugare  en  Suède;  Styiis-l'isLur  en  Norvège; 
Zuyger  en  Hollande  ;  Sucking-Fish  en  Angleterre  ; 
Koeto,  KoutouneuiD  et  L.aoet  aux  Indes  ;  Zee-huySy 
Coupangvisch,  Scldffkejniner,  KeimnJisclielZuy' 
gerjisch  parmi  les  Hollandois  qui  habitent  ces 
contrées.  ' 

Linné  donne  18  lignes  au  bouclier,  et  les 
resrarde  comme  un  caractère.  Mais  comme  dans 
la  lome  édition  de  son  Système  il  ne  lui  en  don- 
ne que  17,  et  Slo an  seulement  16  aj,  on  ne  peut 
les  rep^arder  comme  im  caractère  distinctif.  Aux 
5  exemplaires  que  je  possède,  je  trouve  19  lignes 
à  l'un  et  18  aux  deux  autres.  Gronov  donne  de 
petites  écailles  à  notre  poisson;  mais  je  n'ai  pu 
les  appercevoir,  même  à  la  loupe.  Quoique 
Bellon  et  les  ichtyologistes  suivans  aient  décrit 
notre  poisson,  Olearius  est  pourtant  le  premier, 
qui  nous  en  ait  donné  un  dessin  hj,  mais  qui  n'est 
pas  fidèle.  Ceux  que  nous  en  ont  donné  dans  la 
suite  Valentyn  cj,  Ruysch  dj,  Renard  ejy  Nieu- 
hofffj,  îVillughby  gj  et  Dutertre  hj  sont  aussi 
mauvais. 

a)  Janidic.  I.   2g.  e)  11.  <'..  P.  I.  f.  3. 

Z>)  Kuiistk.  t.  2J.  f.  2.  /)  liifl.  II.  f.  6.  7. 

c)  Ind.  Ilî.  f.  33.  g)  App.  t.  9.  f.  3. 

d)  Tlieatr.  A.  t.  7.  f.  3.  h)  Antill.  IL  509. 
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Comme  je  remarque  que  ces  deux  poissons 
sont  souvent  confondus  par  les  auteurs,  et  sou- 
vent regardés  comme  une  seule  espèce,  il  ne  sera 
pas  inutile  de  remarquer  ici  ce  qui  les  distingue. 
1.  Le  remore  est  beaucoup  plus  court  et  plus 
épais  que  le  suce  t.  £.  Le  dernier  a  s  2  à  24  li- 
gnes au  bouclier,  et  le  premier  seulement  17  à 
ly.  5.  Le  remore  a  la  nageoire  de  la  queue  en 
forme  de  croissant,  au  lieu  que  le  sucet  l'a  ronde. 
4.  Chez  celui-ci  la  partie  de  l'anus  jusqu'à  la  na- 
geoire de  la  queue,  est  beaucoup  plus  étroite  que 
chez  l'autre.  5.  Le  remore  n'a  que  21  rayons  à 
la  nageoire  du  dos,  et  20  à  celle  de  l'anus;  le  su- 
cet  au  contraire,  en  a  Zj.o  à  la  première,  et  55  à  la 
seconde.  6.  Chez  le  dernier,  la  ligne  latérale  est 
droite;  chez  le  premier  au  contraire,  elle  forme 
une  courbure  à  la  nageoire  pectorale.  7.  Le  su- 
cet  a  les  nageoires  de  l'anus  et  du  dos  beaucoup 
plus  éloignées  de  celle  de  la  queue  que  le  remore. 
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LES         RASOIRS. 

CoryjyJiaenn. 


ARTICLE  PREMIEH. 

Des   Rasoirs  en  général, 
La  tête  tronquée.     Fisces  capibe  truncato, 

Coryphaena.  Linn.  gen.  158.  Artéd.  gen.  12.  Ilippurus.  Klein. 
Miss.  V.  54-  Le  Rasoir.  Goûan.  gen.  10. 


I    a  tête  tronquée,  est  le  caractère  distinciif  des 
poissons  de  ce  genre. 

Ces  poissons  sont  naturels  à  la  Méditerrané<3 
et  aux  Indes  orientales  et  occidentales.  Les 
Grecs  ne  font  mention  que  de  la  dorade  et  du 
pompile;  nmis. Pline  oiitre  ces  2  espèces,  a  parlé 
du  rasoir  a).  Les  ichtyologistes  suivans  n'y  ajou- 
tèrent rien.  Après  cela  Marcgraf  décrivit  le  ra- 
soir  tacheté  hj,  ylncarl^rona  le  rasoir  à  5  taches  cj 
et  Cateshy  le  perrocjuet  de  nier  et  le  rasoir  bleudj, 
Artédi  les  rangea  en  un  genre  sous  la  dénomina- 

rt)  Novaculapiscis.  N.  L.32.       c)    Scliwed.  Abhandl.     IL 
h')  Guaracapema.  Brasil.  i6û.  Corypii.  Pentadactyla.  L. 

Cor.  E^uiseiis.  L.  d)  Carol.  29.  13. 
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tion  que  nous  venons  de  rapporter:  cependant  il 
ne  rapporte  que  les  5  premières  espèces.  Mais 
Klein  qui  prend  aussi  celui  àe  Marc2;rnf,  donne 
4  espèces  à  ce  genre  qu'il  nomme  Jdppui'us,  Dans 
des  tems  modernes,  Linné  nous  en  a  fiiit  connoî- 
ire  6  nouvelles  espèces;  savoir,  le  rasoir  à  queue 
pointue  ej,  le  rasoir  rechis^néfjy  le  rasoir  verd  ^J, 
le  rasoir  à  demi -nageoires  lij  le  rasoir  branclno- 
stèsre  ij  et  le  rasoir  à  boucliers  kj.  Garden  aug- 
menta aussi  ce  genre  du  rasoir  a  lignes  I)  et  Pallas 
du  rasoir  à  voiles  mj  et  du  rasoir  à  bandes  nj. 
Je  trouve  aussi  une  nouvelle  espèce  dans  les  des- 
sins du  père  Plunder,  Cela  fait  en  tout  17  es- 
pèces. 

e)  Corypli.   acuta.  «           /e)  Coiypli.  clypeata. 

y)  —  sima.  l)  —  lincn'a. 

g)  —  viiens.  m)  —  veliteia.  Spccil.  VIIL 

h)  —  liemiptera.  ig. 

i)  —  brancliiostega.  n)  —  fasciolata.  Au  1.  c.  £3. 
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ARTICLE        SECOND. 

TDes  llasoirs  en  particulier. 


I. 

LE     RASOIR     A      5      TACHES. 

CoryjjJiaena  -pentadactyla. 
i73me     Planche. 

La  nageoire  cle  la  queue  droite,  £i  rayons  à  la 
nageoire  du  dos.  Coryphaenn  cauda  aeqimli, 
pinnac  dorsi  radiis  21.  J3.  ij\  P.  xiii.  J\  yi. 
A,  xr.  C.  xji.  T),  xxj. 

Corypliaeua  pentadacty^a.   Liiiii.  447*  ^'  3* 


t 

j_ja  nageoire  de  la  queue  qui  est  droite,  et  les  21 
rayons  de  la  nageoire  dorsale,  sont  des  signes  cer- 
tains qui  servent  à  distinguer  ce  poisson  des  au- 
tres du  même  genre. 

Le  corps  est  mince;  le  dos  et  le  ventre  sont 
termines  en  un  tranchant  cmoussé.  La  tête  est 
grosse.  Devant  les  yeux,  on  trouve  4  petites  ou*» 
vertures.  Chaque  mâchoire  est  garnie  d'une  ran- 
gée de  dents  pointues  et  de  2  grosses  dents  cani* 
nés.     Les  lèvres  sont  minces,  et  les  joues  garnies 
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de  petites  écaiiles.  L'opercnle  des  ouïes  consiste 
en  2  grandes  plaques,  et  l'ouverture  des  ouïes  est 
très  -  large.  Le  tronc  est  couvert  de  grandes 
écailles  fortes.  Le  ventre  est  court,  et  l'anus 
plus  près  de  la  bouche  que  de  la  nageoire  de  la 
queue.  La  ligne  latérale  s'étend  près  du  dos,  et 
est  interrompue  non  loin  de  la  queue. 

Ce  poisson  habite  également  les  iljuves  de  la 
Chine  et  des  îles  Moluques.  Selon  Ptenard 
il  paroît  en  grandes  troupes,  et  on  le  prend  en  si 
grande  quantité  qu'on  ne  sauroit  le  consumer 
frais;  voilà  pourquoi  on  en  sèche  et  sale  la  plus 
grande  partie.  Ce  poisson  fournit  à  ces  peuples 
une  branche  de  commerce  presqu'aussi  considéra- 
ble que  celle  de  la  morue  aux  Européens.  Celui 
que  Falentyn  décrit,  avoit  la  longueur  d'un  pied. 
Il  a,  selon  cet  auteur,  la  chair  blanche,  ferme  et 
de  bon  goût. 

Ce  poisson  se  nomme:  Banda,  Ican  Banda 
et  Ican  Votou  Banda  aux  Indes  ;  Rivier  JDolfyn, 
Bandasclie  Kahhelaaw  chez  les  Hollandois; 
Sechsauge  en  Allemagne;  Rasoir  à  cinq  taches 
en  France;  et  DoJJin  en  Angleterre. 

Lijuié  se  trompe  quand  il  cite  relativ^ement 
à  notre  poisson  le  rasoir  à  cinq  taches  de  JVillu^li- 
hy.  Il  suffit  de  comparer  le  dessin  de  IVillugliby 
avec  le  notre,  pour  se  convaincre  que  ce  rasoir  à 
cinq  taches  est  une  espèce  de  maquereau. 
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II. 

LA  DORADE. 

Corypliaena  Ilippurîs, 
i  (y  ^me      Planche.' 

Vingt-cinq  rayons- à  la  nageoire  de  l'anus.  Co- 
ryphaena  pinnae  ani  radiis  25.  £.  m,  P.  xrj. 
/^^i  \  I.  Jl.  xxr.  C  ^riii,  D,  xinii.  ' 

Corypliaena   Plippxiris.    Linn.  447-  "•  ^v  -A-i'téd.  Syn.  28.  «•  i« 
Hippuris.  Klein.  Miss.  V.  55.  n.  i  et  2. 


VJe  poisson  se  distingue  des  autres  du  même 
genre  par  les  25  rayons  de  la  nageoire  de  l'anus* 

Le  corps  est  allongé  et  couvert  d  écailles 
tendres*  La  tète  est  courte  et  comprimée.  Les 
lèvres  sont  fortes;  l'ouverture  de  la  bouche  est 
lar£;e;  les  mâchoires  sont  d'égale  longueur,  et 
armées  de  quatre  rangées  de  petites  dents  recour- 
bées en  arrière.  L'ouverture  des  ouïes  est  large, 
et  le  tronc  comprimé.  La  ligne  latérale  forme 
une  courbure  vers  la  nageoire  pectorale;  puis 
elle  s'étend  en  direction  droite. 

Ce  superbe  poisson  brille  dans  l'eau  coiiime 
de  l'or;  et  par  cette  raison  les  pécheurs  lui  ont 
donné  le  nom  de  dorade ^     11  meurt  dès  qu'on  le 

A  a  a  a 
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tire  de  son  élément,  et  perd  en  même  tems  la 
lueur  de  ses  belles  couleurs.  La  dorade  habite 
aussi  bien  les  climats  chauds  que  les  tempérés. 
On  la  trouve  au  Brésil,  dans  la  mer  méditerranée 
et  dans  les  contrées  des  Moluques.  Sa  chair  est 
de  bon  goût.  Elle  parvient  à  la  longueur  de  4.  a 
5  pieds.  Elle  est  très-vorace,  et  poursuit  prin- 
cipalement le  hareng  volant.  Commme  elle  nage 
très -rapidement,  ce  dernier  tâche  à  lui  échapper 
en  prennant  l'essor;  mais  c'est  en  vain;  car  il  ne 
peut  se  tenir  en  l'air  que  tant  que  ses  ailes  sont 
encore  mouillées;  et  la  dorade  qui  l'attend  avec 
la  gueule  ouverte,  s'en  empare  dès  qu'il  retombe 
dans  l'eau.  Les  dorades  suivent  ordinairement 
les  vaisseaux,  pour  dévorer  ce  que  les  matelots 
jettent  dans  la  mer.  En  général,  elles  avalent 
tout  ce  qu'elles  rencontrent.  Le  père  Pliunier, 
en  disséquant  un  de  ces  poissons,  trouva  dans 
l'estomac  quatre  clous,  dont  le  plus  long  avoit  5 
pouces,  nies  a  représenté  tous  les  quatre  dans 
son  manuscript.  Le  dessin  que  j'en  donne  est 
fait  d'après  celui  de  ce  père,  ylristote  remarque 
qu'il  n'y  a  aucun  poisson  qui  croisse  si  vite  que  le 
notre.  Selon* cet  observateur,  ce  poisson  se  tient 
dans  les  profondeurs  pendant  l'hiver.  En  autom- 
ne, qui  est  le  tems  du  frai,  il  s'approche  des  en- 
droits rocailleux,  pour  déposer  ses  œufs,  et  on  le 
pèche  alors  en  grande  quantité.  Ce  tems  étant  passé, 
il  nage  en  pleine  mer,  et  on  ne  le  prend  alors  que 
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rarement.  Dans  le  premier  cas,  oti  se  sert  poiir 
cet  elFet  de  filets;  dans  le  second  de  la  ligne  de 
fond,  à  laquelle  il  mord  facilement  lorsqu'elle 
est  appâtée  avec  un  hareng  volant.  Faute  de  ce 
pois.^on,  on  en  fait  un  artificiel,  dont  le  tronc  est 
de  bois  et  les  ailes  de  plumes  blanchesi  La  do-* 
rade  saute  quelquefois  perpendiculairement  en 
l'air  de  la  hauteur  d'une  brasse. 

L'estomac  est  mince  et  Ions:*  Dans  le  des- 
sin  de  la  squelette  de  ce  poisson  que  je  trouve 
dans  le  manuscript  du  père  Fliuiiiery  je  compte 
20  vertèbres  à  l'épine  du  dos,  et  7  côtes  à  chaque 
coie* 

Ce  poisson  se  nomme  :  GefleckterStutzkojjf^ 
Gold'Fisch  et  Dolphin  en  Allemagne;  Dorade 
d^/nériuue  en  France;  Doljin  en  Angleterre J 
DelpJiin  en  Hollande;  Lampugo  en  Espagne; 
Dorado  en  Portugal;  Guaracapénia  au  Brésil J 
Dorado.  Focari  aux  Indes;  et  Groene  Konings- 
vîscli  chez  les  Hollandois  qui  habitent  ces  contrées. 

Quand  Artédi  demande  si  l'on  peut  entendre 
pour  notre  poisson  le  guaracapema  de  JMarc^ 
grafy  je  puis  lui  répondre  affirmativement  :  car  le 
père  Flinnler  le  cite  relativ^erîient  à  son  poisson. 

Duhamel  est  dans  l'erreur  en  croyant  que  la 
Gohlforelle  et  la  Goldkarpfe  des  Allemands  sont 
les  mêmes  poissons  que  le  nôtre.  La  première  est 
la  truite,  et  la  dernière  est  la  dorade  de  la  Chine» 


wtÊÊÊÊté 
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III. 

LE       PAON       DE       ]M    E    R. 

Cory-pliaena  Flwiiieri, 

175  î!L®       P     ^    ^    ^    ^    ^     "• 

Cinquante- cinq  rayons  à  îa  nageoire  cle  l'anus. 
Coryphaenn  radiis  pinnac  nui  55.      B.  if.   P. 

XI.    i^.  FI,    A,  LV,    C,  y.VJ,    -D.  LXXFII, 


VJe  poisson  se  distingue  des  autres    du  même 
genre  par  les  ^^  rayons  de  la  nageoire  de  l'anus. 

.  Le  corps  est  allongé;  la  tête  oblongue,  large 
par  en  haut  et  sans  écailles.  L'ouverture  de  la 
bouche  est  large;  les  mâchoires  sont  d'égale  lon- 
sueur,  et  armées  de  dents  fortes  et  pointues. 
Devant  les  yeux,  on  remarque  quatre  petites  ou- 
vertures. L'ouverture  des  ouïes  est  Lirge,  et  le 
tronc  couvert  de  petites  écailles. 

Ce  joli  poisson  habite  les  fleuves  des  Antilles. 
Il  parvient  vraisemblablement  à  une  grosseur 
assez  considérable:  car  le  dessin  que  je  trouve 
dans  le  manuscript  de  Plumier  a   17  pouces  de 


long. 


Ce  poisson  se  nomme:  Mcerpfau  en  Alle- 
magne; Paon  de  itier  en  France;  et  Sea-Pea- 
Cock  en  Ans^leterre. 
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IV. 

LE       RASOIR        BLEU. 

Coryphnena  coeridea. 
1*76  me       Planche. 

La  couleur  universellement  bleue:  Coryphnena 
tota  cœrulea.  B.  if,  F.  xit\  f\  v.  yL  xz.  C,  xix. 
D.  XIX, 


J_ja  couleur  bleue  de  ce  poisson,  est  un  caractère 
suffisant  pour  le  distinguer  des  autres  du  même 
genre. 

La  tête  est  grosse,  et  sa  partie  supérieure, 
ainsi  que  les  joues  et  l'opercule  des  ouïes,  sont 
pourvus  d'écaillés.  L'ouverture  de  la  bouche  est 
grande.  Chaque  mâchoire  est  armée  d'une  ran- 
gée de  dents  fortes  et  pointues.  Devant  les 
yeux,  on  remarque  quatre  petites  ouvertures, 
dont  les  antérieures  sont  rondes  et  les  postérieu- 
res ovales.  Le  tronc  est  comprimé  et  couvert  de 
grandes  écailles.  Le  dos  est  rond,  et  le  ventre 
tranchant.  L'anus  se  trouve  au  milieu  du  corps. 
La  ligne  latérale  est  plus  près  du  dos  que  du  ventre. 

Ce  poisson  habite  les  eaux  d'Amérique.  Ca- 
teshy  l'a  trouvé  près  de  Bahama  et  dans  la  mer 
tropique,  et  le  père  Flûiuier  l'a  v^u  dans  les  envi- 
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rons  des  Antilles.  Le  dessin  que  j'en  donne  est 
tiré  du  manuscript  de  ce  père.  Ce  dernier  ne 
parle  poi^it  de  la  grandeur  à  laquelle  ce  poisson 
parvient;  mais  Cnteshy  assure  qu'il  devient  enco- 
re une  fois  aussi  long  que  le  dessin  qu'il  en  donne. 
Quoique  ces  deux  ciuteurs  soient  été  à  même  de 
donner  Ihistoire  naturelle  de  notre  poisson,  ils 
r\e  font  cependant  pas  mention  de  la  qualité  de  sa 
chair,  du  tems  du  frai,  de  la  manière  qu'on  le 
prend,  ni  de  quoi  il  se  nourrit.  A  sa  gueule  ar- 
mée,   on  voit  qu'il  est  du  nombre   des  poissons 

voraces. 

Ce  poisson  se  nomme:  Blaufïsch  et  hlauer 
cSm^^^Ao// en  Allemagne;  Rasoir  bleu  en  France; 
et  BleU'Fish  en  Angleterre. 

Qoique  le  manuscript  du  père  Plwnîer  soit 
plus  ancien  que  l'ouvrage  de  Cnteshy,  ce  dernier 
mérite  pourtant  l'honneur  de  la  découverte  de  ce 
poisson;  l'ayant  décrit  pul)liquemen.t  et  en  ayant 
donné  un  bon  dessin  aj:  cependant  il  se  trompe 
quand  il  croit  que  notre  poisson  est  le  même  que 
le  rasoir  de  J4'Ulughby,  On  n'a  qu'a  comparer  le 
dessin  de  ce  dernier  bj  avec  celui  de  Cateshy  ou 
avec  le  nôtre,  et  l'on  verra  que  ces  deux  poissons 
sont  bien  du  même  genre,  mais  non  de  la  même 
c^spèce, 

a)  Carol.  t.  iQ.  D  Iclitli.  t.  O.  2.  f.  2. 
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Lme     Genre. 

LES    POISSONS    A    LONGUE    OÙEUE. 

Macrourus, 


ARTICLE        PREMIER. 

Des  Poissons  à  longue  queue  en  ge'neraL 
La  queue  longue.     Fisces  cauda  long. 


ï^es  poissons  de  ce  genre  se  distinguent  des  au- 
tres de  la  même  classe  par  leur  queue  longue  et 
pointue. 

Ce  poisson  (car  jusqu'à  présent  on  n'en  con- 
noît  qu'une  seule  espèce)  habite  la  mer  du  nord. 
Il  a  été  non  -  seulement  inconnu  aux  anciens 
naturalistes,  mais  aussi  aux  modernes,  tels 
qii'Jlrtédi  et  Linné,  Egede  est  le  premier  qui 
nous  le  fit  connoitre*  ce  qui  arrivai  en  1741,  et 
il  le  regarda  comme  une  espèce  de  brème  aj. 
Après  cela  Sbrôm  h)  et  Gunner  cj  le  décrivirent 
sous  le  nom  de  Berg-lax  (saumon  de  montagne). 
Le  premier  crut  le  ranger  lo  plus  convenable- 
ment en  le  mettant,  selon  le  Système  de  Linné, 

a)  Groeiil.  50.  0  Drontli.  SclirifFt.  III.  45- 

h)  Son  dm.  I,   267. 
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parmi  les  -perce --pierres  dj  ou  les  rasoirs  ej.  Dans 
la  suite  Muller  le  mit  clans  ce  dernier  genre  fj. 
Enfin,  Crantz  gj  et  Mr.  Fabricius  li)  en  parlèrent 
sons  les  dénominations  groenlandoises  àlnf^^iniu' 
niset  et  à'Ingniingoach,  Quoique  je  me  sois  pro- 
posé de  suivre,  autant  que  possible,  le  Système 
de  Linné,  je  suis  cependant  obligé  de  m'en  écar-» 
ter  ici.  La  forme  de  ce  poisson  diffère  trop  des 
autres  poissons  de  la  classe  des  ThorachiqueSy 
pour  que  je  puisse  le  ranger  dans  un  des  genres 
de  cette  classe,  comme  l'ont  voulu  faire  les  na^ 
turalistes  que  nous  venons  de  rapporter;  voilà  ce 
qui  m'a  engagé  à  lui  consacrer  un  genre  particu- 
lier. Du  reste,  sa  longue  queue  fournit  un  ca- 
ractère assez  remarquable,  pour  empêcher  de  le 
confondre.  Je  ne  connois  pas  encore  aucun  pois- 
son de  la  classe  des  TltoracJiiques  qui  ait  une 
queue  aussi  longue  que  le  nôtre. 

d)  Sôndm.  I.  267.       ,  f)  Hist.  v.  Grocnl.  140. 

e)  Prodr.  n.  365.  g)  Faun.  Groenl.  n.  m. 


•  ILE    POISSON    A    LONGUE    ÇUEUE.  III5 

ARTICLESECOND. 

Des  Poissons  à  longue  queue  en  particulier. 


I. 
LE    POISSON   A   LONGUE    QUEUE. 

,       JMacrourus   rupestris, 
^77^1.        Planche. 
B,  VI.   P,  XIX.  T^.  VII.  A,  cxLViii.  D.  xr.  cxxiv. 


J_ja  tête  est  grosse,  large  par  en  haut,  et  se  ter- 
mine en  forme  de  nez.  L'ouverture  de  la  bouclie 
est  grande;  la  mâchoire  supérieure  est  armée  de 
5  rangées  de  petites  dents  pointues,  recourbées  en 
arrière;  et  l'inférieure  de  deux  rangées  de  Ja 
même  espèce.  La  lan^rue  est  blanche,  cartila^i- 
neuse,  épaisse,  lisse  et  courte.  Le  palais  est  uni. 
Devant  les  yeux,  on  remarque  quatre  ouvertures, 
dont  les  antérieures  sont  rondes  et  les  postérieu- 
res ovales.  L'opercule  des  ouïes  est  entouré 
d'une  membrane.  L'ouverture  des  ouïes  est  lar- 
ge. Le  tronc  est  couvert  de  grandes  écaillleâ 
dures.  Une  chose  remarquable,  c'est  que  toutes 
les  écailles  ont  une  ligne  élev^ée  et  dentelée  qui  se 
termine  en  pointe  recourbée  en  arrière:  de  sorte 
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que  lorsqu'on  passe  la  main  de  îa'qaeiie  à  la  tête, 
on  se  blesse  les  doigts.  Les  lignes  qui  se  trou- 
vent sur  les  écailles  de  la  tête,  ont  des  pointes 
beaucoup  plus  fortes  que  celles  du  tronc.  Le 
ventre  est  court  et  large.  L'anus  est  plus  près  de 
la  tête  que  de  la  pointe  de  la  queue.  La  ligne  la- 
térale est  moins  éloignée  du  dos  que  du  ventre. 
Le  premier  rayon  de  la  première  nageoire  du  dos 
est  fort,  long,  dur  et  dentelé  par  devant.  Les 
autres  rayons  sont  ramifiëg.  La  nageoire  de  l'a- 
nus et  la  seconde  du  dos  sont  fort  longires;  elles 
se  joignent  au  bout  de  la  queue,  et  ont  des  rayons 
simples  et  mous. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  profon- 
deurs de  différents  ports  du  Groenland,  et  sur- 
tout dans  1g  port  de  Tiinnudliorbik.  Il  parvient 
aune  grosseur  assez  considérable;  car  celui  da- 
près  lequel  le  dessin  est  fait,  a  3  pieds  de  long  et 
6  pouces  de  large  à  la  plus  grosse  partie  de  son 
corps.  Dans  le  mois  de  Mai,  Fahricius  a  trouvé 
dans  le  bas -ventre  des  œufs  encore  très -petits; 
et  il  a  conclu  de -là  avec  raison,  que  ce  poisson 
fraie  en  automne  ou  en  hiver.  Les  Grœnlandois 
et  les  Islandois  font  un  grand  cas  de  sa  chair. 

Ce  poisson  se  nomme:    EerglacJis  en  Alle- 
magne; Liginingoack  Fisklig  en  Erasme  etlng- 
ininniset  parmi  les  Grœnlandois  ;  Berg-lax  parmi  . 
les  pêcheurs  Norvégiens;  Poisson  à  longue  queue 
en  France;  et  Mountain -S  ah  non  en  Angleterre. 
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IV.  *)     ^ 
LE      GOUJON      DE      PLUMIER. 

Gohîus   FlùinîerL 

178"^^      Planche.     F  i  g.     5. 

La  mâchoire  supérieure  saillante.  Gobius  iiiaxilla 
superiore  pj'Oininente.  B.  ir.  P.  xii.  /^.  ri. 
A,  X.  C.  xf^.  D,  VI.  :&ii. 


.i_j'a  van  cernent  de  la  mâchoire  supérieure,  est  le 
caractère  distinctif  de  ce  poisson. 

Le  corps  est  charnu  et  rond;  la  tête  est  gros- 
se; les  lèvres  sont  fortes;  l'ouverture  de  la  bou- 
che est  large,  et  les  mâchoires  sont  armées  de 
petites  dents  pointues.  EnLre  la  bouche  et  les 
yeux,  on  remarque  4  petites  ouvertures.  L'anus 
se  trouve  au  milieu  du  corps.  La  ligne  latérale 
a  une  direction  droite. 

Ce  poisson  habite,  selon  le  père  Plumier,  les 
fleuves  des  Antilles;  il  se  multiplie  beaucoup;  sa 
chair  est  de  bon  goût  et  facile  à  digérer.  Selon  le 
Système  de  Idnné,  ce  poisson  appartient  au  genre 
des  Goujons:  ayant  les  nageoires  ventrales  en  for- 
me de  cornet.  Les  Allemands  appellent  ce  poisson 
Nasengrundel;  les  François  Goujon  de  Plumier; 
et  les  Anglois  Flumievs  Gohy, 

*)  Les  5  premières  espèces  de  Goujons  sont  décrites  p.  370  -  374. 
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I V.  *) 
LE      CHABOT       DE      L'INDE. 

Cottus   rncnopterygius, 

lygme     Planche.     F  i  g.    i.  2. 

Une  nageoire  au  dos.      Cottus  jjionopterygius.   JB. 
Tj.  P.  ir.    F.  n^  A.  r.  C.  vi,  D,  r. 


V_je  poisson  se  distingue  des  autres  chabots  par  sa 
na<^eoire  unique  au  clos. 

Le  corps  est  étroit,  allongé  et  octagone. 
La  tète  est  tronquée  par  devant.  La  mâchoire 
suoérieure  qui  avance  sur  Tinférieure,  est  pour- 
%aie  de  deux  aiguillons  courbés  en  arrière.  Entre 
la  bouche  et  les  yeux,  on  remarque  2  petites  ou- 
vertures. L'ouverture  des  ouïes  est  large,  et  la 
membrane  branchiale  est  située  sous  la  gueule. 
Le  tronc  est  large  par  devant,  se  rétrécit  en  ar- 
rière jusque  vers  la  nageoire  de  la  queue,  et  est 
composé  de  boucliers  octagones.  '  Chaque  bou- 
clier consiste  en  huit  plaques  angulaires,  rayon- 
nées  et  de  la  nature  de  la  corne.  La  conjonction 
de  ces  boucliers  donne  au  poisson  une  forme  oc- 

•)   Les  3  premières   espèces   de   chabots    sont  décrites   pag. 
374  -•  591- 
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tagone.  Au  dos,  on  remarque  un  sillon  large, 
qui  commence  entre  les  yeux,  et  se  termine 
vers  la  nageoire  de  l'anus.  Le  ventre  est  court, 
et  l'anus  se  trouve  près  d.e  la  tête.  Derrière 
l'anus,  on  voit  aussi  un  sillon,  qui  s'étend  jusqu'à 
la  fin  de  la  nageoire  du  mcme  nom.  La  partie 
du  tronc  qu'on  nomme  queue,  est  sexagone. 

Ce  poisson  habite  les  Indes  orientales.  Ce- 
lui dont  je  donne  le  dessin,  m'a  été  envoyé  de 
Tranquebar.  Sa  nourriture  consiste  en  petites 
écrévisses  et  jeunes  polypes.  Comme  il  a  peu 
de  chair,  on  ne  s'en  sert  que  pour  appâter  les 
lignes. 

Ce  poisson  se  nomme:  ActhechiQter  Groppe 
en  Allemagne;  Chabot  de  L'inde  en  France:  et 
East  -  Indian  Bal  -  Ilaed  en  Angleterre, 


lllg  tE    GRONDEUR. 


V. 

LE         GRONDEUR. 

Cottus  grumens,  > 
j/ygme       Planche. 

Le  corps  lisse,  beaucoup  de  barbillons  sous  la 
gueule.  Cottus  glaber^  guîa  cirris  pluriinis* 
jB.  VI.  P.  XXII.  /^.  IF.  A,  xn.  C  XI.  £).  m,  xx. 

Cottus  grimiens.  Liiin.  45i'  "•  5*  Cottus.  Grouov.  Zoopli.  n. 
269.  Corystioii.  Klein.  Miss.  IV.  4^.  «•  8* 


IJn  reconnoît  ce  poisson  à  son  corps  lisse  et  au 
grand  nombre  de  barbillons  qui  se  trouvent  sous 


t7 

la  gueule. 


La  tête  est  applatie,  et  le  tronc  comprimé* 
L'ouverture  de  la  bouche  est  très  -  grande.  La 
langue  est  large,  et  le  palais  lisse.  Des  deux  mâ- 
choires, l'inférieure  est  la  plus  longue.  Les 
moustaches  qui  sont  grosses,  ont  deux  ran- 
gées de  dents  pointues,  recourbées  et  séparées 
les  unes  des  autres.  Outre  cela,  chaque  mâchoi- 
re est  armée  d'une  rangée  de  dents  semblables 
aux  premières.  Non  loin  de  la  lèvre  supérieure, 
on  remarque  deux  barbillons  cylindriques,  et 
deux  ^jctites  ouvertures  près  des  yeux;     au-des- 
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SUS  desquels,  on  voÎL  trois  filamens.  Sur  l'oper- 
cule des  ouïes  on  trouv  e  4.  piquants.  Le  ventre 
est  court,  et  l'anus  se  trouve  presqu'au  milieu  du 
corps.  Les  d..eux  premiers  rayons  des  nageoires 
dorsales  sont  forts  et  piquants,  et  les  autres,  ainsi 
que  ceux  de  la  nageoire  du  ventre,  sont  simples. 
Les  rayons  des  autres  nageoires  sont  ramifiés. 
Quand  on  examine  attentivement  ce  poisson,  on 
remarque  par  -  tout  le  corps  des  pores,  d'où  il 
succinte  une  humeur  visqueuse  qui  tient  lieu  d'é- 
cailies. 

Nous  trouvons  ce  poisson  dans  les  Indes 
orientales  et  occidentales.  NieuJioff^Ta  vu  dans 
l'Orient  aj,  et  3Iarcgrnf  au  Brésil  bj.  Je  ne  sau- 
rois  déterminer  sa  grandeur.  Ces  trois  que  je 
possède  ne  sont  pas  plus  long  que  six  pouces. 
Sa  grande  bouche  armée  annonce  qu'il  est 
du  nombre  des  poissons  voraces.  Ainsi,  on 
le  doit  prendre  facilement  à  la  ligne , appâtée  avec 
un  petit  poisson,  ou  avec  un  morceau  de  viande. 
On  lui  a,  sans  doute,  donné  le  nom  de  grondeur 
à  cause  qu'il  gronde  lorsqu'on  le  saisit.  Il  a  la 
chair  blanche,  grasse  et  de  bon  goût:  cependant 
on  croit  que  son  foie  est  si  venimeux,  que  l'on 
meurt  dès  qu'on  en  a  mangé  cj. 

Ce  poisson  se  nomme:    Brwmner  en  Alle- 
magne;  IHeterniann  et  Knorrhaan  en  Hollande; 

a)  Tnd.  271.  0  Marcgr.  au  1.  c. 

h)  Lrasil.  78» 
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Grondeur  en  France  ;  Niquî  au  Brésil  ;  et  Knorre- 
Ilaehn  en  Angleterre. 

jMa?'C£i;raf  est  le  premier  qui  ait  décrit  notre 
poisson;  mais  le  dessin  qii  il  en  donne  est  très- 
mauvais  dj.  Ceux  que  nous  en  ont  donné  Nieu- 
hoir cj^  IVdlugJiby  f)  et  Séha  gj  ne  valent  pas 
mieux.  Willugfiby  lij  et  Ray  ij  ont  décrit  notre 
poisson  dans  deux  endroits.  Le  premier  le  re- 
garde comme  une  espèce  de  vive.  Dans  Mnrcgraf, 
je  trouve  un  poisson  sous  le  nom  de  Pacmn  hj 
qui  paroi t  être  une  variété  du  nôtre.  C'est  à 
tort  que  Klein  refuse  les  dents  à  notre  poisson  IJ, 

d)  Marcgr.  au  1.  c.  '  h)  Iclitli.  289.  App.  3. 

e)  Iiid.  271.    f.  5.  i)  Syn.  93.  n.  7.  ijo.  n.  7. 
/)  Ichth.  App.  t.  4.  f.  I.                  k)  PuMsil.  143. 

o)  Thés.  t.  25.  f.  I.  0  iMiss.  IV.   46.  n.  I. 
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VI. 
LE       CHABOT       RUDE. 

Cottus  scahei\ 
18  orne    Planche. 

La  lionne  latérale  garnie  d'aiguillons.  Cottus  lînea 
laterali  aculeata,  B,  7^1,  P.  xfjii.  /^.  r/.  ^* 
XII.  C.  xFi,  D»  nu,  xj/. 

Cottus  scaber.  Linn.  4ji«  ^'  4* 


JL/a  li^jne  latérale  garnie  d'aiguillons,  est  un  ca- 
ractère builisant  pour  distinguer  ce  poisson  des 
autres  du  même  genre. 

La  tête  est  oblongue.  applatie,  et  garnie  de 
quatre  rangées  d'aiguillons.  L'ouverture  de  la 
bouche  est  grande.  Des  deux  mâchoires,  l'infé- 
rieure est  la  plus  longue:  l'une  et  l'autre  sont 
garnies  de  petites  dents  aiguës.  La  langue  est 
lisse,  large  et  mince.  Le  palais  est  dendculé,  et 
a  des  osselets  rudes.  Non  loin  des  yeux,  on  re- 
marque deux  petites  ouvertures.  Les  yeux  qui 
sont  près  du  sommet,  sont  oblongs  et  rapprochés 
l'un  de  l'autre.  La  ligne  latérale  est  parallèle  au 
dos  et  a  une  direction  assez  droite.     Les  écailles 

Bbbb 
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sont  petites,  dures,  dentelées  et  attachées  forte- 
ment à  la  peau.  Le  tronc  est  entouré  de  six  ban- 
des, qui  donne  un  aspect  charmant  au  poisson. 
L'anus  se  trouve  presqu'au  milieu  du  corps. 

Ce  poisson  habite  les  Indes  orientales.  Je 
l'ai  reçu  de  Tranquebar.  Des  trois  exemphaires 
que  je  possède,  le  plus  grand  n'est  pas  plus  hmg 
que  3  s  pouces.  A  ses  mâchoires  garnies  de  peti- 
tes dents  semblables  à  celles  d'une  râpe,  on  peut 
juger  qu'il  vit  d'écré visses,  de  homards  et  de  co- 
quillages. On  le  prend  sans  doute  aisément  à  la 
ligne  lorsqu'elle  est  appâtée  avec  un  de  ces  ani- 
maux. 

Ce  poisson  se  nomme:  StnclieUlmc  en  Alle- 
maiine;  Chabot  rude  en  F v^uce-^  et  rLOuglL-Bull- 
Head  en  Angleterre. 

C'est  à  Linné  que  nous  devons  la  première 
connoissance  de  notre  poisson.  Jusqu'à  présent 
nous  n'en  avons  point  eu  de  dessin. 
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L I  rne     Genre. 

LES         SCORPÈNES. 

Scorpoena. 


AllTICLE        PREMIEIV. 

Des  Scorpenes  en  général. 

Des  barbillons  à  la  tête;    une  nageoire  au  dos. 
Pisces  rnonopterygii,  capite  cirroso, 

Scorpaena.     Linn.     gen.    i6r.    Art  éd.    gen.    55.    Perça. 
Gronov.  Zoopli.  n.  290  —  294-  Corystion.  Klein.  Miss.  IV.  47. 
n.  12.  13.  Pseudopierus.   Miss.  V.  76.  n.  i.  2.  Scorpène  ou  Pla- 
çasse. Goùan.  gen.  17. 


J_ies  barbillons  à  la  tête  et  la  nageoire  unique  du 
dos,  sont  les  caractères  de  ce  genre. 

Ces  poissons  se  trouvent  dans  les  mers  atlan- 
tiques, dans  la  niéditerranée ,  et  dans  les  Indes 
orientales.  Quelques-uns  parviennent  à  la  lon- 
gueur de  2  à  3  pieds.  Les  Grecs  et  les  Romains 
connoissoient  également  là  scorpène  et  la  crabe  de 
Bianits.  Dans  les  tems  modernes,  Sébn  aj  T^a- 
lentyn  h)^  et  après  eux,  Gronov  c),  F  allas  dj, 
Duhamel  ej  et  LinkfJ  nous  en  ont  fait  connoître 
chacun  une  nouvelle  espèce;  ce  qui  fait  en  tout  g 
J'en  décrirai  aussi  une  nouvelle. 

a)  Thés.  III.  79.  n.  3.         b)  Ind.  III.  399.         c)  Mus.  I.  46. 
J)  Spicil.  Z oll.  VII.  39.     c)  Pècîi.  I i 1. 93.    /)  Vei^eicim. n. lyQ. 
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AKTlCIiE        SECOND, 

Des   Scorpmes  en  ^particulier. 


I. 
LA         SCORPINE. 

Scorpoena   porcus. 
iginie      Planche. 

Les  écailles  petites;  la  mâchoire  inférieure  sans 
barbillons.  Scorpœnn  squamis  parvis^  inaxilla 
înferiore  iinherbL     B,  m.  P.  xvj.  /^.  '-  A, ^^^ 

J  IV.  AIII. 

C.  yiFiii,  D,  ^H  - 

XXI.  ' 

Scorpaena  porcus.  Linn.  4/^1.  n.  r.    Scorp.iena.  Artéd.  Syn.  75. 
n.  I.  Klein.  Miss.  IV .  47»  "•  13* 


JLjes  petites  écailles  rudes  dont  le  corps  est  £^arni, 
et  la  mâchoire  inférieure  dépourv^uc  de  barbil- 
lons,   distinguent  ce  poisson   des  autres   de  ce 


genre. 


La  tête  est  grosse;  l'ouverture  de  la  bouche 
large;  les  mâchoires  sont  garnies  de  plusieurs 
rangs  de  petites  dents  pointues  ;  le  palais  est 
rude;  la  langue  est  cpurte  et  unie.  Les  narines 
sont  doubles.      On    apperçoit   beaucoup    de  pi- 
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qnants  tant  sur  les  os  maxillaires  que  sur  les 
opercules  des  ouïes.  L'ouverture  des  ouïes  est 
large,  et  la  nicnd^rane  brancliiale  est  soutenue 
par  sept  rayons  courbes,  La  ligne  latérale  règne 
non  loin  du  dos,  dans  une  direction  droite.  Le 
ventre  est  long,  et  l'anus  plus  près  de  la  nageoire 
de  la  queue  que  de  la  tète.  Dans  la  nageoire 
dorsale,  qui  est  longue,  on  apperçoit  is  piquaiUs 
forts  et  couibés  en  arrièie.  Dans  la  nageoire 
ventrale,  il  y  a  un  piquant,  et  troi:3  dans  celle  de 
l'anus. 

Ce  poisson  vit  dans  la  méditerranée  et  dans 
plusieurs   endroits  de  l'océan.      TJ^'illugliby  en  a 
vu  à  Venise,   à  Gènes  et  à  Rome;   Cctti  en  Sardai- 
gne;  Forskaôl  à  lîle  de  Maliliy  et  à  Constantino- 
ple;  Hasselquisb  à.  Sniirne,  ci  Duliariiel  au  Croi- 
sic  en  Bretagne  et  à  Dieppe  dans  la  Normandie. 
Il  se  tient  aux  bords  de  la  mer,   et  se  cache  sous 
des  plantes  marines,  pour  y  épier  les  petits  pois- 
sons qui  passent  auprès  de  lui.      Lorsqu'il  n'en 
attrape  point,  il  cherche  des  cancres.      TVillugh^ 
hy  en  a  trouvé  dans  son  estomac.     On  en  voit  ra- 
rement qui  ont  plus  d'un  pied  de  longueur.     Sa 
chair  est  maigre  et  coriace;  et  il  n'y  a  guère  que 
les  pauvres  qui  en  mangent.     On  le  prend  tant  au 
filet  qu'à  l'hameçon  auquel  on  attache  un  mor- 
ceau de  cancre.      Ordinairement   on   en  voit  de 
o;randes  troupes  ensemble;    ce  qui  fait  qu'on  en 
peut  prendre  beaucoup  à  la  fois.     Lorsqu'il  est 
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attaqué,  il  dresse  la  nageoire  dorsale,  et  blesse 
la  main  avec  ses  piquants.  Il  faut  donc,  lorsqu'on 
le  prend,  presser  fortement  cette  nageoire  v  ers 
le  corps,  pour  rempêclier  de  la  mouvoir. 

Ce  poisson  se  nomme:  KleinscJiuppiger 
Dracheiikopf  en  Allemagne;  Scorpioen,  f^ar^ 
kentje  en  Hollande;  Diable  ou  Crapaud  de  mer 
du  Croisic;  Scorpeno  elScorpine  en  France;  Ulk^ 
Marulk  et  l^itkiaejt  en  Norvège;  Simpslirabban 
en  Suède;  Scrofanello  en  Italie;  Scorpina  enSar- 
daigne;  Cippullazza  à.  Vile  àe  jMallhe]  Skorpina 
à  Smirne;  Scorpit  balûk  à  Constantinopel;  et 
Scorpéne  en  Angleterre. 

Le  premier  dessin  de  ce  poisson,  qui  est 
même  bon,  a  été  fait  par  Salvian;  cependant  il 
a  omis  les  barbillons  au-dessus  des  yeux.  Gesner 
nous  en  a  donné  un  nouveau  dessin,  dans  lequel 
les  barbillons  sont  indiques;  mais  les  nageoires  y 
sont  représentées  comme  des  mains.  La  figui'e 
que  nous  en  donne  Jlldrovand  est  encore  plus 
mauv^aise:  il  représente  son  poisson  avec  une 
petite  tète,  à  2  nageoires  au  dos,  et  sans  écailles. 
Jonston,  qui  a  tout  compilé  sans  jugement,  a  dé- 
crit deux  fois  notre  poisson,  et  copié  les  dessins 
dont  nous  venons  de  parler.  La  figure  de  Tfïl- 
lu^hby  n'est  qu'une  copie  de  celle  de  Salvian, 
Dans  le  dessin  de  Duhamel  les  barbillons  man- 
quent aussi,  et  la  nageoire  de  l'anus  y  est  repré- 
sentée avec  un  seul  piquant. 
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LA    CRABE     DE     BIARRITS. 

Scorpaena  sci'ofa. 

igome       Planche. 

Les  écailles  grandes;  la  ligne  latérale  garnie  de 
barhillons:  6'corpoena  scjumnis  inagnis,  linea 
hiteralii  cirrosa,     B.  vi,   V.  xix.   /^^  l^  A.  ^^";- 

\  i.»  *  111.» 

Scorpaena  scrofa.  Lînn.  453'  "•  2.  Scorpaena.  Artéd.   Syn.  76. 
n.  2.  Perça.  Gronov.  Zoopli.  n.  291.  Cor\  stion.  Klein.  Miss.  IV. 

47»   n-   13- 


V>e  poisson  se  distingue  des  autres  de  ce  genre 
par  ses  grandes  écailles  et  par  les  barbillons  qui 
garnissent  la  ligne  latérale. 

La  tête  est  grosse;  l'ouverture  de  la  bouche 
large;  les  mâchoires  sont  d'égale  longueur,  et 
garnies  de  plusieurs  rangs  de  dents  pointues  et 
recourbées  en  arrière.  La  langue,  le  palais  et  le 
eozier  sont  armés  de  dents  de  la  même  espèce.  A 
la  mâchoire  inférieure,  on  voit  des  barbillons, 
aussi  bien  qu'aux  joues.  Les  narines  et  les  yeux 
de  ce  poisson  sont  placés  comme  au  précédent. 
A  chaque  bord  saillant  des  yeux,  on  apperçoit  7^ 


V 


TA    CRAEE    DE    BIARRITS. 

piquants  et  un  barbillon  fort.  L'opercule  des 
ouïes  a  <2  piquants  forts,  au-dessus  et  au-dessous 
desquels  on  en  voit  plusieurs  autres  plus  petits. 
La  lione  latérale  rè2;ne  aux  environs  du  dos  dans 
une  direction  parallèle  avec  ce  dernier  :  elle  est 
garnie  de  petits  barbillons.  Le  ventre  est  long, 
et  l'anus  plus  éloigné  de  la  tête  que  de  la  nageoire 
de  la  queue.  A  la  nageoire  dorsale,  je  trouve 
douze  piquants;  trois  à  celle  de  l'anus,  et  seule- 
ment un  à  la  nageoire  ventrale,  qui  est  fort  et 
courbé  en  arrière.  Dans  la  dernière,  les  rayons 
ont  plusieurs  ramifications;  mais  dans  toutes  les 
autres  ils  sont  fourchus  aux  extrémités. 

On  trouve  ce  poisson  dans  la  mer  atlantique, 
dans  la  méditerranée  et  dans  la  mer  d'Amérique: 
car  Gronov  en  décrit  un  du  Cap  de  Bonne -Espé- 
rance; Salvian  im  autre  de  Rome,  Duhamel  un 
de  Biarrits,  et  Browne  un  de  la  Jamaïque.  Ceux 
qu'on  pèche  dans  la  méditerranée  ne  pèsent  guère 
plus  de  trois  livres;  du  moins  Salvian  n'en  a  ja- 
mais trouvé  de  plus  grand.  Mais  dans  la  mer  du 
nord,  il  doit  être  bien  plus  grand;  car  Pontoppi- 
dan  en  a  trouvé  qui  avoient  334  aunes  de  lon- 
gueur. Les  pécheurs  de  Biarrits  le  prennent 
avec  des  haims  jusqu'à  6  lieues  au  laige,  tirant 
sur  le  nord -ouest,  où  ils  en  prennent  avec  d'au- 
tres poissons.  Le  tems  de  leur  pêche  est  depuis 
le  mois  de  Juillt-t  jusqu'au  commencement  de 
l'hiver.     C'est  un  animal  vorace  très -fort,  car  il 
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n  attaque  pas  seulement  des  poissons  de  sa  gros- 
seur, comme  assure  Pontoppidan  mais  il  dévore 
aussi  des  oiseaux  de  mer;  il  est  sur-tout  l'ennemi 
de  la  maure  du  Havre.      Oppian  le   peint  aussi 
comme  un  poisson  voroce  très -redoutable.     En 
Italie,  on  mange  sa  cliair;    mais  en  Norvège  on 
la  méprise,     ylrisbote  y    qui    divise  les   poissons 
selon  leur  séjour,    en  ceux  qui   vivent  sur  les 
bords,    ou  en  pleine  mer,    ou  indifféremment  à 
l'un   et  l'autre   de  ces  endroits,   met  ce  poisson 
dans  la  dernière  classe.     Athénée  le  compte  par- 
mi ceux  qui  aiment  les  endroits  pierreux.     Com- 
me les  naturalistes  modernes  ne  disent  rien   de 
son  séjour,  je  crois  que  ce  poisson  très-vorace  se 
rend  par -tout  où  il  trouve  de  quoi  satisfaire  sa 
voracité.     On  le  prend   au  filet  et  à  1  hameçon. 
Ceux   qu'on  pêclie   dans  la  méditerranée  ont  la 
chair  maigre;  cependant  les  Italiens  la  trouvent 
de  bon  goût  lorsqu'ils  ont  été  pris  sur  des  bords 
pierreux  ou  en  pleine  mer;     mais    ceux   qu'on 
prend  dans  la  mer  du  nord  ont  la  chair  coriace; 
voilà    pourquoi    les   Norvégiens   n'en    mangent 
point:  ils  se  servent  seulement  du  foie  pour  faire 
de  l'huile.     Ce  poisson  peut  facilement  blesser 
avec  ses  piquants   forts,  celui  qui  l'attaque  im- 
prudemment, et  produire,  sous  de  certaines  cir- 
constances ,     les  mêmes  accidens    fâcheux    dont 
nous  avons  fait  mention  dans  l'article  précédent. 
Selon  ArUtotOy  il  fraie  2  fois  par  an;  savoir,  en 
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automne  et  au  printems;  mais  selon  Op-pian,  il 
fraie  quatre  fois  dans  cette  espace  de  tems. 

Le  foie  est  d'un  jaune  pâle;  la  rate  d'un  rou- 
ge brun,  et  le  canal  des  intestins  n'a  que  deux 
courbures. 

Ce  poisson  se  nomme:  IJer  £^rosschuppige 
Drachenhopf  en  Allemagne;  Crabe  de  Biarrits, 
ou  le  Sacarnilla  de  St.  Jean  de  Luz  en  France; 
Scorpîy  Scorpone  ou  Rascasse  roii^e  en  Provence; 
Groote  Scorpiœn  en  Hollande;  Scrofano  en  Ita- 
lie; Scorpena  en  Sardaigne;  Mazzone  à  l'île  de 
Malthe;  elFaisonned  Grooper  en  Angleterre. 

Quand  Gronov  demande,  si  le  zeus  que  dé- 
crit Linné  dans  son  Musewn  Piegiujiif  p.  68,  est 
le  même  poisson  que  le  notre,  il  faut  répondre 
affirmativement  ;  car  Linné  le  cite  lui-même  dans 
la  dernière  édition  de  son  Système. 

Selon  JVillughby,  Ray  indique  très -bien 
les  caractères  par  lesquels  on  peut  distinguer  la 
crabe  de  Biarrits  et  ]e  crapaud  de  nier  du  Croisic 
a).  On  a  donc  lieu  d'être  surpris  que  Gronov  ait 
pu  les  prendre  pour  une  même  espèce,  et  la  citer 
pour  notre  poisson  ^y'.  Arîstote  se  trompe  quand 
il  prend  ces  2  poissons  pour  une  espèce,  dont  l'un 
est  le  mâle  et  l'autre  la  femelle  cj.  Atliénée  a 
été  le  premier  qui  nous  ait  appris  qu'ils  forment  2 
espèces  différentes.     Cet  auteur  les  distingue  par 

d)  Syn.  142.  c)  H.  A.  1.  7.  c.  13» 

V)  Zooph,   n.  291, 
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la  couleur:  le  ciapriud  de  mer  du  Croisic  étant 
noir,  et  la  crabe  de  Biarrits  d'un  brun  rouge  dj. 
Bell  on  nous  en  a  donné  le  premier  dessin  e)y 
qui  est  fidelle,  quoique  gravé  en  bois.  Bientôt 
après,  ScdvianfJ  et  Ilondelet  gj  nous  en  ont  aussi 
donné  chacun  un  dessin:  le  premier  en  taille- 
douce,  le  second  en  bois.  Cependant  Salvian  a 
omis  les  barbillons.  La  même  faute  se  trouve  dans 
la  copie  de  TVillugliby  hj.  Aldrovand  nous  a 
donné  de  ce  poisson  un  dessin  nouveau  i),  mais 
très-mauvais;  car  il  a  omis  les  écailles;  la  tète 
est  étroite,  et  le  dos  est  représenté  avec  deux  na- 
geoires. Klein  se  trompe  quand  il  dit  que  notre 
poisson  n'a  point  de  barbillons  kj. 

d)  Deipnos.  1.  7.  /?)  Ichtli.  31.  t.  X.  13. 

é)  Aqu.  148.  ï)  De  Fisc.  ig6. 

/)  Aqu.  197.  k)  Miss.  IV.  47.  n.  13. 
o)  H.  d.  d.  P.  I.  169, 
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III. 

LA         PYTHONISSE. 

Scorpaena   liorrida» 

183  '^H      Planche. 

Le  corps  sans  écailles.'    Scovpnenn  nlcjndota.    B, 
r.  P.  XVI.  /^^.  V-^-xx*  ^•^"-  ^-xx" 

\I,  IX»  ^-'^' 

Scorpaena  liorrida.  Linn.  455.  n.  5.  Perça,  Gronov.  Zooph.n. 

292.   t.  11  —  15. 


On  reconnoît  la  pythonisse  à  son  corps  uni  et 

sans  écailles. 

Ce  poisson  mérite  le  nom  cle  pythonisse  à 
cause  de  sa  figure  singulière.  La  tête  grosse, 
est  o^arnie  d'un  grand  nombre  de  bosses,  d'en- 
foncemens  et  de  piquants.  En  haut,  on  voit  un 
enfoncement  très -Fort  en  forme  de  croissant.  La 
bouche  qui  s'ouvre  par  en  haut,  est  large,  et  la 
mâchoire  inférieure  a  la  hgnre  d'un  fer  à  cheval, 
en  bas,  elle  se  termine  en  deux  pointes:  la  char- 
nière se  trouve  en  bas,  près  des  ouvertures  des 
ouïes,  et  attache  la  mâchoire  inférieure  à  la  su- 
périeure, comme  on  voit  au  couvercle  d'une  ta- 
batière; l'une  et  l'autre  sont  armées  de  petites 
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dents:  à  la  mâchoire  supérieure,  qui  est  voûtée, 
on  appc  rçoit  outre  les  2  moustaches  un ^^  troisiè- 
me, qui  est  au-dessus.  Lorsque  la  bouché  est 
fermée,  la  maclioire  inférieure  a  une  direction 
perpendiculaire,  et  lorsqu'elle  est  ouverte,  elle 
est  horizontale.  L'ouverture  des  ouïes  est  très- 
large.  La  lan2;ue  est  large,  dégagée,  ronde  et 
unie,  ainsi  que  le  palais;  mais  le  gozier  est  armé 
d'un  grand  nombre  de  petites  dents  pointues. 
Devant  chaque  œil  il  y  a  une  narine  large  et  ob- 
longue;  et  non  loin  de  la  lèvre  supérieure,  on 
voit  deux  barbillons  assez  ronds,  qui  probable- 
ment, sont  les  deux  autres  narines.  Les  yeux 
sont  très -petits»  La  tète,  aussi  bien  que  le  tronc 
et  les  nageoires  pectorales  et  dorsales,  sont  a,ar- 
nis  de  barbillons.  La  ligne  latérale  se  courbe 
par  en  bas  non  loin  de  l'anus.  Toutes  les  naf'^eoi- 
res  ont  une  membrane  épaisse  et  des  rayons  forts. 
La  nageoire  dorsale,  a  treize  rayons;  celle  de 
l'anus  trois,  et  le  ventrale  un  seul  rayon  qui  est 
fort;  les  autres  sont  fourchus. 

Ce  poisson,  dont  la  structure  est  si  sin""uliè- 
re,  vit  dans  les  mers  des  Indes  orientales.  Je  ne 
saurois  déterminer  au  juste  sa  véritable  grandeur, - 
Ceux  que  je  possède,  ont  la  grandeur  d'un  pied. 
La  structure  de  sa  bouche  prouve  qu'il  faut  le 
mettre  au  nombre  des  animaux  carnaciers,  se 
nourrissant  principalement  de  crabes  et  de  co- 
quilles; car  elle  est  garnie  de  mâchoires  en  for- 
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me  de  linie,  qui  sont  très -propres  à  écraser  ces 
crustacées. 

Ce  poisson  se  nomme:  Zauherfiscli  en  Alle- 
mao:ne;  Grootc  Tovervisch,  u4fschiiwelyke  Sce- 
scorpioen  on  Hollande;  Tythonisse  en  France; 
Ikan  SwnnEi  Bezar  et  Ikan  Swan^ri  Touiva  aux 
Indes  orientales;  et^^j^Yc/z  en  Angleterre. 

f^alentyjj  nous  en  a  donné  le  premier  dessin  nj  ; 
mais  il  est  mauvais.  Celui  de  Benard  est  un  peu 
meilleur  hj,  el  ceux  que  nous  devons  à  Gronov  sont 
les  meill  eures  cJ, 

Ce  dernier  auteur  dit  que  la  tête  fait  la  moi- 
tié du  corps  dj  :  mais  je  ne  trouve  cela  ni  dans  son 
dessin,  ni  dans  l'exemplaire  que  j'ai  entre  les 
mains.  Il  a  aussi  omis  les  barbillons  quoiqu'il 
en  parle  dans  la  description. 

d)  Ind.   III.  f.  170.  '    c)  Zoopli,  t.  Ii  —  13. 

h)  II.  d.  P.  I.  f.  194.  d)  Ali  1.  c,  n.  292. 
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IV. 

LA     SCO  R  PÊNE     VOLANTE. 

ScoT'poena  volans, 

t 

i34.nie       Planche. 

> 

Les  nageoires  pectorales  plus  longues  que  le 
tronc.  Scorpoena  jnnnis  joectoralibus  trunco 
longioribus.  B.  vi»  i^.  xiv.  V.vi,  ■^'^^'  C.xji, 
JD.  -^'^ 

XXIV. 

Gasterosteiis    volitans.   Linn.   ^c\i.  n.  9.   Pseiidopterns.   Klein. 
Miss.  V.  76.  n.  I  et  2.  t.  4.  f.  6.  Perça.  Gronov.  Zoopli.  n.  294. 


J_ies  nageoires  pectorales  très -longues,    sont  le 
caractère  distinctif  de  ce  poisson. 

La  tête  est  tronquée,  comprimée,  garnie  de 
piquants  et  de  barbillons  dentelés.  Les  plus 
longs  se  trouvent  au-dessus  des  yeux,  et  les  plus 
larges  près  de  l'angle  de  la  bouche.  L'ouverture 
de  la  bouche  est  large;  les  mâchoires  sont  d'éga- 
le lonsjueur,  et  armées  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites dents  pointues.  La  langue  est  dégagée, 
mince  et  terminée  en  pointe.  Les  narines  sont 
simples,  et  se  trouvent  au  milieu  entre  la  pointe 
de  la  bouclie  et  les  yeux.  L'opercule  des  ouïes 
qui  se  termine  en  un  angle  aigu,  et  garni  de  très- 
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petites  écailles.  L'ouverture  des  ouïes  est  large. 
Le  corps  est  couvert  de  petites  écailles.  La  ligne 
latérale  est  composée  d'un  grand  nombre  de  peti- 
tes lignes  saillantes  et  de  petits  points  blancs; 
commence  à  l'œil,  s'étend  non  loin  du  dos,  et  se 
termine  au  milieu  de  la  nageoire  de  la  queue. 
Ces  grandes  nageoires  servent  probablement  à  ce 
poisson  à  s'élancer  dans  l'air,  lorsqu'il  est  pour- 
suivi de  ses  ennemis,  et  à  se  soutenir  dans  cet  élé- 
ment jusqu'à  ce  que  le  danger  soit  passsé. 

Ce  poisson  bigarré  vit  dans  les  rivières  de 
l'île  d'Amboine,  où  il  est  pourtant  assez  rare. 
Sa  chair  est  blanche,  ferme,  d'un  bon  goût,  com- 
me celle  de  notre  ;:>£rc/ze;  mais  il  ne  parvient  ja- 
mais à  la  grosseur  de  cette  dernière.  Ce  poisson 
est  du  nombre  des  poissons  voraces,  et  se  nour- 
rit principalement  du  fretin  des  autres  poissons. 
J'ai  trouvé  dans  son  estomac  deux  petits  poissons 
de  la  longueur  d'un  pouce  et  demi.  On  le  prend 
tant  au  lilet  qu  à  l'hameçon.  La  peau  est  près- 
que  comme  du  parchemin.  Le  foie  est  grand, 
d'un  jaune  foncé,  et  consiste  en  deux  lobes  ob- 
longs.  La  vésicule  du  Hel  et  la  rate  sont  petites. 
L'esto^iac  est  épais  ;  à  sa  partie  supérieure,  com- 
mence le  canal  des  intestins,  qui  forme  deux 
courbures.  La  vésicule  aérienne  est  courte, 
large  et  épaisse,  et  s'étend  depuis  le  diaphrag- 
me jusqu'au  milieu  de  la  cavité  du  ventre. 

On  nomme  ce  poisson:  fliegender  Dracheu'^ 
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/iop/" en  Allemagne;  Scorpene  volante  en  France; 
Vliegende  Stachel-EnarSy  Kalkœvenvisch,  KnU 
kœntje  et  ylniboynischevisch  en  Hollande;  Ikan 
Suangi  et  Louiv  aux  Indes;  et  Flying  Scorpene 
en  Angleterre. 

Renard  nous  a  donné  cînqs  dessins  très- 
mauvais  de  ce  poisson  aj.  Ceux  de  Valentyn  h) 
de  liuysch  cj  et  celui  de  Klein  ne  valent  pas 
mieux.  Boddaert  se  trompe  quand  il  prend  le 
premier  de  ces  dessins  pour  la  perça  chrysoptera 
de  Linné d):  car  comme  ce  poisson  n'a  pas  l'opercu- 
le des  ouïes  dentelé,  il  ne  sauroit  être  de  la  fa- 
mille des  perches. 

Linné  a  eu  tort  de  compter  notre  poisson<^ 
parmi  les  épinoclies;  car  il  a  les  piquants  liés  par 
une  peau  ej. 

♦ 

«)  H.  d.  P.  I.  f.  41.  f.215.  IL      0  Pisc.  Amb.  f.  1.4. 
f.  72.  f.  loS-  f.  319.  d)  Natuur.  Hist,  13. 

l)  Iiid.  III.  f.  213.  e)  S.  N.  491.  n.  g. 
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y. 

LA     SCOÎIPÈNE    À    ANTENNES. 

Scorpaena  antennata. 

1 8  r^me     Planche. 

Une  bande  sur  les  yeux.  Scoiycfnafnscîn  ociâavL 
B.  vi.  P.  x/ai.  /-".  FI.  A.  i^  C.  xzx.  jD. 


XII. 


XXIV. 


VJe  poisson  se  reconnoït  par  la  bande  brune  qui 
passe  sur  les  yeux. 

La  tête  est  rude,  à  cause  du  grand  nombre 
de  piquants.  L'ouverture  de  la  bouche  est  large; 
les  maclioires  sont  d'égale  longueur,  et  garnies 
d'un  grand  nombre  de  rangs  de  petites  dents 
pointues.  Le  palais  est  uni;  la  langue  dégagée 
et  pointue.  Les  moustaches  sont  larges  et  for- 
ment une  échancrure  à  l'endroit  où  ils  se  tou- 
chent. Au-dessus  de  ces  os,  on  apperçoit  5  bar- 
billons; et  entre  les  narines,  on  voit  encore  2 
autres  barbillons,  qui  sont  ronds,  unis,  et  poin- 
tus. Au-dessus  de  l'extrémité  de  la  lèvre  supé- 
rieure, on  apperçoit  un  barbillon,  et  un  peu  plus 
en  arrière,  près  des  os  maxillaires,  encore  deux 
autres,  qui  sont  rayonnes  et  en  forme  de  l^assin. 
Au-dessus  des  joues,  on  trouve  un  double  rang 
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de  piquants  dans  des  directions  opposées.  Dans 
la  nuque  sont  encore  deux  autres  de  ces  rangs. 
Les  yeux  sont  grands,  et  garnis  de  quelques  pi- 
quants au  bord  supéiieur:  au-dessus  d'eux  se 
trouvent  deux  barbillons  bruns»  Les  narines 
6ont  doubles. 

Ce  poisson  vit  dans  les  mêmes  eaux  que  le 
précédent;  il  est  aussi  du  nombre  des  poissons 
vo races.  On  le  prend  au  filet  et  à  l'hameçon. 
Il  a  une  chair  blanche  et  de  bon  goût.  Il  est  un 
peu  plus  grand  que  l'autre.  La  conformation  in- 
térieure est  la  même  dans  les  deux  poissons.  ^ 

Ce  poisson  se  nomme:  FiiJdliorntrdger  en 
Allemagne;  Scorpène  à  antennes  en  France;  et 
liiast" Indien- S corpéne  en  Angleterre. 

Ce  poisson  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  précédent;  mais  je  ne  saurois  décider,  si  l'un 
est  Je  mâle  et  l'autre  la  femelle.  J'ai  disséqué  2 
exemplaires  de  l'une  et  de  l'autre  sorte;  mais  je 
n'y  ai  trouvé  ni  laite  ni  ovaire:  apparemment  ils 
ont  été  pris  peu  de  tems  après  le  frai.  Dans  cette 
incertitude,  j'ai  été  porté  à  les  regarder  comme 
2  espèces  particulières.      En  voici  mes  raisons: 

1.  La  scorpène  à  antennes  a  la  tète  moins  tron- 
quée et  moins  courbée  que  la  scorpène  volante. 

2.  L'œil  de  la  première  est  plus,  grand,  et  a  une 
bande;  dans  la  dernière,  il  est  plus  petit,  et  a 
des  rayons  au  lieu  de  bande.  5.  Les  barbillons 
de  la  scorpène  à  antennes  sont  ronds,  et  ceux  qui 

Ce  ce  a 
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se  trouvent  au-dessus  des  yeux,  sont  tubercules, 
comme  ceux  du  cerf -volant;  mais  ceux  de  la 
scorpène  volante  sont  tous  larges  et  dentelés* 
4,  Les  os  de  la  lèvre  supérieure  de  la  première 
espèce,  sont  deux  fois  aussi  longs  que  ceux  de  la 
seconde.  5.  La  scorpène  à  antennes  a  trois  bar» 
billons  larges  et  en  forme  de  bassin;  au  lieu 
que  ceux  de  la  scorpène  volante  sont  dentelés. 

6.  La  tête  de  la  dernière  espèce  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  stries  et  de  bandes;  au  lieu  que 
celle  de  la  première  est  seulement  parsemée  de 
taches  brunes,    qui  ne  vont  que  jusqu'aux  yeux. 

7.  Le  menton  de  la  scorpène  à  antennes  est  blanc; 
mais  celui  de  la  bcorpène  volante  est  bigarré.  8- 
La  première  espèce  a  un  double  rang  d'aiguillons 
au-dessus  de  l'œil;  la  dernière  n'en  a  qu'un 
rang.  9.  Dans  la  scorpène  à  antennes,  les  nari- 
nes doubles  sont  près  de  l'œil;  dans  la  scorpène 
volante,  elles  en  sont  plus  éloignées.  10.  Les  na- 
geoires pectorales  de  la  dernière  espèce,  sont 
bien  plus  grandes  et  d'une  couleur  plus  foncée 
que  celles  de  la  première.  11.  Les  bandes  de  la 
scorpène  à  antennes,  sont  beaucoup  plus  larges 
que  celles  de  la  scorpène  volante.  12.  Enfin,  les 
écailles  de  la  première  espèce  sont  plus  grandes 
que  celles  de  la  seconde. 
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X. 
L     A         P     L     I     E         il     U     D     E.  ♦) 

PleuTOnectcs  limnndoidcs. 

1  8  6me      Planche. 

Les  yeux  à  droite,  le  corps  rude  et  allonge;  la 
liane  latérale  lar^ie  et  droite.  Fleuronectes 
oculis  dextris  ;  corpore  oblongo  asperocjue,  lU 
ne  a  laterali  recta  Intaque,  1\  xr.  /^.  n.  A. 
ixiii.  C.  xr.  T),  jLxxix. 


VJe  poisson  se  reconnoît  par  ces  yeux  places  a 
droite,  par  son  corps  rude  et  allonge,  et  par  la 
ligne  latérale  qui  est  large  et  droite. 

La  tête  est  petite;  l'ouverture  de  la  bouche 
large;  les  mâchoires  sont  armées  de  plusieurs 
rangées  de  dents  pointues.  La  langue  est  déga- 
gée, mince,  et  unie  comme  le  palais.  Dans  le 
sozier,  on  trouve  deux  os  rudes.  Les  narines 
sont  dans  un  enfoncement.  L'ouverture  des 
ouïes  est  large,  et  la  membrane  branchiale  est 
cachée  sous  l'opercule.  Les  écailles  sont  dente- 
lées; ce  qui  fait  que  le  poisson  est  très -rude  au 
toucher  lorsqu'on  y  passe  la  main  à  rebours.     La 

*)   L,es  9  premières  espèces  sonr,  décrites  p.  403  "~"  437» 


1142  lA    PLIE    RUDE. 

Jigue  latérale  passe  par  le  milieu  du  corps.  L'a- 
nus est  sur  le  bord,  non  loin  des  nageoires  ven- 
trales. Les  rayons  des  nageoires  du  dos,  de  la 
queue  et  de  l'anus,  sont  garnis  de  petites  écailles, 
ei  !is  f  nti'cux. 

Ce  poisson  ressemble  beaucoup  à  la  limande 
et  à  la  plie:  rependant  il  diiFère  de  la  première 
espèce  par  la  ligne  latérale  qui  est  droite,  et  par 
la  nageoire  ronde  de  la  queue,  et  de  la  dernière 
par  les  écailles  plus  serrées  et  dentelées;  enfin, 
il  se  distingue  de  ces  deux  espèces  par  son  corps 
plus  allongé.  J'ai  reçu  ce  poisson  de  Hambourg: 
on  l'y  pèche  à  l'hameçon  dans  la  mer  du  nord, 
non  loin  de  Heilii^eland.  Il  habite  les  sables  au 
fond  de  la  mer,  et  vit  de  jeunes  crabes  et  de  pe- 
tits  homards.  Sa  chair  est  blanche  et  d'un  bon 
goût.  La  cavité  de  la  poitrine  est  petite,  et  le 
cœur  a  la  ii^rure  d'un  lozan^e.  Le  foie  est  oblons: 
et  sans  divisions  ;  la  vésicule  du  fiel  est  grande. 
L'estomac  est  oblong,  mais  pas  trop  large.  Le 
canal  des  intestins  a  plusieurs  courbures,  et  au 
commencement  ^  à  4.  appendices  courts  et  épais. 
Le  foie  est  presque  rond  et  d'un  brun  rouge.  La 
laite  et  l'ovaire  sont  doubles. 

Ce  poisson  se  nomme:  raulie  Scliolle  en  Al- 
lemagne; Vlie  rude  en  Yïiiïic^)  etRough-Floun' 
der  en  Angleterre, 
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XL. 

LE      Z  È  B  R  E      D  E     ME  R. 

Tleurone.ctes  zébra. 

187  me         P      L      A      N      CHE. 

Beaucoup,  de  bandes  transversales  sur  le  corps. 
Fleuronectcs  Jnsciis  transvcrsis  pliiriniis,  F.  ir. 
F^  ri.  A..  xiriiT.  C.  x.  D.  zxxxz. 


On  reconnoît  ce  poisson  par  \eh  bandes  dont  il 

est  marqué. 

Le  corps  est  allongé;  la  tcte  petite;  la  bou- 
clie  arquée;  la  mâchoire  supérit^ure  est  la  plus  ^ 
lon"-ue;  l'une  et  l'auLre  sont  i^arnies  de  petites 
dents  pointues.  Les  yeux  sont  très  -petits.  On 
n'apperçoit  qu'une  narine,  tant  au  côté  supérieur 
qu'à  l'inférieur.  Tout  le  corps  est  couvert  d'é- 
cailles  dentelées;  ce  qui  fait  que  le  poisson  est 
très-rude  au  toucher.  La  ligne  latérale  est  droite, 
et  passe  par  dessus  le  milieu  du  corps.  L'anus 
est  plus  éloigné  de  la  tète  que  dans  les  autres  soles. 
J'ai  reçu  ce  poisson  de  Tranquebar.     Sa  chair  est 

d'un  bon  goût. 

Les  François  le  nomment  zèbre  dévier;  les 
Allemands  bandirte  Ziinge;  et  les  Anglois  Sea- 
Zébra. 
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XII.   ' 

LA     SOLE     A    DEUX     LIGNES. 

Pleuronectes  bilineatus, 
i5Sm_e       Planche. 

JLes  yeux  à  gauche,  deux  lignes  latérales  à  cha- 
que côté.  Pleuronectes  oculis  sinisbris  lineis 
laberalihus  duobus  ad  labus  utriusque,     B,  ir. 


JLjes  yeux  placés  à  gauche,  elles  deux  lignes  la- 
térales qu'on  trouve  à  chaque  coté,  sont  un  ca- 
ractère par  lequel  on  peut  distinguer  ce  poisson 
de  toutes  les  autres  espèces  de  soles. 

Le  corps  est  mince  et  allongé.  La  tète  est 
grosse;  1  ouverture  dé  la  bouche  petite  et  en 
forme  de  croissant.  Les  mâchoires  sont  garnies 
de  petites  dents  obtuses.  Tout  près  de  la  lèvre 
supérieure,  on  voit  à  chaque  cotés,  2  narines, 
dont  l'inférieure  est  en  forme  de  tuyau.  C'est  le 
premier  poisson  auquel  j'ai  remarqué  une  pru- 
nelle claire  et  un  iris  foncé.  La  tête  aussi  bien 
que  le  tronc,  sont  couverts  de  petites  écailles 
dentelées  et  presque  rondes.  Lime  des  lignes 
latérales  dont  nous  avons  fait  mention,  touche  le 
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(îos;  Tautre  est  sur  le  milieu  du  corps:  l'une  et 
l'autre  commencent  à  l'extrémité  de  la  tête,    et 
s'étendent  jusqu'à  la  queue,  en  gardant  toujours 
une  direction  parallèle.     Outre  ces  deux  lignes 
on  en  voit  encore  deux  autres  transversales,  dont 
l'une  commence  à  la  lèvre  inférieure,  forme  une 
courbure  près  de  l'opercule  des  ouïes,    et  va  se 
perdre  dans  la  ligne  latérele  qui  est  près  de  cet 
opercule.  La  seconde  commence  au-dessu3  d'elle, 
près  de  la  ligne  latérale  supérieure,  et  traverse  le 
poisson  en  aboutissant  à  la  supérieure.      La  na- 
geoire dorsale,  qui  entoure  la  tête,  se  perd  dans 
la  nageoire  de  la  queue,  ainsi  que  celle  de  l'anus. 
Il  manque  de  nageoire  pectorale.     J'en  possède 
4,  que  j'ai   examinés    attentivement  et  à   l'aide 
d'une  loupe,  mais  je  n'en  ai  découvert  nulle  tra- 
ce dans  aucun.     Je  n'ai  pu  non  plus,  remarquer 
des  écailles  aux  rayons  des  nageoires,  excepté  à 
celle  de  la  queue. 

Ce  poisson  m'est  venu  de  Tranquebar.  Sa 
chair  est  d'un  bon  goût  comme  celle  des  autres 
soles,  et  il  se  nourrit  comme  elles.  Le  foie  est 
oblong,  et  consiste  en  un  seul  lobe.  La  rate  est 
ronde,  petite,  et  l'estomac  mince.  Le  canal  in- 
testinal avoit  2  courbures.  On  le  nomme  Dop- 
pellinie  en  allemand;  Sole  à  deux  lignes  en  fran- 
çois  ;  et  SjhoU  Flounder  en  Anglois. 
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XIÎI. 

L.      E  T      A      R      S      E      V      R. 

Vlcuronectes   punctatus^ 

189^^^  I>       L       A       N       C      H       E. 

L.e  corps  large  et  rude,    Vleuroncctes  corpore  lato 
asperoque.     1\  xr.    V,  vi.   A,  u^viii^    C  xrr.  > 

Passer.  Kleiu.  Miss.  IV.  54.  n.  9.  'The  WliiiT,  Penn.  B.  Z.  III.   . 

258.  n.  nu 


KJe  poisson  se  distingue  de  la  barbue,   du  turbot  ' 
et  de  l'argus,   par  ses  écailles  rudes  et  par  son 
corps  marbré,  et  des  autres  soles  par  la  largeur 
de  son  corps. 

Le  corps  est  oval  et  la  tête  garnie  de  très- 
petites  écailles.      L'ouverture  de  la  bouche  est  . 
large;    les    mâchoires   sont    garnies    d'un   grand 
nombre  de  rangs  de  dents  très -serrées  et  cour- 
bées en  dedans.     Les    yeux   sont   saillans.     Les  ^ 
écailles  sont  petites,    dentelées,    et  très -serrées.  * 
Les  rayons  sont  larges  et  couverts  d'écaillés. 

Le  targeur  se  trouve  dans  la  n:er  du  nord.  : 
Jago  en  a  vu  à  Cornouaille;  Pennant  à  Londres. 
Ray  le  compte  parmi  les  poissons  rares  de  Cor- 
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nouaille.  Mais  à  Coppenliague,  on  en  vend  beau- 
coup à  la  poissonnerie.  Cette  espèce  de  sole  par- 
vient aussi  à  une  grosseur  médiocre,  car  celle 
que  décrit  Vennant,  av^oit  ig  pouces  de  long  et 
plus  de  7  de  large,  sans  y  comprendre  les  nageoi- 
res. Il  habite  communément  le  fond  de  la  mer" 
dans  des  endroits  sablonneux,  et  se  nourrit  de 
crabes,  de  coquilles  et  de  limaçons.  On  le  pè- 
che à  la  ligne  de  fond,  lorsqu'on  Ta  tendue  pour 
prendre  d'autres  poissons.  Le  targeur  qu'on 
pèche  aux  environs  de  Coppenhague,  a  la  chair 
de  bon  poût  et  facile  à  dio:érer. 

Ce  poisson  se  nomme:  /^r^/^  en  Angleterre; 
Targeur  en  France;  Ftcetthutb  en  Dannemarc; 
et  Rotlibutt  en  Allemagne, 

Jago  est  le  premier  qui  ait  découvert  ce 
poisson,  et  Ray  nous  en  a  donné  le  premier 
dessin. 
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XIV. 
LA   SOLE  A    GRANDES    ECAILLES. 

Pleuronectes  niacrolepidotuSi 
iQonie     Planche. 

Les  écailles  grandes.     Pleuronectes  squainis  ma' 
gnis.     F*  XI r»  V.  ri.  A,  xxr.  C.  yj'ii,  D.  jlxix^ 

Solea.  Klein.  Miss.  IV".  32.  n.  g. 


vje  poisson  est  facile  à  distinguer  des  autres  es- 
pèces de  soleSy  à  cause  de  ses  grandes  écailles. 

Le  corps  est  allongé;  la  tête  grande  et  sans 
écailles.  L'ouverture  de  la  bouche  est  large  ;  la 
mâchoire  inférieure  plus  longue  que  la  supérieu- 
re; l'une  et  l'autre  sont  armées  de  dents  en  for- 
me de  coin,  qui  se  terminent  en  pointe.  La  lan- 
gue est  unie,  dégagée,  et  se  termine  en  pointe. 
Devant  les  yeux  on  voit  les  narines  doubles.  La 
ligne  latérale  forme  un  arc  plat  vers  la  partie  in- 
férieure. Les  rayons  des  nageoires  du  dos  et  de. 
l'anus  sont  simples;  mais  ceux  des  autres  nageoi- 
res sont  ramifiés. 

Ce  poisson  habite  la  mer  du  Brésil,  où  il 
demeure  dans  le  sable.  Il  se  nournt  de  crabes, 
de  coquilles  et  de  poissons.  Parmi  toutes  les  es- 
pèces de  soles  que  je  connois,  il  a  les   dents  les 
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plus  longues.  Selon  le  témoignage  du  Prince 
Maurice,  il  parvient  aune  longueur  de  2  pitds 
On  le  prend  tant  au  filet  q:  'à  l'hameçon,  après 
qu'on  y  a  attaché  un  petit  poisson  ou  une  pince 
d'écrévisse.     Sa  chair  a  un  bon  goût. 

Ce  poisson  se  nomme:  Arainaca  au  Brésil; 
iAnsroadn  et  Cubricuiilia  dans  les  Colonies  portu- 
gaises  de  ce  pays;  Tonge  chez  les  Hollandois; 
Gi'ofsschuppige  S cholle  en  AlleinR^ne\  Soleàgran* 
des  écailles  en  France;  et  Brasilian  Flounder  en 
Angleterre. 

Dans  Gesnevy  je  trouve  un  dessin  qui  ressem- 
ble en  beaucoup  au  nôtre.  Il  dit  qu'il  l'a  reçu  de 
Rome,  où  ce  poisson  t  ^t  connu  sous  le  nom  de 
pecten  aj.  Mais  aucun  ai;teur  italien  ne  fait  men- 
tion d'une  sole  ainsi  appeilée;  et  même  Jovius, 
qui  a  écrit  un  traité  particulier  des  poisson  de 
Kome,  n'en  fait  pas  mention.  Je  crois  donc  qu'on 
a  lieu  de  douter  de  l'assertion  de  Gesner,  On 
doit  excuser  Klein  quand  il  it  de  ce  poisson  qu'il 
n'a  que  de  petites  écailles  hj,  étant  probable  d'a- 
voir fait  sa  description  d'apj  es  le  dessin  de  JMcirc-' 
^raf,  où  elles  sont  indiquées  seulement  par  de 
petits  points.  Marcgrnfnoiis  a  donné  le  premier 
dessin  de  ce  poisson  cj ;  mais  il  est  mauvais.  Le 
dessins  de  Viso  dj,  Jonston  ej  et  B.uyscli  fj,  ne 
valent  pas  mieux.     Celui  que  nous  devons  à  Ges^ 

a)  Thierb.  56.  d)  Ind.  66. 

l)  Miss.  IV.  33.  8  ^)  De  Fisc.  t.  27.  f.  r. 

c)  Brd3il.^  181.  /)  Tlieatr.  A.  t.  27.  f.  I. 


1150  I.E    GAL    A    I.ONGS     CHEVEUX. 

nei\  est  meilleur.  Dans  le  nianiiscript  du 
Prince  MauricCy  ce  poisson  est  représenté,  et  pas 
saîi.>  raison,  avec  les  yeux  à  gauche;  cependant 
Murciiraf  et  IHsOy  qui  l'ont  copié,  les  ont  placé 
à  droite.  Joiistoiiy  qui  a  tiré  son  dessin  d'un  de 
ces  auteurs,  les  a  représentés  à  gauche,  et  Ruysch 
Cjui  a  copié  ce  dernier,  les  a  mis  à  droite.  Gesner 
a  conmiis  la  même  faute.  On  voit  par -là  qu'au- 
cun de  ces  auteurs  n'a  pris  assez  d'attention  pour 
.  placer  ces  parties  dans  leur  situation  naturelle. 


II.  *) 
LE    GAL    A  LONGS    CHEVEUX. 

Zeus    ciliaris, 

igime  P      LAN      G      HE. 

Quelques  rayons  de  la  nageoire  du  dos  et  de  l'a- 
nus, plus  longs  que  le  corps.  Zeus  rndiis  quî- 
husdcmi  in  pinnn  dof'snli  analique  corpore  lori" 
gioribus,  B.  vu,  P.  xrii.  T^,  v*  A,  xix.  C  xxi. 
Z).  XXX. 


vje  poisson  dilFère  des  autres  dorées  par  les  6 
rayons  capillaires  de  la  nageoire  du  dos  et  de 
l'anus,   qui  sont  très -longs. 

*)  La  première  espèce  est  décrite  p.  404  —  407. 
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Le  corps  est  en  forme  de  losange;  il  est 
preFnn'aiissi  large  que  long,  très -mince  et  sans 
écailles.  La  tele  est  petite  et  fort  en  pente.  Les 
mâchoires  sont  garnies  de  dents  courtes  et  poin- 
tues: Tinférieure  avance  sur  la  supérieure.  Les 
moustaches  sont  longues  et  larges.  Tout  près 
des  yeux,  se  trouv^ent  les  narines  cjui  sont  doubles 
et  rondes.  L'opercnle  des  ouïes  consiste  en  deux 
plaques.  L'anus  est  à  égale  distance  de  la  bouche 
et  de  la  nageoire  de  la  qneue. 

Ce  poisson  habite. les  Indes  orientales*  Celui 
que  j'ai  entre  les  mains,  m'a  été  envoyé  de  Tran- 
quebar.  La  structure  de  sa  bouche  prouvée  qu'il 
faut  le  mettre  au  nombre  des  poissons  voraces. 
Son  corps  est  mince;  sa  chair  maigre,  coriace  et 
fade.  C'est  par  cette  raison  que  les  habitans  de 
ces  contrées  n'en  font  aucun  cas. 

Ce  poisson  se  nomme  :  langhaariger  Spie- 
gelfîsch  en  Allemagne;  Gai  à  longs  cheveux  en 
France;  et  lojig  Bristly  en  Angleterre. 
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Zeus  Gallus, 
iQ^me     Planche.      Fi  g.    1. 

Le  dixième  rayon  de  la  nageoire  dorsale,  et  le 
second  de  celle  de  l'anus  très  -  longs.  Zeus 
radio  dorsali  decirno  analique  secundo  longiS' 
shnis,     B,  ru.  P.  xvi.  l^.  vi.  A.  -^    C.  xxir. 

XXIV. 

Zeus  Gallus.  Linn.  454.  n.  2.  Gronov.  Zooph.  n.  312.  Tetrago- 
nopLius.  Klein.  Miss.  IV.  58«  "•  8-  et  9.  t.  12.  f.  1. 


Kjn  reconnoît  ce  poisson  par  le  dixième  rayon 
de  la  nageoire  dorsale  et  par  le  second  de  celle 
de  l'anus,  qui  sont  les  plus  grands  de  tous.  ' 

Le  corps  est  très -mince  et  sans  écailles.  La 
tète  est  grande,  fort  en  pente,  et  l'ouverture  de 
la  bouche  large.  Les  mâchoires  sont  garnies  de 
très -petites  dents,  les  moustaches  sont  larges. 
Les  narines  doubles  sont  près  des  yeux,  qui  sont 
ronds  et  grands.  La  ligne  latérale  est  arqué  à 
son  commencement;  et  l'anus  n'est  pas  loin  des 
nageoires  ventrales.     Dans  la  nageoire  dorsale. 
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les  neufs  premiers  rayons  sont  courts  et  durs; 
les  quatre  suivans  longs  et  mous  :  les  uns  et  les 
autres  sont  simples.  Les  nageoires  de  la  poitri- 
ne, du  ventre  et  de  la  queue  ont  des  rayons  ra- 
mifiés. 

Ce  poisson  vit  tant  dans  les  pays  chauds  que 
dans  les  pays  froids  et  tempérés.  Marcgrnj  et 
Vison  en  font  mention  d'un  du  Brésil.  Brown  l'a 
vu  à  la  Jamaïque;  du  Tertre  aux  Antilles;  Nieu» 
hoff  dans  les  Indes  orientales,  et  Forskaœl  à  Mal- 
te. Selon  le  Prince  Maurice^  il  parvient  à  la  lon- 
gueur d'un  demi  -  pied.  Sa  cliair  est  d'un  bon 
goût.  Il  se  nourrit  de  vers,  d'insectes  et  d'au- 
tres petits  animaux  de  mer.  Si  l'on  en  peut  croi- 
re Fison,  il  grogne  comme  un  cochon  lorsqu'il 
est  pris. 

Ce  poisson  se  nomme:  MeerJian  en  Alle- 
magne; Sôsuied,  Kollivsiuternak  en  Grœnlande'y 
MeerhaehUf  bonté  laertje  en  Hollande;  Larder 
Silverjish  aux  Colonies  angloises  de  la  Jamaïque; 
AbdcatuajnA\i'Eivés\\\  Peixe  Gallo  aux  Colonies 
portugaises  de  ce  paye;  Ikan  Kapelle  aux  Indes 
orientales;  Serduk  à  Malte;  Coq  de  mer  et  Lune 
en  France. 

Quand  Gronov  demande,  si  le  poisson  dont 
parle  Linné  àans  la  dixième  édition  de  son  systè- 
me sous  l'article  de  dorée,  est  le  mèu^e  que  le 
nôtre,  on  doit  lui  repondre  affirmativement;  car 
Linné  dit  de  ce  poisson  que  le  dixième  rayon  de 
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Ja  nageoire  dorsale  est  le  plus  long.  Il  est  pro- 
bable que  cet  auteur  n'a  jamais  vu  le  coq  de  viery 
sans  cela  il  n'auroit  pas  cité  à  notre  poisson  la 
/2:uriperva  et  Yabncatuaja  de  Marcgraf,  Brown 
est  aussi  cité  à  faux;  car  je  ferai  voir  dans  la  suite 
qu'il  a  décrit  un  poisson  tout  différent  du  notre. 
Dans  Kleiriy  notre  poisson  se  trouve  deux  fois. 
Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  comparer  les 
dessins  de  cet  auteur.  Mnrcgraf  se  trompe 
quand  il  dit  que  notre  poisson  n'a  point  de  dents. 


IV. 
X.       E  H       U       S       É. 

Z£iis   insidiator. 

igSme^       P     L     A     N     C     H     E.       F  I    G.     <2. 

L'ouverture  de  la  bouclie  petite.     Zeus  ore  an- 
gusto,  B.  ru.  l\  XVI.     V,  ^^  A.  "^  C.  i^'iii, 

«  XXIV. 


vJn  reconnoit  ce  poisson  à  l'ouverture  de  sa 
bouche  qui  est  petite. 

Cette  dorée  est  moins  large  que  les  autres. 
Sa  tête  est  petite  et  un  peu  concave  sur  le  devant. 
La  bouche  offre  une  structure  singulière.      La 
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mâchoire  inférieure,  qui  s'c'lèv^e  dans  une  direc- 
tiun  droite,   a  sa  jointure  dans  l'angle  qui  est  près 
de  l'endroit  où  commence  le  menton.      Si  on  la 
saisit  j3our  ouvrir  la  bouche,   cette  dernière  avaiX- 
ce  et  prend  une  direction  droite.     La  maclioire 
supérieure  avance  aussi,   et  le  tout  ensemble  for- 
me un  museau  en  forme  de  cylindre.     L'ouver- 
ture  de  la  bouche  qui  est  à  la  partie  supérieure 
de  la  tête,  se  trouve  alors  au  milieu,  comme  on 
peut  le  V  oir  ii^.  5.      Si  le  poisson  retire  la  mâ- 
choire supérieure,  l'inférieure  la  suit  aussi,   et  le 
poisson  reprend  sa  forme  précédente.      Ce  mé- 
chanisme  de  l'animal,  sert  à  lui  faire  prendre  sa 
,  proie:  car  lorsqu'il  nage  près  de  la  surface,   com- 
me il  fait  ordinairement,   et  qu'il  apperçoit  quel- 
que mouche  ou  insecte,  soit  sur  les  bords,  soit 
sur  l'eau,  il  avance  aussitôt  le  museau,   et  en  se- 
ringuant  sur  eux  Teau  entrée  par  les  ouïes,  il  les 
abbat,   et  en  fiiit  sa  proie.      Comme  ce  poisson  se 
sert  d'une  ruse  pour  attraper  sa  proie,    je  crOis 
lui  avoir  donné  le   juste  nom.     Les  maclioires 
sont  garnies  de  très -petites  dents  pour  arrêter  les 
insectes.     Les  narines  se  trouvent  fort  près  des 
yeux.     L'ouv^erture  des  ouïes  est  très -large.    La 
li£:ne  latérale,   qui  règne  non  loin  du  dos,   forme 
à  son  origine  un  arc  làclie,    et  est    interrompue 
non  loin  de  l'extrémité  de  la   nageoire  dorsale. 
Elle  reparoît  au  milieu  de  la  queue.      L'anus  est 
derrière    les  petites    nageoires    ventrales,    qu'il 
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touclie,  et  dont  le  quatrième  rayon  est  piquant. 
Au  bord  du  dos,  on  apperçoit  2  rangs  d'aiguillons 
courbés  en  arrière,  et  entr'eux  un  sillon  destiné  à 
recevoir  la  nageoire.  Les  7  premiers  rayons  de 
la  nao^eoire  dorsale  et  les  trois  antérieurs  de  celle 
.de  l'anus  sont  durs  et  simples;  mais  les  autres 
rayons  de  ces  deux  nageoires,  sont  mous  et  divi- 


sés aux  extrémités. 


Ce  poisson  remarquable  m'est  venu  de  Tran- 
quebar.  Il  vit  dans  les  eaux  douces  de  ce  pays. 
Sa  chair  est  grasse  et  d'un  bon  goût.  Au  lieu  d'é- 
cailles,  ce  poisson  est  garni  d'une  peau  mince  qui 
ressemble  à  une  feuille  d'argent.  On  le  prend 
tant  au  filet  qu'à  l'hameçon,  auquel  on  attache 
un  insecte  ailé. 

Ce  poisson  se  nomme:  Ptuse  en  France; 
listiger  Spiegeljisch  en   Allemagne;     et   Cuning 


en  Angleterre. 
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V. 
L         E  V         O         M         E         R. 

Zeus  Thonier, 
^9ù—      Planche.     Fi  g.  2... 

Le  second  rayon  de  la  nageoire  du  dos  et  de  l'a- 
nus très-lon_2:s.  Zeus  radio  dorsalî,  ancdique 
secundo  Ion  gis  sh  110.  B,  7^11,  1\  ^viii*  V.  ri* 
A.  -'■      a  XXX.  D.   ^^  - 

XXII.  XXXI. 

i 

Zeus  Vomer.   Linn.   45.4.  n.  i.   Tetragonoptrus.   Klein.   Miss. 

IV.  5^.  11.  7.  et  8-  t.  13.  f.  I. 


Un  reconnoît  ce  poisson  au  second  rayon  de  la 
nageoire  du  dos  et  de  l'anus,  qui  sont  plus  longs 
que  le  trône  même. 

Le  corps  est  large,  mince  et  sans  écailles. 
La  tète  est  fort  en  pente,  mince  et  longue,  les 
mâchoires,  dont  l'inférieure  est  la  plus  longue, 
sont  garnies  de  très -petites  dents  pointues.  Les 
narines  sont  fort  près  des  yeux.  L'opercule  des 
ouïes  ne  consiste  qu'en  une  plaque  étroite.  L'a- 
nus est  immédiatement  derrière  les  nageoires 
ventrales,  qui  sont  longues  et  étroites,  et  les 
deux  piquants  se  trouvent  devant  la  nageoire  de 


l'anus.  I^e  tronc  aussi  bien  que  la  tête  de  celui 
quon  irou\  e  au  Brésil,  sont  de  couleur  argentine 
tirant  sur  le  bleu;  mais  dans  celui  de  Norvège, 
ces  parties  tirent  sur  le  pourpre. 

Ce  poisson  vit  dans  les  eaux  du  Brésil.  Sui- 
vant ]cs  ol^servations  du  V rince  Maurice  y  il  par- 
vient à  la  h)ngueur  d'un  demi -pied.  Il  n'a  que 
peu  de  chair;  m<iis  de  I)on  goût.  Il  se  nourrit  de 
coquiHages  et  de  peiites  crabes.  On  le  prend 
tant  a  l  hameçon  qu'au  filet. 

Ce  poisson  se  nomme:  Fflu^sclianr  en  Alle- 
nia^rne;  SUver-Surabba  en  Suède;  Sôtvpletterj 
Guld-Fisk  en  Norvège;  P^ouier  en  France;  Zil- 
Tervîsch  en  Hollande;  Silver  ^  Fish  en  Angle- 
terre;    Guaperva  Abiîcatiuijarrina  au  Brésil. 

Marc^raf  c^\i  est  le  premier  qui  nous  ait  fait 
connaître  ce  poisson,  nous  en  a  donné  aussi  un 
assez  bon  dessin  n),  dont  nous  trouvons  la  copie 
dans  IVillughby  bj ,  Jonston  cj  et  Ruyscli  dj, 
Lm/ZÉ'' prétend  que  notre  poisson  a  deux  nageoi- 
res dorsales  et  deux  piquants  courbés  en  arrière, 
dont  lun  tient  au  dos  et  l'autre  à  l'anus  ej ;  mais 
les  4.  exemplaires  que  je  possède,  n'ont  qu'une 
nageoire  dorsale,  et  point  de  piquants  recourbés, 

a)  Brasil.   i^n^,  d)  Theatr.  A.  t.  53.  f.  5. 

V)  Tchtii.  i.  O.  f.  4.^  e)  S.  N.  454.  .n.  i. 

.   c)  De  Fisc.  t.  52.  f.  3.  , 


Je  ne  les  troure  pas  non  plus  dans  le  dessin  de 

Marciiraf,  ni  dans  celui  du  Prince  Maurice;  ni 
dans  la  liiiure  que  Linné  nous  en  a  donné  lui- 
inêmefj.  Il  est  très  -  probal^le  que  Klein  a  décrit 
nôtre  poisson  comme  g  espèces  diîTérentes  gj. 
Selon  cet  auteur,  sa  Imitième  espèce  diffère  de  sa 
septième  en  ce  qu'elle  n'a  que  des  rayons  courts; 
mais  on  voit  parle  dessin  qu  il  en  donne  lij  qu'il 
a  eu  sous  les  yeux  un  exen:îplaire  séché,  auquel 
les  rayons  longs  manquoi.ent. 

/)  Mus.  Tr.  t.  51.  f.  9.  /O  A.  1.  c.  t.  12,  f.  i. 

g)  Miss.  IV.  38-  "•  7-  8- 


*> 
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L 1 1™  e      Genre. 
LES       BANDOULIÈRES. 


AllTICLE         PREMIER» 

Des  Bandoulières  en  gênerai. 
Les  dents  setacées.     Pisces  dentibus  setaceîs, 

Clîfetoclon.  Linn.  gen.  164.  Artéd.  ^en.  36.  Gronov.  Zooph.  ^3* 

Rliombotides.  Klein.  Miss.  IV.  56.  Tetra oonoptriis.  37.11.  i^ — 4» 

et  13.  14.  Platiglossus.  ^o.  n.  3  —  ,5.  Bandoulière.  Guiian. 

gen.  14. 


v^es  poissons  cliiTèrent  des  autres  thorachîqucs 
par  les  dents  setacées. 

Le  corps  est  large,  mmce,  comprimé,  cou- 
vert d'écaillés  dures,  et  orné  de  bandes  transver- 
sales. La  tête  et  l'ouverture  de  la  bouche  sont 
petites.  Les  dents  sont  mobiles  et  d'égale  Ion- 
gueur.  Les  yeux  sont  garnis  d'une  membrane 
clignotante,  et  se  trouvent  non  loin  du  sommet. 
Les  narines  sont  doubles,  petites  et  fort  près  de 
l'œil. 

Les  poissons  de  ce  genre  habitent  les  pays 
chauds  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 
Les  anciens  ichtyologistes  ne  les  ont  point  con- 


LES    BANDOULIERES.  I161 

nus.     Marc^raf  a  le  premier  décrit  4  espèces  a); 
Nieuhoffo.  bj  ;   Ruyscli  1  cj,    et  Willughby  2  d). 
Artédi  en  a  fait  un  genre,    auquel  il  a  donné  le 
nom  que  nous  venons  de  rapporter;   il  l'a  aug- 
menté encore  de  5  espèces  nouvelles  cj;  de  ma- 
nière que  le  genre  entier  en  comprend  14.     Il  est 
vrai  que  selon  Artédi  ce  genre  n'en  contient  que 
10  espèces;  paicequ'il  n'y  compte  pas  le  jagua' 
cagunre  de  Marcgraf  et  le  seahat  de  JVillughby; 
probablement  puisque  ces  poissons  sont  moins 
larges  que  les  autres  bandoulières.     Les  2  espèces 
de  Nieuhojf  lui  étoient  aussi  inconnues.      Après 
ce  tems,    Qitesby  nous  en  a  fait  connoître  2.  au- 
tres espèces/);  Edouard  \gj\  Klein  12.  hj,  Séba 
v^ij,  Forskaœl  13  hj,  Browne  2  l)  Garden  1   et 
Linné  5  ni),  ce  qui  fait  en  tout  62  espèces.     Mais 
Linné vi en  a  admis  que  23  dans  son  Système;  car 
il  a  omis  le  paru  et  Yacarauna  de  Marcgraf,  l'a- 
carauna  quadrata  et  le  seabat  de  JVillughby,  le 
turdus  rhoniboidalis  et  Yacarauna  major  de  Cates» 
by,  la  plupart  des  espèces  de  Séba,  et  toutes  cel- 
les de  Forskaœl;   quant  à  celle  de  Klein,  il  n'en 

a)  Bras.  is6.  178.  "•  5—9-  "•  '3-  Tetrago- 

i)  Ind.  II.  369.  Cliset.  Argus.  noptrus.  57.  n.  i.  5.  6. 13.  15. 

L.   jrrg.  i)  Chffit.  Tlies.  III.  6y.  n.  4. 7. 

c)  Theatr.  A.  II.  n.  I.  8-  "•  ^5-   ^4-  ^5-  U-  i8-  ^9- 

d)  Ichth.  217.  App.  24.  ai-  25.  30.  35.  36. 

e)  Syn.  79.  n.  5.  —  10.  ^)  Descr.  A.  n.  79.  —  92. 
/)  Carol.  II.  10.  31.  l)  Jani.  454.  n.  i.  4. 

g)  Seeligm.  Vogel.  VIII.  t.  73.       m)  Cliaet.  n.  3.  6.  '7.  \i,  i)i. 
/t)  Rhom bolides.  Miss.IV.56.  "     ' 
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fait  pas  mention.  Après  cela,  J^cdentyn  nous  a 
fait  connoîtrcune  nouvelle  espèce  nj.  J'ai  encore 
trouvé  le  dessin  d'un  autre  dans  le  uianuscript  du 
Prince  Mriwicey  et  6  autres  dans  celui  du  père 
Vlunder,  Dans  une  colieclion  des  poissons  du 
Japon,  qu'on  m'a  envoyée,  il  va  quelque  tem?, 
j'ai  trouvé  encore  6  espèces  nouvelles;  ce  qui  fait 
ensemble  77  espèces.  Cependant  je  ne  saurois 
décider  si  toutes  les  espèces  dont  nous  venon.s  de 
parler,  sont  vérit  iblement  difiérentes  les  unes  des 
autres,  ou  si  beaucoup  d'entr' elles  ne  sont  que 
des  variétés.  Ce  o,ui  auiimente  encore  la  dilficul- 
té,  c'est  que  les  dessins  d'un  grand  nombre  de  ces 
espèces  manquent  absolument,  et  que  les  descrip- 
tions ne  sont  pas  assez  bien  faites  pour  qu'on  y 
trouve  un  caractère  distinctif  pour  chaque  poisson*, 
On  en  trouve  51.  représententés  dans  l'ou- 
vraire  de  Vicnard.  Mais  comme  les  descriotions 
en  manquent;  comme  les  figures  sont  très -mau- 
vaises, et  comme  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  même 
poisson  représenté  plusieurs  fois,  on  ne  sauroic 
déterminer  au  juste  quelles  espèces  y  sont  nou- 
velles,   et  combien  il  y  en  a. 

ji)  Ind.  III.  504. 


JLA    DORADE    DE    PLUMIER.  l^^j 

A,RTICLE       SECOND. 

JDes  Jjandoidihres  en  -particulier. 


J. 

LA     DOKADEDE      PLU  ?J  1ER. 

Chaetodon   Aureus. 
1 9  3!!1£      Planche.      F  i  g.     i. 
Le  corps  dore,  l'os  maxillaire  armé  d'un  piquant. 
Chaetodon   cuir  eus ,     aculeo    uiaxillari,    P.  xii. 


J_ja  belle  couleur  d'or  dont  brille  ce  poisson, 
et  le  piquant  fort  de  l'os  maxillaire,  en  sont  les 
caractères. 

Le  corps  forme  un  ovale,  a  l'exception  des 
nageoires.  Dans  la  nageoire  dorsale,  on  apper- 
çoit  douze  piquants,  et  deux  dans  celle  des  l'anus. 

Ce  beau  poisson  que  je  trouve  parmi  les 
dessins  du  Père  Vlauder,  vit  dans  les  eaux  des 
Antilles.  Les  Français  nomment  ce  poisson 
Dorade  de  Plurnie^']  les  Anglois  Golden  ClietO' 
don;  el  les  Allemanàs  riibnicrsche  Klippjisch. 


11 64  l'empereur  du  japox. 


II. 
L*  EMPEREUR      DU      JAPON. 

Chaetoclon  Inijjerator, 

1 5  l^rne        P      l      AN      C      H      E. 

Le  corps  strié  longitudinalenient,  la  nageoire 
dorsale  garnie  de  14.  piquants.  Chnetodonlon^ 
^itudinnliter    striotuSy    nculeis   dorsalihus    14. 

p.  XVIII.  r.  ,';.  A.  ^v;  C.  ^vi.  D.  ^;^ 


v3n  reconnoît  ce  poisson  à  ses  stries  longitudi- 
nales, et  aux  14.  piquants  de  la  nagoire  dorsale^^ 

La  tête  est  grande  et  garnie  par  -  tout  de 
petites  écailles.  L'os  maxillaire  est  pourvu  d  un 
piquant  fort.  La  ligne  latérale  règne  le  long  du 
corps  et  non  loin  du  dos:  à  l'extrémité  de  la  na- 
'Teoire  dorsale,  elle  forme  une  courbure  vers  la 
partie  inférieure. 

J'ai  trouvé  ce  poisson  bigarré  dans  la  col- 
lection qu'on  m'a  envoyée  du  Japon.  11  a  un 
pied  de  long.  Suivant  le  rapport  de  RuyscJi  et 
de  Renard,  ce  poisson  est  encore  plus  gras  que 
le  saumon,  et  le  meilleur  de  tous  les  poissons 
des  Indes  orientales.  Comme  on  n'en  pèche  que 
très  -  peu,  ces  poissons  sont  très-cliers,  et  ne 
paroissent  que  sur  la  table  des  riches:  c'est  aussi 
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ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  ï empereur 
Ce  poisson  se  nomme,  Empereur  du  Japon^ 
en  France;  Emperour  en  Angletere;  et  Japa- 
nischer  Knyser  en  Allemagne. 


IIL 

LA    B  A  N  D  U  L  I  È  R  E    RAYEE. 

Chaetodon  fasciatus, 
195^6       Planche. 

Le  corps  fascie,  sept  piquants  à  la  nageoire  de 
l'anus.     Chaetodon  fnscintus ,  aculeis  7  pinnae 


L    P.  xn.  /^.  -^  A.  :-^  C.  xï^i.  D. 


XTV. 

ani*    -.._-,..,  -   ^^  _-.  ^^^ xxiu. 


\_)n  reconnoît  ce  poisson  à  son  corps  fascie  et 
aux  7  piquants  de  la  nageoire  de  l'anus. 

Les  moustaches  sont  fortes,  et  les  narines 
doubles.  L'os  maxillaire  est  dentelé,  et  se  ter- 
mine en  piquant  fort.  L'anus  est  place  au  milieu 
du  corps.  Dans  la  nageoire  ventrale,  je  ne  trouve 
qu'un  piquant,  et  (quatorze  dans  celle  du  dos.  Les 
autres  rayons  de  toutes  les  autres  nageoires,  sont 
mous  et  ramifies. 

Ce  poisson  bigarre,  que  les  Japonnois  appel- 
lent duc,  probablement  à  cause  de  ses  bandes  de 
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divei'ses  couleurs,  est  originaire  des  Indes  orien- 
tales. 

'  Ce  poisson  se  nomme:  Gestreifter  Klipp' 
fisch  chez  les  Allemands;  BnndouUhre  rayée  chez 
]es  François;  /Arz/z  sengndji  nwliihko  aux  Indes; 
Moluhsclie  llcrtog  dans  les  Colonies  hoUandoi- 
sc^s  de  ce  pays;  et  Duke  chez  les  Anglois. 

Vdlentytij  qui,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
nous  a  le  premier  décrit  ce  poisson,  en  a  donné 
aussi  un  dessin  assez  bon.  On  peut  faire  le  mê- 
me jugement  des  figures  que  nous  devons  à 
Ruysclia)  et  à  llcnarcL  Dans  l'ouvrage  de  ce  der- 
nier, ie  trouve  encore  s  autres  dessins  qui  res- 
semblent  à  nôtre  poisson;  mais  comme  ces  des- 
sins ne  sont  accompagnés  d'aucune  description, 
je  ne  saurois  décider  si  cet'  auteur  a  augmenté 
les  espèces  déjà  connues,  ou  si  ce  ne  sont  que 
des  variétés. 

h)  Fisc.  Amboln.  t.  8,  f.  r. 
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IV. 
L  A    B  A  N  D  O  U  L  I  È  R  E    TACHETEE. 

Chaetodon    Guttatus, 
1  Q  6  rae^      Planche. 

Deux  piquants  à  la  nageoire  ventrale.      Cliaeto- 
don  aculeis  i  ventralihus,  1\  xr.  /^.    "-  ^,  ^^• 

y..  XVI- 

C.  XV  z.  D.  ^'''-  -  . 

XilIII. 

JL/e  premier  et  le  dernier  rayon  de  la  na2;eoire 
ventrale,  qui  sont  piquants,  forment  le  caractère 
distinctif  de  ce  poisson. 

Le  corps  à  proportion  de  celui  des  autres 
bandoulières,  est  étroit  et  l'ouverture  de  la  bouche 
plus  grande  qu'aux  autres  poissons  du  même 
genre.  La  ligne  latérale,  s'approche  du  dos,  et 
forme  un  arc  lâche.  Lesnageoires  de  ce  poisson  sont 
sans  écailles.  La  nageoire  du  dos  est  garnie  de 
13  piquants,  et  celle  de  l'anus  de  sept.  J'ai  reçu 
de  Tranquebar  4  de  ces  poissons,  dont  le  plus 
gros  surpasse  la  longueur  d'un  pied.  Ce  poisson 
est  appelle  geflcckter  Klippjiscfi  en  Alîema^rne: 
Bandoulière  tachetée  en  France  j  et  DrojDt'che- 
todon  en  Anirie  terre. 
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LA     BANDOULIÈRE     NOIRE. 

Cliaetodon  Paru, 

i97!!LE       Planche. 

Douze  piquants  à  la  nageoire  clu  dos ,  et  5  à 
celle  de  l'anus.  Chnetodon  aculeis  12  dorsalibuSy 
analîbus  5.  J3.  vi.  P.  xir.  F",  vi.  A,  ~\.    C.  xr. 

XXXIV. 

Cliaetodon  Artéd.  Syn.79.   n.  i.  Gronov.  Zooph.n,  231.  Rliom- 
botides.  Klein.  Miss.  IV.  36.  n.  3. 


\_}n  reconnoît  cette  bandoulière  aux  12  piquants 
de  la  nageoire  du  dos  et  aux  5  de  celle  de  l'anus. 
La  mâchoire  inférieure  av^ance  sur  la  supé- 
rieure. Les  moustaches  sont  longues,  étroites 
et  minces.  Devant  les  yeux,  on  napperçoit 
que  2  narines.  L'opercule  des  ouïes  se  termine 
en  un  piquant  fort.  La  tête  et  la  poitrine  sont 
couvertes  de  petites  écailles;  mais  sur  le  reste 
du  corps,  on  en  voit  de  grandes.  Dans  le  dessin 
àuV  rince  Maurice  a  été  copié,  je  n'ai  point  trouvé 
de  ligne  latérale:  probablement  elle  a  la  même 
direction  qu'aux  autres  poissons  de  ce  genre.  L'a- 
nus est  placé  au  milieu  du  corps. 
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La  patrie  de  ce  poisson  est  l'Amenque.  On 
le  trouve  sur  -  tout  au  Brésil  et  à  la  Jamaïque. 
Vison  en  décrit  un  du  premier  pays,  Boivn  un 
autre  du  second.  Le  premier  lui  donne  une  lon- 
gueur de  10  pouces;  mais,  selon  le  Prince  ^liZ/ww- 
ricCf  il  peut  parvenir  jusqu'à  16.  Il  est  du  nom- 
bre des  poissons  dont  on  mange  la  chair. 

Ce  poisson  se  nomme:  Faru  au  Brésil; 
schwarzer  Klippjisch  chez  les  Allemands;  Bari' 
douliere  noire  chez  les  Français;  et  varie gated^ 
Angel-  Fish  en  Angleterre. 

Marcgraff  est  le  premier  qui  nous  a  Fait  con- 
noîtrece  poisson, et  qui  nous  a  donné  un  dessin.  Il 
est  copié  par  Pijo?7,  WillugJiby,  Jonston  et  RuyscJr, 
et  comme  Artédi  l'a  aussi  admis  dans  son  système, 
je  m'étonne  que  JLmwe  l'ait  omis  dans  le  sien,  ^r- 
tédi  doute  avec  raison,  que  le  grand  paru  de  Lister 
soit  le  même  que  notre  poisson.  Gronov  se 
trompe  quand  il  prend  notre  poisson  pour  la 
troisième, espèce  àe  Vacaraunn  major  de  ffïl' 
lughby:  c'est  plutôt  le  peigne  y  que  nous  allons 
bientôt' décrire.  Quand  il  demande,  si  sous  l'a- 
carauna  major  deCatesby,  on  doit  entendre  notre 
poisson,  nous  lui  répomions  négativement;  du- 
ce poisson  a  beaucoup  de  piquants  a  l'os  maxil- 
laire, et  il  n'a  que  trois  rayons  ousseux  à  la  na- 
geoire dorsale:  de  plus,  le  poisson  de  Catesby 
a  les  écailles  plus  grandes  et  le  corps  plus  large 
que  le  nôtre. 

Eeee 
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VI. 
LEPAON     DE     riNDE. 

Chaetodon  Pavo. 

l  û  31TIQ      P    L    A    N    C    H    E.        i^  I   G.      I. 

Le  corps  allongé,  14.  piquants  à  la  nageoire  dorsale. 
Chaetodon  oblongus,  acideis  i/\.doTsalibus.B.ir, 


IT.  /-i     ,„_         TTl  XIV 


p.  xr.  F.  -^tA,  -^  C.  xn.  jD. 


VI.  XYIi.  liXTIX. 


On  reconnoît  ce  poisson  à  sa  figure  allongée, 
et  aux  14.  rayons  de  la  nageoire  dorsale. 

La  tête  est  grosse,  l'ouverture  de  la  bouche 
petite.  Les  narines  sont  rondes.  Tout  le  corps 
est  si  bigarré,  et  les  diverses  couleurs  sont  agréa- 
blement, mêlées  si  qu'il  ressemble  à  une  queue 
de  paon.  Dans  ce  poisson,  la  ligne  latérale  for- 
me un  arc  lâche  aussi  bien  que  le  dos ,  près  du- 
quel elle  est  située.  L'anus  se  trouve  au  milieu 
du  corps. 

La  patrie  de  ce  poisson  est  les  Indes  orien- 
tales. Je  ne  saurois  déterminer  exactement  sa 
•^randeur;  je  sais  seulement  qu'il  faut  le  mettre 
au  nombre  des  poissons  carnivores,  â  cause  de  sa 
bouche  armée.  Le  mélange  de  ses  belles  cou- 
lems ,  m'ont  engagé  à  lui  donner  le  nom  de  Vaon 
de  ÏInde  en  François;  Meerpfau  eu  Allemand; 
et  Sea^Pea-Cock  en  Anglois. 
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VII. 
LA    BANDOULIÈRE  A   TROIS    BANDES. 

CJiaebodon   aruanus, 

1  g  3me      P   L   A   N    C   H   E.       F  I  G.    2. 

Trois  bandes  noires  sur  le  corps  ;  la  nageoire  rlu 
dos  et  de  l'anus  très -courtes.  Chaetodon  faS' 
dis  tribus  nigris,  pinna  dorsnli  nncdicjue  bre-^ 
vissimis,  P.  xni.     K  -^  A.  "•     C.  xvi.  D,  ""^ - 

^  V.  XIII.  X^IV- 

Cliaetodon    arnanus.   Lînn.    464.   n.  17.    Rhombotides.    Klein. 
Miss.  ly.  37.  n.  13.  t.  II.  f.  3. 


V/n  reconnoît  ce  poisson  à  ses  trois  bandes  noi- 
res, et  à  la  nageoire  du  dos  et  de  l'anus  très- 
courtes. 

La  tète  est  grande,  l'ouverture  de  la  bouche 
petite.  Les  mâchoires  sont  d  égale  longueur,  et 
armées  de  petites  dents  aiguës  qui  se  terminent 
en  forme  de  coin.  L^s  narines  se  trouvent  tout 
près  de  la  lèvre  supérieure.  Les  os  des  joues 
sont  dentelés.  La  na":eoire  ventrale  est  lono-ue. 
,  Les  écailles  sont  petites  ;  elles  garnissent  au^si 
les  nageoires  du  dos,  de  l'anus  et  de  la  queue, 
comme  on  voit  à  la  plupart  des  autres  bandou- 
lières. 

Eeee  a 
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On  trouve  ce  poisson  dans  les  Indes  orienta- 
les et  en  Arabie.  Forskaôl  en  décrit  nn  du  der- 
nier pays  aj;  et  le  mien  m'a  été  envoyé  du  pre- 
mier. Il  se  tient  parmi  les  coraux,  et  se  nourrit 
de  polypes  et  d'autres  petits  animaux  de  mer.  Sa 
chair  est  mangeable.  On  le  prend  à  l'hameçon 
et  au  filet.  • 

Ce  poisson  se  nomme:  Abu- Dafur  en  Ard.^ 
Lie;  Bandoulière  à  trois  bandes  en  France;  Buyt^ 
Kîippar'C  en  Suède  ;  Bourgonjese  lili-phauns,  bonté 
Duifje  en  Hollande  ;  Schivarzkopf  en  Allemagne  ; 
et  Aruaii'  Chetodon  en  Angleterre. 

Klein  bjf  et  Linné  cj  nous  en  ont  donné  chacun 
un  bon  dessin.  Il  est  vrai  que  le  dernier  nous  l'a 
représenté  avec  une  petite  échancrure  à  la  nageoi- 
re de  la  queue,  qu'il  donne  aussi  pour  un  des  ca- 
ractères du  poisson  dj'^  mais  comme  dans  mon 
exemplaire  cette  partie  est  ronde,  ainsi  que  dans 
celui  de  Klein,  il  y  a  apparence  que  le  poisson  de 
Linné  a  souffert  quelqu'endommagement  à  cet 
endroit.  A  cette  occasion,  je  m'en  vais  corriger 
quelques  fautes  d'impression  qui  se  sont  glissées 
dans  l'ouvrage  de  cet  auteur.  Dans  son  Système, 
il  donne  32  rayons  à  la  nageoire  dorsale  au  lieu 
de  22;  car  dans  le  Muséum,  où  il  décrit  ce  pois- 
son avec  exactitude,  il  en  compte  22  ej.     Quand 

à)  Descript.  A.  n.  95.  </)  S.  N.  4^4*  '*•  ^7* 

h)  IMiss.  IV.  t.  II.  f.  5.  «?>  Au  1.  c,  I.  65. 

*)   §us.  Fr.  t.  33,  f.  g. 
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clans  le  dernier  ouvrage  ce  poisson  porte  le  nom 
à'arcuatus,  tant  clans  le  texte  que  sur  la  planche. 
je  crois  plutôt  qu'il  faut  lire  nrumms ;    car  c'est 
sous  le  premier  nom  qu'il  décrit,  p.  60,  le  pois- 
son à  bandes  arquées,    et  qu'il  le  représente  sur 
la  planche  55me  ilg.  5.     Ce  poisson  tient,  pour 
ainsi  dire,  le  milieu  entre  les  bandoulières  et  les 
-perches.     Ses  dents  et  les  os  des  joues  sont  com- 
me aux  dernières  ;  mais  par  le  tronc,    il  ressem- 
ble aux  premières  ;  car  il  est  large,   orné  de  ban- 
des, et  les  nageoires  sont  garnies  d'écaillés.   Mais 
comme  ses  dents  ne  ressemblent  pas  à  des  poils  * 
ce  qui  est  le  caractère  distinctif  des  banclouUei'es, 
il  faut  plutôt  le  compter  parmi  les  perches.     Ap- 
paremment Linné n a  pas  bien  examiné  ses  dents: 
cependant  comrae  je  ne  f^ûs  pas  un  système,  j'ai 
suivi  cet  auteur  en  le  mettant  dans  le  genre  des 
bandoulières. 


^y 
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VIIL 
LA  BANDOULIÈRE  A  NAGEOIRES  NOIRES, 

Cliaedobon   Teira, 
199^6     Planche.     Fis.  1* 

Trois  bandes  noires  sur  le  corps;  la  nageoire  du 
dos  et  de  l'anus  très  -  longues.  ChnetodonfaS'» 
dis  tribus  nip'îs,  pinna  dorsali  nnalique  lon^ 
gi:,simis.  B.  vi.  1\  xi.  /^.  n.  -^.  ^^^  C.  xyiu 
D.      ^^ 

XXXIY. 


Kjn  reconnoît  ce  poisson  a  ses  trois  bandes  noi- 
res, et  aux  nageoires  du  dos  et  de  l'anus  qui  sont 
extrêmement  longues. 

Les  narines  doubles  sont  tout  près  des  yeux. 
La  ligne  latérale  forme  un  arc  considérable.  L'a- 
nus n'est  pas  loin  des  nageoires  ventrales.  La 
nageoire  du  dos  a  5  piquants  et  celle  de  l'anus 
en  a  5. 

Ce  poisson  vit  dans  la  mer  de  l'Arabie  et  dans 
celle  des  ïnries  orientales.  Celui  qu'on  voit  re- 
présenté ici,  vient  de  la  dernière.  Forsknœl  dit 
qui]  parvient  à  la  longueur  dune  aune;  que  sa 
chair  est  bonne  à  manger;  qu'il  vit  de  coraux  et 
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coquilles  aj.     On  le  prend  tant  au  filet  qu'à  l'ha- 
nieçon. 

Ce  poisson  se  nomme:  ScluDnr'zflosser  en 
Allemagne;  Breedvinnige  KUppJisclif  Zeehotje 
en  Hollande;  Bandoulière  à  nageoires  noires  en 
France;  Tèyra  en  Arabie  lorsqu'il  est  petit,  et 
Dciakar  quand  il  est  grand;  I/,an  Cambing  aux 
Indes  orientales;  Bokhenvish  dans  les  Colonies 
liollandoises  de  ce  dernier  pays;  et  Blaeli-Fiu  en 
Angleterre. 


XI. 
LA  BANDOULIÈRE  A  LARGES  NAGEOIRES. 

Cliaetodon  T'^espertiliv. 

^ 9 9"^^      I*    i-    A    N     c    H     E.     F I  G.  2. 

La  nageoire  du  dos  et  de  l'anus  larges  ;  une  bande 
noire  sur  la  queue.  Cliaetodon  pinna  dorsali 
analique  lads,   fascia  caudali  ni^ra,     B,  v*  P. 

xxm.  xiii. 


VJe  poisson  diffère  des  autres  du  même  genre  par 
la  nageoire  du  dos  et  de  l'anus  qui  sont  larges,  et 
par  la  bande  noire  qu'on  apperçoit  à  la  queue. 

fi)  Descr.  A.  11.  32. 
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Cette  bandoulière  est  aussi  large  que  longue. 
La  tête  est  dépourvue  d écailles;  les  moustaches 
sont  fort  s,  et  non  loin  des  yeux;  on  n'apperçoit 
que  deux  ouvertures  rondes,  Le  tronc  est  coii- 
v^Jt  de  très -petites  écailles.  Le  premier  l'ayon 
de  la  langue  nageoire  ventrale  est  piquant.  Dans 
la  nagei>ire  de  l'anus,  je  trouve  5  piquants,  et 
dans  celle  du  dos  5.  Ces  2  dernières  nageoires 
sont  extrêmement  larges  et  épaisses;  et  c'est  ce 
qui  m'a  engagé  à  donner  à  ce  poisson  les  noms 
qu'il  porte.  Je  1  ai  trouvé  parmi  les  poissons 
qu'on  m'a  envoyés  du  Japon.  Ainsi  il  se  nomme: 
Bj ejtjiosser  en  Allenia^jiïK^'^  Bandoulière  à  l(irj2;€S 
nat^euires  en  France  et  Broad-Fin  en  Angleterre» 

Dans  l'ouvrage  de  IVillu^liby ^  pi.  O.  5,  je 
trouve  un  poisson  qui  a  des  nageoires  aussi  larges 
que  le  nôtre.  Si  le  dessin  est  fidèle,  il  appartient 
â  une  tout  autre  classe;  car  les  nageoires  pecto- 
rales se  trouvent  à  la  gorge.  Dans  l'autre  cas, 
cela  por.rroit  bien  être  notre  poisson;  cependant 
le  dessin  seroit  encore  mauvais  en  ce  que  ni  les 
écailles,  ni  la  ligne  latérale  n'y  sont  marquées. 
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X. 

LA  B.4ND0ULIÈRE  A  GRANDES  ÉCAILLES. 

Chaetodon  macrolepidotus, 
gopme       Planche.     F  i  g.  i. 

Deux  bandes  sur  le  tronc,  la  nageoire  de  la  queue 
droite,  le  quatrième  rayon  de  la  nageoire  dor- 
sale très -long.  Chaetodon  bifnsciatus,  cnuda 
truncatn,  radio  dorsali  quarto  longissimo,     B, 

VI.  XXIV.  XXXIV. 

Clisetodoii  macrolepidotus.  Linn.  464.  11.  i4-  Artéd.  Syn.  30.  n. 
Q.  Gronov.  Zoopli.  n.  254.  îUionibuùcJes.  Klein.  Miss,  IV.  37. 

n.   12.  t.  II.  f.  2. 


VJe  poisson  dilTère  des  autres  de  son  genre  par 
les  deux  bandes  larges  qu'on.apperçoit  sur  son 
tronc  et  qui  s'étendent  jusqu'aux  nageoires,  par 
la  nageoire  de  la  queue  qui  est  droite,  et  par  le 
quatrième  rayon  de  la  nageoire  dorsale  très-long, 
qui  ressemble  à  du  poil. 

Les  narines  sont  simples  et  se  trouvé  devant 
les  yeux.  Les  écailles  de  la  tête  sont  petites;  mais 
elles  vont  toujours  en  augmentant  insensiblement 
jusqu'à  la  queue.  La  ligne  latérale  forme  un  arC; 
et  l'anus  est  presqu'au  milieu  du  corps. 
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Ce  beau  poisson  vit  clans  les  eaux  clés  Indes 
orientales.  Il  parvient  à  une  grandeur  considé- 
rable; car  lleimT'd  assure  qu'on  en  trouve  à  l'île 
d'Hila,  non  loin  d'Aniboine,  qui  pèsent  20  à  25 
liv^res  aj ;  et  comme  il  est  très  -mince,  il  doit 
donc  être  très -grand.  Selon  Valentyn^  sa  cliair 
est  grasse  et  d'un  très -bon  goût,  en  ressemblant  à 
celle  de  ia  sole  h). 

Ce  poisson  se  no:mme:  Grofsscliuppiger 
lŒpp/isch  en  Allemagne;  Bandoulière  à  larges 
écailles  en  France;  Tafclvisch^  beznante  Klipvisch^ 
^roo.te  Tajelviscli,  inoorse  yljgotb,  Spcervisch, 
Vampusvisch  et  T'^aandrager  en  Hollande;  Ican 
Vaiiipiis  et  Tereloc  aux  Indes  orientales;  et  Gre^ 
at  scaled  Clietodon  en  Angleterre. 

Gronov  cite  pour  notre  poisson  la  Çi^.  3.  pi. 
55.  du  MuscLUii  du  Roi  de  Suède  cj ;  mais  il  sufilt 
de  comparer  ce  dessin  avec  le  nôtre,  pour  se  con- 
vaincre que  ce  sont  deux  poissons  diflûrens. 

a)  H.  (1.  P.  II.  f.  I.  c)  Zoopli.  n.   254. 

Z))  Ind.  III.  4 -8. 
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LE       HÉRON       DE       MER. 

Chcietûdon  Cornutus, 
Gopme     Planche.      F  i  g.     q.. 

La  bouche  cylindrique,  la  queue  en  forme  de 
croissant,  le  troisième  rayon  de  la  nageoire 
dorsale  très  -  long.  CJiaetodon  rosbro  cylin^ 
dricOy  pîwia  caudae  lunatay  rndlo  tertio  piri' 
nac  dorsi  lonrisshiio,     B.  ir,  P.  xnii.  /^.  fi. 

o 
yf,  _in:_    axFJ.    iD."^- 

Clifctodon   cornntTTS.  Lînn.  461.11. 5.  Artécî.   Syn.  79.  n.  7.  Tetra- 
goiioptrus.  Klein.  Miss.  IV.  59.  n.  13.  14.  t.  12.  f.  2.  3. 


J_jes  caractères  distinctifs  de  ce  poisson  sont:  la 
bouche  cylindrique,  le  troisième  rayon  de  la  na- 
geoire dorsale  très  -long,  et  la  nageoire  de  la 
queue  en  forme  de  croissant. 

Le  corps  de  ce  poisson  est  mince,  et  cou- 
vert d'écaillés  très  -  fmcs.  Les  mâchoires  sont 
d'égale  longueur;  au  lieu  d'un  rang  de  dents,  j'y 
en  apperçois  deux.  Devant  les  yeux,  on  voit 
quatre  petites  ouvertures.  La  ligne  latérale  for- 
me un  arc  considérable  ;  et  l'anus  est  au  milieu 
du  corps. 
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Le  héron  de  mer  a  pour  patrie  les  Indes 
orientales.     Selon  J^alentyn,    sa   cliair  est  d'un    . 
très  -  bon  goi'it. 

Ce  poisson  3e  nomme  :  Seereilier  en  Allema- 
gne ;  Héron  de  mer  en  France  ;  Ican  Fnroeli,  Be- 
tina,  Jangy  DjaritaUf  Alferez,  Ican  Sicangi  et 
JDjawa  dans  les  Indes;  T/Innnehen  van  deParoelU 
J^isch,  Javaansche  Vaandrig,  Bczaantje  Klip» 
viscliy  Speer  '  visch  et  Moorse  Afgodt  en  Hollan- 
de; et  S ea- Héron  en  Angleterre. 

Quand  Linné  compte  sept  piquants  à  la  na- 
geoire dorsale;  c'est  probablement  une  faute  d'é- 
criture ou  d'impression;  car  aux  trois  exemplai- 
res que  je  possède  je  n'en  ai  vd  que  troi?.  Je  n'ai 
pas  trouvé  non  plus  à  mes  trois  exemplaires  les 
deux  points  au  -  dessus  des  yeux  dont  yirtédi  a  fait 
un  caractère  distinctif.  Je  ne  saurois  déterminer, 
si  ce  poisson  n'a  ces  points  qu'à  un  certain  âge, 
ou  si  celui  de  Séba,  d'après  lequel  Artédi  a  fait  sa 
description,  est  une  variété  du  mien. 

Klein  a  tort  de  faire  2  'espèces  :  de  ce  poisson 
car  il  suffit  d'examiner  ses  dessins,  pour  se  con- 
vaincre qu'ils  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  la  bande 
antérieure  de  l'un  de  ces  2  poissons  est  divisée. 
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XII. 

LA    BANDOULIÈRE    A    TACHE. 

Chaetodon    TJnhnaculatus, 

2  0  1^         P    L   A    N    C    H    E.       i^IG.    1. 

« 

Une  taclie  noire  sur  le  côté,    treize  piquants  au 

-    dos.       Chaetodon  macula  nisrr'a  ad  latus.  acU' 

leis  dorsallbus  tredecini.     B.  ir,  P.  xiv.  V,  vj. 

X.XIII.  XXXV. 


X-ia  tache  noire  sur  la  ligne  latérale  et  les  13  pi- 
quants de  la  nageoire  dorsale,  sont  les  caractères 
distinctifs  de  ce  poisson. 

Les  mâchoires  sont  d'égale  longueur,  et  les 
deux  narines  tout  près  des  yeux.  Je  trouve  treize 
piquants  dans  la  nageoire  dorsale,  et  trois  dans 
celle  de  l'anus,  dont  celui  du  miheu  est  le  plus 
fort. 

Ce  poisson  a  pour  patrie  les  Indes  orientales. 
Il  est  du  nombre  de  ceux  qu'on  m'a  envoyés  du 
Japon.  On  le  nomme:  Bandoulière  à  tache  en 
France;  einflechiger  KUppfisch  eu  Allemagne 5^ 
et  One 'Spot  en  Angleterre. 


/ 
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LA     BANDOULIÈRE     A     ARC. 

Chaetodon   aixuntus. 
201  me     Planche.     F  i  g. 


<y_ 


Cinq  ÎDandcs  blanches  au  corps,  9  piquants  à  la  -na- 
geoire dorsale*  Ckaetodon  fnsciis  quinque  alhis, 
acnleis  9  dorsnlibus.  B.  ri.  P.  xvi.  /^.  ^^^.^^^ 


VI.  XXV, 


C.  xir.  D. 


IX. 


XLIU. 


Chaetodon  arcuatus  Linn.  4^3.  n.  g.  Artéd.  Syn.  79.  ir.  4. 


V-/n  reconnoît  ce  beau  poisson  aux  9  piquants 
de  la  nageoire  du  dos,  et  aux  5  bandes  bLmches, 
qui  font  un  très -bel  effet  sur  le  fond  brun. 

La  tète  est  grosse;  les  yeux  se  trouvent  au 
sommet,  et  sont  petits;  a  l'opercule  des  ouïes,  on 
apperçoit  un  piquant.  La  ligne  latérale  consiste 
en  points  blancs.  L'anus  se  txouve  au  milieu  du 
corps, 

La  bandoulière  à  arc  habite  les  mers  du 
Brésil.  Selon  Mnrcgraf ,  elle  n'a  que  5  ou  4 
pouces  de  Ions;;  mais  l'exemplaire  que  je  pos- 
sède, prouve  qu'il  s'en  trouve  encore  de  plus 
grands. 
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Ce  poisson  se  nomme:  Bo^enfisdi  en  Alle- 
magne ;  Bugt  -  Klippare  en  Suède  ;  Bandoulîhrc 
à  arc,  chez  les  François;  Arc-Fish,  cliez  les  An- 
glois;  et  Guaperva  au  Brésil. 

Marcs^raf  nous  en  a  donné  le  premier  des- 
sin; mais  il  est  mauvais.  Wiliuglihy  qui  Ta 
copié,  en  donne  encore  un  nouveau.  Ce  der- 
nier dessin ,  ainsi  que  celui  que  Linné  nous  en 
a  communiqué  dans  le  3îuseuiii  du  Roi  de  Suède 
sont  meilleurs  que  celui  de  Marcgraf.  Cependant 
les  2  dessins  que  nous  devons  à  Séha,  sont  bons 
Gronov  a  raison  quand  il  prend  la^7^.  5.^  de  la 
VL  25,  àe  Séba  pour,  une  variété  de  notre  pois- 
son; car  il  ne  lui  manque  que  la  bordure  blan- 
che de  la  nageoire  de  la  queue,  et  la  nageoire  de 
l'anus  est  un  peu  plus  longue  que  celle  de  la  ban- 
doulière à  arCj  mais  cet  auteur  se  trompe  qu^nd 
il  prend  Vacarauna  Jiiajor  de  JViUughby  pour  no- 
tre poisson;  car  outra  lesbandes  qui  lui  manquent 
tout- à- fait,  les  rayons  de  la  nageoire  du  dos  et 
de  l'anus,  sont  aussi  plus  longs.  C'est  plutôt  le 
peigne,  que  nous  allons  bientôt  décrire.  Les  au- 
tres auteurs  que  Gronov  allègue,  n'ont  pas  décrit 
non  plus  la  bandoulière  à  arx,  mais  le  paru  de 
JMarcgraf,  ou  la  bandoalière  noire,  qu'on  voit  re- 
présentée sur  notre  197"^^^  Planche.  Pour  s'en 
convaincre,  il  suffit  de  lire  ces  auteurs  et  de  voir 
le  dessin  de  Marcgraf. 
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Chaetodon  rostratus, 
go2"^e     Planche.     Fig.  i, 

Les  mâchoires  cylindriques,  une  tache  bordée 
au  dos.  Chaetodon  rostro  cylîndrico  y  macula 
ocellata  ad  dorswn,  P.  xii.  /^.  J^  •^'  vl'.V.  '  ^*  xv. 

•*-'•  XXXIX. 

Cliaetodon  rostratus,  Linn.  462.  n.  9.  Gronov.  Zooph.  n.  203. 


VJe  poisson  se  distingue  de  tous  les  autres  de 
ce  genre  par  son  bec  cylindrique,  et  par  la  tache 
noire  et  bordée  qui  est  sur  le  dos. 

La  tête  est  étroite  et  longue.  Les  narines 
sont  simples,  cylindriques,  et  tout  près  des  yeux. 
La  ligne  latérale  arquée,  règne  non  loin  du  dos. 
L'anus  est  au  milieu  du  corps.  On  compte  un 
rayon  simple  et  dur  à  la  nageoire  ventrale,  trois 
à  celle  de  l'anus,  et  neuf  à  la  nageoire  dorsale. 
Les  autres  rayons  de  toutes  les  nageoires,  ont 
plusieurs  ramifications.  • 

Ce  poisson  vit  dans  les  mers  des  Indes  orien- 
tales.    Selon  le  rapport  de  Mr.  Ilouunel,  in- 
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specteur  de  l'hôpital  à  Batavia,   il  habite  ordi- 
nairement les  bas  fonds  de  la  mer,  et  sur-tout 
les  embouchures  des  rivières.     Ce  beau  poisson 
est  très  -  remarquable,     à  cause   de  la  manière 
singulière  dont  il  cherche  sa  nourriture.     Voici 
comme  il  attrape  les    mouches  quil  apperçoit 
sur  les  plantes  marines  qui  avancent  horsr  de  l'eau. 
Il  s'approche  jusqu'à  la  distance  de  4  à  6  pieds* 
et   de  là  il  seringue  de  l'eau  sur  l'insecte  avec 
tant  de  force,  qu'il  ne  manque  jamais  de  le  pré- 
cipiter dans  l'eau  pour  en  faire  sa  proie.  Comme 
c'est  im  spectacle  très -amusant,  les  grands  sei- 
gneurs de  la  plupart  des  îles  des  Indes  orienta- 
les, entretiennent  de  ces  poissons  dans  de  grands 
vases,  pour  se  divertir  de  cettte  chasse.  Mr^Hoin- 
mel  a  fait  lui  -  même    cette  expérience.      Il  lit 
mettre  quelques-uns   de  ces  poissons   dans  un 
large  vaisseau  rempli  d'eau  de  la  mer.  Après  qu'ils 
furent  accoutumés  à  cette  prison,  il  perça  une  mou- 
che avec  une  épingle,  etl'attachasur  le  côté  du  vais- 
seau  :  alors  il  eut  le  plaisir  de  voir  que  ces  poissons 
s'empressoient  à  l'envie  de  s'emparer  de  la  mouche, 
et  qu'ils  lançoient  sans  cesse,  et  avec  la  plus  grande 
vitesse,    de  petites  gouttes  d'eau,  sans  manquer 
jamais  le  but  a).     On  prend  ce  poisson  au  iilet  et 
à  l'hameçon  auquel  on  attache  une  mouche.     Sa 
chair  est  saine  et  de  bon  iioût. 

On  le  nomme:  ScJinabelJisch  en  Allemagne: 

a)  S  trahis.  Mag.  I.  6u 

Ffff 
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Spuyt-visch  en  Hollande;  Nos  -  Klippare  en 
Suède;  Bandoulière  à  bec  chez  les  Français;  et 
Beack'Chetodon  chez  les  Anglois. 

Linné  nous  en  a  donné  le  premier  dessin  b) 
qui  est  assez  bon  ;  mais  celui  de  Séba  c)  est  en- 
core meilleur.  Gronov  se  trompe  quand  il  prend 
le  Filot  -  Fisch  de  Sloan  pour  le  même  poisson 
que  le  nôtre  d).  Il  suffit  de  voir  le  dessin  de 
Sloan  ej,  pour  se  convaincre  que  c'est  une  espèce 
de  dorée  fj.  C'est  par  la  même  raison  aussi  que 
Gronov  a  cité  ^J  à  faux  Ray  et  Klein,  Quand 
Gronov  demande  si  la  coquette  de  JVlllougliby  lij 
est  le  même  poisson  que  le  nôtre  ij,  on  doit  ré- 
pondre négativement;  car  c'est  la  coquette  que 
nous  avons  représentée  sur  notre  205.  PL  /.  2. 

h)  Mus.  A.  Fr.  t.  35.  f,  2.  J)  Zens  L. 

c)  Thés.  III.  t.  27.  f.  17.  ê)  -A-u  1,  c, 

d)  Zoopli.  11.  235.  h)  lc\\Û\,  App,  t.  5.  f.  4. 

e)  Jam.  II.  t.  251,  f.  4,  i)  L.  1.  c. 
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XV. 

U       O       R       B       E. 

Chaetodon  orbis. 
20  2  wTe     Planche.     F  i  g.    2. 

Le  corps  orbiculaire,  19  rayons  à  la  negeoîre  de 
l'auus.  Chaetodon  orbicidnris  ^  rndiis  19  in 
-pinna   analù    P.  xviii.    /^,  -^   A*  "^'    C  xn. 


D. 


IX. 


XXVIXI, 


mtm 


KJn  reconnoît  ce  poisson  à  son  corps  qui  est 
en  forme  de  disque,  et  aux  19  rayons  de  la  na- 
geoire de  l'anus. 

La  tête  est  fort  en  pente.  Les  narines  sont 
simples  et  non  loin  des  yeux,  La  ligne  latérale 
a  chez  ce  poisson  une  autre  direction  qu'aux  au- 
tres bandoulières  \  car  au  lieu  de  l'arc  ordinaire, 
elle  forme  plusieurs  lignos  droites  interrom- 
pues, qui  font  un  angle  obtus  du  côté  du  dos. 
L'anus  est  placé  au  milieu  du  corps.  La  nageoire 
ventrale  a  1  piquant  j  celle  de  l'anus  en  a  5  et 
celle  du  dos  7. 

Il  est  originaire  des  Indes  orientales,  d'où 
je  l'ai  reçu.  On  le  nomme:  ScJieibe  en  Allemagne; 
Orbe  eu  France^  et  Orb-Chetodon  en  Angleterre.^ 

Ffffii 
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LE         PERSIEN. 

Chaetodon  nîgricans. 
So3"ie     Planche. 

Les  dents  crénelées,  un  piquant  à  la  queue: 
Chaetodon  dentihus  emarginatis,  aculeo  ad 
caudam.  B.jr.  P.  ^rm-  r.  -^^J.  ^^^Cxxi. 

n    '''•^- 

Chaetodon  nigricans,  Linn.  462.  n.  10.     ArtcJ.  Syn.  79.  n.  2. 
Tetragonoptrus  Klein.  Miss. IV.  58.  n.  4.  t.  il.  f.i. 


Les  dents  crénelées ,  et  le  piquant  qui  se  trouve 
non  loin  de  la  nageoire  fourchue  de  la  queue, 
sont  les  caractères  par  lesquels  on  peut  distinguer 
ce  poisson  d'autres  de  son  genre. 

Quand  on  examine  les  dents  à  l'aide  d'un 
microscope,  elles  paroissent  sous  la  forme  d'une 
rangée  de  mains;  car  elles  sont  étroites  et  ron- 
des par  en  bas,  larges  par  en  haut,  et  se  ter- 
minent en  pointes  jaunes,  dont  l'une  est  tou- 
jours un  peu  plus  longue  que  l'autre.  Ce  poisson 
est  plus  charnu  que  les  autres  bandulières:  il  est 
couvert  de  petites  écailles.      La  tête  est  petite; 
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la  langue  courte  et  épaisse.  Les  narines  sont 
simples.  La  ligne  latérale  s'étend  non  loin  du 
dos  et  dans  une  direction  parallèle.  Le  piquant 
dont  nous  avons  fait  mention,  a  un  enfoncement 
oblong  au  milieu,  et  sa  pointe  est  tournée  vers 
la  tête,  ' 

On  trouve  ce  poisson  dans  plusieurs  pays* 
JMarcgraf  en  a  vu  au  Brésil  nj  ;  Ilaselquist  dans 
la  mer  rouge  bj,  et  J^aleutyn  aux  Indes  orienta- 
taies  cj.  11  parvient  à  une  grandeur  considé* 
rable.  Celui  que  Ilaselquist  a  vu  au  Caire,  avoit 
li  pied  de  long.  Le  Prince  Maurice  lui  donne 
une  longueur  de  2  pieds.  Sa  chair  es  ferme  et 
d'un  bon  goût.  Il  se  nourrit  de  coquilles  et  de 
petites  crabes.  On  le  prend  au  iilet  et  à  l'ha- 
meçon » 

Le  foie  est  jaune,  gros,  long,  et  va  jusqu  à 
l'anus.  L'estomac  est  très -long;  le  canal  des 
intestins  large,  épais,  et  a  beaucoup  de  courbu- 
res. La  cavité  du  ventre  est  grande,  longue,  et 
s'étend  jusqu'au  milieu  de  la  nageoire  de  l'anus. 
L'ovaire  consiste  en  un  sac  unique  et  courbé, 
situé  en  dessous  de  la  cavité  du  ventre.  La  vé- 
sicule aérienne  est  attachée  au  dos  des  deux 
cotes. 

Ce  poisson  se  nomme:  Caantje  of  T^erkens» 
hopff  Oesberëeter;  Roanos  Klip  -  f^ischfe,  en  Hol- 

à)  Brasil.   144,  c)  Ind.  III.  591. 

h)  Reisen.    597.   n.  71. 
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lande;  jdcaraunn  au  Brésil;  Ihan  Batœ  Bonno 
aux  Indes;  Persieii  en  France;  Verser  en  Allema- 
gne; et  l'ersian  en  Angleterre. 

Seba  fait  2  espèces  diiFérentes  de  ce  poisson  tZ^. 
Il  est  vrai  qu'il  donne  au  'So.  1  quelques  rayons 
de  moins  dans  la  nageoire  dorsale  qu'on  n'en 
voit  au  No.  5.  Mais  la  seconde  desciiption  a 
été  faite  d'après  un  exemplaire  séché,  et  la  pre- 
mière d'après  un  exemplaire  frais;  ce  qu'on  peut 
voir  par  les  dessins.  Haselquist  a  remarqué  2 
piquants  à  chaque  côté  de  son  poisson.  Mais  je 
ne  saurois  décider  si  l'exemplaire  qu  il  avoit  sous 
les  yeux,  étoit  un  mâle,  ou  si  le  nombre  des  pi- 
quants augmente  avec  l'âge,  ou  enfin  si  ce  poisson 
n'en. a  qu'un  qui  tombe  tous  les  ans,  et  qui  est 
remplacé  par  un  autre,  comme  fait  \ aigle  de 
mer.  Dans  ce  cas,  l'exemplaire  de  Haselquist 
n'avoit  pas  encore  quitté  l'ancien  piquant  quand 
l'autre  a  paru.  J'ignore  tout  cela,  aussi  bien  que 
la  raison  pourquoi  l'Auteur  de  la  nature  a  donné 
ces  armes  à  notre  poisson. 

J)  Thés.  III.  t.  2$.  î,  2.  5. 
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L'        ARGUS. 

Chaetodon   Arsrus. 
£o.4.me      Planche,     y  x  g.  1. 

Le  corps  tacheté,  4.  piquants  à  la  nageoire  de  Ta- 
mis. Clinetodon  maculntus,  spinis  anallhus 
quatuor.  B.  iv,  P.  xnii.  /^^.  '"    ^^    ^^'    C.xir» 

X35;.VI1I. 

Chaetodon  Argus.    Linn.    4^14.    n.   15.    RhombotiJes.    Klein. 

Miss.  m.  36.   n.  4. 


JL/'argus  se  ctistingue  par  son  corps  tacheté,    et 
par  les  4.  piquants  de  la  nageoire  de  l'anus. 

Ce  poisson  est  presque  quarré,  si  l'on  en  ôte 
la  tête  et  la  queue.  Toutes  les  nageoires  sont 
courtes,  et  celle  du  dos  a  onze  piquants. 

L'argus  vit  dans  les  eaux  douces  des  Indes 
orientales,  et  habite  communément  les  endroits 
marécageux,  où  il  trouvée  beaucoup  d'insectes, 
dont  il  fait  sa  nourriture. 

Ce  poisson  se  nomme:  _/^7*^i£5  en  Allemagne; 
GevlacJiter  KUp-viscJi,  Stront-viscli  et  gcsterden 
Cntoeliavisch  en  Hollande;  Icnn  Taciy  Icnn  Fay, 
CacatGcha  Babintarig  et  Icnn  Catoehn  Babintangy 
aux  Indes;  Argus  en  France;  et  Chetodon  Ar^ 
gus  en  Angleterre. 


liga  LE    VAGABOND. 


XVIIL 
LE         VAGABOND. 

Chaetodon  T^agahundus. 
go4me     Planche,     i^  i  g,  2. 

La  bouche  cylindrique,  une  bande  surToeil,  13 
piquants  à  la  nageoire  dorsale.  Chaetodon  ore 
cylindricOj  fascia  oculari^  acuilels  dorsalibus 
15.  P.  xnii.  /^.  -^  A,  iH-  C.  xjv,  D.  -Hlii 

'-'  VI.  XX.  XXXIII. 


X_ia  bouche  cylindrique,  la  bande  sur  l'œil,  et 
les  15  piquants  de  la  nageoire  du  dos,  sont  les  ca- 
ractères distinctifs  de  ce  poisson. 

La  ligne  latérale  est  comme  aux  autres  pois- 
sons de  ce  genre  ;  mais  l'anus  est  plus  près  de  la 
nageoire  de  la  queue  que  de  la  tête.  Devant  les 
yeux,  on  voit  q  ouvertures. 

Ce  beau  poisson  vit  aussi  dans  les  mers  des 
Indes  orientales.  Selon  J^alentyn  ajy  sa  chair  est 
grasse,  ferme  et  de  bon  goût. 

Ce  poisson  se  nomme:  Scliionrmer  en  Alle- 
magne; JDouiving  Prins,  Douwing  Hertogin, 
Princesse '  f^isch y  Japansclie  Prins  en  Hollande; 
Ican  Poetriy  Paranipoeva  et  Ican  Sajadji  aux  In- 
des ;  f^agnbond  en  France  ;  et  P^agabond  en  An- 
gleterre. 
a)  Ind.  ni. 
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XIX. 

L'      O      N      A      G      R      E. 

Chactodon  Striatus, 

205^      Planche.     F  i  g.    1, 

JLe  corps  fascie,  la  nageoire  de  la  queue  arrondie, 
13  piquants  dans  la  nageoire  dorsale.  Chaeto- 
don  fasciatus,  caiida  rotunda,  aculeis  dorsalU 
bus  13.     P.  livi.  V.  ^^   A,   -''''-    a  :^viii.   D, 

^  "«I.  XXII. 

XII. 
XXXII.    , 

Ghpetodon   striatus.    Linn.    464.  n.  16.   Avtéà.   Syn.  go.  n.   10. 
Groiiov.  Zooph.  n.  255.  Rhombotides  edentulus.  Kluin.  Miss. 

IV.  37.  n.  10.  t.  10.  f.  4. 


KJe  poisson  se  distingue  des  autres  de  son  genre 
par  les  bandes  brunes,  par  la  nageoire  arrondie 
de  la  queue,  et  par  les  13  piquants  de  la  nageoire 
dorsale. 

La  tête  est  petite,  et  garnie  de  grandes  ecail- 
le.s.  Immédiatement  devant  les  yeux,  on  apper- 
çoit  <2  petites  ouvertures.  La  ligne  latérale  s'é- 
tend parallèlement  avec  le  dos;  et  l'anus  est  plus 
près  de  la  tête  que  de  la  queue. 

On  trouve  cette  bandoulière  tant  dans  les 
Indes  orientales  qu'en  Amérique;  caria  mienne 
étoit  dans  la  collection   qu'on  ma  envoyée  du 
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Japon;  et  Duhmiiel  l'a  reçue  de  rAmérique.  Fa- 
lentyn  assure  que  sa  chair  est  d'un  goût  excel- 
lent. 

Ce  poisson  se  nomme  :  Banâirter  Klippfisch 
en  Allemagne;  Strùn-Klippare  en  Suède;  Ona- 
gre ou  Zèbre  eu  France;  Ileerlyhke  Klippvisch  en 
Hollande;  Iccin  Batœ  incelia  aux  Indes;  et  Strea- 
hed  Chctodon  en  Angleterre. 

Lùine,  qui  a  pris  d'abord  ce  poisson  pour  un 
perroquet,     a  eu  raison  de  le  mettre  dans   son 
Système  au  nombre  des  bandoulières.       Quand 
cet  auteur  demande  si  le  jafsuaca^uara  de  JMarC' 
graf  est   le  même   poisson   que   le    nôtre,    on 
doit  lui  répondre  négativement;  car  c'est  le  z/zow- 
charrn,     que    je    vais    bientôt    décrire.       Dans 
l'ouvrage  de  l^alentyn,   je  trouve  plusieurs  des- 
sins qui  ont  de  la  ressemblance  avec  notre  pois- 
son;  nrais  comme  ils  sont  rarement  fidèles,    on 
ne  sauroit  déterminer  lequel  d'entr'eux  lui  appar- 
tient.    Les  taclxes  blanches  que  Klein  a  représen- 
tées sur  sa  iigure,    ne  sont  pas  de  véritables  ta- 
ches;   mais  elles  viennent  des  écailles  tombées. 
Nous  devons  le  premier  dessin  de  notre  poisson 
à  Séba»     Après  cela  Linné  y   Klein ,   DuJiajnel  et 
Valentyn  nous  en  ont  donné  chacun  un  nouveau. 
Tous  ces  dessins  sont  assez  bons;  il  n'en  faut  ex- 
cepter que  celui  de  Valentyuy  qui  est  très -mau- 
vais. 
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XX. 

LA  COQUETTE. 

Cluietodon   capisti'atus, 
£051^6      Planche.     F  i  g.    2. 

Une  tache  a  la  queue  avec  une  bordure,  15  pi- 
quants dans  la  nageoire  dorsale.  Cliaetodon 
ocello  ad  caudaniy  rndiis  dorsalihus  13.  B,  ff, 
P.  XIV.     V,  '-^  A,  '"■-  a  xFi.  D.  "^"  - 

VI.  XIX.  XXXlll. 

Clisetodon  capistratus.  Linn.  4^5.  n.  iQ.  Gronov.  Zooph.  n.  207. 
Klein.  Miss.  IV.  37.  n.  2.  t.  11.  f.  5. 


Un  reconnoît  ce  poisson  à  la  tache  noire  bor- 
dée d'un  cercle  blanc,  qui  est  non  loin  de  la  na- 
geoire de  la  queue,  et  aux  15  piquants  de  la  na- 
geoire dorsale. 

En  comparaison  des  autres  bandoulières,  ce 
beau  poisson  a  la  tète  et  l'œil  assez  grands.  Sur 
le  tronc,  on  apperçoit  des  écailles  assez  grandes, 
et  des  lignes  dirigées  l'une  contre  l'autre:  les  su- 
périeures vont  du  dos  vers  l<\  tête;  les  autres  par- 
tent du  ventre  pour  aboutir  au  même  endroit,  et 
elles  se  rencontrent  au  miJieu.  La  ligne  latérale 
forme  un  arc  lâche,  et  l'anus  est  au  milieu  du 
coi'ps. 
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'  Ce  poisson  vit  dans  la  mer  de  la  Jamaïque. 
Je  l'ai  reçu  aus^i  de  Tranquebar.  Il  n'est  que  très- 
petit  et  très-niiiice;  car  on  ne  le  trouve  guère 
plus  long  que  de  2  à  5  pouce.'^. 

On  nomme  ce  pois5on  :  Soldatenjisch  en  Al- 
lemagne ;  Coquette  des  Isles  Amériques  en  France; 
Griiniii'Klippare  en  Suède;  Stjiped  Angel'Iïsh 
à  la  Jamaïque  ;  et  S  en  -  Butterfly  en  Angleterre. 

Quand  Linné  demande,  si  la  fig.  16  de  la  pi. 
25  du  Tom.  III.  de  l'ouvrage  de  Séba  est  la  même 
que  notre  poisson,  Oii  doit  répondre  alHrmative- 
ment;  car  le  dessin  et  la  description  s'accordent 
parfaitement  avec  lui.     Je  suis  du  même  avis  que 
Gronov  qui  prend  le  Sen  -  Butterfly  de  Broivn 
pour  notre  poisson;  car  selon  sa  description,  ces 
s  poissons  s'accordent  en  tout,  excepté  par  le  pi- 
quant qui  est  à  l'opercule  des  ouïes.     Peut-être 
que  ce  piquant  dont  parle  cet  auteur,  étoit  quel- 
oue  chose  d'accidentel;    mais  quand  même  il  se- 
roit  propre  à  ce  poisson,   on  ne  pourroit  le  pren- 
dre tout  au  plus  que  pour  une  variété  du  nôtre. 
Mais  quand  Gronov  prend  la  coquette  de  Nieulioff 
pour  le  même,  je  ne  sanrois  être  de  son  avis;  car 
la  tache  de  son  poisson  n'est  pas  près  de  la  na- 
geoire de  la  queue:  je  crois  plutôt  que  c'est  Yœil 
de  pnony  que  j  ai  représenté  PL  211.     Nous  de- 
vons le  premier  dessin  de  notre  poisson  à  Séba, 
Après  cela,  Linné  et  Duhamel  nous  en  ont  donné 
chacun  un  nouveau. 
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XXL 

L'ACARAUNA. 

Cliaetodo7i   Bîcolor, 

2o6me        Planche.      F  i   g,      i. 
Le  corps  de  deux  conlenrs,      Chnetodon  hicolor, 

T*t  s:^  III.  XX.XV. 


1  armî  le  grand  nombre  de  poissons  singulière- 
ment peints,  que  la  zoiie  torride  produit,  on  dis- 
tingue sur- tout  celui-ci  à  cause  du  contraste  de 
SCS  deux  couleurs. 

Ce  poisson  à  Topercule  des  ouïes  dentelé  et 
garni  d'un  piquant.  On  apperçoit  5  rayons  durs 
à  la  dernière,  et  15  a  la  première.  Les  rayons 
de  toutes  les  nageoires  sont  mous  et  rami/iès. 

On  trouve  ce  beau  poisson  dans  les  deux 
Indes.  Edoumt  en  a  rapporté  un  du  Brésil  et 
T^alentyn  un  autre  des  Indes  orientales. 

Ce  poisson  se  nomme:  .Zweifarbi^er  Klipp. 
^5c/z  en  Allemagne;  Acarauna  du  Brésil;  T^euve 
Coquette  en  France  ;  Groene  Koelar,  tiveekleurifi^e 
Klippvisch  et  Color  Sousounmii  en  Hollande* 
Ikan  Koelcir,  Ekorkouning  aux  Indes  ;  et  Two  CO' 
loured'  Chetodon  en  Angleterre, 
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XXII. 
LE         MOUCHARRA. 

Chaetodon  snxatilis, 

go6me     Planche.    Fig.  q.. 

Le  corps  allonge  et  fascie,  1 5  rayons  â  la  nageoi- 
re de  l'anus.  Chaetodon  fasciatus  corport  oh- 
longOf  radiis  tredicein  in  pinna  ani,  P.  ^FXii, 
V.  ''-  A,  -"'^  a  XIX.  D.  ^"^ 

VI.  Xlll.  XXM. 

Chaetodon  saxatilis.  Linn.  466.  n.  21.  Sparus.  Gronor.  Zoopli. 

n.    £22. 


Cje  poisson  se  distingue  des  autres  de  ce  geme, 
par  son  corps  allongé  et  fascie,  et  par  les  treize 
rayons  de  la  nageoire  de  l'anus. 

Les  écailles  et  les  yeux  de  ce  poisson  sont 
très -grands  à  proportion  de  son  corps;  celles  des 
nageoires  seulement  sont  petites.  Devant  les 
yeux,  on  apperçoit  quatre  petites  ouvertures. 
La  lionne  latérale  s'étend  dans  une  direction  droite 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  nageoire  dorsale,  où 
elle  est  interrompue,  et  reparoît  non  loin  de  la 
queue. 

Ce  poisson  habite  les  eaux  du  Brésil,  des 
Indes  orientales  et  de  l'Arabie.     Marcgraf  en  a 
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tiouvé  dans  le  preiniei'  pays;  l^aleîityn  dans  le 
second,  et  Forskaôi  dans  le  troisième.  Il  se  tient 
ail  fond  de  la  mer  entre  les  coraux,  et  se  nourrit 
de  polypes.  Il  surpasse  rarement  la  longueur 
de  six  à  huit  pouces.  Sa  chair  «st  blanche,  mais 
coriace;  et  par  cette  raison,  il  n'y  a  que  les  pau- 
vres qui  en  man-gent.  Comine  son  séjour  au 
fond  de  la  mer  le  met  a  l'abii  des  poursuites  des 
hommes,  on  n'en  voit  pas  beaucoup  dans  les 
marchés. 

Ce  poisson  se  nomme  :  Gahelschwanz  en  Al- 
lemagne; OeT'Klippnre  en  Siiiiàe'^  Siainze-r'^isch 
Lootsinannetje,  Lootsmann  des  Hayen  et  Groene 
ZLoo^5?/!n7272  en  Hollande;  Moucliarra  en  France; 
Jaguacagunre  au  Brésil;  Jaqueta  dans  les  Colo- 
nies portugaises  de  ce  dernier  pays;  Icnn  Simn 
aux  Indes  orientales;  Onte,  Gete,  GntgiU  en 
Arabie;  et  Fiock-Chetodon  en  An2;let€rre, 

Dans  Hlarcgraf  nous  en  trouvons  le  pre- 
mier dessin;  mais  il  n'est  pas  iidèle:  PisOy  Jon- 
ston  et  Faiysch  n'ont  fait  que  le  copier.  Dans 
P^alentynj  nous  en  trouvons  trois,  et  deux  autres 
dans  Ftcnardj  dont  le  premier,  selon  cet  auteur, 
représente  le  mâle,   et  le  second  la  femelle. 

Ce  poisson  ayant  quelque  ressemblance  à 
plusieurs  autres  de  divers  geni-es,  à  cause  de  ses 
dents  setacées,  de  son  corps  allongé  et  fascié,  et 
de  ses  grandes  écailles  dentelées,  les  auteurs  l'ont 
comparé  tantôt  à  ce  genre  et  tantôt  à  un  autre. 
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Marcgraff  par  exemple,  le  prend  pour  une  pei'- 
che;  Fiso  le  compare  avec  lemornie  de  Salvien'^ 
et  Gronov  le  compte  parmi  les  dorades.  Linné 
étoit  d'abord  de  l'avis  de  ce  dernier  auteur;  mais 
dans  la  suite  il  l'a  mis  au  nombre  des  bandoulières. 


XXIII. 
LA     BANDOULIÈRE     BORDÉE. 


Chaetodon  marginatus. 


«2071^       P     L     A     N     C     H     F, 

Les  nageoires  bordées,  et  terminées  en  pointe. 
Chaetodon  pinnis  marginads  acuininatisque, 
P.  :^ii.  V,  FUI.  A,  yivi,  C,  xx.  B,  -^"; 


Un  reconnoît  ce  beau  poisson  à  ses  nageoires 
bordées,  qui  se  terminent  en  pointe. 

Outre  ces  caractères,  il  se  distingue  encore 
des  autres  de  ce  genre,  en  ce  qu'il  n'a  point  d'é- 
cailles  aux  nageoires,  et  que  toutes  celles-ci  ont 
des  rayons  ramifiés,  outre  les  12  piquants  du 
dos.  L'anus  est  placé  beaucoup  plus  près  de  la 
nageoire  de  la  queue  qu'aux  autres  espèces.     Les 
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yeux,  au  lieu  d'être  ronds,  comme  à  lordinaire, 
ont  une  forme  oblongue,  et  la  membrane  bran- 
chiale  est  dégagée.  Devant  les  yeux,  on  apper- 
çoit  1  petites  ouvertures  rondes.  Lès  huit  ban- 
des  d'un  brun  clair  rendent  ce  poisson  très-ao^ré- 
able  à  la  vue. 

Cette  bandoulière  vit  dans  la  mer  qui  baigne 
les  côtes  des  Antilles;  elle  se  tient  dans  les  en- 
droits pierreux  et  aux  embouchures  des  rivières. 
Elle  se  nourrit  de  petits  poissons.  Sa  chair  est 
de  bon  goût.  On  ne  la  trouve  guère  plus  grande 
que  d'un  pied,  j'ai  fait  copier  ce  dessin  du  ma*.; 
nuscrlpt  du  père  Flwnîer, 

Ce  poisson  se  nomme:   êingefafster  Klipp^ 
Jisch  en  Allemagne;  Bandoulière  bordée  en  Fran-  , 
ce;  Bodered'  Chetodon  en  Angleterre. 


^ggg 
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XXV. 

LE         CHIRURGIEN. 

Chaetodon   chîrurgus» 

208^5      Planche. 

Vil  piquant  à  la  queue  et  14.au  dos.     Chaetodon 
aculeo  caudali  dorsalibusque  14.   P.  xrx.  /^.  l^- 


A,  ^''  a  xn,  D.  » 


XIV. 


XX.  XXYi. 


I  le  piquant  à  la  queue  et  les  14  au  dos,  sont  des 
caractères  distinctifs  pour  ce  poisson. 

Ce  poisson  a  aussi  des  nageoires  dépourvues 
d'écaillés.  La  tête  est  grosse;  la  mâchoire  supé- 
rieure est  la  plus  longue:  et  les  moustaches  sont 
larges  et  minces.  Les  narines  sont  simples.  C'est 
sans  doute  le  piquant  en  forme  de  lancette  qui  ait 
fait  donner  à  ce  poisson  le  nom  de  chirur £:ien. 
L'anus  est  plus  pi  es  de  l'ouverture  de  la  bouche 
que  de  la  nageoire  de  la  queue. 

Ce  poisson  vit  aussi  dans  la  mer  des  Antilles; 
il  habite  les  mêmes  endroits  que  le  précédent  ;  sa 
chair  est  de  bon  goût.  Notre  dessin  est  tiré  du 
manu  script  du  père  Plumier. 

Les  François  le  nomment  Chirurgien;  les 
Allemands  TVundarzt;  et  les  Anglois  Surgeon, 
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XXVL 

LA    BANDOULIÈRE    RHOMBOÏDE. 

Chnetodon  rhojnboïdes. 
Êogî^      Planche. 
Trois  piquants  à  l'anus,  cinq  au  dos.     Chaetodon 
aculeis  annlibus  tribus,  quinque  dorsalibus,     P. 

VI.  XXIV.  ■'^  *»     «^.     3^3. jj^ 


J_jes  cinq  piquants  du  dos  et  les  trois  de  l'anus, 
sont  les  caractères  de  ce  poisson. 

Le  corps  a  la  forme  d'un  rhombe  si  on  le 
dépouille  des  nageoires;  c'est  ce  qui  m'a  engagé 
à  lui  donner  le  nom  de  bandoulière  rhomboïde. 
L'ouverture  de  la  bouche  est  plus  grande  et  les 
dents  sont  plus  petites  qu'à  tous  les  autres  poii- 
sons  de  ce  genre.  Les  moustaches  sont  longues 
€t  minces.  Devant  chaque  œil,  on  voit  deux 
petites  ouvertures.  La  ligne  latérale  est  un  peu 
arquée,  et  l'anus  se  trouve  au  milieu  du  corps. 

Ce  beau  poisson  vit  dans  les  eaux  de  l'Améri- 
que. Il  parvient  à  une  grandeur  considérable  ;  car 
le  dessin  du  Père  Phunier,  duquel  nous  avons  co- 
pié le  nôtre,  est  presque  8  fois  aussi  grand. 

Les  François  le  nomment  Bandoulière 
rhofnboïde  ;  les  Allemands  rautenfônniger  Klipp- 
Jisch;  et  les  Anglois  Rhoniboidal  Chetodon. 

■* 

Gggg  2 
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XXVII. 

LA  BANDOULIÈRE    BLEUE. 

Chaetodon  gîaucus, 

210^      Planche. 

La  lî^ne  latérale  droite,  5  piquants  au  dos.  Chae^ 
todon  linea  laterali  recta,  aculeis  dorsalibus  5. 
P.  XII.  F".  ^  A.  XVII.  a  XX.  jD.  -^ 


Jua  ligne  latérale  qui  est  droite,  et  les  5  piquants 
du  dos,  sont  les  caractères  distînctifs  de  ce  pois- 
son. Outre  ces  caractères,  ce  poisson  a  encore 
ceci  de  particulier,  que  la  nageoire  de  l'anus  n'est 
composée  que  de  rayons  mous,  et  que  les  na- 
geoires du  ventre  sont  très -petites.  Les  narines 
sont  doubles.  Toutes  les  nageoires  ont  des  ra- 
yons ramifiés,  à  l'exception  des  cinq  piquants 
courts  du  dos. 

J'ai  pris  aussi  ce  poisson  des  dessins  du  Père 
Tlwnier,  Il  vit  aussi  dans  les  eaux  de  l'Aniéri- 
que.  Selon  Vlûmîer,  il  parvient  à  la  longueur 
d'une  aune,  et  sa  chair  est  blanche  et  de  très -bon 

goût. 

Les  François  nomment  ce  poisson  Bandou^ 
libre  bleue;  les  Allemands  hlauer  Klipp/isch;  et 
les  Anglois  Elue  "Che todon. 


J.A    BANDOULIERE    DE    PLUMIER.  I205 


XXVIII. 

f 

LA    BANDOULIÈRE   DE    PLUMIER. 

Çhnetodon  FîuinierL 
2nnie     Planche.      F  i  g,    i^ 

Deux  nageoires  au  dos,  la  tête  dépourvue  de- 
caiiles.  Chaetodon  dorso  bipinnato,  çapite 
alepidoto.  B.  iv.  F,  xir,  V.  ~  A.    "-    C.  xi/ 

T..  XXV.  • 

£>.  V,  xxxir. 


la  tête  dépourvue  d'écailles  et  les  2  nageoires 
du  dos,  sont  les  caractères  distinctifs  de  ce 
poisson. 

Si  l'on  ôte  la  queue,  le  tronc  a  une  forme 
rondelette,  couvert  par  en  haut  de  petites  éeail- 
les.  Les  narines  sont  simples.  La  ligne  latérale 
forme  un  arc 

J'ai  pris  aussi  ce  poisson  du  manuscript  du 
Père  Vlumier,  où  il  est  représenté  4.  fois  aussi 
grand  qu'ici.  On  le  trouve  dans  les  eaux  des 
Indes  occidentales,  où  il  habite  les  endroits  pier- 
reux  de  la  mer,   comme  le  précédent. 

Les  Allemands  nomment  ce  poisson  VliX' 
mîersche  Klippfisch;  les  François  Bandoulière  de 
Flwider;  et  les  Anglois  Plumiers  Chetodon. 


1106  LOElIi    DE    PAON. 


XXIX. 
L*     O     E     I    L         DE         PAON. 

Chaetodon  ocellatus, 

2 1  lï^     Planche.      F  i  o.     2, 

Une  tache  avec  une  bordure,  12  piquants  dorsales, 
et  une  bande  sur  Toeil.  Chaetodon  fascia  ocU' 
tarif  aculeis  12  occUoquè  in  pinna  dorsalL  B,y, 


P.  XVI.  iT.  A-    A.  -yt     C,  xrui.  JD. 


xn. 


VI.  XXIIt  XXXIV, 


Kje  poisson  se  distingue  des  autres  bandoulières 
par  la  bande  noire  qui  passe  par- dessus  l'œii,  par 
ses  12  piquants,  et  sa  tache  ronde  et  noii'c  du  dos, 
bordée  de  blanc. 

Les  mâchoires  qui  sont  d'égale  longueur, 
avancent  un  peu;  les  moustaches  sont  fortes. 
Entre  ces  dernières  et  les  yeux,  on  apperçoit  4. 
petites  ouvertures,  La  hgne  latérale  s'étend  en 
ligne  droite,  jusqu'à  la  tache  ronde  de  la  nageoi- 
re  dorsale,  où  elle  se  perd;  mais  elle  reparoît 
vis-à-vis  de  cette  tache. 

Ce  poisson  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

Les  François  le  nomment  Oeil  de  Paon;  les 
Allemands  Pfauenauge ;  et  les  Anglois  Pea^ 
Coek's  eyc. 
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XXX. 

LA  BANDOULIÈRE  DE  CURASSAU. 

Chaetodon  curaçao» 
Cl  orne     Planche.     Fi  g.  i. 

Deux  piquants  à  l'anus,  15  au  dos.  Chaetodon 
spinis  dorsalihus  15  duohusque  in  pirma  ariL 
P.xii.  V.^  A.^^    axvi,  D.  -^"^^ 

VI.  XVI.  XXV. 


l_ies   13  piquants  du  dos  et  les  deux  de  l'anus, 
sont  les  caractères  distinctifs  de  ce  poisson. 

La  tète  est  grosse;  les  moustaches  fortes. 
Entre  ces  dernières  et  les  yeux,  on  voit  à  chaque 
côte  une  petite  ouverture  cylindrique.  La  ligne 
latérale  est  interrompue,  comme  au  poisson  pré- 
cèdent.    L'anus  est  placé  au  milieu  du  corps. 

Ce  poisson  se  trouve  dans  les  eaux  de  l'Amé- 
rique méridionale,  et  surtout  aux  environs  de 
l'iie  de  Curassau.  Il  est  plus  gros  que  les  autres 
de  ce  genre,   et  sa  chair  est  grasse  et  de  bon  goût. 

Ce  poisson  se  nomme:  Curacaosclier  Klipp^ 
fischen  Allemagne;  Bandoulière  de  Curassau  en 
France;  et  Angelsfisch  of  Curaçao  en  Angle- 
terre. 


aSOS  XE    FORGERON. 


XXXI. 

I4E  FORGERON. 

Cliaetodon  Faber, 

2l2"^e         P      L      A      N      C      H      E.      F I  G,   2. 

Le  corps  fascié,  le  3me  piquant  de  la  nageoire 
dorsale  long.  ChaetodonfasciatuSy  aculeo  clov' 
sali  tertio  longiore.     B.  vifi,    P,  xv^i,  f^,  ^~ 


VI. 


^.  „  "^  c.  XX.  D. 


IX. 


XXIV.  XXXI. 


i-jes  bandes  sur  le  corps  et  le  ^me  piquant  de  la 
nageoire  dorsale,  qui  avance  de  beaucoup  par- 
dessus les  autres,  sont  les  caractères  distinctifs 
de  ce  poisson, 

La  ligne  latérale  qui  n  est  pas  loin  du  dos, 
forme  avec  lui  un  arc;  et  l'anus  est  placé  au  mi- 
lieu du  corps.  On  compte  un  rayon  dur  à  la 
nageoire  ventrale,  5  à  celle  de  l'anus,  et  9  à  celle 
;d.u  dos;  les  autres  rayons  sont  mous  et  ramifiés. 

Ce  poisson  habite  les  eaux  de  l'Amérique 
méridionale.  Ilparvient  â  une  grosseur  assez  con- 
sidérable; le  dessin  que  je  trouve  dans  le  manus- 
cript  du  Père  Flwnier  a  1 1  pouces  de  long,  et  sur 
8  de  large.     Sa  chair  est  de  bon  goût. 

Les  François  le  nomment  Forgeron;  les 
Allemands  é'c/zy/ucZ;  et  les  Anglois  Smith» 


tA    BANDOULIERE    DU    PniNCE    MAURICE.      1201) 


xxxu. 

LA  BANDOULIÈRE  DU  PRINCE  MAURICE. 

Cliaetodon   jnnuritii, 

Ci^rne     Planche.     F  i  g.   i. 

Trois  piquants  a  l'anus,  ii  au  dos.  ChaetGclon 
aculeis  1 1  dorsalîbus  trihusque  pinnac  ani,  P. 
xir.  r,  vu  A,  -^^^  a  xriii.  D.  -^^'^ 

Xlll.  XXIII. 


v_yn  reconnoît  ce  poisson  aux  3  piquants  de  l'a- 
nus et  aux  1 1  de  la  nageoire  dorsale. 

L'ouverture  de  la  bouche  est  large.  Devant 
les  yeux,  on  voit  les  narines,  qui  sont  étroites. 
La  ligne  latérale  est  non  loin  du  dos;  et  l'anus  se 
trouve  plus  près  de  la  nageoire  de  la  queue  que 
de  la  tête.  Les  rayons  sont  mous  et  ramifiés, 
excepté  ceux  qui  sont  piquants,  dont  nous  avons 
parlé  ci -dessus. 

Selon  le  Prince  JMauricey  ce  poisson  se  trou- 
vé au  Brésil.  Il  parvient  à  la  longueur  de  <i  pieds. 
Sa  chair  est  blanche  et  de  bon  goût. 

On  nomme  ce  poisson:  Moritzischer  Klip-fj- 
Jisch  en  Allemagne;  Jaguncn^uare  au  Brésil; 
Bandoulière  du  Prince  Maurice  en  France;  et 
Maurice  s  '  Clietodon  en  Angleterre, 


12  lO  LA     BANDOULIERE    DE    BENGALE. 

XXXIII. 

LA     BANDOULIÈRE     DE     BENGALE. 

Chaetodon    bengalensîs» 
fij^me     Planche.     F  i  g,  q. 

Le  corps  fascie;  2  piquants  clans  la  nageoire  de  Ta- 
tiiis,  et  15  dans  celle  du  dos.  Chnetodon  j ascia* 
tuSj  aculeis  doi'salibus  13  duohusque  pinnae  ani, 
B.ir.F.xFi.  /^.>    ^.-,";r   C.xyiji.  D.  ^ 

>  *•  JLA.1V»  iLJWV" 


J_jes  15  piquants  de  la  nageoire  du  dos  et  les  2 
derrière  l'anus  qu'on  apperçoit  a  ce  poisson  fascie, 
sont  des  caractères  par  lesquels  on  peut  le  distin- 
guer des  autres  bandoulières 

Cette  bandoulière  se  trouve  au  Bengale. 

Ce  poisson  rsssemble  le  plus  au  inoucharra. 
Voici  cependant  en  quoi  ils  diffèrent  :  1.  Le  nô- 
tre est  plus  large  que  ce  dernier.  2.  Le  itioucJiar" 
ra  a  6  bandes  noires,  et  le  nôtre  en  a  5  qui  sont 
brunes.  5.  Ce  dernier  n'a  que  2  piquants  derriè- 
re l'anus;  le  premier  en  a  5.  4.  Les  nageoires 
du  dos  et  de  l'anus  du  inoucharra  sont  en  fLvrme 
de  lancette,  et  au  nôtre  elles  sont  arrondies.  5. 
Enfin,  la  nageoire  de  la  queue  du  dernier  poisson 
se  termine  en  2  pointes  aiguës,  et  celle  du  pre- 
mier en  2  pointes  obtuses. 
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XXXIV. 

LE  PEIGNE. 

Chaetodon    ciliarîs,  - 
s.  1 4me     Planche. 

Un  piquant  à  la  joue,  des  lignes  capilaires  aux 
écailles.  Chaetodon  operculo  anterîore  aculea» 
tOf   squamis  ciliads,     B.  vi.  P.  xx.    /^.  ~-    A. 

^  a  XVI.  D.  --^^^ 

XXIX.  XXXV. 

Cliîctodon  ciliarîs.  Linn.  4%«   "•  2o.  Gronov.  Zooph.  n.  232. 
Platiglossus.  Klein.  Miss.  IV.  41.  n.  4. 


JLie  piquant  à  la  joue,  et  les  élévations  capillai- 
res qui  garnissent  les  bords  des  écailles,  sont  les 
caractères  distinctifs  de  ce  poisson. 

La  tète  et  les  nageoires  sont  garnies  de  peti- 
tes écailles;  celles  du  tronc  sont  grandes.  Pour 
mieux  distinguer  les  lignes  capillaires  sur  les 
écailles,  qui  commencent  au  milieu  d'elles,  et 
qui  avancent  par -dessus  le  bord,  j'ai  fait  graver 
sur  notre  planche  une  écaille,  telle  qu'elle  se  pré- 
sente au  microscope.  Les  moustaches  sont  for- 
tes. Entre  ces  dernières  et  les  yeux,  on  apper- 
çoit  4.  ouvertures  rondes.  Les  joues  ou  les  oper- 
cules antérieurs  des  ouïes  sont  dentelés,  et  de- 


vant  le  piquant  long,  se  trouvent  encore  2  antres 
plus  petits.  L'anus  est  place  au  milieu  du  corps. 
Je  trouve  un  rayon  dur  à  la  nageoire  ventrale,  3 
à  celle  de  l'anus,  14  à  celle  du  dos.  Tous  les  au- 
tres rayons  sont  mous  et  ramifiés. 

Ce  poisson  m'est  venu  de  Tranquebar.  Il 
est  remarqua])le  que  presque  tous  les  poissons 
que  je  trouve  dans  JMarcgrafy  Vison  et  dans  le 
manuscript  du  Père  Plumier,  y  sont  représentés 
avec  des  nageoires  du  dos  et  de  lanus  très -lon- 
gues; au  lieu  qtie  ceux  que  j'ai  reçus  des  Indes 
orientales,  et  qu'on  voit  dans  P^aîentynaJ,  ont 
presque  tous  des  nageoires  arrondies.  Le  poisson 
que  je  possède  a  la  grandeur  d'un  pied. 

L'estomac  e^^t  grand  et  large;  il  a  une  posi- 
tion courlie,  et  forme  un  arc:  dans  l'exemplaire 
que  j'ai  ouvert,  il  étoit  rempli  de  petites  crabes  à 
moitié  digérées.  Le  canal  des  intestins  est  très- 
long;  il  forme  un  grand  nombre  de  courbures, 
et  est  attaché  au  mésentère,  comme  aux  quadru- 
pèdes. Le  foie  qui  est  mince,  consiste  en  deux 
lobes.  La  vésicule  aérienne  est  forte;  elle  est 
attachée  aux  1  côtés,  comme  aux  -perches* 

Ce  poisson  se  nomme:  Feigne  en  France; 
Hnarschuppe  en  Allemagne;  hairy  Angel^Fish 
en  Angleterre. 

a)  Ind.  IIÎ. 
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XXXV. 
JLA  BANDOULIÈRE  A  HUIT  BANDES. 

Cfiaetodon  octcfasciatus, 
fii^me       Planche,      f  i  g.  1. 

Huit  bandes  sur  le  corps,  ii  piquants  à  la  na^ 
geoire  dorsale.  Clinetodon  octofnsdntus,  ncu-^ 
leis  dorsalibus  1 1.     1\  xvi.  V,  ^^;-   A.  ^-^^  C.  xii. 

'    XXVlll. 

Pérca  nobilis.    Lînn.  484.  n.  11.    Rlioni bolides.    Klein.    Miss. 

IV.  36.  «•  6.  t.  9.  f.  5^ 


Cje  beau  poisson  se  distîn^ie  de  tous  les  autres, 
par  les  8  bandes  transversales,  et  par  les  ii  pi- 
quants de  la  nageoire  dorsale. 

La  tète  est  petite;  les  mâchoires  avancent, 
et  sont  d égale  longueur.  Devant  \ç^%  yeux  on 
voit  les  narines,  qui  sont  simples.  L'anus  est 
placé  au  milieu  du  corps. 

Ce  poisson  a  pour  patrie  les  Indes  orientales. 

Il  se  nomme:  Bandoulière  n  huit  bandes  en 
France;  achtbandiger  Klippfisch  en  Allemagne; 
et  eigth  Streaked^  Chetodon  en  Angleterre. 


1214-  '  l'anneau. 


XXXVI. 
L'         A         N         N         E         A         U. 

Cliaetodon   annularis, 
Ê 1 5  me     Planche.     F  i  g,    2. 

Le  corps  strié,  un  anneau  près  de  la  tête.     ChaC' 
todon  striatuSy  annula  pone  caput,    P.  xri.  f^. 


xtv. 


VI.  XXVIll.  XLil. 


On  reconnoît  ce  poisson  à  ses  stries  longitudi- 
nales, et  à  l'anneau  q[ui  est  sur  la  ligne  latérale, 
non  loin  de  la  tête. 

Les  stries  mentionnées  sont  au  nombre  de  6  : 
elles  ont  toutes  une  direction  un  peu  courbe. 
Près  des  yeux,  on  voit  quatre  petites  ouvertures. 
L'anus  est  placé  au  milieu  du  corps,  et  la  ligne  la- 
térale est  parallèle  avec  le  dos. 

On  trouve  ce  poisson  aux  Indes  orientales. 
Le  plus  grands  des  exemplaires  que  j'ai  reçus  du 
Japon,  est  8  fois  aussi  grand  que  le  dessin  qu'on 

voit  ici. 

Ce  poisson  se  nomme:  Anneau  en  France; 
Tàn^  en  Allemagne;  Ikan  Vauipus  Camhodia^ 
Ikan  Bntoe  Jans^  Ahoe  et  Ahoe  Betina  aux  Indes 
orientales;  et  Ring  en  Angleterre. 


w^ 
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XXXVII. 

LE  COLLIER. 

CJiaetodon  collare. 

glÇnie       P   L   A   N   C   H   E.     Fi  G.    1, 

Cinq  hand<-s  à  la  tête,  1  g  piquant  dans  la  nageoi- 
re dorsale.  CJiaetodon  cnpite  quinque-jascia^ 
tOf   spînis  dorsalibus  12.     13,  iv.  P.  xir.  ^.  ^ 

A,  -"-'^  a  XX.  JD.  ^^ 

2CXIV.  XL. 


X-jes  cinq  bandes  à  la  tête,  et  les  1 2  piquants  de 
la  nageoire  dorsale,  sont  les  caractères  distinctifs 
de  ce  poisson. 

Les  mâchoires  avancent.  Devant  les  yeux, 
on  apperçoit  deux  petites  ouvertures.  Le  front 
est  fort  tronqué.  La  ligne  latérale  forme  un  an- 
gle obtus  près  de  la  nageoire  dorsale;  elle  est  in- 
terrompue à  l'extrémité  de  cette  dernière,  et  re- 
paroît  non  loin  de  la  nageoire  de  la  queue. 

Ce  poisson  m'a  aussi  été.  envoyé  du  Japon. 
Il  est  de  la  grandeur  d'un  demi  pied. 

Les  Allemands  le  nomment  Halsbinde;  les 
François  Collier;  et  les  Anglois  Collar, 


12  l6  LE    MULAT. 


xxxviir. 

LE  MULAT. 

Chaetodon  Mcsoleucus, 
<^iQvae     Planche.     F  i  g.    2. 

Une  bande  sur  l'œil,  un  piquant  à  l'opercule  des 
oviïes,  et  1  <2  au  dos.  Chaetodonfascla  oculari, 
aculeo  ad  operculwn  et  lo.  ad  dorswiu     P.  xn. 

'^    •    VI.  XXI.  XXIX. 


J_ja  bande  noire  qui  passe  par- dessus  l'œil,  l'o- 
percule des  ouïes  qui  est  arme,  et  les  12  piquants 
de  la  nageoire  dorsale,  sont  les  caractères  distinc- 
tifs  de  ce  poisson. 

Cette  bandoulière,  qui  a  une  figure  oblon- 
o-ue  et  arrondie,  est  couverte  de  petites  écailles. 
Devant  les  yeux  se  trouvent  2.  ouvertures  oblon- 
f^ues.  Sous  le  grand  piquant,  on  en  remarque 
ouelques  petits.  L'anus  se  trouve  au  milieu  du 
corps,  et  la  ligne  latérale  non  loin  du  dos. 

Ce  poisson  m'est  aussi  venu  du  Japon.  Il  est 
de  la  quadruble  grosseur  de  la  figure  que  j'en  d  onne. 

Les  Allemands" le  nomment  JMoulaUe;  les 
François  Mulat;  et  les  Anglois  Mulntto. 


BERLIN,    IMPRIME    CHEZ    GEOFROI    HAYN. 


EXPLICATION 

Des    abréviations    des    Auteurs    cités    dans    cet 

Ouvrage, 


Ahh.  d.  ScJtwed,  Ac,     Abhandiungen  der  kônigl.  schwe- 

dischen  Académie  der  Wissenschaften,  aus  dem 

Schwed.  iibersezt,   durch  Abr.  Kaestner.     Ham- 

biirg  und  Leipzig,  174.9—1783.  4.0  T.  8. 
N,  Ahh.  d.  Schw.  Ac.     Neue  Abhandiungen  der  schwed. 

Acadeni.  i2  T.  1784. — 95.  8- 
Ahh*  d.  Dronth,  Gesells,     Abhandiungen    der  Dront- 

heiiiiischen  Gesellschaft.     Kopenhagen  undLeip- 

zig,  1765—1770.  4.  T.  8. 
Ahh.  Hall.      Abhandiungen  der  Hallischen    Naturfor- 

sclienden  Gesellschaft.  Leipz.  i783«  S* 
Act.  Helv.     Acta  Helvetica  Physico-Mathematico-^Bota- 

nico  -  Medica.     VI.  T.     Basilias,i  q^o.  4.. 
Adans.  Reis.     Adansons,  Reise  nacli  Sénégal.  Branden- 

burg,,  1773.  8. 
ildrov.      Ulyss.    Aldrovandus,    De  piscibus.     Bonon. 

i6Zj.6.  fol, 
illgem.   Reis,     Allgemeine   Historien  der  Reisen   zu 

Wasser  und  zu  Lande.  21  T.  Leipz.  1771 — 1783.  4. 

Anders.  Isl.     Johann  Anderson,  Nachrichten  von  Island, 

•  Gronland  und  der  Strafse- David.   Frankfurt  und 

Leipzig,  174.7.   8. 

Hhhh 
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Anders.    Gesch.       Johann   Anderson,    Geschichte    des 

Handels,   <2  T.  8» 
Archenh.  Reis.     J.  W.  Arclienholz,  Reise  nach  England 

und  Italien.     Leipzig  1787-  5-  T.  8- 
Ans.  Reis.     Admirai  Ansons  Reise  uni  die  Welt.     Got- 

tingen  1762.  4.. 
Aristot.  H.  A.     Aristotelis,  Historia  de  aninialibns,  Jul, 

Cass.  Scaligero  interprète,  ciun  ejusdeni  coiranen- 

tariis.  2  Vol.  Toloiis.  1619.  fol. 
Arted.  Bihl.  icht.      Pétri  Artedi  Angerniannîa  -  Sueci 

Bibiiotheca  iclilliyologica.  Lugd.  Bat.  i758'  8- 

—  gen.     Pétri  Artedi,  Gênera  piscium.  Lugd.  Bat 

1758.  8. 
—'     spee.     —     —     Descript.    specieruni    piscium. 
Lugd.  Bat.  1738.  8. 

—  synon.     —     —    Synononiia  noininuni  piscium. 
Lugd.  B.  1758.  8. 

Art.  of  Angl.     Doctor  Brookes,  Art  of  Angling.     Lond. 

1766.  8- 
Ascan.  icoii.     Ascanius  icônes  rerum  natural.   fascicul. 

I — IV.  Hav.  1772.  fol. 
Bast.  subsee.     Jobi   Basteri   subsceciva.     Tom.    I — II. 

Harlem.  1762.  4. 
Bekm,  Churm.     Joh.  Christ.  Beknianns,  Historische  Be- 

schreibimg  der  Churmark  Brandenburg.    2  Part. 

Berlin,  1751 — 1753.  fol. 
Bellon.  Aquak.  Pétri  Bellonii  cenomani,  DeAquatilibus, 

libri  duo.  Paris  1553.  duod. 
Beschdft.   N.   F.       Beschàftigungen    Naturforschender 

Freunde.  T.  I — IV.  Berlin,  1775 — 1779.  g. 
Beschreib.  d.  Bodeiis.      Beschreibung   des   Bodensecs, 

nach  seinem  verschiedenen  Zustande  in  den  àl- 

tern  und  neuern  Zeiten.  Uhu  u.  Lind.  1783.  8- 
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Blblloth.  d.  n.  Reisebesch.     Bibliotliek  der  neuen  Rei- 

sebeschreibungeii.  Nùrnberg  lySs,  8» 
Blrkh,  Fisch.      Johann  Christoph  Bbrkholz,  oeconoini- 

sche  Beschreibung   aller   Arten   Fische   in    der 

Chunnark.  Berlin  1770,  8» 
Blas.  Anat,     Gerardi  Blasii,  Anatome  animalium.  Am- 

stelod.  1681.  4. 
JBlocli  Trait  de  vers*     Marc  Elieser  Bloch,  Trait  de  la 

Gene'ration   de  vers    des    intestins.    Strasbourg. 

J788.  8. 
Borl,  Cormv,  PF'ill.    Borlase  the    Natural  History  oï 

CornwalleS.  Oxford  1758.  fol. 
Briss,  Regii.  Anim.     Brisson,  Regnum  Animale  in  IX 

Class.    distributuni.    Lugduni   Bat.  1762.    2.  T. 

8. 
Bom,  Dict.     Dictionnaire  raisonné  universel  d'histoire 
naturelle,  par  M.  Valniont  de  Bomare.     Tom. 
I — XÏI.  Yverdon,  1779.  8> 

Bont,  Iiid.  Jacobi  Bontii,  Historia  Naturalis  et  Medica 
indiae  Orientalis.  Amsterdam,  1758.  fol. 

BrcsL  Samml.  Sammlung  von  Natur-  und  Medicin- 
wie  auch  hierzu  gehorigen  Litteraturgeschichten. 
T.  1 — 12  Leipz.  1717 — 1730.  4-' 

Browii.  Jamaic.  Patrick  Browne,  Civil  and  Natural 
History  of  Jamaica.  London,  1756.  folio. 

Brûnn.  F.  M,      Martini  Th.  Briinnichii,  Ichthyologîa 

marsiliensis.  Hafniae  et  Lijîsiae,  1768.  8» 
Charl.  Onom,  Gualteri  Charletoni,  Onomasticon  zoicon. 

Londini,  1668.  4» 
Caùesh.  pi  se.     Catesby,  Piscium,  Serpentum,  Insecto- 

rum  aliorumque  aninialiiun  etc.  imagines.  No- 

riiiib.  1750»  fol. 

Hhhh  2 
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Cetti  Sard.     Fransesco  Cetti,  Naturgesthiclite  von  Sar- 

dinien.  5  T.  Leipz.  1784-  8» 
Coloniell.  d.  re  nist.  L.  Jiinius  Moderatus  Columella,  De 

re  rustica.  Lib.  XII. 
Cours  d'Jdst.  nat.  Cours  d'histoire  naturelle.  Toin.I—- V. 

Paris,  1770.  8* 
IDenso  Bcitr.     Johann  Daniel  Denso,  Beitrage  zur  Na- 

turkunde.  2  Bande»  Berlin,  1752 — 1765.  8- 
JDescript.  d.  Arts.     Description  des  Arts  et  des  Métiers, 

faite  et  approuvée  par  Messieurs  de  l'Académie 

royale  des  Sciences  de  Paris,  avec  des  figures  en 

taille-douce.    Tom.    I — XII.     Nouvelle    édition. 

Neuchatel,  1779.  4-* 
Dîetion,  d.  An,     Dictionnaire  raisonne'  et  universel  à.^^ 

animaux.  Tom.  I — ÏV.  Paris,  1759.  4. 
Tiôh.  Jiig.  Pr.     Heinrich  Wilh.  Dobels,  Jager-Practica. 

I — IV  Th.  Leipzig,  1754..  fol. 
jDuJi.  Tech.     Duhamel  de  Monceau,  Traite'  ge'neral  des 

Pèches,   et  Histoire  des  Poissons.  4  Tom.  Paris, 

1769 — 1772.  foL 
Ephem,  JV.  C.     Ephemerides    Naturae  curiaorum  No- 

rimbergae.    1670 — 1722.  4.» 
O*  Fabric,  Grœnl.     Othonis  Fabricii,  Fauna  grœnlandi- 

ca.  Hafniae,   1780»  8* 
Fabricius  Reis,     Joh.  Chr.  Fabricius,  Reise  nach  Norvve- 

gen»     Hamburg,  1779.  8» 
Falk.  Reis.     Joh.  Peter  Falks,  Beytrage  zmn  Topogra- 
phischen  Erkenntnifs  des  RufsischenReichs.     I^e- 

tersburg.  1786.  2  T.  4. 
Feinn.  IDescript.     Fermin,  Description  de  la  Colonie  de 

Surinam.  IL  T»  Amsterdam,  1769.  8 
—     H.  N.     Fermin,  Histoire  naturelle  de  la  Hollan- 
de équinoxiale.  Amsterdam,  1765.  8» 
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Fernand.  H.  A.     Historiae  animaliTim    et   mineraliuiu 

novae  Hispaniae,  Franc.  Fernandez  auctore. 
Flsch,  LieJÎ,      Fischer,   Versuch  einer  Naturgeschicbte 

von  Liefland.  Leipzig,  1778»  8» 
Fîemm.  Jàg.     Hans  Friedrich  von  Flenmiings,  Vollkom- 

niener  teutscher  Jàger,  2  T.  Leipz.  1724..  fol. 
Forsk,  Descr.  Anim.     Petrus   Forskol,     Descriptiones 

Aninialium,  quae  in  Idnere  Orientali  observavit. 

Hafniae,   1775  •  4* 
Forst.  Reis.     G.  Forsters,  Reise  uni  die  Welt,  wàhrend 

den  Jahren  1772 — 1775.  Berlin,  1778-  ^  T.  4. 
a.  u.  s.     Beschreibung  der  Gattungen  von  Pflanzen  auf 

seiner  Reise  nach  à.Qn  Insein  der  Siidsee.   Stutt- 

gardt.  1779»  4, 
Forst.  Zool.  Johann  Rheinliold  Forsters,  Indische  Zoolo- 
gie,   oder    systenratische   Beschreibung   seltner 

und  unbekannter  Thiere  aus  Indien.     Halle  1781» 

fol. 
Geoffr.  Gehôno.     Geoffroy,  Abhandl.  von  dem  Gehor- 

werkzeuge.  Leipz.  1780.  8»    ' 
Ges.  Schn'ft.     Schriften  der  Gesellschaft  naturforschen- 

der  Freimde.  XI.  T.  Berlin,  1780— 1794* 

Gesn.  Aqiiat.  Conr,  Gesneri.  Historiae  aquatiliuin,  Lib» 
I\\  qui  est  de  pisciuin  et  aquatiliuni  aniinantium 
natura»  Francofurti,  1604» 

.—  TJiierh.  Conr.  Gesner.  vollkommenes  Thier- 
bucli.  Ziirich,  1575»" 

— -  Icon.  Conr.  Gesner,  Icônes  animaliiun.  Tigurîj 
1560.  fol. 

—  Farallp.  Conr.  Gerner.  Parapoliniena  adlecto- 
reiii;  qui  se  trouve  à  la  fm  de  l'Histoire  des  ani- 
maux. 
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GmeL  Reis.     Johann  George  Gmelin.  Reiae  durch  Si- 
bérien. Gôtting.  1752»  4-  l'»  4-» 
GotborJ,  Kunstk.     Olearii  Gottorfische  Kunstkammer. 

Schleswig.  1666.  4-» 
Goûan  IL  d.  P.     Antoine  Goiian,  Histoire  des  Poissons. 

Strasbourg,  1770,  4». 
Gronov.  Mus,     Laur.  Theod.  Gronovii  Muséum  Ichthy- 

ologicuiïi,   sistens  pisciuni  indigenorum  et  quo- 

rundam  exoticoruni  description  es.    Tom.  I — IL 

Lugd»  Bat.  1754. — 1756. 
•—     Zooph.     Laur.  Theod»   Gronovii,   zoophylac. 

Gronoviani,  facisc.  I.  Lugd.  Bat.  1765.  fol. 
Hamh,  3Iag\     Hamburgisches  Magazin.  26  T.  Hainb. 

1748 — 1762. 
Hamm.  F.  N.     Christ,    Hammerî,    Faun.    Norwegica. 

Kiobenhavn,  1775*  S* 
Han.  Selbenh.      Mich.  Christ*  Hanovs,  Seltenheit    der 

Natur  und  Oekonomie.  2  T.  Leipzig,  1753.  8* 
Harbs.  Reise.     J.  L  Hartsink,  Beschreibung  von  Guiana 

oder  der  wilden  Kiiste  von  S iidamerika. -Berlin, 

1784-  8- 
Haselq,  Reis.     D.  Fr.  Haselquist»  Reise  nach  Palâstina, 
1762,  Rostoc.  1762, 

Haen.  Rat.  Med,  Anton.  de,Haen  Ratio  medendiin  nos- 
coniio  practico  XV  prart.  Viennue,  1758 — 75.  8» 

Hermaru  Tab»  Joh»  Hermanni,  Tabula  aiïinitatuiii  ani- 
inalium  Argentor.  1783   4» 

Hist.  de  VAcad,     Histoire  de  TAcad.  roy.  des  Scien.  avec 
^  les  Mem.  Paris,   169g,  4., 

Ilolland,  Maabschap.  Verhandelingen  der  Hollandsche 
Maatschappye  der  Weetenschappen  te  Haarleiii, 
1782.  XX.  Tom.  8* 
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ïlorreb.  IsL  Horrebows,  zuverlafsige  Nachricliten  von 
Island.  Kopenhagen  und  Leipzig  i7,53-  8« 

Jagem.  Br.  ûher  ItaL  C.  J,  Jageniann  Briefe  ùber  Ita- 
lien. Weiniar,  1778—85.  3  T.  8- 

Jonst.  de  Fisc.  Jo.  Jonstoni,  Historia  naturalis  de  pis- 
cibus  et  cetis,  Libri  V.  cuiii  œiieis  figuris.  Franc, 
ad  Mœn.  1650.  fol. 

Jov.  de  Fisc.  Benedict.  Jovius  de  Piscibus.  Romœ, 
1724»   fol. 

Kalin.  Feisj  Peter  Kalms,  Reisen  nach  dem  nordli- 
chen  -^juerika.   5  T.  Gi3ttingen,  1757»  8' 

Kàmpf.  Jap.  Engelbr.  Kàmpfers,  Geschichte  und  Be- 
schreibung  von  Japan,  lierausgegeben  von  Doni, 
3  T.  Lemgo,  1777.  4* 

Klein.  31.  P.  Jac.  Theod.  Klein,  Historiae  piscium  natu- 
ralis proniovendae  missus  V.  Gedani,  174-^ — 
1749.  4. 

Knorr  JDelic.  Georg.  Wilh.  Knorr,  Deliciœ  naturae 
selectae,  oder  auserlesenes  Naturaliencabinet,  her- 
ausgegeben  von  Georg.  Wolfg.  Knorr,  beschrie- 
ben  von  Pliil,  Lud,  Stat,  MùUer.  Niirnberg, 
1766.  fol. 

Kolh,  Beis.  JVI.  Pet»  Kolbens,  Beschreibung  des  Vorge- 
biirges  der  guten  Hoffnung.  Leipzig,  i745'  3* 
T.  4. 

Kram.  Elench.  Guil.Henr.  Kramer,  Elenchus  vegetabi- 
liuni  et  aninialium  per  Austriam  inferiorem  ob- 
serv.  1732.  Vienn.  1756.  8* 

Krùniiz  Eiizycl.  Oekononiische  Enzyclopâdie  von  Joli» 
Georg.  Krimitz.  Berlin,  1796 — 1796.  66  T.  3- 

Langgiith.  Opusc.  Georgii  Aug.  Langguthii  Opuscu- 
la  Histoariani  naturalem  spectantia.  Witteniberg. 
•       ir84.   4. 


1224  EXPLICATION 

Lab.  Mets.  Labat  des  Paters,  Reisen  nach  Spanîen  und 
nach  Welschland»     Nùrnberg  1758 — 64.  8.  B.  8- 

Leem.  Lapp.  Knud  Leeni,  Nachriditen  von  den  Lap- 
pen  in  Fininarken»  Leipzig,  1771,  8» 

Leeuweiik.Episb.  Anton,  van  LeeuwenhoekEpistoIaead 
Societatem  Regiam  Anglicam.  Lugduni.  Batavo- 
rum,  1695.  III.  T.  4. 

Leske  Ichb.  Natîi.  Gotf.  Leske,  Ichthyologîae  Lips.  spé- 
cimen. Lipsiae,  1774.  8» 

Lepech.  Reis.  Iwan  Lepecliins,  Tagebuch  der  Reise 
durch  verschiedene  Provinzen  des  Rufsischen 
Reichs.  2  T.  Altenburg  1774.  4» 

Linn.  Faim,  Caroli  Linnaei,  Fauna  suecia,  ed,  alté- 
ra.   Stokh.  1762.  8* 

—  Reis,  i—         —         Reisen  durch  Oeland  und 

Gothland»  2  T.  Halle,  1764.  8» 
^^  S.  N.  VL  —        —        Systema  Naturae.  edit.  6ta 
Lipsiae,  1748.   8- 

—  S,  N.  XII.  —        —  edit.  XH. 

Vien.  1767.  5.  T.  8. 

—  Reis,  —         —         Reisen,  durch  das  Konig- 

reich  Schweden,  aus  dent  Schwed,  2.  T.  Leipzig, 

1756-  8» 

iV.  Mamiigf.  Neue  Mannigfaltigkeiten.  Berlin  1775 — 75. 8» 
Marcgr.  Brasil,     Georgi  Marcgravii,  Histor.  reruni  nat.. 

Brasiliae.  Amst.  1648.  fol. 
Marsil.  Dan.     Aloys.  Ferd.  Coni.  Marsiiglis,  Danubius 

Pannonico  -  Mysicus.  Toin.  I — IV.  Hagae  comi- 

tuni,   1726.  foL 
Mart.  Lexic.     Friedr.  Heinr.  Wilh.  Martini,  allgeniei- 

ne  Geschichte  der  Natur,  in  alphabetischer  Ord- 

nung  XI  T.  Berlin  1774—1789.  8- 
Meyer^  Thiere.     Joliann  Dan.  Meyers,  Vorstellung  al- 
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lerhand  Thiere  und  ihrer  Skelette.  '  2  T.  Nùrn- 

berg,   174-8*  fol» 
MisceL  BeroL     Miscellanea  Berollnensa,  Berol.  174-0.4» 
Mo  lin.  cJiil,     Johann  Ignatz  Molina,  Versuch  einer  Na- 

turgescliichte  von  Cliili.  Leipzig,  178^»  8» 
3IÛIL  L.  S,     Cari  von  Linné  voUstândiges  Natursyst. 

von  PhiL  Lud.  Stat.  Mùller.  9  T.  Nùrnb.  1773  — 

i7:;6.  8.  ^ 

Mûll.  Prodi'.     Zoologlae  Danicœ  Prodromus,    auctore 
Otth.  Friedr.  Millier.  Hafniœ,  1776.  8» 
—     Z.  JD.     Ejusd.  Zoolog.  Dan.  fasc.  I — IIL  Hafn. 

1779.  foL 
Mus.  A.  Fr.     Muséum  Adolplii  Friderici,   Régis  Sue- 

ciae.  Holniioe,  1754»  fol. 
jy.  Sch.  d.  N.     Neuer  Schauplatz  der  Natur.  gT.Leipz» 

1775—1781-  8. 
Natiirf,      Der   Naturforscher    24.   T»      Halle,    1774 — 

90-   8- 
Neu.  Fhysic,  Belust.     Neue  Physicalische  Belustigun- 

gen.  Prag,  1769 — 74.  3.  T.  8» 

Nord.  Beibr^     Nordische  Beitràge.  2  T.  Altona,   1756» 

8. 
Nov^  Act^  Petr^     Nova  Acta  Petrepoletana.  Petersb.  4. 

Nieiihoff  Ind^  Joliann  Nieuhoff  Gezandschapt  der 
Nederlandtsche  Oost  -  Indische  Compagnie  2  T,. 
Amsterdam,   1693.  foL 

Onomat^     Onomatologiae  Historiae  naturalis  compléta» 

Leipzig,  1758— 1777*  7  T.   8- 
Olafs*  Reis,     Olafsen  undPovelsens,  Reise  durchisland» 

2  T.  Kopenhagen  und  Leipzig,  1774.  4. 

Onom,  Jorcst^  Onomatologia  fores talis  Piscatorio  Ve- 
natoria.  Frankfurt,  1772 — 8o»  4  T»  8» 
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Osbeck*  Reis,  Peter  Osbeck,  Reise  nach  Ostindien  und 
China»  Rostoc.  1775.  8. 

Oppian,  Oppiani  Poetae  Cilicis,  de  Piscatu.  Lib.  V, 
Lugd.  Bat.  1597.  8» 

Fallas  Jleis,  Peter  Simon  Pallas,  Reisen  durch  ver- 
schiedene  Provinzen  des  Russ.  Reiclis.  5  T» 
Petersburg,  1771.  4. 

Fontop.  IVonv»  EriscliPontoppidan.  Versiidi  einerna- 
tiïrlichen  Historié  von  Nonvegen.  Koppenliagen, 
1755-  2  T.  8- 

—  JDdmu  ErichPontOppidanjkurzgefafsteNachrichten 
die  Naturhistorie  in  Dànneniark.  Koppenhagen, 
1765.  4.. 

T allas  Spic^  Pallas,  Spicilegia  Zoologica.  Fasc.  1 — 15* 
Berlin,  1772.  4. 

•—     SaimiiL     Pallas,  Naturgeschichte  merkwiirdiger 
Thiere»  1 — lo.  Sajuml.  Berlin,  1778*  4. 
Tenu,  B.  Z^     Thonu  Pennant,  Erittisch  Zoologie  IV» 
T,  Lond.  1776.  8» 

Fern^  Ilist,  Pernetti,  Histoire  des  Isles  Maloiiines.  IL 
T*  Paris,  1776.   8» 

Fetivçr»  Oper.  Jacobi  Petiveri,  Opéra  Historiam  natii- 
raleiu  spectantia,  or  Gazophilacium,  1764..  foL 
Tom.  I— II. 

Fhilos,  Trans,  Philosophical  transactions.  Lond.  1665. 4» 

Piso*  lud^  Guilhelnii  Pisonis,  De  Indiae  iitriusque  re 
Naturali  et  Medica.  Ainstelodanii,   1658»  fol. 

Flin,  N.  IL     Plinii,  Naturalis  Historia.  Basil.  1555.  foL 

Plumier^  Ms*     IVîanuscrlpt  du  Père  Plmnier,  avec  des 

dessins  enhnninés  des  poissons  de  TAjucrique.  fol. 
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Fontopjj.  Dàmu     Erich  Pontoppidans,  Naturhist.  von 
Dânnein.  Kopenh.  1765»  4. 
M  JVorjv»  —     _     — .     —      Versuch  eîner 

natùrlichen  Historié  von  Norwegen.  2.  T.  Kop- 

penh.  1755—1754-   8- 
Ray.   Syn,       Joh.    Ray,    Synopsis    method,    piscium. 

Lond.  1715.  8» 

Reimar.  Kunsttrieb.  Henn.  Sam»  Reiniarus»  Allgeniei- 
ne  Betrachtung  iiber  die  Triebe  derTliiere,haupt- 
sâchlich  iiber  ihre  Kunsttriebe.  Hanib.  1773,  8» 

Reichth,  v,  IIolL  Reichthum  von  Holland,  oder Untersu- 
chungen  iiber  den  Ursprung  des  Handels  und  der 
Macht  der  Hollânder.  Leipz.  1778»  2  V,  8» 

Rieht.  Ichtlu     Joh.  Gottfr»  Richter,  Ichthyologie.  Leipz» 

1754*  8. 
Riger  Introd.     Joh,  Christ»  Riger,  Introductio  ad  Noti- 

tiani  rerimi  naturaliuni  et  arte  factorum  Hagae 

coiuitmn»  i745*   4* 

Rond»  //.  d,  P.  Guillaume  Rondelet,  Histoire  des  Pois- 
sons»   Part.  I — II.  Lion,  1758.  fol. . 

De  Fisc,  Gulielmi  Rondiletti  Piscibus  Marinis»  Lug- 
duni,  1754»  fol. 

Rzaczyiisk»  Hist»  P.  Gabrielis  Rzaczynski,  Historia 
naturalis  Poloniae»  Sandomiriae,  1721»  4.. 

Roz.  Journ.     Rozier  Journal  de  Physique.  Paris,  4.. 

Schdff*  Lappon^  Johannis  SchâfîFeri,  Argentoratensis 
Lapponiœ»  Francof.  177$.  4» 

Schciff,  Pisc^  Jacobi  Chr»  SchœfFer,  Piscium  Ratisbo- 
nens.  Ratisb»  1761»  4» 

Schœp.  Reis.  W.  A.  Sthœpf.  Reise  dnrch  die  verei- 
nigten  Nordamerikanischen  Staaten.   Heerbrand, 

1788-  2  T.  8» 
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Schonev^   IchtJu      Steph,  Schoneveldii,     Ichthyologla, 

Hamburg,  J7Î24*  4* 
Seeligm*    P^ôgeL     Sanimlung  verscliiedener  auslândi- 

sclier  und  seltner  Vogel,  von  Micliael  Seeligniann. 

Nùmberg,  1749 — 1776,  i — 9  Th.  fol. 
Sibhaldi  Seot^     Roberti  Sibbaldi,  Scotia  iliustrata.  Edin- 

burg,  1696.   foL 
Schellham»  Anat,     Gùntli»  Christ.  Schellhainiueri,  Aria- 

toinia  Xphiae.  Hamburg,  1707.  4. 
Schwenkf.  SU.  Casp.  Schwenkfeld,  Theriotropheuin.  Sile- 

sioe.  Lignic,  1603.  4* 
Seh,  Thes^  Alb.  Sebae, Aerum. natural.  Thesaur.  T.  I — A^. 

Amst.  1754 — 65.  fol,    ' 
StockK  3Iag\     Stockholmisches  Magazin.    Stockliohn, 

1754— 5^-  3  B.  8- 

Strôm,  Sôndm»     Strôni.  Physisk  ok  oeconoiiiisk  Bes- 

krievelve  over  Fogderiet  Sondinôr.  Tom.  I- — II. 

Soroe,  1752.  4. 
IDu  Ter  t.  AntilL     Hist.  des  Antilles  par  R.  P.  u  dTer- 

tre.  T.  I—IV.  Paris,  1667.  4. 
Ulloa*  Voyage     Voyage  historique  de  l'Amérique  mé* 

ridionale  par  Don  Antoine  de  Ulloa.  Amsterdam, 

1752.   4. 
J^ollkomm.  Flsch^     Gottlieb  Jacob  Wagnern.     Dcr  voll- 

komniene  Fisclier.   Breslau,  1758»  8» 
fj^illughb,  Ichb*  Franc,  Willughbeii,  De  historia  piscium, 
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S.  4-  désigne  la  nieanbrane  branchiostége. 

P.  6,  la  nageoire  de  la  poitrine,  i^^ 

V^.  ^.  celle  du  ventre. 

A.  10.  12.  celle  de  l'anus. 

C.  20,  celle  de  la  queue, 

-Z),  20,  o.  celle  du  dos. 
Le  cîiiiFre  qui  accompagne  ces  lettres,  de'signent  le 
nombre  de  leurs  rayons.  Quand  un  poisson  a  plus 
d'une  nageoire  au  dos  ou  à  l'anus  alors  on  trouvera  au- 
tant de  chiffre  après  D.  ou  A,  Il  y  a  des  poissons  qui 
ont  dans  les  nageoires  des  rayons  épineux  et  mous  :  dans 
ce  cas,  on  employé  un  nombre  fractionnaire  ;  le  chiffre 
inférieur  annonce  la  somme  totale  des  rayons;  et  le 
chiffre  supérieur  désigne  seulement  le  nombre  des  rayons 
épineux,  O  annonce  une  nageoire  sans  rayons.  S'il  se 
trouve  un  o  derrière  un  autre  chiffre,  il  indique  que  la 
nageoire  n'a  point  de  rayons;  mais  s'il  se  trouve  seul, 
après  une  lettre  alors  il  marque  que  le  poisson  manque 
de  cette  nageoire. 
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elpliinus  Pliocaena. 

Petromyzon  marinus. 

fluviatilis.  6s2'  78.         I. 

—  branchiali«. 

*      —  Planeri. 

Raja  Torpédo. 

—  Bâtis. 

—  Oxyiinchus. 

—  Aquila. 

—  Pastinaca. 

—  clavata. 
* —    Rubus. 
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—  Centrina. 

—  Squatina. 

—  Zygaena. 

—  Galeus. 

—  Canicula. 

—  Catulus. 

—  Càrcharias. 

—  Glaucus. 


*)  Les  poissons  sont  rangés  ici  tels  qu'on  les  trouve  dans  le 
Système  de  Linné,  Les  espèces  qui  sont  restées  inconnues 
a  ce  célèbre  naturaliste,  sont  indiquées  par  une  étoile. 
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Squaliis  Pristis. 

*  __         fasciatiis. 
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Acipenser  Sturio. 
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Diodon  orbicularis.                                           897*  ïî7« 

Cyclopterus  Lump  us.                                       745'*  90* 

Liparis.                                           i6S'  12?.          ?• 

Centriscus  scntatus.                                            $77'  I^?»          2» 


Scolopax.  87)".  125. 


I. 


Syiignatlius  T)  phle.                            -  7)'7'  91*  '• 

Acus.                                               759.  —  2» 

Opliiclioii.                                       761,^  —  5. 

pclagicus.                                       78?»  109.  3. 

— —        Hippocampus»                              785'*  •"  *• 

*       biaculeatus.                                   789.  I2I.  l. 

Pegasus  Draconis.                                               869.  109.  i. 

-  natans.                             '                        S?!-  121.     2.  J. 
Muraena  Helena.                                                99?»  ^S3' 

-  Opliis.                                                  997»  IH- 
^  —       Anguilla.  6to,  75, 

-  Conger.  999»  ^SS* 
Gymnotus  electricus.  1006.  156. 

Carapo.  1027,  1^7»  2» 

Bracliiurus.          .        ■  1029^  IS7*  !• 


Tricliiurus  Lepturus,  lOÎ?»  '58* 

Anarliiclias  Lupus.  6^0^  74, 
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Gadus  AegleHnus.  551»  ^2. 

—  Callarias.  55^»  ^5- 

—  Morhua.  Î40»  ^4. 

■ 

—  barbatus.  1071»  .  i65» 

—  minutus.  $73'  ^7*  '♦ 

—  Merlangus.  S^S»  6f» 

—  Carbon  arius.  S7'^*  ^^* 
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Gadus  Pollacliiris.      ~  57g.  68, 

—  Merliiccius.  1060.  164. 

—  Molva.  582.'  69, 

—  Tau.  ^76.  67,          a« 
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•              jpunnellus,  f99,  —           1» 
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*  fasciatus.  1076,  163,          I, 

*Kurtus  indicus.  1087,  169, 

Cepola  Taenia.  109c»  170» 

Eclieneis  Neiicrates.  IC94.  171, 

Rémora.  1097,  173. 
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* Plumieri.  Iii08.  175". 

* coerulea.  II09»  176^ 
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*  —         lauceolatus.  575.  58.          I, 

*  —         Plunueri.  IHJ',  17S,          5. 
Cottus  catapliractus.  582,  59,           i. 

—  qnadricornis»  77-^,  i68, 

—  grunieus.  III8.  179, 

—  scaber.  II3I,  180, 
,     —       Scorpiiis.  58)'»  40, 

—  Gobio.                                         ^  577.  59.          2-^ 

*  —      monopteiygiiis,  11 16.  17g»     i,  3, 
Scorpaena  Porcus.  II24,  i8i, 

Scrofa.  II 27.  183, 

horrida.  ii)3,  185. 

*  volitans.                  .  l'Jf.       .   184, 

* Aiuenna.  ii^S,  igy. 
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Zeus  Vomer.                  .  "^7-  ^9h         s- 

—  Galliis.  H52.  192.    ,     I. 

—  Taber.  594»  4i. 
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Pleuroiiectes  Hippoglossus,  4-0.  47» 

___.^ —       Platcssa.  405*  42» 

. Flesus.  41  i»  44» 

. —       Lirnanda.  4^8.  4^* 

.       Solea.  414.  4Î. 

Rhombus,  4-8-  4?« 

.            —       maximus»  4?^»  49. 

. .      Passer.  ,                    455".  JO» 

—      AviTus.  •    428.  4§. 

* liiïiandoides,  I141.  I8<î. 
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Zébra.  114?.  ï87« 

bilineatus.  II44-  188. 

punctalus.  II46.  189. 


*  . macrolepidûtus,  I14S.  -190. 

Chaetodon  cornutus.  1179.  200.         a. 

. arcuatus.  1182.  aoi.        a- 

.        —  rostratus.  Ii84'  -02,  1, 

, . —  nigricans.  II88.  205. 

macrolepidoius.  II77-  200» 

, Argus.  JI9I'  204.  I. 

. striatus.  1195»  -OJ.  i. 

.  capistratus.  119Î''  —  ^' 

.  vagabuudiis.  /  I192.  294,  3. 

, .  ciliaris.  1211.  214» 

. —  saxatilis.  1198»  206»  2. 

aruanus.  II?!*  ^9^*  2. 

*  . .  aulreus.  ,  1165.  195.  i, 

» Imperator.  1164,  194, 

•*  . fasciatus.  ii^J»  195". 

*  guttatus.  1167.  196, 

*  Paru.  1168.  197» 

*  Pavo.  1170.  198.    r. 

*   Teii-a.       '  Ii74.  199-    h 
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A. 

Able.  47. 
Ablette.  47. 
Acaraiina.  1197» 
Aguillo.  ^47, 
Aigle  marin,  687. 

—  poisson.   ^87» 
Aigrefins.  ^27.  5-51.. 
Aiguillât.  707, 
Aiguilles.  75-1, 

de  mer.  ^47,  7J7. 

Alaouze.  912» 

Alose.  512. 
Anclioeie.  516, 
Anchois.    916^ 
Ange.  811. 

—  de  mer,  gii. 
Angelot  de  mer.  gir. 
Anguilles.  607.    610. 

' de  boeuf»  ioo5. 

de  Cayenne,  1006. 

' treniblante,  1006, 


Anneau.  1214, 
Auon.  J51. 
Aphie.   15^0. 
Apron.  779, 
Arangio.  fzj. 
Argus.  42g,  1191. 
Arrête.  1094. 
Ascite.  564.       I 
Attingue.  890. 
Auriol,  4-2. 

B. 

Bacaillou.  J40. 
Balènes.    76:}, 
Balistes.  969. 

chinoise.  990, 

à  deux  piquants.  977. 

noire.  988. 

à  pointes.  980. 

taclietée.  986. 

Bandoulières,  11 60. 
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Bandoulière  à  arc»  1Ï83. 
à  bec,  1184. 

à  grandes  écail- 

les. XI 77. 
Bandoulière  à  nageoires  lar- 
ges. 117^. 

"  à  na2;eoires  noi- 

res, 1174' 

■■    ■    ■  à    huit   bandes* 

1215. 

à  taclie,  118 r, 

à  trois    bandes, 

1171. 

bleue,  1204. 

bordée.    1200. 

de    Curas  s  au. 

1207, 

noire.  ir^S. 

-T- de     Bengale, 

1210. 

de     Plumier. 

120J. 

ii, du  Prince  Mau- 
rice. 1209. 

rayée,  iiôj, 

r  11  o  m  b  o  i  d  e. 

1205. 

taclietée.   1167, 


Barbarin,  fO^. 
Baraud  Gode.  1071, 
Barbeau.  125". 
Barbeaux  de  mer.  foo, 
J'arboitrcau.    94. 
I>arbot  (petit).  529. 
Barbue.  408. 
Beaudreuil.  'j\'j^ 
Bécasses,  875»  ^7'î* 

bouclée.  877* 

Beestango,  691. 


Bellicant.  5-15. 
Bernardet.  808, 
Bertonneau.  431. 
Bézola.  267. 
Billet.  570. 
Borde.  47. 
Bordélicre,  61. 
Bossus.  1086.  1087, 
Bouleror,  970. 

blanc.  771. 

Bourse.  959. 
Bouvière.  44. 
Brème.  76. 
Brocliet.  554.  556. 
Brochet  carreau.  556. 

V       ^* 

Cabillaud.    Î40, 

Cabole.  51S. 

Caburlant,  377, 

Cagnot,  820. 

Capelau.  5'75. 

Carapo  à  queuê  courte,  1029, 

—  à  queue  longue.  1027, 
Carcassin,  dY* 

Carpes.    97. 

—  de  Buggenhagen.  144. 

—  à  cuir.  122. 

—  a  miroir.   IJ2, 
Cartilagineux.  647. 
Cataphracte.  582. 
Çattau  Rochiero.  79^. 
Catto.  805-. 

Cavillone,  Ji6.  » 

Centrine,  808. 
Chabots.  3-»j.  "^77, 

de  l'Inde.  Il  16. 

rude.  1121. 

.  Chaboisseau.  34. 
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Çliameau  marin»  943. 
Chauve  souris  de  mer^  7^1* 
Cheval,  /gy, 

marin.   78c, 

Chevalet.  7g5'. 
Chevanne.  54, 
Chevaux  de  mer.  8^8» 
Chevesne»  ^^, 
Cliien  de  mer.  g-O» 
Chimères.   880.  883» 
Chirurgien,   1203. 
Cingle.  776, 
Clavade.  695'. 
Clavelade.  695'» 
Cochon  de  mer.  959» 
Coffres.  92^.  959. 
Coffre  à  bec.  947. 

—  à  deux  piquants.  955. 

—  à  perles.  9^9. 

—  a  quatre  cornes.  995'. 

—  àquatrepiquants.  957. 

—  lisse.  950. 

—  maillé.  953» 

—  tigre.  944. 
Cola.  912. 
Conlac.  512.. 
Colin.  570. 
Collier,  iji^-. 
Congre.  999. 
Coq  de  mer.   iij2. 
Coquette.  ii9>*. 

Crabe  de  Biarrits.  1127. 
Crapaud  de  mer.  794, 
Croissant.  965. 
Cyeloptère  barbu.  8^5". 


D. 


Daguet.  S31. 
làvd,  148» 


Dauphins.  7^5. 
De  la  manière  de  faire  ecloT' 
re  les  œufs  de  poisson.  152. 
Diables  de  mer,  715",  717, 
Dobule.  30. 
Donzelles.  1056,  1057. 
Dorade,    iiof. 
Dorade  chinoisp.  137, 

—  de  Plumier,   il 63. 
Dorées.  994. 

—  d'étang.  94. 

—  de  la  Chine.   137. 
Dormigliosc.  357, 
Dorse.  556. 

Doucet.    lO^T. 

—  femelle.    lOJT, 
Dragon  de  mer,  5-25.  8^9. 

E. 

E2;i'efîn.   J^r, 
Eguillette.  347. 
Empereurs.  659.  641. 

du  Japon.  1164. 

Epée  de  mer,  64r. 
Eperlan  d'eau  douce.  244. 

—  de  mer.  247, 

—  gros.  247^ 
Epinarde.  460. 
Epine  double.  7^9, 
Epinoches.  4J8.  4^0. 

grande.  46^. 

petite  de  mer.  4^4, 

Echarde.  460. 
Espadon.  641. 
Estorpio.   857.' 
Esturgeons.  725.  72^. 

grand.  905. 
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F. 


Faitan.  420, 
Fiatole  dorée.  1042. 
Flammes.  io89- 
Flascopsaro.   9^8, 
Flétan.  420, 
Fiez.  411. 
Flossade.  6^S' 
Forgeron ,  i20S,     , 

G. 

Gagnola.  75'7. 
Gagnot  bleu.  7^2.  ^ 

Gai  à  longs  cheveux,  irjo. 
Galline.  Jig. 
Galinette.  JlS» 
Garbatteau.  94» 
Gattorugiue.  lOgD» 
Gibèle,  70. 
Globe  rayé.  956, 
Glorieux.   6î7» 
Goujon.  $1,  ^66. 

bleu.   77t, 

de  mer.  570, 

de  Plumier,  iiij, 

Gonrneau.  J-iJ. 

Greal.  726. 

Grenouille  de  mer,  717. 

Grondeur.   1118, 

Guara.  895» 

Guellekens.  $3^* 

Guiteau.  1071. 

Gurneau,  Ji^. 

Gntaugur.  798. 

Gymnotes,  1004. 

H. 

Harenss.  275-,   278. 


Hérissons.  948» 
Hérisson  à  bec.   968» 

à  quatre  dents.  948. 

i .     croissant.  96J, 

.     de  mer.  887» 

-. oblong.   966, 

tigré.  960. 

Héron  de  mer.  1179. 

Heuclî.  2SS, 
Humantin.  808. 

I. 

Ide.  150. 

Indien  bigarré.  980. 

Jugulaires.  5'2i. 

L. 

Lamie.  825» 
Lamprillon.  662, 
Lamproies.  6jo,  6$^* 
Lamproie  de  Planer.  664. 

_ — .     petite.  6^8. 
Lanceron.    556. 
Lancette,  37h  ^87. 
.  Lançons.  356.  6^)-.  636, 
Lavaret.   224. 

large,  255. 

Licorne  de  mer.  973, 

petite.  ^7S* 

Lieu,   $-78. 
Lièvre  marin.  1078. 
Lièvres  de  mer,  745,  745'. 
Limande.    418, 
Linette.  jiS. 
Lingue.  J82, 
Loclies,  319.  J8^, 
Loche  d'étang,  321. 

—  de  rivière.  326. 

—  franche,  329. 
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Lote  vivipare,  6o2,         -    • 

Lotc.  J86. 

Loups  niarin^.  62S.  ^50, 

Lune.  899.  ii5'2. 

Lyres  ou  Laceits,  1044.104^, 

M- 

Mncareo«'49^, 
Malcor,  lo-i. 
Maquereaux.  469.  472. 

bâtard.  ^^6, 

JMarène  grande.  250, 

petite.  241, 

Marsouin.  76^^ 

Marteau.  816. 

Merlan.  S^S'    lO^O. 

Merlan  de  la   méditerranée. 

Merlu.  1060. 

Mtrlu    grand   de    Bretagne. 

iCoo. 
Merluche.  lO^o. 
Meunier.  54. 
Mila-!9  de  mer.  J09. 
MihuiJre.  820. 
Molle.  899. 
Molle-.  1071. 
Molue.  5-40. 
Morrucîe.  $16, 
Morue.  5'4o. 

—  fraiclie.  107?  • 

—  noire.    J70. 
Moucliarra.    1198. 
Moulette.  1046.  lOjr. 
Mulat.  1216. 
Mulet  barbé,  joj. 
Murène.  99?. 

tachetée.  997, 

Mustelle,  1066. 


JVlustellelvulgaire.  ie66. 


N. 


Nacose.  547.. 
Nageur.  871. 
!Na<?e.  21. 
Niveau,  gi^. 

o. 

Officier.   5'75. 
Oeil  de  Paon.  1206, 
Omble.  a^T. 
Ombre  bleu.  2^7, 

—  chevalier.    25'7. 

—  d'Auv^ergne.  218. 
Onagre.  1195. 

Orbe.  1187- 

—  étoile.  95*4. 
Orbe  liérisson.    897 
Oiphe.   <45'. 
Orphie.  547. 
Ovelle.  47. 

P. 

Paars.  5'7o. 

Pailles-en-cul.  1051.  1035. 
Pal.  712.    820. 
PantoufTIier.  Si6, 
Paon  de  mer.  iro8. 

—  de  l'Inde.  1170. 
Papillon  de  mer.  5-99.  1078. 
Pastenade  de  mer.  691. 
Pastenaque.  691. 
Pècheteaii.  Jiy. 
Pei-Angc.   8m. 

Peigne.    I2ii. 
Pei-  Gouzion.  %i6. 
Pentoîî  de  mer.  9(1  r. 
Perce-Pierres,   $<);.  Î96, 
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Perce-Pierres  de  Tlnde.  10%;. 

rayé.   1076. 

à  mouche.  1078* 

Perches.  45 S.  446- 

petite.   4^4. 

Perdrix  de  mer.  414. 
Perlon.    Jig. 
Persien.  1188- 
Peiease.   44* 
Plestie.  61. 
Plie.  405. 
—  rude.  IT4Ï. 
Plomb.  816. 
Plye.  405. 
Pogge.  582.. 
Poignaid,  559. 
Poissons    à    longue     queue. 

iiii.  m?. 
Poisson  armé.  890-  89?. 

Juif.  %i6. 

Porc.  808. 

Poule  de  mer,  394.  1071. 

Pythonisse.  1152.  " 

Q- 

Quadricorne.  77^. 

R. 

Racasse.  ronge.  1127. 
Pxalphe.  38. 
Raseoirs.  13?.   1^01. 

à  cinq  taches.  II03. 

. bleu.  1109. 

Raspeçons.    lOJJ.  10^6. 

Rayes.  666. 

Raye    bouclée.  695". 

—  cendrée.  682. 

—  lisse.  685". 

—  roussée.   69^. 


Régie.  81^. 

Reine  dea  Carpes.  I22> 
Renard.  808- 
Remore.  1097. 
Requien.  825. 
Requin.  823. 
Fvequins.  7CO. 

barbu.  803. 

Pvhomboïde.   408. 
Ronce.  698* 
Rosse.  16. 
Rotengle.   II. 
Rouget.  J03.    fifi. 

barbé.  J03. 

grondin.  $16. 

Pi.oussette.  798.  805". 
tigrée.  798. 

Ruban.  1090. 

Rusé.   I1Î4- 

S. 

Sacarailla  de  St.  Jean  deLuz. 

1127. 
Sandre.  441. 
Sardine.    308. 
Saumons.  169.   175'. 

■     argenté.  261. 

bécard.    IJS» 

Saumonneau.    175'. 
Saurel.  496. 
Scie.  835. 
Scorpènes,    I123. 
Scorpène  à  antennes.  1138» 

volante.  IIJJ. 

Scorpeno.  Il 24. 
Scorpine.  1124. 
Scorpion  de  mer.  38S'. 
Scorpone.  11 27. 
Serpes.  271.  273. 
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.Serte.   24. 

Serpent  de  mer.  761. 
Sieurel.  496, 
Silures.  3 p.   ^SS' 
Sole.  597.  4-4. 

—  à  deux  lignes,  il 44* 

—  à  grandes  écailles.  II48. 
Sope.   5-7. 

Souris  de  mer.   104^. 
Spadon.  835. 
Spii'lin.  41. 
Sterlet.  7;; 9. 

St.  Pierre,  294.  v 

Stromatées.  1041. 
Sucets.  1092.  1094.  1097. 
Surnrtulet.  fo^. 
Suvereou.  496, 

T. 

Tacaud.  1071. 
TfEuia  marin.   IO90. 
Tanche.  §7.  ,     ~ 

Tapeçon.   iC$6. 
Tare -franc.  687. 
Targeur.   114^. 
Tarre  ronde.  69 1. 
Tau.  5'76. 
Testard.  54. 
Tète  de  Tortue.  95'3. 
Thon.  480. 
Thym  aie.    2i8. 
Torachiques.   36^. 
Torpille.  857- 
Torpède.  857. 
Torsk.  5-56. 


TABLE     FIYANÇOISE. 


Tourterelle.  ^91. 
Tremble,  x  7. 
Tremouleti.  837» 
Trikiure.   IO53. 
Trompe.  1039. 
Trompette.  JST*  7S9' 

—     du  Cap.  783. 

Troueie.  ^94, 
Truite.  205*. 

—  brune,  a  16. 

—  des  Alphes.  2^4. 

—  de  mer.  198.  25'9. 
Truite  de  rivière.  205". 

—  saumonée.  198» 
Turbot.  408.  431» 

V. 

Vagabond.    1193. 

Veron.  ^4. 

Vandiére.   104^. 

Vandoise.  148. 

Vastrango.    691. 

Veuve  coquette  de  rAméri- 

que.    1197. 
Vieille.  983» 
Vilain.   34. 
Vipère  de  mer.  761. 
Vives.  5'2r.  523. 
Vomer.  1157. 

z. 

Zatto.7r7, 
Zèbre.  1193. 

—  de  mer.   1143. 
Zygène»  816. 
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A. 


Abdominales.   I. 

Acipenser,    723» 

_ Huso.  905. 

ruiLenus.   759. 

Stiirio.  726. 

Ammodytes.  6;j. 

. —     Tobianas.'éjô, 

Anaihichas,  6-8. 
Anarhiclias  Lupus»  630. 
Apodes.   607. 

B. 

Balistes,  969. 

. aculeatus.    980. 

. biacnlatns.  977* 

cliinensis.  990. 

.     maculeaLus.  98^» 

Balistes  Monocerus.  973, 

. niger.  988» 

.     tomentosus»   975'» 

. -     Vetula.  98J. 

Blennius.  f9^ 

— —  fasciatus.   1076. 

. Gattoru2;ine.  io80» 

Giinellus.   5'99, 

ocellaris.  1078. 

Pliolis.   5-96. 

Superciliosus.  lOgJ. 

— —  vivipaïus,  603. 

c. 

Callionymus.  1044, 


Gallionzmus    Dracunculus, 

ion* 
-^ —       Lyia«  1046. 

Centriscus,  875" 

Scolcrpax.  87^, 

, scutatus.  877» 

Cepola,  io§9. 

—     Tfeiiia.  1090. 
Chœtodoii.  iIlO. 

_ annularis.  1214, 

, arcuatus.  11 83. 

. Argus.    1191. 

aruanus.  ii7i» 

, aureus.  1163, 

beno-alensis.   laiO. 

, bicolor.   1197. 

capistiatiis.    1195', 

. —     Chirur2;us.  I203. 

ciliaris.   1211, 

. —     coUar  .  laiy. 

— cornutus.    Ii79' 

curaçao.  1207. 

.     Faber.  i208. 

. fasciatus.  1165'.. 

glaucus.   1204. 

guttatus.    1167. 

—  Imperator.  1164. 

—  macrolepidotus. 

II 77» 

—  marginal  us.  i:oo. 

—  Mauritii.    1209, 

—  niesoleucus.  1216, 

—  iiigricans,   iigS- 

—  ocellatu's.    1206. 
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Cliaetodon  octofasciatus.  1313. 

Orbis,  II 87» 

Paru.  1168. 

Pavo.  II 70. 

Plumiéri.  laof. 

.  rhomboïdes.  iZOj, 

rostratus.  Il 84, 

saxalilis.  I198. 

striatus,    1195, 

Teira.  11 74. 

u  n  i  ni  a  c  u  1  a  t  u  s. 

1181. 
vagabundus,  II92. 

Verperdlio,  II7J', 

CliimcEra.  880. 

—  monstrosa,  883, 
Cliipea  Alosa.  912. 

—  Eucrasilosus,    51^. 

—  Harengus.  278. 

—  Sprattus.    508. 
Cobitis.   519. 

—  barbatula,    539, 

—  foscilis,  521. 

—  Teenia.   526, 
Corypliaena.  i  01» 

—  coerulea.  1109» 

—  Pentadactyla.1105. 

—  Plumiéri,  1108, 
Cottus.    375"» 

—  catajîliractus.   582. 

—  Gobio.    ■^'j'j, 

—  gniniens.    III8. 

—  monopterygius.    m^, 

—  quadricornis.  7^1^ 

—  scaber.  i72j» 

—  Scorpio.   jSf. 
Cyclopierus.  743. 

—  Liparis.  g^f. 

—  Lump  us.  74$:, 


Cyprinus.  i^  " 

—  alburuiis.  47. 
-^  amarus,  44. 

—  .   .  Aphya.   ijo. 
Aspius,  38. 

—  auratus.  137, 

—  Ballerus.  5-7. 

—  Barbus.  135", 

—  bipunctatus.  41, 

—  Blicca.  61, 

-T  Buggeiihagii,  144. 

—  Brama.   76^ 

—  Carassius.  67, 

—  Carpio,  97. 

—  cultratus,  133, 

—  Dobiila.  50. 

•—  Eiythroplitalmus 

II. 

—  Gibelio.  70, 

—  Gobio.   yi. 

—  Idus,  150, 

—  Jeses.  34, 

—  Leuciscus.   148, 

—  Nasus.  2f. 

—  Orplius.    145'. 

—  Plioxinus.  5'4. 
•—  lutilus.  \6, 

—  Tinca-auratus.  94. 

—  Tinca.    87. 

—  Vimba.  24. 

D. 

Delpliinus.  763. 

—  Phocaena.  765-, 
Diodon,  887. 

—  Atinga.  890. 

—  Histrix.  893, 

—  Mola.  899» 

—  orbicularis,  897. 


TAIÎLE    LATINE. 


1247 


E. 

Echeneis.  109a. 

—  Ncucratea.  1094» 

—  Rémora,  1097, 
Esox.  554. 

—  Belone.  947* 

—  Lucius»  31^* 

G. 

Gadus  Àeglefinus.  S^^* 

—  barbatus.    1071» 

—  Callarias,    S^6. 

—  Carboiiarius.  j/o, 

—  Lota.  J86» 

' —     Merlangiis.    S^S» 

—  Merluccius,    1060, 

—  minutas.  5'75, 

—  IVIolva.  $-82. 

—  Mo  rima.  5-40. 

—  PoUachius.  $7^- 

—  Tan.  )~7<j. 

—  triciiTatns,    1066"» 
Gasteiosteus,  4)8. 

aculeatus.  460. 

pnngitins.    464, 

— —         Spinacliia.   466» 

Gobius.  "^66, 
Gobius  Jozo.    771, 

—  lanceolatus.  372, 

—  niger.   3^0. 

—  Plumiéii.   IIIS"» 
Gymnotus.    1004. 

—  Carapo.  1029. 

—  electiicns.  icX)<î, 

—  macro  iir  us.    10a;. 


I. 


K. 

Kurtus,    1086. 

—     indiens,    1087. 

L. 

Lopliius.  715'. 

—  Ilistrio.   794. 

—  piscatorius.  717, 

—  Vesperdlio.  791. 

M. 

Macrourons.  iiii. 

rupestris.   11 13. 

Mullus.  foo.        » 

'    —         Surmnletus.    503. 

Muraeiia.    993. 

An;2;uilla.  6lO. 

Conger.   999, 

. Opliis.  997. 

o. 

Opliiiliwni.    io'i,6. 

— : acnleatnm,  1039, 

barbatum,  ^037. 

Ostracion.  926, 

bicandalis,  933, 

concaienatus.932. 

. corniitns,  93f. 

— . cnbicns.  944. 

Nasns.  94-. 

quadricornis.937 

,  irigonus.    939, 

triqueter.  930. 

turitus.  942. 


P. 


Pegasus.  868- 


Jugulares,  $21, 


Draconis,  8^9. 
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Pegîtsus  natans,    871* 
Perça.  458. 

—  Asper.  779» 

—  Cernua.  45" 4, 

—  fluviatilis,   44^» 

—  Lucio-Perca.  441, 

—  Zingel,  776. 
Petroniyzon.    650. 

brancliialis.662» 

iluvicitilis.  ôjg. 

.       marin  us.  6^3* 

.       Planeri.  664» 

Pleuronectes.    597. 

^ . Ai'gns.  428. 

^ bilineatus.  1144. 

. Flesus.  411. 

.  Hippoglossiis. 

420. 

Linianda.   41S, 

.^ •  liniandoides. 

1141. 

_  macrolepido- 

tus.  1148. 
— maximus.  451. 

—Passer.  455-. 

: Platessa.  40 j. 

punctatus.  1 14^. 

Rhombus.    408» 

. Sûlea.  414. 

Zébra.  1145» 


R. 

Raja,  666. 

—  Aquila.  687- 

—  Bâtis.  683. 

—  clavata.  695', 

—  Oxyrinclius.   68^. 

—  Pastinaca.  691, 

—  Rubiis.    698. 


Piaja  Torpédo.  8^7. 
Rex  Cyprinorum,  122. 

S. 

Salmo.  169. 

—  alpinus.  264. 

—  Epeiiano  -  marinus. 

347. 

—  Eperlanus.  244. 

—  Fario.  aoj. 

—  Gasteropelecus.  272. 

—  Goedenii.  25'9. 

—  Hucho.  2SS> 

—  Lararetus.  224. 

—  Marena.  256. 

—  Marenula.  241. 

—  Salar.  175'. 

—  Salvelinus.  25" r. 

—  ScliiefermûUeri.  261. 

—  Tliymallus.  2i8. 

—      latus.  255. 

—  Trutta,   198. 

—  Umbla.  2J7. 

—  Wartinanni.  21^7, 
Scomber,  Scombre.  472. 

Pelamis.  480. 

Tracliurus.   496. 

Scorpaena.    1125» 
Scorpaena  antennata.  1158- 

liorrida.   1152. 

Porcus.  ii24« 

Scrofa.   Ili7. 

volitans.  IIJJ. 

Silurus.  9  y  2. 

—  ■     Ascita.  564. 

—  Ciarias.  362. 

—  Glanis.  3SS' 
S^ualus.  700. 

—      Acanthias.  707. 
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S^ualuj  Canicula.    79S. 

—  Carcharias.  gaj. 

—  Catulus.    805". 
-—       Ceatrina,  808» 
•—       fasciatus.    goj, 

—  Gale  us.  8îO. 

—  Glaiicus.  713, 

—  Pristis,  8? 9. 

—  Squatina.  gll, 

—  stellaris.  802, 

—  Zygaena,  g  16,  / 
Stromateus»   1041. 

Paru.    lO+a. 

6yngnathus.  75'i, 
■  ■  Acus.  YS9* 


—  biaculeatus.78^9. 

—  Hippocampus, 

—  Ophidion.   761» 

—  pelagicu8.'78^» 

—  Typhle»  yfj. 


T. 

Tetrodon.  948. 


hispidus.  9^8, 
Honckeiiii.  960. 
î«gocephalus.  95-4» 
iiiieatu»,   956, 


Tetrodon  oBlongus.  96$. 

ocellatiis.  96J. 

rofiratus,  968. 

Spengleri.  961, 

■    ■  testiidineus»  ^^2. 

Tracliinus,    ^21. 

Draco.    $2^^ 

Trichiurus,   105  j  . 

Lepturus.  103J, 

Trigla.  5" 09. 

—  cataphractus.    S^3* 

—  Ciiculus.   $16. 

—  Hirundo,  yig. 

u. 

Uranoscopus.    lOSf. 
• scaber.  ios6, 

X. 

XipHias.  659. 

—       Gladius.  641,  - 

Z.       ' 

Zeus.  592, 

—  ciliaiis.    IIJO,  '     . 

—  Fa.jer,      394. 

—  Galliis,   nj3. 

—  Insidiator,   iij'4. 

—  Vomer,    11^7. 


Table      allemande. 


A. 

A  aie,  607, 
Aal  ,  610. 
—   betâubcnder.  lootf. 


Aal,  brasilianifcher,  1027, 

—  electrischer,  foo6« 

—  surinamisclier.  1027, 
Aalmutter,  602, 
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Aalput.  602, 

Aalquab.  6o3. 

Aalquappe.  J86, 

Aalraupe.   586. 

Aalriitte.  $^6. 

Aéfche.  218. 

breite.  25 J. 

Aescherling.    2i8» 

Alan  a.  ^4-  58. 
Alandbltckc.  4T, 

Al  bel.   147' 
Alpforelie.  2J9. 

Abe.  91 2. 
Akes  Weib.  98?. 
Anjovis.  ?l6, 
Ansauger.  1097. 
Argus.  428.  II9Ï. 
Asch.  ai8- 
Augeiiwimper.  1085. 

B. 

Baarscli.  446. 
Baclifore.  205^. 
Baevbel.  iSf, 
Baiiuntken.  5'OJ* 
Bandfisch.   1090. 
Barb,     2^. 
BarbeL   i2f. 
Barme.  125'. 
Bars.  44^. 
BarLfiscli.  S^f, 
Bartmânnchen.  T057. 

BartgrunJel.  339» 

BaiiTTivocben,  683. 

Bergforelle,  264» 

Berglachs.  1115. 

Bersicli.  446. 

Bersiling,  44^. 

Biegeleisen.  930, 


Bitterling.  44,  «. 

Blaiifelchen,   267. 
BlauHscli.  1109. 
Blaugrungel.  77 1. 
Bleiblicke.  61» 
Bleiflinck.  76. 
Bleike.  47, 
Bley,  76. 
Bleyer.  61. 
Blodaugc.  1071. 

Bosenfiscli.  ii83» 

Botte.  431. 

Brassen.  7^. 

Brafsle,  76. 

Bratfisch.  54.  130. 

Braiinfisch,  76$, 

Braxen.  67. 

Breitling.  50g, 

Brefsraen.  76. 

Brummer.  1118. 
,  Biirstel.  446. 

Bulosse.  ^ts, 

Buntaal.  997. 

Bûckling.  3-8. 
Buntbaarscli,  44^* 
Butte.  4?i. 
Butterilscli.  ^99» 

G. 

Cliimaere,  883. 
Corallensauger,  783» 

d: 

Dàbeî.  54.  1 30. 
Dickhals.  JO80, 
Diebel.  50. 
Dickkopf.  34. 
,DiveI.  ?4. 
Dobel.  90. 
Dolphin.  IIO)-. 
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DonnevkroLe,  585". 

Doppeliinic.   1144. 

D 0111  gr lin tlel,  ^26. 

Doniliay  70, 

Dornroche  698, 

Doisch    J56. 

DraciienkopL  fliegendcr.iiSf» 

—  ^rofsschnppiger.  1J27, 

—  kleinscliu2>piger.  1134, 
Dreieck.  950. 

—  gepeiites,  959, 

—  glattes.  9^0. 

—  vierslacheliges.  957. 

—  zvveistaclieliges.  95 J. 
Dreyer.  26;. 

'  E. 

Egle.  446, 
Eglen.  44(j. 
Fiirl.  90. 

Einhornfisc}!,  975. 
Einliornftsch,  kleiner,  975". 
Einlioriifiscli,scIiwarzer,988» 
Einliornteufel,  791. 
Elbutt,  408. 

—  verkehrter.  455'. 
Elft.  14)-. 

Elritze.  5'4. 
Else.  312. 

Elepîiantenrûssel,  1059-, 
Eriiing.  150. 
Ersclikruper»  46^, 
Esche  .2i8. 
Eacher,  218» 


F. 


Finaal.  102  7. 
Fisgurn.  33', 
Fleteii,  682. 


Flintler.  41  r, 
Flondein.  41  r. 
Flunder.  411. 
Fore.  205'. 
Forelle.  20)". 
Frauenfiscli.  145", 
Froscherflscli.  717, 
Fulilliorntiager.  1158. 

G. 

Gabelschwantz.  II 98, 
Gaddeu.  s6s, 
Gaieis,"67. 
Girtnermesser.  272, 
Gase.  24. 
Gangfisch.  267. 
Gengling.   ^4. 
Gepanzerte  groppe.  382. 
Geuster,  6f. 
Giebel.  54.  7: ♦ 
Gieben.  71. 
Giebliichen.  77, 
Glalirke.  4'8. 
GLuibiut.  408. 
Glattdick.  90;. 
Glattroclie.  682, 
Gose.  34, 
Golddecke.  1042. 
Golddecken.  JOJ, 
Goldfiscli.   512.  nos. 
Goldiorelle.  205-. 
Goldkarpfen.  157, 
Goldscliley.  94. 
Graslieclit.  534 
Gra?pamucliel.  556. 
Graulaclîs.  17). 
Grefsliiig.  yi. 
Griiiipel.  ^"4. 
Groppe,  achteckiger,  ni6. 
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Grûndel.  529. 
Grûndling.  fi.  939, 
Grundel,  329. 
Guster,  61,  ' 

H. 

Haarscliuppe.    1211. 
Haefsling.  ?0. 
HafFpadde.  74f. 
Halbfelch.  267. 
Halsbinde.  1215^. 
Hammerfisch,  816, 
Hartkopf,  54. 
Hassel.  50, 
Haucliforelle  SJJ'. 
Haufen.  905. 
Hay,  bandirter,  805. 

—    getiegerter,   798. 
HecLt.  534. 
Heeringe.  278. 
Heeringskonig.  J94. 
Heilbutt.  420» 
Hesling.  30. 
Hessele»  30. 
Heyerling.  267,  44^). 
Hilibut.  420. 
Hochrûcken,  IO87. 
Hornlisch,64i« 

—  chinesischer.  990, 
Hornfîsch.  gefleckter.  986. 

—  zweistacheliger,  977, 
Homhecht»  347» 

Huch.  2SS, 
Heuch.  255-. 
Hundshay,  730, 

I. 

Jàgcrclien.  S3^'  S73* 


Ifer.  318. 
Jûster.  6r. 


K. 


Kabeljau.  540. 
Kalbilcischlachs,  175". 
Karafs ,   kleiner.  7 1 , 
Karausche,  67* 
Karpfe.  97. 
Kaipfenbrut.  97. 
Karutz.  67» 
Kaulbaarsch*  45'4» 
Kaulkopf.  377. 
Kaulquappe.  377. 
Kayser,  japanisclier,  ll^4« 
Keeling.  446. 
KettenHsch.  932, 
Kleische,  418. 
Kliesclie,  418* 
Klippfîsch.  5'40. 

—  achtbandiger.  1213. 

—  bandirter.  1193. 

—  bengalischer.     210. 

—  blauer.    1 504, 

•—       curacaoscher.    1207. 

—  einfleckiger.  1181. 

—  eingefafster.  1200.  . 
•~      gefleckter,  1167. 

—  gestreifter.  ii6f. 

—  grofsschuppiger,  1177. 

—  moritzischer.  1209.    ^ 

—  pliLmiersclier,     1163. 

120J. 

—  rautenfôrmiger.   1205. 

—  schwarzer,  11 68, 
Klippfisch  ,     zweifarbiger. 

Knurlialin.  ^^S' 
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Knurrpage*  385'.      ^ 
Kohlcr.  5'70, 
Kohlmaul.  "weisser.  S7Î* 

gelber.  S'/%* 

Kohlmund.  yjo. 
Koppen.  377. 
Kranip/isch.  837. 
Krefslin^.  21 8, 
Kiotenfisch.  S7^' 
Kiuinstert.  J^^. 
Kùhling.  130.  570» 
Kupterlachs.   17J, 
Kiuhahn.  585-. 
Kurre.  Ji^, 
Kurrefiscli    fl^. 
Kurzscliwanz,  1039. 

Laberdan.  5'40. 
Lachs.  irf, 
Lachsfahren»  199. 
Lachsfo  relie.  199. 
Lacliskindclien,   J99. 
Laenge»  ^82» 

Lambacher  Salbling.' 2jr. 
Laraprete.  653. 
Langbart,  363. 
Langscliwanz.  1027, 
X-anzettgrundel,  373. 
Lauben.  41, 
Leitiàscli.  S75* 
Leng,  î8a. 
Lôllelstint,  244» 

M. 

Makrçîe.  472. 
Marâne,  grofse,  2^6 
—      klelne,  341» 


Mausebeifser.  30, 
Mayblecke.  47,  . 
Maydel.  267. 
Mayferche.  261. 
Mayfiscb.  312. 
MayforcUe.  26 1. 
Mayling.  218, 
Meeraal,  999. 
Meeradler.  687. 
MeerafFe,  882. 
Meerasclie.  773. 
Meeibulle.  773. 
Meeren2;el.  8ll« 
Meeresel.  1060. 
Meerflasche,  893. 
Meergob.  370. 
Meerhahn.   11J2. 
Meerlerclie,  ^96, 
Meeroclise.  773. 
Meerpfau.  1108.  II70« 
Meerpapillon.  1078. 
Meerquappe.  1066. 
IMeersau.  8ao. 
Meersclilange.  761. 
Meerschnepfe.  ^7S* 
Meerdaube.  893» 
Meertrusche.   1066» 
Meervielfrafs.  82 j» 
Menschenfresseï»  833. 
Messeriîsch.  877. 
ÎV'îofîeiliesken.  ijo, 
Miiblensteinfisch,  899. 
Miiller.  377.  382. 
Mûsekan.  496. 
Moiilatte.  lai^. 
Murène.  23^.  993, 
Mutterlofeken.  ifo. 
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N. 

NadelHsch.  7S7*  7S9' 
Nadelfische.  75" i» 
Nadelhecht,  947.  • 
Naestling.  ai.  47. 
Nagelroclie.  69^, 
Nagmaul.  441. 
Nafe.  31, 

Nasenbeinfiscli.  947. 
Nasengrundel.  1115". 
Neriling.  ijo. 
Neunange»  6^8. 
Naunaugel,  5'5'8, 
Neunauge ,  kleines.  6^3» 

o. 

Oclielbeze.  47. 
Ockelei.  47. 
Oerlling.  14J. 
Oerve.  145'. 
Orf.  14^. 

P. 

Pagenflsch.  94* 
Pamuchel.  J56. 
Peisker.  921. 
Perschke.  446. 
Perschliiig.  446. 
Perser.  1188. 
Peterfisch.  594. 
Petermannchen.'fOj,  S^h 

PFafFeulaus.  4H. 

Pfauenauge,  1106, 

Pfeiferl.  779. 

Pfeildraclie,  882» 

Piliigschaar.  1157, 

Pfrille.  150. 

Pfulfisch.  52 1. 


Pietermann.  Ill8, 
Pitzker.  531. 
Platteis,  405. 
Pliten.  6i. 
Plitrisch.  6t. 
^lôtze.  II.  6r. 
Pollack.  î78. 
Prike.  6^8. 

Quadroclien.  ^87» 
C^uappe.  JS^. 
Querder.  662. 

R. 

Rapen,  38. 
Rappe.  58. 

P«.aubalet.  58«  • 

P«.en-Braxen,  76. 
Renclien.  367. 
Rheinanke.  198. 
Rheinlanke,  198. 
Rhein  -  Braxen.  76, 
Ring.  12 14. 
Ringel-Persing.  44Ô. 
Ritter.  257. 
Rochen.  666. 
Rodo,  16. 
Roethling,  3J7. 
PiOthauge.  11. 
Rothbutt.  114^. 
Rotlibart.  i2j.  5-05. 
Rothdobel.  50^ 
PvOthfieder.  16. 
PvOtliilosser.  16. 
Roihlacbs.   17)*. 
llotzkolbe.  577. 
IloLzwolf.  45:4» 
RiifFolck.  s%6. 
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Rutte,  fg^» 


S. 


Sacknadel,  75'9. 
Sàgefisch.  89^. 
Salbling.  îfl. 
Salm,  ij$. 
Sâlmling,  175". 
Salmariii.  îji» 
Salvelin,  25*1. 
Sandaal.  65^. 
Sandart.  44T. 
Sandbaarsch.  441, 
Sand  -Dobel.  50. 
Saad-Elul.  30. 
Satz.  97. 

Schachtfeger.  921. 
Scliaden.  ^^'J, 
Scheibe.  n87« 
Scheibendorsch.  J5^. 
Scliellfisch.  J51. 

breiter.  107 1. 

Scliiel,  441. 

ScbifFsIialter.  1094.  1097. 
Schiffiiemmer.  1097. 
Schildlcrôtenriscb.  95-2. 
Schirk.  726. 
Sclilàgelfisch.  gl<). 
Scblanibeifser.  521. 
Schlampitzger  321. 
Schleimbleitzen.  7«î, 
Sclileimrisch,  bandirteiM076, 

Scliley.  87- 
Sclimeerbutten.  fOJ. 
Sclimeerpiitte.  326, 
Scliinerl.  329, 
Sdimerlein.  329, 
SchiTierling.  329. 
SchraetteriingsJîscli.  107g. 


Schmid.  I20g, 
Schmiedeknecht.  ji?. 
Schnabellisch.  968,  1184. 
Schnaepei*.  21, 
Sclinattfisch.   30. 
SclineiderEsch.  21.  47. 
ScJinefFel.  347. 
Sclmepel.  224.  233. 
Scîinepfenfîscli.   875'. 
SchoUe.  403, 

gi'ofssclinppige.1148, 

raiihe.  1141. 

Schofs-Bley.  76. 
Sclaoll.  4^4- 
SciiTVarraer.  1192. 
Scll^varzbaucll.  21. 
Schvvarzilosser.  IT74, 
Schw^arzkopf,  1171. 
Scliwarzreuclierl.  25'!. 
Schwcrdtfitcli.  641. 
Scliwimmer.  871, 
Scliwiinmenderkopf.  899, 
Scliwope.  S7' 
Schvvuppe.  S7. 
Sechsauge.  1103, 
Seebulle.  773. 
Seedrache.   870.  lOJi. 
SeeUasclic.  çjg. 
SeeRedermaus.  79:. 
See2;tundel.  ^^6. 
Seeliaase»  74). 
_,  Scclialin.  5'I3. 

—      rotlier.  s  16. 
Seeliirsch.  logo, 
Seeliuud,  kleiner,  805", 
Seekropfer.  9^8. 
Seekrole,  794. 
Seemurre.  38î« 
Scenadel,  75'9. 
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SeepferdcIiGn.  ygf.  , 

Seeratze,  882. 
Seereiher.  1179. 
Seeschwein,  gog. 
Seeserpent.  99*'» 
Seestichling.  464. 
Seestier,  0^5-, 
Seestinî,  247, 
Seeteufel.  'jij. 
Seewolf.  é^o.  717. 
Seewôlfe.  638, 
Sichel.  155. 
Sichelschwanz»  428. 
Sîlberiachs.  361. 
Smerle»  529. 
Smirlin,  529. 
Soldatenlisch.  iI9f. 
Sonnenfisch.  594, 
Spiegelfuch  ,     langliaariger. 

■  listiger.  ii5'4. 

Spiegelkarpfen.  132. 
Spierling.  ifo, 
Spinnen/îscli ,  grofser.   1046, 

kleiner.    io5'i, 

Spitzhun{î.  808. 
Spitzkopf.  5-96. 
Spitziaiibcn.  47. 
Spitznase.  685'. 
Spitzscliwaiiz.   1055, 
Spreiisling.  219. 
Springer.  480. 
Staclielbaucli,  geileckter  9^5, 

gestreckter.  ^C^d. 

— gestreifter.  956. 

— ; getiegertcr.  960. 

Stachelbutt.  4^5^. 
Stacheliisch.  460»  4^4. 

— —    langer.  890. 


Stacliellîsch,  runder,  85J* 
Staclielilasch.  897, 
Staclielkuçel,  897. 
Stachellinie.  ii2l. 
Stachelnadel.  789, 
Stachelschwanz,  980. 
Steclibiittel.  460.  464. 
Stecbling.  460. 
Stecliroche.  691. 
Steckerling  464* 
S teinb tisser.  526. 
Steinbiirben.  125"» 
Steinbeissel.  326. 
Steinbiker,  526.  466/ 
Steinbolk.   1071. 
Steinbotte.  451. 
Steinbutt.  451» 
Steinforelle.  z\6, 
Steingrundel.  92^, 
Steinkarausch.  71. 
Steinpicker.  177.  583,    . 
Steinpitzger.  ^26. 
Steinroche»  695". 
Steinschmerl.  526, 
Sterlet,  759. 
Sternbaucli.  954. 
Sternseher,  105'^. 
Steuben.  267. 
Sticliling.  446.  460,  464. 
Stierl.  726. 
S  tin  t.  344.  247. 

—  grofser.  247» 

—  kleiner.  244» 
Stocker.  496. 
Stolir.  726. 
StoHre.  725. 
Stockbaarsch.  44^. 
Stock/isch.  j'40.  1060. 
Straeber,  779, 
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Streberbarsch.  ':n^* 
Striclibrut.  97. 
Strômling.  278. 
StrnfFbutt.  45  J. 
Stuben,  267. 
Stuer.  464. 
Stuerbars.  45'4« 
Stutzkopf,   ^efleckter.  TIO^ 

blaueiM109. 

T. 

Tabarre.  50. 
Tabelle.  go. 
Teichforelle.  20J. 
Tepel.  682. 

—  grûner.  691. 
Theerbott.  435. 
Thun.  480. 
Thnnflsch.  48O. 
Thurmtraaer.  943. 
Tobiasfisch.  d'^d- 
Triangel.  937. 
Trummeter.  75'7. 
Trusche.  ')%d. 
Tûmler.  'jd'y. 
TurzbuU.  '^77'  382. 


u. 


Ublen.  662. 
Ukeley.  47» 
UrfF.    I4î- 


V. 


Viereçlc,  stacbelloses.  944* 

w. 

Waldforelle,  ai^. 
Wallkutze.  386. 
Warscliieger.  446» 


Weib,  altes.  98;. 
Weidenblatt.  47. 
WeirsRscb.  21.  50.  61.  233. 
Weifslachs.  175-, 

Wels.  3^^ 
Winckelbutt.  408. 
Wiiidlauben.  47.  7^, 
Wiriling.  14^. 
Wittling.  î<>f» 
Wracklacks.  i7f. 

Wulk.  385". 
Wundarzt,  1202. 


Xant.  441. 


X. 


z. 


Zanbt.  441. 
Zàbrte.  24. 
Zander.  441, 
Zant.  44r. 
Zauberfiscb.  iijî. 
Zicke.  133» 
Ziege.  133. 
Zindel.  77^, 
Zingcl.  77d, 
Ziniiebarsch.  77^. 

Zinre,  77^' 
Zitteraal.  1006. 
Zitterflscb.  837" 
Zitterrochen,  837» 
-  Zoblpleinzl,  67. 
Zop^  S7. 
Zottenfisch.  9<jr. 
Zumpellischlein.  47* 
Zunge.  414. 

—    bandirte.  1143. 
Zwergdorsch»  J73. 
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A. 

J^\.mè^ican-Toad-Fish  791^ 
Anchovy  316, 
Angel-Fish,   gH. 
Ano-elfisli  of  Ciiracao   120', 
Arc-Hsli,   1 :82. 
Armed-  Buihead.  583. 
Aruan- Chetodoii,  H71. 

B. 

Baarse.  446. 
Balance -Fish,  %i6. 
E  aller -Cai-p.  5^7. 
Banded- Blenny.   lO/^, 
Band-Fisli.  IO)0. 
Bandstickle,  460, 
Barbel,  12)". 
Barbot.  ^8^, 
Barrel-Cod.  5-40» 
Bearded- Loche.  ^29. 
Beardet-Snake-Fish.  1057, 
Bellows-Fisli.  87J. 
Beack  -  Clietodon.  ii^^.. 
Betted  -  Sliark  ^03» 
Bittercarp,  44. 
Blaek-Fin.   I174» 
Bleack.  47, 

Bleack  -  File  -  Fish,  98?, 
Bleu -Fish.    1109, 
Bleu-Salmon,  267, 
Blew-Sharck.  71a. 
Blicca.  61» 


Elue  -  Clietodon.  1204, 
Bluer-Goby.  771. 
Bodered -CJietoJon.  1300. 
Bouc-Tetrodoii.  968» 
Brasilian-Floimdcr.   ii48. 
Bream»  76. 
Breei.  451» 
Broad  -  Fin.   II7f. 
Brou  ce.  798. 
Brun  -  août.  2\6, 
Bucktliorn.   $6$' 
Bulcard.  ^'96. 
Bullîead.  yjj, 
Bull -Tronc»  175-, 
Burbot,  580. 
But.  4ir. 
Butterlish.   5'99. 
Butterfly  -  Fish.  1078. 

Carp.  9"^» 
Centrina.  808. 
Charr.  264. 

Clietodon- Argus.  I191. 
Checky  -  Eeî,  997, 
Chevin.   54. 
Chimera.  88?. 
Chinese- File -Fish.  990. 
Chub.  H. 
Coal  -  Fish.  5-70. 
Cock-Paddle.  74^. 
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Cod-  Fish.  J40. 
Collar.  121  s» 

—    Cod -Fish.  ^40. 
Coney-Fish.  957. 
Conger.  999. 

~     Eel.  999. 
Crampflsh.  857» 
Crescent-  Tetrodon,  965» 
Crooked.  1086, 
Cru  ci  an.  67. 
Cuckold-Fish»  957. 
Cnll  or  Miillers-Tlmmb»  377. 
Cuniiig.  11^4. 

D, 

Dab,  41g. 

Dace,  14g, 

Dare»  148. 

Devil-Fish.  71;. 

Dobiila.  50. 

Dolphin.  193.  Iioj,  nos. 

Dorée.   394» 

Dornhund,  707. 

Dorsh.  536» 

Double- Spyny- Pipe.  789. 

—  Sping-Pipe.  871. 

—  Sping',  933.  077. 
Drakje.  869. 

Dropt- Chetodon.  1167. 

Duke,  ii6s. 

E. 

East- Indien -Blcnny.    logj» 

—  —     Bul-Haed,iii6. 
__        —     Scorpéne,  Ii38, 

Eel.  6(0. 
Eeles,  610. 
Eelput.  586.  603. 


Eigth  -  Streaked  -  Chetodon 

1213» 

Elwcrs.  999. 

Electric -Eel.  ico6. 

—     Ray.  837. 
Empeiour.  1164. 

F. 

Father  -  Lascher.  38^. 
Fi  ère-  Fia  il*.  69  f. 
File -Fish,  983, 
—  Fish  prickle  or  long,  98<î» 
Finscale.  H. 
Fire- Flaire.  691, 
Fisling- Frog.  "j^iy^ 
Flair.  é82. 
Flounder.  411, 
Flyng-Scorpène.  113$-. 
Forktail.  175". 
Frog -Fish.  yij^ 

G. 

Gaedens-Salraon.  2^9, 
Garfish,  347.  757. 
Garpike.   34'. 

Gemmeous-Dragoned,  1046, 
Cibel.  70. 
Globe.  897. 
• —     Diodon.  95'4, 

—  Fish.  9^8. 
Golden- Chetodon.   Ii^j. 
Gold-Fish.    137. 
Golden-  Panipel.   1043. 
Golden- tench,  94. 
Great-ScalecI-Chetodon,ïi77, 

—  Sturgeon.  903. 

—  Prickle  bac  k.  46^. 
Greenfish.  540. 
Greyling.  ji.  aig.. 
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Gi-ey-  Gurned,  fij. 
Gurned,  fij» 
Gunellus.  5'99, 
Gwiniad.  224» 

H. 

Haberdine,  540, 
Hadock.  5'5r, 
Hairy-Angel-Fiali,  I21i. 

Hake,  io6o, 
Halffish.   I7f. 
Hare-Globefisli.  9^4. 
Hed^ehogg.  895, 
Herring.  278. 
Holybiit.  420. 
HoHkeny'sTetrodon.  960. 
Horued  -  Bull-Head,  'j'j:^, 
Hornedfish.  95^,  997. 
Ilornilsh,  547.  75/. 

I. 

Idus-carp,  130. 

K. 

Keelin»;.  5'40, 
Kind  of  tiout.  318. 
Knefe-Carp.  153. 
Knife-Hsh.  877. 
Knitted-Trnnk-Fisli»  932. 
Knorre- Haeîin.  III8» 
KoschaT.  lOgo. 
Kictenlisli.  953. 
KuiFe,  4J4, 

Lampern,  662, 
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Lamprey.  ^5-5, 

Eel.  6J3, 

Launces.  636, 
Lesser-Laïuprcy.  ^fg. 

—  Lesser- Spottet- Dog- 
iîsh.  8of. 

—  Stickleback.  464, 
Lest  Flonder.  435-. 
Ling.  5-82. 

Litlle- Gcobfisb.  S90. 
' —     Obi-Wife.  975". '986. 

—  Pipe.  761. 
Long- bearded,  362. 
Long  -  Bristly.  ilfo. 
Long-Tailet-Baldback.  I027« 
Lug-aleaf.  408. 
Lunip-Fish.  745"» 

M. 

Macarel.  472. 

Maids.  C%S, 

Makrel.  472. 

Makrill,  472. 

Maurices  -  Chetodon;  1309, 

Melwel,  5-40. 

Mihvel.  999, 

Mingu.  973, 

Minim.  jy. 

Mino-w.  $^. 

Molebute.  899. 

Monk,  717.  8ii» 

]Morgay.  805-. 

Mort.  175- . 

Mother  of  Herring,  |i2, 

Mountain-  Salmon.  1113. 

Muddy-Loch.  521. 

Mulatto.   1210, 

Mulgranoc  Bulcard,  5*9^, 

Mui'ane.  993. 
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126; 


N. 

Nafs.  717. 
Neetllefish.  947.  7^7. 
Nûse-carp.  ai. 
Nofie-Trunk  947. 

o. 

Oblong-Tetrodon.  966, 
Oia-Wif.  980.  98?, 

—  —    Fish,   950. 

—  Husband-  Fisli,  937. 
One-Spot.  1181. 

Orb  -  Chetodon,  11 87, 

P. 

Paisonned-Grooper.  11 27. 
Pea-Coek's-Ege.  120^. 
Pearl.  408. 
Peich,  446. 
Persi.an.  1188. 
Pike»  536. 

—  Perch.  441. 
Pikerelle.  356, 
Pinck,  370, 
Pink.  SS* 

Pipe -Fish.  7^9. 

Plaise.  403. 

Plumiers  Clietodon,  130^. 

Pogge.  382. 

Pollack.  J7$» 

Poor.  S7h 

Pope.  4f4. 

Porcupine.  890. 

Porpes.  76S' 

Porpesse,  76$'. 

Porpus.  765", 

Pout.  107 1. 


Prickly-Bottlefislu  897, 

—  Dog.  707. 
Piide.  662, 

R. 

Raw  -  Pollack»  f  70.  ' 

Red  -  charr.  2^4» 

pLcd- Gournard.  ^i6, 

Piliomboidal-CIietodon.i^Oj, 

Pàng.  1214.  ^ 

River -loch,  32^. 

—  Salmon,  22(J.  * 
Roach.  16. 

Rock-Chetodon.  1193. 
Rock -Fish,  370, 
pLOckling.   106^. 
Rotched.  y  16, 
Roug-Houndt.  805". 
Roug-BuU-Head,  1121. 

—  Flounder.  1141, 

—  Perch.  779. 

—  Ray.  698, 
Royal  -  carp,  122, 
Rud,  II» 

S. 

Salmon»  17)-. 

—  Trou  t.  198, 
Salvelin.  25'r. 
Sand-  Eels.  636. 
Sand-Launce,  626» 
Smith.  1208. 

Sappherine  Gurnard,    iig. 
Saw-Fish.  833. 

Scad.  496. 
Scaliish,  89  ^  9î8. 
Scarpling.  4jo» 


12.62 
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Scate,  682. 
Schiefermûllers-Salmon  361, 

Schmelt.  17$'. 
Scolping.    J85. 
Seornène.  1124. 
Scorpion  -  Fish.  585'. 
Sea-Adcîer.  j6i. 
Sea-Bad.   791. 
Sea-Butierfly.  1195. 
Sea-Divel.  717. 
Sea- Dragon.  S^3* 
Sea-  Eagle.   687. 
Sea- Gudgeon.   ^70. 
Sea-  Héron.  1179. 
Sea-Horse.  785", 
Sea-Lamprey.  6)  5. 
Sea-Needel.   ?47. 
Sea-Owl.  -45. 
Sea-Pea-Cock.  1108.  1170. 
Sea -Pipe.  785. 
Sea-Suail.  86f. 
Sea-Trout.  198, 
Sea-Wolf.  650, 
Sea -Zébra.  I14J. 
Sliad.  5i2. 
Shead-Fisli.  5^5'. 
Short-Taik-Baldback.1029. 
Shorter- Pipe.  7J7. 
Siljereel.  610. 

Silverfisli, langer,  1152,  ii5'7. 
Sino:el.  776, 
Smellinglike.  2l8. 
Sniek.  I7>-.  244.  247» 
Smith.  1208. 
Smolt-Flounder.  I144. 
Smont.  175". 
Sniot  Blenny.  ^^6. 
Snipe-Fisli,  875". 
Sol.  414. 


Sordid  Dragoned.  lOJi, 
Spenglers  Tetrodon,  961, 
Spiny  -  Snake-Fish.  10^9. 
Spireend  -  Stickleback.  466, 
Spirlin.  41, 

Spotted-Dog-  Fish.  798» 
Sprat.  508.  516. 
S(jiiare  -  Fisli.  944, 
Stargazer.  10^6. 
Stickleback.  ^,60,  ^66^ 
Stockfish.  5'4o. 
Streaked- Chetodon.  1194. 
Striped  -  Globe,  956. 
Striped- Surmulet,  joj. 
Sturgeon,  726. 
Suckiug-Fish,  1094»  1097. 
Sunfish.  899. -^^ 
Surmnlet.  J05» 
Surereou.  1202. 
Sword-Fish.  641,  1035, 

T. 

Tench.  87. 
Thornbach,  695-, 
Thrée  -  Beardet  -  Cod.  106C. 
Thyme.  3 '8. 
Toad.   717. 
Toad  -  codfish.  $76^ 
Toad- fish.  957.  9Î2. 
Tope.  820. 
Torpédo,  g??» 
Torporfic  -  Eel.  loo^, 
Trank-iîsh.  955» 
Triangular-iish,  939. 
Tront.  20)-. 
Trumpet.  875-. 
Trunkfish.  942. 
Tub-fish.  J16. 
■  Tunny.  480. 
Turbot.  420.  451. 
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Turbut.  420. 

Two-  coloured  -  cHetodon» 
II 97. 

u. 

Umble,  2J7. 
Unctuous-  Suker.  %6s» 

V. 

Vagabond.  11 92. 
Variegated  Angel-Fish,  Tl6g. 
Vimba.  24, 

Viviparous-Blenny,  602. 
Vrow-Fish,  144. 


w. 

Wp.itlier,  Cock,  95'g, 
Weever.   $2^, 

Whiu  1146. 

White-Cunt.  ^gf. 

Wliite-Shark.  82 J» 

Whitin^,  S6^. 

Wliiting.  Vont,  ro^I» 

Witch.  II 52. 

Wool  -  Fish.  650. 

Y. 

Yellow-Gurnard.  I046. 


Table     hollandoi 


s  e. 


' .  A. 

Aal.  ^10, 
Alphenaar.  47, 
Afschuwelyke.  1152, 
Amboynischevisch.  11  j» 
Amsterdamse-Bot.  411. 
Anamoka.  628. 
Aud-Wyf.  985. 

^      B. 

Baars,  446, 

Bade.  428. 
Balans- viscli.  816» 
Bandasche.  iiOJ. 
Barbeel.  125". 
Barm.  125". 
Beef-Aal.  1006. 
Beenvisch- teerlingse,  944. 
Berm,    izS- 


Bezaantje  Klip  -  visch.  1177. 

II79- 
Bley.  61, 

Bliecke.  61. 

Sokken  -  visch.  Ii74«. 

BonLe  Diiifje.  1171, 

—  Hay.  798. 

—  laertje.  115-2, 
Bont- visch.  ^$2\ 
Bott.  411, 
Bonrjonjes2.  1171. 

Klipliauns.  ii7i. 

Brasen.  76» 

Breedvinnige       Klippviscli. 

1174. 
Broad  gwiiiiad.  255. 

c. 

Caant je  of  Vcrkenskopf,  iigg* 
Cablyau,  5'40, 
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Catocha  -  visch    gesterden, 

1191. 
Color .  Sonsounam.  1197» 

D. 

Deide.  ^87» 
Delphiir  iiojT, 
Donder-Pad.  58?. 
Doodkist.  944. 
Doornhay.  707» 
Douwing  Hertogin,  1192, 

Prins.  II 92. 

Draakje.  loyi. 

■  kleine.  869. 


E. 


Elft»  512. 


visch. 


Einliornige     Hoorn 
97?. 

F. 
Fey-Bot,  411. 

G. 

Gedoornde    Dooskenviscli. 

95^ 
Geep-viscîi.  556,  547. 
Geodge     Oplilaazer-viscli, 

965. 
Gestreipte  Kistkenvisch.  944, 
Gladde-Rog.  6^3» 
Gôbiclien.  '^'JJ, 
Govecken.  370, 
Govie.  yj7, 
Grete.  4rg. 
Griet.  40g. 

Groene  Konings  -  visch.  II05'» 
Groene-Koelar,  I197. 
Grondel.  Ji, 
Groote  Blaser.  9^4. 


Groote  Scorpioeii,  I137, 
Grynzert.  988. 
Gullak.  1971. 

H, 

Hamburger.  67. 
Haring.  278, 
Harnasmanetje,  583. 
Heerlikkc  Klipp  -  visch.  Ïi95' 
Heilbot,  420. 
Hoogkyker»  529. 
Hoosenbeck.   717. 
Hoorn  visch.  980. 
Hunche.  J16. 

I. 

Japan  Keizer.  1164. 
Japansclie  Prins,  1193. 

Klipp -visch.    980. 

Japaansche  Vaandrig.  1179. 

K. 

Kabbelaaw.  1103. 

Kalkoentje.  il 55". 

Kalkhoevenvisch,   11 J  y, 

Karper.  97. 

Kayser  van  lapan.  11^4. 

Kemmilsch.  1097. 

Klief.  743. 

Klipp-visch  Bazaantje.  I177, 

Boanos.  1188- 

— — —     gevlackter.  1191. 
■'■     •        tweekleurige,ii97. 

Knorhaan.  515.  1118. 

Konig  van  de  Haring,  JOJ. 

Kongeraal,  999. 

Krampvisch.  837. 

Kringbuyk.  J^J". 

Kruyshay,  8i6. 
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L. 

Lootsmamietje.  1094.  1198. 
liOOtsmann  aesHayen,  II98, 

groene,  1198. 

Lump.  745". 

^   ■       M. 

MagaaU  602» 
Makrell,  47a. 
Makrill.  472. 
Marsbancker.'  49^. 
Maan-viscli.  980.  9 gô. 
Mcerliaehn.  IIJS. 
Meerval.  qsS* 
Mesviscli.  877- 
Molenaar.  S^S' 
Molensteenviscli.  899, 
Moluksclie - Ilertog,  Ii6s» 
Moorse  Afgodt,  1177.  1^79» 

N. 

Nee2;en-oog.  6s^* 
Nimogen.  599, 

o. 

Oestereeter.  11 88, 

P. 

Palinck.  61O. 
Pampus-viscli.  1177» 
Paroeli-manneken.  II79» 

—     -viscli,  1179, 
Packliay.  S". 
Penneviscli,  897. 
Pietermann.  J25,  iii8. 
Pilatus-Yisje.  602, 
Pitviscli,  lOJi, 


Pos.  4J4. 
Posch.  4^4» 
Posclije.  45'4, 
Post.  45'4. 

Princesse -viscli,  1193» 
Piilstart.  687, 
Putael,  586. 
Puiael.  586. 
Pylstaart.  691, 

Quabaal.  602. 

R. 

Rivier-Dolfyii.  ir03» 
Rietvooren.  il. 
PlOcIi.  695. 
Ruysch,  11 

S. 

Salrn.  175. 
Salmforell.  198. 
Sara -vis  cil.  986. 
Sclielvisch.  551. 

duyvel.    1046,  iGjr, 

Scliiffkemmer.  IO97, 
Scliildviscli  geharuaste.  Qy^' 
Scholle.  405. 
Sclioerliay.  8 il. 
Sçorpiaen.  1124. 

varkentje,  1124, 

Seescorpiaen.  il 53, 
Siamzevisch.  ii98» 
,   Sidder-AAl.  1006, 
Snock.  936. 
Snottolf.  745-. 
Sonnenvisch,  394, 
Sounock,  980. 
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Speerliaay»  707. 
Speervisch,  975"-  9?^-  9S^«  "^7- 

1179- 
Spiering.  244. 
Sprott.  308» 
gpuytvisch.  ii84- 
Steckelbaars.  460.  464. 
Steckelbuick.  977. 
Steckelvarken.  890, 
Steenbolk.  1071. 
Sternhaay.  SOf. 
Sternkarper.  67. 
Sterrekyker»  105  6.' 
Steur.  726. 
Stompviscli.  857. 
Stront-visch,  1191. 
Strykyzer-viscli.  950. 

__ Coffervisch.  942. 

Sturre.  38Î. 

T. 

TafelviscL.  II77. 

, —    gTooter.  1177. 

Tarboth.  451. 
Tepel,  682. 
Tonge.  414.  "4?» 
Toin^n.  480. 
Toovervisch,  groote»  u^2, 
Tiillroch,  857. 
Tunge.  428. 

Vaandrager.  1177. 


Vaandrig  javansclier.  Il 79. 
Vierlioornige  Seenviscli.937. 
Voorn.  16» 
Vliegende  Staclielbaars.  ii^j. 

w. 

Waier-viscli.  975', 
Wliiting.  ^65-. 
Wittertje.  148. 

z. 

Zaagviseh.  8^5. 
Zee-botje.  1174. 
Zee-Draakje,  869. 
Zee-Duif.  95'4. 
Zee-Duyvel.  717, 
Zee-Egel.  890. 
Zee-Kat.  942» 
Zee-Katje.  93)-.  957. 
Zee-Katjes-visch.  942. 
Zee-Lamprey.  655, 
Zee-luys,  1097. 
Zee-pardje.  785'. 
Zeelt.  87. 
Zee-wolf.  630, 
Zee- vledermuis.  6%j. 
Zeekantigei-Naadel  -  visçh. 

.    7S7* 
Ziddervlscli,  8?7. 

Zilverviscli»  iiS7* 
Zuygei  -  visch.  1094. 1097, 
Zwaard-visch,  641» 


is67 


Ta  hl  e     danoise. 


H. 


Aale  -  Kona.  602. 
Aale-Moder.  6o2<. 
—     quabbe.  603, 
Aalfrau,  602» 

Barbe.  J05, 
Biikke.  24.  47.  J7» 
;potn-mus,  382, 
Brafen.  76. 
Breectflab.  717, 
Brislin».  312» 
Butte.  41  f. 
Bykling.  316. 

E. 

Elbute.  5'5'. 
Elritze.  5'5. 
End.  150, 
Erskraber,  46^» 

F. 

Farrike.  4^4. 

Fersk  -  Vans  -  Aborre.  44^, 

Fiarsing.  5'23. 

Flire,  Q.\,  $7, 

G. 

Gidde.  536. 
Graa,  Jjô. 
Grabeen-Sild.  27g» 
Griimpel.   51, 
Grnndliiig.  5'i. 
Gund  -  Stickel.  4^0. 
Guulagtig.  J56,  599. 


Haae,  707. 
Haaiisk.  707. 
Haastor,  72^, 
Hai-Fisk.  825. 
Haplax,  175,        '     - 
Hav- Ageiv  4^4* 
Hav-Saever,  785, 
Hav-Kal,  823, 
Hav-Kat.  882. 
Hav-Naal.  759. 
Helleflynder,  420, 
Helt.  224, 
Hône.  414, 
Horcke.  454. 
Horn-Fisk,  547» 
Huas  -  Sil.   708. 
Huidling,  ^G^. 
Huad-Stigel.  460. 
Hunde-Steyle.  460, 
Huiide-Tunge,  414» 

Kabeljau.  540» 
Karudse.  6j^ 
Knuriiiane.  fig. 
koe-IIale.  68  î» 
KoUemisse.  570» 
Kollemoder.  $7C, 
Kroll- Quabbe,  io66, 
Kiiller.  405,  SV* 
Kutting,  370. 
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Lax-Ort.  198. 
Lenp;.  .582. 
Loenge.  482. 
Luyer.  47. 

M. 

Makrel.  472. 
Mail.  ^S^' 
Malle.  57^ 
Maskrog-Ort.  198. 
Meer-Quabbe.  ic66, 
Modeiiôfe.  316 
Malle.  5-03. 
MuUer,  S23, 

N. 
Negcn-Ogen.  6j8. 

0. 

Ormfla,  610. 


p. 


Pio;var,  431 


Quale-Sild.  27I. 

Roettbutt.  114^,  ' 
Ptodskalle.  il. 
Rôd-  spaette.  40^, 
Rogar-Orm,  610. 
E.okke.  695". 
Rokkel.  691.  69^. 
Rudskalle.  16, 


S. 

Sandskreble.  411. 
Santor.  441. 
Sandgraeling.  6^6, 
Sandliesr.  Ji. 
Saideller.  512. 
See-ulv.   650. 
Selstor.  726. 
Sild.  2-8. 
Sildinger.   312, 
Skalle.  II.  47. 
Skrubbe.  418. 
Slaetwar,  408, 
Slie.  87. 

Smaa-Torsk.  ^36,  1071, 
Smelt.    244.  347. 
Smerbutte.  326* 
Smerling.  329. 
Smôrbutling.  370, 
Soèliane.  5'l8» 
Solvliaen.  882. 
Spelt.  218. 
Stalling.  3I8» 
Steenbutt.  431. 
Steenbid,  630. 
Steenbider.  74$-» 
Steenbikker.  ^23, 
Steinbiker.  ^26, 
Steinpiker.  377. 
Stibling.  4J4- 
S  tint»  241. 
Stockval.  472. 
Store.  726. 
Stoikker.  496. 
Stork.  759. 
Siick.  433. 
Suerd-Fisk,  ^23. 
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Sûder,  87.  Trangsnarre.  ^66» 

T limier,  765*, 
Tunge.  4 '4. 

Tanteie.  480.  Tunge -Pledder.  414, 

Tind-Oret.  4^0^  Turzbull.  ^fy. 

Tobiesen.  656,  '  •   """* 


Tobi3.  656. 

Tobis-Aal.  61Q. 

Tonne,  4^,1^  Ulk,  717. 


u. 


Table     n  0  r  w  é  g  i  e  n  n  e. 


A«  E. 

Aal.  570.  Elwe-Ritze.  ^4, 

Aboruden-rios.  45-4.  El^-Krâ.  205-. 

Aurride.  198. 

B,  F- 

Berglax.  T115.  ^^'"^'^"^^  ^°^^- 

Blaa.Spol58,  Hske-Simpe.  58^. 

.,,  Flah-roie,  ii. 
SiLd.  508» 

ElanUiaae.  882* 

Blciker,  $6$. 

15'ege.  341.  56J. 

Eolch.  f40- 

Brasen.  5^7,  6 r. 


ries-roie.  i6i 
Floender  Slaeter.  403» 
Floy-Fisk.  1046, 
Flyende-Fisk.  1046» 
Fûiel  -  Kràe.  305', 


Brislinp;.  308*  ^ 

^  .  vr. 


Brun-og,  602, 


Biinkè.  S7,  6\.  Gaate-Sild.  278» 

Bve  Nasset.  88:»  Gôrloie»  lyo. 


c. 


Gorkime.  15^0, 
Gork)  tte,  150. 
Cabliau.  540,  Guldiiskeu.  IIJ7. 
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Goldilsken.  S82. 
Guldhaae.  883, 
Guld-Lax.  5-70. 
Guiiltegag.  S99' 
Gule-Haae.  882. 

H. 

Haa-Brand.  712» 

—  -Gaele,  80f. 
^  -Kal.  825. 

—  -Kiaerin^,  808. 

—  -Konge.  882. 

—  -moeien.  713, 
Skiaerding,  825. 

Haae-Kiaering.   83 J. 

Muus.  82. 

Hakelax,  17  J, 
Harr.  218. 
Hav-Kat.  650» 
Hav-Tae.  717 
Hav-Saske.  717, 
Helleflynder.  420. 
Horn-Give.  347* 

—  -  Igel,  547. 

—  -  iîlle.  460, 
Hiiitling,  S6S' 
Hundsiage.  460. 
Huiidsigle,  460. 
Hyse.  Sii. 

I. 

Jern-Lodde.  247. 
Is-Galte.  883, 

K. 

Kant-Naal.  7J9. 
Kime.   ijo. 
Kiobenhavns.   38Î. 
Klubbe-Torsk*  5-40. 


Ki)OiT-Sôehane.  $1$, 

Kobling.  771. 
Kol-Tish.  1060, 
KoUie.  5'5r. 
Krockle.  244. 
Kroppuiig.  1071. 
Kulebars.  4^4. 
KuJe-Mule.  570. 
Kulmund.  J70.  1060. 

L. 

Laexing.  175". 
Lake-Sile.  241, 
Lamprette.  6$2* 
Leng.  f82, 
Liden-Soe-Naal.  7S7, 

Lille.  460. 
Lodde.  344. 
Loenge.  ^82, 
Loie.  15^0. 
Lyr.  J78. 
Lysse.  578, 
Lysing.  10^0. 

M. 

Makrell-  Stoerie.  480. 
Mariae  -  Sye  -  Naal,  75:7» 
Marsvin.  j6s* 
Mar-Ulke.  58f.  1124. 
Mork-plettet.  603. 

Mort.  47. 
Muld-Kia,  20s, 

Nebbe-Sild.  757, 
Negen-Oyen.  658» 
Nehhe-Sild.  347. 
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.0. 

Or -Ri  vie.  205". 
Ouskar-Riot.  yig. 

P. 

Petermand.  $-3* 
Pip;-Ilaae.  70/. 
Piir.  496, 

Plet-Rokken.  682, 
Purk-Haae.  80 g. 


Q natte.  24', 
Qiieitte.  420. 

Raeskalle.  16, 

Riot.  1^8. 

Rôke.  244» 

Ptodagtig  Smaa-Torsk.  1071. 

Piôclbrûne»  1066. 

PLÔd-Fiaering.  150. 

Rogn-Kal.  745'. 

Kefxe.  745". 

Pto^n  -  Sild  -  Lodde.  244, 
,R6ie,  264. 
Rôr.  264. 

S. 

Saege-Fisk.  855. 
Sand-Flynder,  408. 
Sand-Skraa.  41 1. 
Sandskiebbe.  420. 
Sand-Sild.  6i;6. 

Sauerd-Hsk.  8n» 
Saug-Fisk.  S53» 


Sik.  224. 
Sild-Torsk,  5'40. 

Sill.  ^^6. 

Skey,  41  r- 
Skrabe-Flynder.  431. 

Skrey.  5-40. 
Skrobbe-Flynder.  420. 

Skybbo.  446» 
Smaafisk.  241. 
Smaasild.  308. 
Snor-Dolk.  S99» 
Soe-Baever.  78^, 
86e -liortin  g»  198. 
Sôe-Drage.  ^23. 
Sôe-Hest.  78^. 
Sôekok.  5-1 8» 
Soe-Muus.  882. 
Sôe-Reav.  882,' 
Soe-Rotte.  882. 
Sôe-  Scorpion.  385". 
SôlvHsken.  882. 
Sôlvpletter.  11^7* 
Sôm-P»-okke.  69^. 
Sôm-Skatte.  6sS* 
Solv-Fisk.  636, 
Sondmoer-Kong.  403. 
Spil-Straeng-Hyse.  882. 
•  Spiel  -  Strich  -  Sclielllisch. 
882. 

Steen-Brosme.  602. 

Steen-Siie.  658. 

Steen-Ulke.  717. 
-Stikling.  460. 

Stolifinnet.  771. 

Storje.  726. 

Stor  -  Sick.  224. 

Store.  466. 

Straale-Sild.  278'. 

Styris-Fiskur.  1097, 
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T. 

Tang-Brosme.  602,  1066. 
Taretorsk.  5-56» 
Tind  -  Oure.  460,  ^66, 
Titling.  ^56, 
Toiîge.  414. 
Torsk.  585-. 
Tryde..44^. 
Tùmler«  765'. 


Ulk,  1124. 

V. 

Vaar-Guld.  40 J. 
Vaar- Torsk.  5-40, 
Vas-Igle.  662, 
Vemme.  241. 
Vid-Kiaeft.  585'.  1124» 
Vitting.  ^65"» 
Vrang  -  Flonder.  4^1, 


Table      suédoise* 


A. 

Aborre.  46(5, 
Asp.  58. 

B.     . 

Bâckrâ.  sof. 
Belg-Kurra.  ^^4. 
Bennune;e.  464. 
Bensimpa.  582, 
BlaestriœJga  -  Blaestâlen» 

1046» 
Blanklax.  i'^^. 
Blecca.  ^y. 
Blicca.  J7. 
Bôrting.  J98. 

Botn-mus.  582. 
Brax.  76. 
Braxeublicca.  ^7. 
Braxenpanka.  ^7. 
Budd.  ijo. 

Buyt-klippare.  1183, 


Butta.  45r» 
Biiyt-KIippare.  I171, 


Carussa.  67. 


c. 


F. 


Fet-Kulfa.  1027. 
Fiaersing»  j'25. 
riaesing.  5'25. 
Fikloja.  241, 
Flader-Qiiabba.  791. 
r]ot-Quabba.  794, 
Flundra.  411. 
Forell.  205'. 

G' 

Gaddsor.  464. 
Giadda.  J56. 
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Giers.  45'4. 
Gioes,  441. 
Goldfiscli.  157. 
Grimmklippare.   1 1 9^» 
Groennacke.  I7J. 
Grônling.  529. 

.    R. 

Haà-Skiaerding.  825, 
Haflax-,  175'. 
Halii-Flundra.  420. 
Hafsnoelil.    761. 
Hoir.  218» 
Horgioll.    547. 
HornkuiTa.  955". 
Hornsimpa.  77^. 
Horsinakrill.  496. 
Hwafsbuk  508. 


Id.  150. 


I. 


K. 


Kabbeljâ.  f4a 
Kaljor.  î3i. 
Kamju-Kassu,  loga. 
Kaip.  97. 
Knoding.  fig. 
Knorihane.  518. 
Knot.  Jlg. 
Kubb-Kurra.  944. 
KuUo-Stromliiig.  30g. 

Laenga.  J82. 

îl.aengstriniadTandjaeg^%3J5'. 
Lappsuck,  253. 
Lerblecking.  $7%* 
Lin-Aelil.  663. 


Lodjor,  T98. 
Loja.  47. 
Lyrbleck,  5*7  g. 

INI. 

Maliî.  ^SS- 
Makrill.  472. 
Marswin»  765', 
Mudd.  ijo. 

N. 

Nâbbgiôdda.  J47. 
Natting.  6s2- 
Nein-oga.  6sî- 
Nors.  244. 
Nors  -  Klippare,  il84» 

o. 

Oorquad.  464. 
Oer-Klippare.  II98* 
Orlax.  198. 
Ormila,  610» 

P. 

Piggliuars.  408^ 
Pinulka.  585"»^ 
Putaol.  1929. 

Quabbsu.  745-» 

R. 

îlaiid.  264. 
Roding.  264, 
RôHsk,  205'. 
Rôt-Simpa.  585'» 
Rogar  -  Orm,  6iO, 
Ruda.  67. 


1274 


TABLE    SUEDOISE. 


S. 

Saeglisk.  835* 
Sarf,  II. 
Sclirned«  yig, 
Sc]inor«^er3.  45'4, 
Selax.  iTf, 

Sex-Kiintad-Snipa,  7^7. 
Sickniat  ^98. 
Six.  224. 
Silver-Srabba.  ïiS7* 

Sill.  278. 

Silver-Skiôtel.  1055» 
Simpukrabban.  1124. 
Sjiuygg-Fisk.  745:» 
Skalia.  403. 
Skerknif,  13^. 
Skioelrita.   SSf. 
Skittbaer  den  StoeiTe.  460» 
Skittspigg.  460, 

■     den  niindre.   464. 

Skrabba.  38J.  394. 
Slagg-Simpa.  377. 
Slattkvidda,  411»      , 
Slom.  247. 
Smâ-Torsk.  1071, 
Smôrkussa.  ^99. 
Sola.  44. 
Steenbit.  745'. 
Steen-Siiïipa.  577. 
Stenbit.  20^.  745'. 
Sterlet.  739» 


Stillsugare,  1097, 
Stor.  72^. 
Stor-Sik.  224, 
S trim klippare»  1 1 9 J» 
Stromling.  278, 
Strômling.  278. 
Sutore.  87. 

T. 

tTânglake.  326.  602, 
Tangsnipa,  761. 
Temkantige  Spiggen.  ^66, 
Tioskf  jaeling,  150, 
Tobis- Aal.  6io. 
Torsk.  S3^* 
Trekantad  Kurra.  950»' 
Tuanspol.  198. 
Tuziga.  414. 


Ulka.  58^ 


u. 


V. 


Vidunden -Fisken.  882, 

w. 

Wimba.  24. 
Wracklachs.   lyf. 


z. 


Zai.  5'78. 
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.TaUe  islaiidoise,  groenlandoise  et  lapponoise. 


A. 

Abapokitsoct.  86)".  groenh 
Akulliakitsock.  1060.     — 
Amersulack.  86j,  groenl 

Arnardlok.  6jo.  74 J.  groenl, 

B. 

Baldes.  420.  lappon, 
Biart  -  Aal.  6  î  O.   island, 
Eritingur.  264.      — 
Brunskop,  6^"]-      — 

D. 

Diukso.  5-5 1.  lappon, 

E. 

Ekalluack.  jgi.  groenl, 
Ekalluarksoak.  J40.  groenh 
Ekallvaek.  264. 

F. 

Flydra.  420.  island, 

G- 

Gakran.  1071.  lapdon, 
Gierne-Tur.  347.  island, 

Graasey,  Sl^* 

Graa  -  Slepa.  726.      — • 

H* 

Haabrand.  825,  Ictppon, 
Haafur.  707.  island. 


Haakal.  83?.  island^ 
Haanier.  712,     — ■ 
Haa-Muus.  882,  island, 
Heilopfisk.  420.  isU    , 
Hornsille.  460.  isl, 
Hundsiskur.  765".  ish 

I. 

Jern  Lodder.  244.  lappon, 
Ingminnised.  1113,  groenU 
Isa.   591.  island, 
Itekivdlek.  377.  groenh 

Juirksoak.  5-82 

Iviksarok,  264.  groen!, 

Kablau.  5-40.  island, 
Kakilisak.  460.  groenl, 
Kanikitsok.   377«   g^oenU    ■   ' 
Kaniock.  38J.  groenh 
Kaniordluk.  382.  groenl, 
Kaniornack.  3'82,     — 
Kaniuinack.  '  385"-     — 

Kapiselikan.  t7f.  groenl, 

Kapisalirksooek.  278.  groenl, 
^Karkole.  403.  island,  , 

Kigutilik.  630.  groenl, 

Kiuake.  385'»  groenl. 

Kola.  411.  island, 

KoUwsiuternak,  ilS2.  grcerd. 

Kop-Sild.   308.  island, 

Kioii^nkelse,  745'»  — 
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Kurksaunakj,  599.  groenJ.  ^ 

L. 


Laenge.  $%2.  isîand, 

Leng.  f92.       

Luta»  411.         

M. 

Makrell  -  Stoerie,48o.  îappon, 
Mailiunîur.  717.  Islande 
Miiektiirsock.  585'.  groenl. 
Misai-- Kornuck.  S3'*  p'oenl, 

Nariksok.  58^  groenl. 
Nepisa,  650.  74J'.  groenU 
Nesa.  765'.  groenl, 
Netarnaçk.  420.  groenl* 
Nimeriak.  6.0»       — 
Nifa.  76$,  — 

o. 

Ogack.   TO71.  groenl 
Ot^arkot.  ^075,  — r 
Ouak.  icyji.        — 
Ovaiak.  lO/I.     -*- 

P. 

Putsrotock.  6^6,  groenK 

Queite-Barn.  420.  groenl, 
R. 

Raucle.  264.  larpon. 
Reblericksorsoack..     175". 
groenl. 


Piod.  264,  island, 
Rodmage.  726.  island. 
Rod-Torsk,  $16.  lappon^. 
Rogn-Xlaegse,74f.  — 
Rogu-Kiaelse.  745".  — 
Rndnok.    1071»  — 

S* 

Saraudliiksoak.    $"40.  groenl, 
Saïaulik.  ^^6.  groenl. 
Saviliussak.  5  i  6.  — 
Sexroendiiig.  382»  island. 
Sey.  5'70.  island. 
Siud-Lodder.  244.  lappon, 
Skata.  682.  island. 
Skeria-  Steinbitr.  599.  island, 
Skrey.  5'4o,  lappon. 
Smaailskur.   1071.  island, 
Soborting,  198.  lappon. 
Solseusudg.  ijo,  — 
Sôsmed.  1  î  J2.  groenl. 
Spiet -Fisli.  599.  island. 
Stagosli.  599.  lappon. 
Steiubitr.  650.  island. 
SLiHk,     $70.         — 
Stotjeren.  726.  lappon. 
Styris-Fiskur,  1094»   island. 
Styving.  420.  groerd^ 
Siii.  6^6,  island, 

T. 

Tare-Torsk,  5'56.  lappon. 
Tharaiiskur.  I97r.  island. 
Tinda-Buscia.  695',     — 
Tittling.  Î56.  ■— 

Torskur.  5-40.  ~ 

Traniisile,  616.  — 

T}  rsklingur,  Jj6.       — 


Ujaranginis,  577.  groenl, 
VaarTorsk.  î40,  lappon. 


TABLE    LIVONIEKNE.  1^77 

Ij  .  Vatuasilungr.  264.  isîand, 

Zhjotzhja.  3I«.  lappon. 


Table       livonîenu 


A. 

Aalquappe.  5" 8^» 
Aalraupe.  î86. 
Akminagrausis.  32^, 
Aug,  536. 

Baars.  446. 
Bleyer.  S7' 
Briiclien,  76* 
Briitling.   308. 
Breitling,  308. 
Bressene,  76, 
Butte»  411. 

'  Cau-Kalla,  726. 
Cham-Wels.  3J5. 

Donerkrôte.  385'. 
Dorngrundel.  32^. 


E. 


Erwel.  5"4. 
Elritze.  5'4^ 


F. 

rlunder.  411 
Flufsbraclisen.  7^» 

G. 

Gemeine  Neunauge,  6$%* 
Grundulis.  Jf. 


Heclit.  336. 


H. 


K. 


Kaulbaarsch.  4J4. 
Kenje.  278. 
Konn.  278. 
KuUosildkud.  308. 
KuUostromling,  30g. 

Lampratte.  6$%, 

Lashens,  205'.  - 
Lassis,  I7S'» 
Latticas.  76, 
Loffelstint.  244» 
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M- 

Maile»  47, 
Meerasche,  77?^ 
Meerbulle.  775. 
Meerochs.  775. 


N. 


NoiTJas,  205". 


P. 


Pilikste.  321. 
Plaudi.  7(i, 
Pi  au  dis.  2^' 
Plite.  47. 
Polips,  fl» 
Piizker,  321.' 


R. 


Raëlane.  16. 
Raiidi.   16. 
Rotliauge,  1^» 
Rudulis,  J7. 


S. 

Sallakas.  247. 
Sandart.  441. 
Sander,  441» 
Sarg.  >-7» 

Schlammbeifser.  jai» 
Schumacher»  87, 
Sebris.  24. 
Seestichling.  464, 


Sia  -  Kale.  224. 

Sicg.   224. 
Siek.  224. 
Sihka.  224. 
Silk.  278. 
Stachelbut.  4J)-,, 
Stachelilsch.  464. 
Steckerling,  464. 
Stint.  247. 

—  kleiner.  244. 

—  kurzer,  244» 
Stintes.  247. 
Stintites.  244»    - 
Strimalus.  278. 
Store.  726, 
Stïôhmling.  378, 
Çtuttjs.  610. 

T. 

Taimen.  198. 
Taiminis.  198. 
Tinckiisch.  247. 
Tint.  247» 

W. 

Walykalla.  47, 
Weingalle.  24. 
WeifsHsch.  47. 
Wels.  3  y 5^. 
Wemgalle.  24. 
Winib.  24. 
Wiiniïi,  24. 
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Table  riis sienne ,  hohhnienne,  polonoîse  et  hongroise. 


A. 

Aukchle,  47.  lithuan, 

Ba2;ton.  2 T.  russ, 
Bclouga.  905.  russ, 
Beluo;a,  905,       — 
Berschick.'7  76.  — 
Besclienaja  Ptyba.  512.  russ, 

Cliarius,  218.  russ, 
Cloma.  76»       — 
Coras.  67,  hongr, 
Csuka.  556.  — 
Czezugi.  726,  j)olon, 

D. 

Dererek  segi.  54-  ^^on^r^ 
Dubiele.  30.  -polon. 

E. 

Esziotr,  726,  polon, 

G. 

Gacica.  16.  polon, 
Garie.  16.  russ, 
Gariiiok.  47.  russ, 
Gerlegen.  \6,  russ, 
Glausclie.  377.  Esclav^ 
Glonnaez^  977.  polon, 
Goliz,  5î.  russ, 
Goljantscliek,  5'4.  russ^ 
Goljan.  Jl«  russ. 


Golobi.  I44-  — 
GolowL  30.  — 
Golowlja.  144.  russ, 
Gorbiisdia.  905.  — 
Gorowal.  ^7.       — 
Grundel.  52 1.  polon. 
Gusczowa,  47.  polon, 
G  listera.  24.   russ, 
Gûstraa,  61,    — 

H. 

Hardseha.  5J5'.  hongr, 

h 

Jakeseke-  150.  luss. 
Jafs.  130. 

Jazgaiy.  45*4.  polon, 
Jersclia.  4^4, 

Jesetra-Tock»  903.  hongr. 
Ingola,  610.  honp; 
Jotz,  16.  polon, 

Kacik.  464.  russ,  , 
Kalinka,  47,  — 
Kaliuska.460, 464.  russ, 
"^Kaniok.  24.  47.    russ. 
Karafs.  67.    russ, 
Kestcliecke,  726,  hongr 
Kestcliegi.  726.       — 
Klorzez,  76.  polon, 
Kolez.  776.  hougr, 
Kïasnaja-Ryba.  205.  russ. 
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L. 

i 

Lenok.  25'!.  russ, 
Letscli.  76,     — 
Lin,    87»       ~" 

M. 

Malawka.  ?26.  riis^, 
Materaja.  90J,     — 
Mernaja.  905,     — 
Meuylial.  s%6,  hon^r, 
Mreenne.  lij.     —  ' 
Mient.  586.  -polon, 
Mininck,  S%6,  bohéin, 
Minog»   65-8.  polon. 
Minoggi.  6f  8.  russ. 
Morskoi.  8^5".  russ. 
Mural.  331»  bchém^ 

N. 
Nalim.  î86.  russ 

Okun,  44<î.  '"^^ 
Olszaiika,  f^.  polon, 
Oasetrina.  7i6,  russ^ 
Oviurn.  44^.  polon. 

P. 

Pegorella.  î8<5«  Esclavon» 
Pessegi.  7S'  hongr^ 
Piskar.  yi.  russ, 
Piskosop,  339.  rusft' 
Pyskum.  33 r. 
Floc.  II.  polon» 
PloLka.  II.  — 
Plotwa.  130.  711  ss. 
Podkamentscliick    ';^'^^,    russ, 
Podust,  21»  russ. 


Poidka,  97,  îwiigr, 
Polumateraja.  903.  russ^ 
Podletscli.  '^6.  russ, 
Poniuchla.  ^■^6.  polon, 
Poiitly.  97.  hongr, 

Radiista.  si.  russ, 
Jlagatlika.  4^0»  russ, 
Rageska.  464.     — 
Rutten.  5"85.  hongr, 
Riizych.  5-86,   — 

S. 

Sapkowaja.  903.  ross, 
Sasan.  125"»  russ, 
Sasana.    1 25'.    russ. 
Sclielesniza,  ^12, 
Sclieiecli,  34.  russ, 
Sclieiesper.  34*  38. 
Sohip,  903. 
Schraul.  44 !♦  JiO?7gr, 
Sedax.  441,  polon. 
Sercnwensertsi.  903»  hoiigr, 
Sig.  224»  rusSf 
Sinava.  24.  mss, 
Sirt.  24.         — 
Soeblar.  1^^.  hoiigr, 
Som.  3 $'5',  russ, 
Sorok.  II.  — 
Soroka.  16.     — • 
Spore,  y/,  lithuan, 
Sporn.  S7*    — 
Sterljed.  739.  russ,  ' 

Sudacki.  441     ""* 
Stukha,  336.  Jiongr, 

Syllo.  44i'  russ. 
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u. 


Ssafnyuketzegli.  ii,  h(/ngr, 
Szuk»  596,  polon. 
Szuka,  556.  polon, 
Szum,  55"^,  polon, 
T. 

Taimen.  2$$,  russ, 
Talmen.  25-5'.     — 
Tarauii.24,         — ' 
Too;as,  441.  Jiongr, 
Tscliaw.  ;6.  rus  s, 
Tsclicbak.  16,  — 
Tseschonia.  I55»— * 
Tscliucka.  556. — 
Tschuw.  16.  54»  87.  rus  y. 


Ukleika,  47,  russ, 
Uschnaja,  905»  russ, 
Usclikahn.  g^J,       — 
Uskutsch.  syr.        — 
Ussatscli,ja5',        -^ 

Wejora.  610.  polon^ 
Wijun.  531,  russ, 
Wog.    21.  — 

Wretensa.  445,  hongr. 


Table  tartarcj  calmouqne,  teleute,  harbare,  wotjaque^ 
tscheremissey  baschkirCy  kir  gis  e,  ostiaqucy  cosaque^ 


arménienne  j   sibire,  etc^ 


A. 

Ahte,  455-,  lett. 
Akkalagg.  825.  lett. 
Akkongrala»  a34.  tartar^ 
Alabuga.  779.  — 

Alabuja,  4^6.   tart^  har,  kirg, 
Albuga-Balik.  446.  tart,bar, 

kirg. 
Almei.  87*  ostiaq, 
Angrias.  610.  eston^ 
Ao.  îfl.  wogule, 
Assan-Balîk.  16»  haschk, 
Assaris.  446.  Utt» 
Assur.  446.      — 
Asu.  30.  tart. 


B. 

Balik.  234.  teleut. 
Bataclios.  441,  ealm, 
Bekre,  736.         — 
Bel-Balik.  2$S*  teleut, 
Beltscliutsch.  378.  kamseh, 
Beridy-Balik,  318.  haschk, 
Berscik.  779.  calm, 
Rertas.  34.  tart, 
Boloclîos.  441.  calm. 
Buttes,  411»  lett, 

c. 

Cliorbio.    90 J,    calm,, 
Cliotubre.  y85.    — 
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Dschuim.  ^SS*  ^art. 
Dowatschan.  205^,   tart. 
Durka.  Î36.  lett* 

G. 

Gallien.  ijo.  sïb» 
Glausche.  977.  esclavon, 
Grabbe.  43 î,  Utt^ 

H. 

Horabalik.  87.  ^^rf 

L 

Jain.  55'5',  tart, 
Jarga.  17  f.  calm, 
lesci-Balik.  67.  teleut. 
Igosschan,  44<5.  tart^ 
Il-Balik.  4^4.  teleut, 
Joritsçh.  45'4.  wotj^ 
Ischuback.  76,  tart, 
Jurewersk.  775,  lett^ 

KaJama.  ai  g.  tscherem» 
Kalilia.  441»  eston. 
Kamlias.411.  — 
Kantscha.  583.  sihîr, 
Karaba.  67.  baschk.  tart, 
Kara-Balik»  218.  tart,  tel, 
Kara  -  Kongrala.  21  g.  tart, 
Kartejek.  4^4.  barah, 
Kawe,  87.  ostiaq, 
Kiis.  45'4.  eston. 
Kiorpa,  903.  tart. 
Kiisagassin.  97.  calm, 
Kisil  Caun,  446.  armcn, 
Kissis,  454.  lett. 


Kitu.  67.  caînt, 
Kol.  16.   ostiaq. 
Kolla.  175".  eston, 
Korak,  6'^,  tschrem, 
Korask.  67,  wotjaq. 
Korte-Balik.  $%6,  teleut,  har, 

tart, 
Kurban -Balik.  'j6,  tart. 
Kurta,  $%6.  calm, 
Kusch.  25-1,  teleut,  tart, 
Kusir.  54.  tart. 
Kutsch-Balik.3  Jl,  teleut,  tart, 

u 

Laest,  411.  eston, 
Lanba.  S%6,  tscherem, 
Loko^-Zugna,  ^SS*  armén. 
Lestes.  411.  lett. 
Lin  g.  87.  polov, 
Loehse.  175"»  eston, 

M, 

Ma -Balik.  JI2.  cal  m. 
Mai -Balik.  g  12.  tartar, 
Mier.  2^^,  tart. 
Meniok.   $%6.    dans    les  con- 
trées de  V  Ukraine, 
Meereharg,  773.  eston, 
Menza.  S^C,  lett, 

Nalim,  S%6,  ivotjaq. 
Neeoges.  6s%,  lett. 
Nehges.  6$%.  lett, 
Nirsa.  446.  ostiaq. 
Niukol.  586.    — 
Noden,759.    — 
Nyrsa.  45^4.    — 
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Oggalick.  4^4*  ^^ton* 
Og^aluuck.  464,  — 
Olagona.  440.  caîrn, 
Osipul.  218.  icotjaq^ 
Oskoi.  799.  tart, 

Palok.  218.  harab. 
Pedie.  16.  ostiaq. 
Pegorella.  î86.  esclaoon^ 
Plelikstes.  411.  lett^ 
Poluwana.  130,  tart^ 

R. 

Ragi-Balik.  175",  tart. 
Risil-Balik»  ayj".  haschk, 

S. 

Sandats.  441.  lett^ 
Sasan,  97.  tai-t,  calm^ 
Sasin,  97,   cahn. 
Scliabar.  16.  wotjag, 
Scliabor.  ^6,  tart. 
Scliamba-Balik.586,  haschk. 

Schamle.  J8^,  tctrt, 
Schar- C]i.iun.  446.   calm^ 
Scliijatsclian,  $%6.  tart, 
Schorge,  446.  calm, 
Scliuba.    76.        — 
Scliurgjiis.  4J4.  —  ^ 
Sewjuck.  759.  tart. 
Sihnad,  6$%.  eston, 
Silmud.  6j8.     — 
Stahrks,  44.      — 


Siïglia  -  Balik.  759.  tart,  sibir, 
Siigurlik.  739,  cahn» 
Siilime.  726.  cosaq, 
Suruk- Balik.  739.  tart,sibîr, 
Suszche.  610.  lett, 
Sutteni.  6$%.    — 

T. 

Taban.  67,  tart» 
Tabao -Balik,  67.  tart, 
Tago.    726,  — 

Taimeii,  2$^.  ostiaq, 
Tasch  -  Bascli.    45'4.     tartar, 

haschk, 
Tasch  -  Basch.    45'4.    tartar, 

haschk, 
Toratsclian,  11,  tart, 
Tschabar.  6j,         — 
Tsc]ialboltuscli,'3J'5',  calm. 
Tscheben.    i$$,  — 

Tsclii.  $%6.  Tvogul. 
Tscliopng.  336.  ivotj, 
Tschorba.   336,  calm» 
Tschortiin, '33^.  tart, 
Tscliuga.  759.  kirg, 
Tscliuka»  739.  arme'n, 
Tseliukurlo.  739.  calm, 
Tsortan.  536.   tart, 
Tûrsk,  y 36.  eston, 
Twatsclian,  16.  — 

u. 

Ugolak.  726.  tart, 
Uclia.  6s%'  eston, 
Ulak.  54,  tart, 
Ullis,  4f4.  lett. 
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Zacliak  -  Buclio»  759.  cahn» 
Ziobio.   7^,  — 


Zolbarte.  55'f*  calm^ 
Zuba.    7^.  — 

Zugna.  87-  armén, 
Zuraba.  556.  calm. 


Ta  B  le     i  t  alienne. 


A. 

jfxcuchia»  347» 
Adello.  903» 
Ademo.  90J4, 
Adeno,  905. 
Altavela,  691» 
Anguilla.  610. 
Anguillas.  610^ 
Anguisicula.   547» 
Aquillone.  687» 
Azio»  707. 

Barbio,  125'. 
Barbo.  125'. 
Batte  Porta»  857. 
Bavosa.  682, 
Bec  in  cano»  105'5:. 
Biscia.  785*. 
Botta,  5-86» 
Bottatrise.  ^%6, 
Broncho.  999, 
Brucho,  691» 
Bracclio,  691. 

Canosa,  712,  820. 
Capogrosso.  "^jj. 


Capone,  $16,  $1%* 
Carpa.  97» 
Carpena.  97. 
Cavagxro,  1090, 
Cavalelto  marino.  785", 
Ckiepa.  513» 
Ciambetta.  %\6, 
Citnla,  594. 
Cuccio.  691. 

D. 

Diavolo  di  mare,  717» 
Donzellina,  1066. 

E. 

Emperador,  6^1^ 

E. 

Ferraza.  69  t» 
Freggia,  1090, 

G. 

Gattorugine,  1080, 
Go.  970. 
Gojet.  370» 
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H. 


îlarclia,  ^SS' 

L 

Imperator,  6^1. 
Jozo.  641.  771* 

L. 

Laecia.  512, 
Lamiola.  712. 
Lampreda.  655.  6$%» 
Linguato.  414. 
Lo  Scorpione»  385", 
Luccio,  356, 
Luceriia.  yiô» 
Luzzo.  336» 

M- 

Macarello.  472. 
Marino  Piscatore.  7'^7* 
Martino  Piscatore.  717» 
Meiiucius.  1060. 
Merluza.  1060» 
Merluzo.  1060. 
Messoro.  lOSS*  iQ?^' 
Missori.  370.  377» 
Molo.  899- 
Morella»  5'4. 
Muiena.  993. 
Mustela.  ]o66, 

Nasello.  io<îo. 

o. 

Occlnatella*  837* 
P. 

Fersee;a,  44^»^ 
Perosa,  69Î. 


Pesce  Balestra.  îl€^' 

—  Gatto.  goj. 

—  Martello.  816. 
.—     Palombo.  9^8. 

—  Pescatore.  717* 

—  Petazzo.  899» 

—  Porco.  808. 

—  Prête.  lOSS* 

—  Ragna.  5^23. 

—  Ratto.  687»    ' 
San  Piedro.  394. 

—  Spada.  641, 

—  Tamburro.  899» 
Petrosa.  695'» 
Piota.  16. 
Porcellette.  72^. 
Porcello.  726, 
Prête.  lOJS'» 
Preve.  lojj. 

R. 

Raia.  68)". 
Rayna.  97. 

Rhombo.  408. 
Rospo,  687» 
Rospus-Fisli,  717. 
Rotula.  394. 
Rouget -Barbe.  503. 

S. 

Sanguinerolla.  J4«. 

Saurou.  496. 

Sorada.  76, 

Scardola.  76, 

Scazone.  707. 

Scombro.  472» 

Seorpione.  385'» 
Scrofanello.  1124, 
Scrofano.  1127, 
Scoïzoïie.  798» 
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Sgramplio.  857. 
Sorglie  marina.  1066, 
Sou»  496. 
Spada.  641, 
Spinarola.  4^4» 
Squadra.  811. 
Squadro.  8 il* 
Strinzo.  fS^» 
Sturione.  726» 
Suaro.  495. 
Surmulet»  j'OJ» 


T. 


Tenca.  87. 


Temalu.  218. 
Temaro.  218. 
Tlionno.  480. 
Torrentina,  aof» 
Tragina.  Jij. 
Trasceina.  s '3* 
Tremorize.  857. 
Tïiglia.  J05.  $16. 
Trotta.  30J. 


z- 


Zolero.  570» 


Table  portugaise ,    espagnole  et  sardaignoise. 


Acipaquitly.  89  ?•  cspagn, 
Albacore.    480.  — 

Altavela,  691.  naple. 
Anguilla»  610.  espagn^ 
Anguillas»  6io.     —  « 

Aquiloiie.  6S7,  J^aple^ 

B. 

Barbio,  125".  espetgn^ 
JBarvo.  I2f.       — 
Bont.  899.         — 
Braexen.  76,  portug. 

c. 

Cane  Carcaria.  825.  sard. 
Carallo.  472.    espapi, 
Caulinho.  78y.     — 


Capine.  959.  port^ 
Cavala.  480.     — 
Cavallo.  473»  espagn» 
Ceal.  726.  port. 
Cubricunha.  428.  port^ 
Cuccu.  105" 6.  sard» 

Dorado.  1105".  port. 
Drosch,  5"  5 6.    sard. 

E. 

Emxarrocco.  717.  port. 

G. 

Gattuccio,  805".  sard 
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Grand  Espadas.  641.  port^ 
Grongo.  999,  sard, 

Lamprea,  6$ 3.   espagn, 
Larapugo.  1105".    — 
Lima.  418,  sard^ 
Linguada.  428,  port, 
Linguato.  414»  espagn^ 
Luida,    6Q2,  — 

M. 

Manta.  685".  espagn, 
Merlano.  S^S'  sard, 
Merluza»  10^0.  espagn. 
Mezzo-Tonno,  480.  sard. 

N. 

Nasello»  1060.  sard^ 

P. 

Passere,  455".  sard. 

Peis  Limo,   816,  espagn, 

Peixe  Gallo.  iifz.  port, 

—  Coelge.  890.     — 

—  Porco.   985.      — 
Pescado.  69J.  espagn, 
Pesce-Aquila.   687-  sard. 

—  Arano.  523.  espagn^ 

—  Fabro.  394.  sard. 


Pesce- Prête.  io^6,  sard, 
Piexe  Piolibo.  1094.  port, 
—     Pogador,  1094.  — 

Quilt,  6%S,  espagn, 

R. 

Ptagana.  fl^.  sard. 
Rorabi-Aspri.  45  !♦  sard, 

S. 

Sabalo.  512,  espagn„ 
Sagliola.    414.   sard. 
Scampirio,  480.  sard, 
Sclielfiscie.  Jjr»     — 
Scombro,  473.     — 
Scorpina.  I124.  1137,  sard, 
Spada.    641.    sard, 
Spinello.  707.  — 
Suliv,  726.  espagn^ 

T. 

Tinca.  87.  esp^p'^* 
Toilandano.   816.   espagn, 
Tonni- Corsa.     480.    sard, 
Toniii- Golfitani,  4$o»   — 

Y. 

Viola,  857.  port» 
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Tarie  indienne,  chinoise,  twpne,  arabe,  américaine 
brésilienne ,  ja]jponnnise,  vialtoise^  etc. 


A. 

Abacatnaja.  l\$2,    Irénh 
Abacatuajarana.  II5'7.  — 
Abbacor.  480.  ile   Canar, 
Aboe.  !2l4.  ^'î^'  orient^ 
Aboe  -  Betina.  I2I4.^W.or^Vn^ 

Abugrymby.  148.  arah. 
Abugadda-  1057.      — 
Abiikott.  g! 6,  —      ' 

Abumediajat.  895.  — 
Abuminscllar.  85?.  — 
Abu-Senduk.  944.   — 
Acarauna,  1188.  Ircsil. 
Acaramuca.  975»    "— 
Ao;i.  610.  jcrp. 
Al  ferez.  ii79,    ind. 
Ara.  496,  jaj), 

Araguagua.  8? 5.  89?-  hrésil. 
Aramaca.  428-  i'48.         — 
Aurata.  594.  ^nalt^ 

b: 

Baartmannetje.  foj.  ile,  mO' 

Banda.  II05.  iiid, 
Betina.  I179.    — 
Bonite,  496.  AntiîL 
Bot.  405.  Isle  Mo!uq, 
Bot.  414.  swrinam, 
Budjonn.  148-  arab. 
Burbot.  $%(y,  americ. 
Byenanec[ue.  jos,  ile  mcluq. 


a 

Camuri.  89?»  hrésil. 
Cavapo.  1017.  3029.  hrésil. 
Cerna.  45'4»  vialt. 
Charnel.  1094»  alexandr, 
Cliarman.  547.  arah. 
Chorani.  347.       — 
Cippulazza.  Il 24.  malt,, 
Come.  403,  jap. 
Cubricunlia»  1148,  hrésil^ 
Curvatapinima.496»  — 

D. 

Daakar.  II74.  arah, 
Djantan.  95^8.  ind, 
Djawa.  I179»  — 
Djelindsjik-Balik.  io66.turq, 

Djemel.  942.  arab, 
Dil-Baluk,  414.     turq. 
Doeri.   895.    ind, 
Doerinja.  895. — 
Dorado  Focari,  iioy.  ind. 
Dsjoo.  586.  jap, 

E. 

Ekorkouning.  1197.  ind, 
Ewauwa-Pangey.  973.  jap, 
Ewauwe.  975.  ind,  orient. 

F* 

Fabro.  394.  Dahnatie, 
Fahaka.  956,  arah,  ^ 
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Fammo.  999»  1035.  jap. 
Far.  997.  arab^ 
Farras  el  buhr.  877,  arah, 
Furube,  96 j.  jap» 

G. 

Gai»  691,  jap. 

Gala  -  Roepa  ■  Nja.  g77,  întl, 

Gar-Fish.  547.  Jamaïque, 

Gâte,    I198.   arah, 

Gatgût.  1198.  — 

Gaya»    1059.  jap, 

Gedoornde    Dooskenvisch, 

9  5  5".  ind, 
Geremon»  480!  Antill, 
Gerscli,   825,  arah. 
Gete.    1198»        — 
Guatïucuja.    791.      hresiî. 
Guamajacu.    890,         — 

•     gnara,  89?. — 

apa,  952.  améric^ 

ape.  937'959.  ^^'^'^* 

Guaperva.     794.    985.    1157. 

1183.  hrésîl^ 
Guaracapema.  1105^.  — 
Guarapuca.  472.  Jamaïque, 
Guarapuca.  480»  hrésil, 

H.  ^ 

Hamiema.  687,  mah, 

I. 

Jaatz  me  un  agi.  6sS-  j^p- 
Jaguacaguare.  Ii98.r309.  bres. 
Jang  Biroe.  975.  jap, 
Ican,  944.  jap, 

—  Banda,  1105.  ind. 

• —    Batoe-Boano.ii88.''«^. 

—  Batoe  moelia.  1195.  — 


Ican  Cambing,    I174.   ind, 

—  Girgadji.  97?,  jap, 

—  Vàm^us.n^Y.  iiuî,orient, 
— •    Pangonor.  973»  j^p- 

—  Papoewa.  9^8,  i«d. 

—  Paroeli.  1179,       — 

—  Poetri.     1193.       — 

—  Potou -Bande.  lloJ.zW. 

—  Piadi,  985.  i?îd, 

—  Sajadji.  1193, — 

—  Saraza.  986»     — 

—  Siam.  II98.  ind.  orient, 

—  Swangi, 98(^.1179,    ind, 
— Bezar.  1152,— 

—  Toetombo.  955',    jap, 

—  Tomtombo,  943,  — 
Jei,  405.  jap. 
Ikan-Batoe.  980,  jap, 

—  Batoe-Jang.    1314.    ind. 

Orient. 

—  Doerian.  89?.  ind. 

—  Kappelle.  II5'2,  ind. 

—  Kipas.  975-,    ind,  orient, 

—  Koelar.  11 97.  ind, 

—  Pampus-Cambodia,i3/4^ 

Ind,  orent, 
'  —  Pisan.   877,  ind. 

—  Sengadjimolukko.  Ii6s, 

ind, 
—  Setang,  955-.  ind. 

—  Swangitouwa.  1152.  zW. 

—  Tamar.  5-05.  cliin, 

—  Tiens.  944.  jap, 

—  Tsjakalang-Hidjoe.  547, 

orient, 
Im  selle.  999.    malt, 
Jong  Koiiing.  78;.  jap, 
Iperaquiba.   1094.  bresil, 
Itaoca.  95 7«  janiaù/ue. 


IQ-gO    TABLE  INDIENNE, 

Itton.  480.  maît, 

Kaetîae  laevet.  78 J.  ind^ 
Kai-po-y.  96 J.  chin, 
Kakatoclie  capitano,  93J.  ind^ 
Kamar»  899.  malt, 
Kamas.  ^^6.  jap. 
Kami,  1094.  arah, 
Kandawar-  <}%%.  ind. 
Keda.  1094.  arab, 
Keide.  1094.  — - 
Keisch.  8^5.  1094.  arah, 
Kesab  el  bahr.  877.  — 
Kiiigjo.  137.  chin. 
Kin-ju.  i;7.  jap. 
Kirlanidsj-Balûk,  515,  turq, 
Koeto.  1097.  ind. 
Kolios-Baliik.  472.  turq, 
Kolkenbutti.  988.  ind, 
Kornae.  %i6.  arah. 
Koscliar.  lOgo.  — 
Koutollneuw.  1097.  ind. 
Kurba.  1056.  tuq. 

L. 

Lauwd  -  femelle.  785".  H^  '"0- 

lucq, 
Laoet.  1097.  ind, 
LargerSilveiTish.ii^'î.y^maVijr. 
Lerzmnclii.   837-  P^rje. 
Liiis:oada.   1148'  hrcsil. 
Lucy.  975.  jap, 

M. 

Maquereau.  472.  Surinam, 
Martel,   816.   malt. 
Martliy.  570.  ind. 
Mazzone.  1127.  malt. 


CHINOISE,    TURQUE  ETC. 

Mes-Viscli.  877.  irtd, 
Mojuro  -  ta  -  rocca.  523.  malt, 
Mokarran,  816.  arah, 
Mucu.  1033.  hresil, 
Munkaga.  J73.  malt, 
Mustilla»    6s3,    — 

N. 

Naki  -  Fiscîii»  loo^.  surin,. 
Narinari»  687.  hresil, 
Niqui.    1118.       — 

P. 

Pampus.  1041.   amériq, 
Pantouiïlier.  816.  antilL 
Para,  837.   hresil. 
Parampoeva.  1192»  ind, 
Patlii-Maure,428.  Hed''  Utah, 
Peixe  -  Agutha.  347.  hresil, 
Peti-Bariska.  ^^,  jap, 
Piquitinga.   893.   hresil, 
Piràcaca.    990.  — 

Piraquiba.  1094,  — 
Pisci-Spat.  641.  malt. 
Plie,  403.  ile  moluq, 

R. 

Piaja.  6%2.    V7alt, 
Riad,  837.  arah, 
Rissup,  63$".  jap, 
Rusetta.  805".  malt, 

S. 

Saba.  472.  jap, 
Sacella,  316.  malt, 
Saghboga,  312.  arah, 
Sajori,  7J7.  761.  jap, 
Salura.  610.  malt. 
S^mahniusi,  414.  arah. 
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Sambia  794.  ile  moluq. 
Same.  %0$^  jap, 
SardelLie- baliik,  ^12,  tusq. 
Savrella,  496.  mah^ 
Scliaaram,  980,  arah, 
Schaekra,  8J5.     — 
Sclieilan,  362,       — 
Schokiae-  895.     — 
Scorpit-baluk.  1124.  arah» 
Serduk,  1I5'2.    malt,  ' 

Seliwil  -  nosed  -  Sîiark,  8l^. 

jamaï(/t 
Sia,  8^5.  malt, 
Sjiro  iwo»  244.  jap, 
Skorpina.  1 124. 6';nirn. 
Sole.  414,  Surinam» 
Spadon.  855*  antilî. 
Sprat  des  àn^lois»'}i6.  jamaïq, 
Staurit-Balik.  496,   turq, 
Stripet  -  Angel  -  Fisli,    119^, 

jama'îq» 
Suking-Fisli.  1094»  jamaîq^ 
Sultan  ternate,  985.  ind» 
Surack,  726.  turq, 
Syrick,  "^26»    — 


T. 

Talling»  480,  vialdtives» 
Tandoc  Koening,  95 f.  ind, 
Tekyr.   J05.  turq, 
Tereloc,   II77,  ind,  orient» 
Terpaudjang.  895.  ind» 
Teyre,  1174.  arah» 
Tigiega.  Ji^.  Ji8.  malt» 
Tiniucu.  547.  brésil, 
Toad- Codiisli,  S76.  anicric. 
Toujou-Cocciou.  895.  caraib» 
Tiigle,  356.  malt» 
Triglia,  5-16.    — 
Trouthoen.  897»  île  moluq, 
Trunck-Fish.  ^'^O.  jamaïq» 
Tuka-Sarae.  805",  jap. 
Turbot,  45^.  Surinam» 

Uuz,  997»  arah, 

Wanan-poliea,  Soj,  tranqu» 

z» 

Zeetong,  414,  Surinam». 
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